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DU CENTRE NERVEUX 


CÉPHALO-RACHIDIEN. 


LE 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES, 


Le centre nerveux cephalo-rachidien constitue la portion 
centrale du système nerveux, dont les nerfs forment la por- 
tion périphérique. 

La réunion du centre nerveux et des nerfs constitue l'ap- 


Du centre 
pareil de l’innervation, le système ne 


rveux, qui est le rouage nerveuxcépha- 
principal de Ja mécanique animale, le principe de tout senti- lo-rachidien. 


ment, de tout mouvement et de tout consensus. Par le cer- 
veau, le système nerveux, joue le rôle le plus élevé qu'il 
ait été donné à l’organisation de remplir, en devenant l’in- 
strument immédiat de l'ame dans l'exercice des facultés 
intellectuelles, 

Le centre nerveux céphalo-rachidien est cette tige molle, 
puipeuse, symétrique, renflée supérieurement , qui occupe 
le canal vertébral et la cavité du crâne, et qui est le point 
de départ ou l’aboutissant des nerfs de toutes les parties 
du corps. 

De tous les organes, il n'en est aucun dont la structure 
excite davantage notre curiosité, et malheureusement, il Importance 
n'en est aucun dont la structure soit enveloppée de plus Sr 
épaisses ténèbres : malgré les progrès réels qu'a faits dans 
ces derniers temps l'anatomie du cerveau > NOUS en sommes 
encore réduits à dire avec Sténon, que l'esprit humain, 
qui à porté jusque dans les cieux son investigation, n’a pas 
encore pu pénétrer l'instrument par lequel il agit, et que 
ses forces semblent l’abandonner quand il est rentré dans 
sa propre maison. 

Jusqu'à la fin du siècle dernier, l'étude de la portion cen- 


trale du système nerveux consistait dans une simple énumé.. 
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L'étude de ration des parties ou bien dans une description plus ou 


la portion cen- moins incomplète de la surface extérieure de cet or 
trale du sys- | 
tème nerveux € 
consiste essen- quelles on le soumet. La nomenclature seule des diverses 
tiellementdans ; 
la détermina- 
tion des con- dirigées les recherches des anatomistes quinese doutaient 


nexions de ses d': ] 2 ; 
ditorses par- pas que cette masse apparence pu peuse , qu 1iS Cr oyaient 


ties, avoir suffisamment définie en disant qu'elle tenait le milieu 


gane, 


t des divers objets qui se présentent dans les coupes aux- 


parties de l'encéphale atteste dans quel esprit étroit étaient 


entre les liquides et les solides, était aussi admirable dans 
la délicatesse et dans l'artifice de sa structure que dans l’im- 
poriance et dans la sublimité de ses fonctions. Aujourd'hui, 
les anatomistes ont compris que l'étude de l’encéphale devait 
consister, non-seulement dans l'étude topographique des 
diverses parties qui le constituent, mais encore dans la dé- 
termination des connexions de ces diverses parties. C'est cette 
détermination, dépouillée de toutes les questions d'origine, 
de formation, de génération, de renforcement, dont on 
l'a embarrassée dans ces derniers temps, qui constitue, à 
proprement parler, le büt qu'on doit se proposer dans l'é- 
_tude de la structure de cet organe. : 
La portion centrale du système nerveux se compose, 


r° de la moelle épinière; 2° de la protuberance, des pédoncules 

Parties con- 

stituantes du 

centrenerveax (lont l'ensemble constitue une portion très-etroite qui est le 

céphalo-rachi- | 
dien, 


cérébraux et cerébelleux et des tubercules quadrijumeaux, 


lien, le moyen d'union des diverses parties de l'encéphale, et 
que, pour cette raison, j'appellerai le zœud de l'encephale;. 
3° du cervelet; 4° du cerveau. 

Le centre nerveux céphalo-rachidien est entouré de ftrois 
membranes ou enveloppes qui remplissent à son égard d'im- 
portantes fonctions, et qui vont d’abord nous occuper, 


DES MEMBRANES DU CENTRE NERVEUX CÉPHALO-: 
RACHIDIEN. 


Ilest peu de parties du corps qui soient aussi efficacement: 
srotéeées que la tise céphalo-rachidienne ; c’est pour elle: 
} S q 5 P ‘ 
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qu'existent la colonne vertébrale (1) et le crâne, dont le Enveloppes 
. tiK 84 Ex bles] ! : 1 protectrices du 

mécanisme, si éminemment favorable à la protection des Me nee 

parties contenues, a été exposé ailleurs. céphalo- rachi- 

; UE TS : : dien. 

Indépendamment de l’étui osseux que lui fournit la co- 

lonne vertébro-cränienne , il existe encore, 1° une gaine 

fibreuse , la dure-mère ; 2° une membrane séreuse , l'arack- 

noïde; 3° une mémbrane propre, la pie-mère, dans Ja- 

quelle se ramifient les vaisseaux qui appartiennent au centre 

nerveux, 


DURE-MÈRE (2). 


Préparation. 1° De la dure-mère cränienne. ‘Inciser cruciale- 
ment, ou seulement d'avant en arrière, les tégumens du crâne; 
renverser les lambeaux, en ayantsoin d’enlever le périoste en même 
temps que le cuir chevelu. | 

Les os du crâne étant mis à nu , on peut enlever la voûte » Soit 
avec le marteau-hachette, soit avec la scie. 

Le marteau-hachette est le moyen le plus expéditif et le meilleur. 
L'ébranlement et la déchirure du cerveau, qu’on lui a reprochés, 
pe sont nullement à redouter lorsque l'instrument est convenable- 
ment manié. L’inconvénient d'entamer le cerveau est presque iné- 
vitable quand on a recours à la scie, qui n’a sur le marteau- 
hachette d'autre avantage que la netteté de la coupe. 

La eoupe doit être circulaire, horizontale , et pratiquée à un 
travers de doigt au-dessus des arcades orbitaires ; on enlève la 
voüte à l’aide de l’extrémité étroite du marteau -hackette ou à 
l'aide du crochet qu’on peut faire adapter à l’extrémité libre du 
manche de cet instrument. 

Si dans la préparation, en se résout à sacrifier le cerveau > On 


(x) Qui dit animal vertébré, dit animal pourvu d’encéphale ; 
qui dit animal invertébré, dit animal dépourvu d’encéphale, 

(2) Le nom de mére, appliqué aux méninges vient des Arabes, 
qui regardaient les méninges comme l'origine , les membranes 
mères de toutes les autres parties du corps. Ou peut-être encore, 
comme le dit Haller, ce nom vient-il de l’idiome arabe , qui dé- 
signe sous le nom de mère l'enveloppe d’un corps quelconque. 
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sy prendra d’une manière un peu différente. Deux traits de scie 
parallèles seront dirigés de chaque côté du sinus longitudinal 
supérieur et dans toute la longueur de ce sinus. Les extrémités 
antérieure et postérieure de chaque trait de scie seront réunies 
par un trait de scie horizontal. Les segmens d’ellipsoïde, in- 
terceptés par la coupe horizontale, seront enlevés; il restera 
une zone osseuse intermédiaire, d’un pouce de largeur, étendue 
de la bosse nasale à la protubérance occipitale, et qui for- 
mera comme l’anse de la tête. On divisera la dure-mère le long 
des bords de cette anse, pour enlever ensuite le cerveau et le cer- 
velet. 

Dans le cas où on ne voudrait pas sacrifier le cerveau et le cerve- 
let, il faudrait, après avoir enlevé la voûte crânienne de la manière 
accoutumée , diviser la dure-mère circulairement , au niveau de la 

_coupe du crâne , ou couper à l’aide de ciseaux l'extrémité anté- 
rieure de la faux du cerveau, et renverser d'avant en arrière toute 
la calotte fibreuse. 

On peut encore, et je préfère ce dernier mode de préparation, 
inciser la dure-mère de chaque côté du sinus longitudinal supé- 
rieur, et diviser ensuite l'extrémité antérieure de la faux, qu’on 
renversera d'avant en arrière. 

2°. Préparation de la dure-mére rachidienne. On peut la 
mettre à découvert : 1° en enlevant les arcs postérieurs des ver- 
tèbres ; 2° enlevant les corps de ces os. Cette dernière préparation 
est peu usitée. 

L'ablation des ares postérieurs des vertèbres se fait au moyen: 
du ciseau et du maïillet, ou mieux, à l’aide du rachitome. 

On a dans ces derniers temps imaginé d’unir deux lames de scie ! 
parallèles, légèrement convexes sur eur bord dentelé , solidement! 
fixées l'une contre l’autre, et pouvant être écartées ou rapprochées: 
à volonté, On préfère avec raison le rachitome à cet instrument! 

compliqué. L'objet important, dans l’ouverture du rachis, est de: 
faire porter le trait de scie sur le point de jonction des lames: 
avec les apophyses transverses et articulaires. , 

Pour bien voir la continuité de la dure-mère rachidienne avec: 
Ja dure-mère crânienne, il faut, au moyen de deux traits de scie: 
qui viennent tomber sur locciput, réunir les coupes du crâne etl 


du rachis, 
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Une belle préparation à conserver, consiste à enlever sur le même 
sujet, 1° la voûte et les parties latérales du crâne ; 2° la totalité de 
l'arc vertébral postérieur : le cerveau et la moelle seront enlevés 
par des incisions faciles à masquer, On remplit de suif la cavité 
de la dure-mère:et plustard, on se débarrasse du suif à l'aide 
de l'huile essentielle de thérébentine. On peut encore arriver plus 
facilement au même résultat, en remplissant de sable fin la dure- 
mère ainsi détachée. 

La dure-mère (meninx crassa, Galien ; méninge, Ghauss.) 
est une membrane fibreuse qui sert d'enveloppe protectrice 


à la partie centrale du système nerveux et à l’origine de tous 


les nerfs qui en partent ou qui s'y rendent, 


Cest la plus extérieure des membranes de l’encéphale 
(meninx exterior, Sœmering); on la divise en dure-mère 


cränienne et dure-mère rachidienne. 


Dure-mère crânienne, 


La dure-mère cränienne est un sac fibreux qui sert à la 
fois de périoste interne à la boîte osseuse du crâne qu'elle 
tapisse, et d'enveloppe au cerveau, dont elle sépare les di- 
verses parties, au moyen de prolongemens ou cloisons in- 


plètes. 


La dure-mère présente à considérer une surface externe 


et une surface interne. 


À. Surface externe de la dure-mère. 


La surface externe de la dure-mère se moule exactement 


sur la surface interne des os du crâne, à laquelle elle adhère 
par une foule de petits prolongemens fibreux et vasculaires, 
quon voit très-bien en plongeant sous l'eau cette membrane. 


Ges prolongemens donnent à la surface externe de la dure- 
mère un aspect rugueux, qui contraste avec le poli de sa 
surface interne. Sur cette surface externe se voient les rami- 
fications des artères et veines ménincées Inoyennes, qui 
proéminent sur la membrane externe comme si elles étaient 


simplement appliquées contre elle, 


La dure. 
mére est la 
plus extérieu- 
re des mérin- 
ges. 


Adhérences 
de la surface 
externe de la 
dure-méêre aux 
p*rois crânien 
nes, 


Varietes des 
adhérences de 
la dure-mère : 


x”. Suivant 
les régions ; 


2e Suivant 
les âges. 


Mode d'’ad- 


hérence de la |’ 


dure-mère. 
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L'adhérence de la dure-mère aux paroïs du cräne pré- 


sente d’ailleurs de grandes différences dans les diverses 
régions. | 


Ainsi, elle est généralement moins considérable à la voûte 
du crâne qu’à la base, où il est impossible de la séparer des 
os qu’elle revêt. Je signaleraï plus particulièrement, sous le 
point de vue de l’adhérence , le bord supérieur du rocher, 
le bord postérieur des petites ailes du sphénoïde et le pour- 
tour du trou occipital. 

L’adhérence de la dure-mère est plus forte au niveau des 
sutures que dans les autres points. Il est des régions, telles 
que les surfaces orbitaires , les fosses occipitales, la portion 
écailleuse du temporal, où l’adhérence est si peu prononcée, 
qu'on a pu croire que la dure-mère était CHMPÉVEMEN libre 
à leur niveau (1). | 

L’adhérence de la dure-mère aux os du crâne varie d’ail- 
leurs suivant les âges, soit pour l'intimité de cette adhé- 
rence, soit pour le mode suivant lequel elle s'effectue. Ainsi, 
chez le vieillard, elle est tellement intime , qu’il est souvent 
impossible d'enlever la voûte du crâne sans enlever en même 
temps des lambeaux de dure-mère. Il y a, dans ce cas, 
ossification des lames les plus extérieures de cette membrane. 
Chez l'enfant nouveau-né, l’adhérence est plus forte que 
chez l'adulte, surtout au niveau des sutures. 

Quant au mode suivant lequel a lieu l'adhérence : chez 
l'enfant, elle paraît formée exclusivement par des vaisseaux; 
chez le vieillard, elle est presque entièrement fibreuse ; chez 
l'adulte, elle est à la fois fibreuse et vasculaire, 


(1) Une erreur anatomique long-temps accréditée, c’est que le 
adhérences de la dure-mère aux os étaient morbides; on avait! 
même admis l’existence d’un espace entre la dure-mère et les os du! 
crâne. Ces erreurs étaient la conséquence d’une hypothèse physiolo-: 
gique sur la cause des mouvemens du cerveau, qui étaient attri-- 
bués à la contraction de la dure-mère. 


CENTRE NERVEUX CÉPHALO-RACHIDIEN, DURE-MÈRE. 533 


Parmi les moyens d'adhérence de la dure-mère aux os du 


LU Prolonge- 
crâne, nous devons noter les canaux fibreux que cette 


Mers OÙ Ca- 
membrane fournit aux nerfs et aux vaisseaux qui traversent naux fibreux 


A de la dure- 
les trous de la base du crâne. DRE 


Le prolongement le plus remarquable, après la dure- 
mère rachidienne, est celui que la dure-mère crânienne 
fournit au niveau de la fente sphénoïdale, Ce prolongement 
se divise en deux lames, dont l'une va former la gaîne 
névrilématique du nerf optique, et dont l'autre va servir de 
périoste à la cavité orbitaire, - 


B. Surface interne de la dure-mère. 


La surface interne de la dure-mère est polie, incessamment 
lubréfiée par de la sérosité : elle doit cet aspect lisse au Aspect lisse 
feuillet arachnoïdien qui la revêt, feuillet tellement ténu, SAR RREU 
qu on serait tenté de nier son existence , et tellement adhé- de la dure- 
rent, quil est très-difficile de le démontrer. Cette surface "RE 
interne est libre de toute adhérence, excepté dans les points 
où les veines cérébrales vont s'ouvrir dans les différens 
sinus : elle est contiguë à l’arachnoïde cérébrale, et média- 


tement aux circonvolutions du cerveau. 


De cette surface interne partent des prolongemens, ou 4 s 
e Cloisons qui 


cloisons incomplètes , qui divisent la cavité du crâne en un se  détachent 
de cette sur- 


certain nombre de compartimens. Ces prolongemens SONT AU, ne 


nombre de trois, et désignés sous les noms de faux du cer- 
veau, tente du cervelet et faux du cervelet. 


Faux du cerveau. C'est une lame fibreuse, médiane, poux du cer. 
verticalement dirigée, ayant la forme d'une faux, tendue veau. 
entre le irou borgne et la tente du cervelet. Sa pointe, 
qui est en avant, s'enfonce dans le trou borgne, et enve- 
loppe l'apophyse crista-galli; sa Lase est en arrière, et 
tombe perpendiculairement sur la partie moyenne de Ja 
tente du cervelet, C’est dans le lieu d’intersection de la 
faux et de la tente qu'est creusé le canal veineux connu sous 


Sa pointe. 


Sa base. 
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Son bord le nom de sizus droit. Son bord superieur convexe, me- 
supérieur. sure tout l'intervalle qui sépare le trou borgne de la pro- 
tubérance occipitale interne, Dans l'épaisseur de ce bord 
Son bord Se trouve le sinus longitudinal supérieur. Le bord inferieur 
inférieur, concave est mince, comme tranchant, répond au corps cal- 
leux, qu'il touche seulement en arrière, et sur lequel, d’a- 
près quelques anatomistes, il imprimeraitun sillon assez pro- 
fond. Ce bord, plus épais en arrière qu’en avant, contient 
dans son épaisseur une petite veine à laquelle on a donné le 
Faces de la nom de sinus longitudinal inferieur. Les deux faces de la faux 
faux du cer- répondent à la surface interne des deux hémisphères. Il n’est 
Er . pas rare de voir Ja faux du cerveau comme éraillée dans 
quelques points, et même il m'est arrivé de trouver une fois 
les deux hémisphères continus f’un à l’autre à travers une 


perte de substance de cette cloison. tE 


Des _ Les usages de la faux sont bien évidemment de prévenir 
les effets de l'ébranlement latéral du cerveau, et d’empècher, 
lors du décubitus latéral, que l’un des hémisphères ne pèse 
sur l’autre, 


= Tente du cervelet. Espèce de cloison incomplète, et 
ep du comme tronquée en avant, horizontale (septum transverse, 
Chauss.), qui sépare le cerveau du cervelet. Ce repli offre 

un état de tension permanent; il doit cette tension à la 

faux du cerveau, qui est elle-même habituellement tendue. 

La faux du cerveau et la tente du cervelet sont récipro- 

s sr “ quement la cause de leur état de tension. La section de 
cervelet et de UNE est nécessairement suivie du relâchement de l'autre. 
is du cer On ne peut donc avoir une bonne idée de la tente du 
, cervelet que lorsqu'on l'étudie en place, la faux du cer- 
veau étant intacte. On voit alors que cette tente représente 

deux plans inclinés réunis à angle obtus, de manière à 

former une sorte de voûte, sur le sommet de laquelle 

s'appuie la base de la faux du cerveau. La concavité 

inférieure de cette voûte répond à la convexité du cer- 
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velet, sur laquelle elle se moule ; la convexité supérieure 
répond à la concavité légère des lobes postérieurs du cer- 
veau. 


Sa circonférence externe, horizontale, répond en arrière à 
la moitié postérieure des gouttières latérales ; en avant ,au 
bord supérieur du rocher. Le sinus latéral est creusé dans 
toute la portion occipitale de cette circonférence, 


Circonfe- 
rence externe. 


Sa circonference interne , à forme parabolique, est complé-  Circonféren- 
tée , en avant, par la gouttière occipitale : elle intercepte un °° interne de 
4 j ; : la tente. 
petit espace que remplit le nœud de l'encéphale, sur lequel 
elle se moule très-exactement. Les extrémités, où pointes 
des deux circonférences, se croisent de chaque côté à la 
manière d'un X : la pointe ou l'extrémité de la circonfé- ÉARDR ES 
rence externe va se fixer à l'apophyse clinoïde postérieure, en X des poin- 
BL I à Te a tes des deux 
et iormer vers le sommet du rocher une espèce de pont, conférences 
au-dessous duquel passe le nerf trifacia!: la pointe ou l’ex- 
trémité de la circonférence interne, subjacente à la précé- 
\ = LE ? . .. £ e 
| dente, se prolonge jusqu’à l’'apophyse clinoide antérieure. 
Ces derniers prolongemens complètent de chaque côté la 
fosse pituitaire, et c'est dans leur épaisseur que sont logés 


les sinus caverneux. 


Faux du cervelet. Petit repli falciforme, vertical, médian pus du 
 (septum médian du cervelet, Chauss.); quelquefois double, cervelet. 
suivant la remarque de Winslow, Etendu de la protubérance 

occipitale interne au trou occipital, destiné à séparer les 

deux hémisphères du cervelet, Sa base répond en haut à la 

tente du cervelet, et s’y implante; son sommet se bifurque 

sur Îles parties latérales du trou occipital, Son bord postérieur 

répond à la crête occipitale; son bord antérieur répond au 

fond de la scissure médiane du cervelet, 


iStruclure. 


La dure-mère est peut-être Ja plus épaisse et Ja plus résis- 
lante de toutes les membranes qui enveloppent les vis- 
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La dure. Cères ; on peut la considérer comme formée de deux lames 
mère est com- fibreuses bien distinctes : l'une extérieure , lame ou feuillet 
por PU périostique; cest le périoste interne des os du crâne: 
lets, l'autre intérieure, lame ou feuillet cerebral proprement 

dit, qui, confondu avec le précédent, dans la plus 
grande partie de son étendue, sen écarte dans quelques 
points pour constituer et les canaux fibreux, appelés 
sinus, et les divers replis que nous avons décrits à la face 

Mode de interne de la dure-mère. Ainsi, au niveau de la gouttière 
formation des : : es 7 ne x : 
sinus et des longitudinale, le feuillet périostique de la dure-mère tapisse 
replis de la cette gouttière; mais le feuillet cérébral s'en détache de 


dure-mère, , : + 
chaque côté : or les deux lames de ce feuillet cérébral, 


, en se rapprochant, interceptent entre elles et le feuillet 
_périostique un espace prismatique, triangulaire : cest le 
sinus longitudinal supérieur. | 
Le feuilletinterne de la dure-mère, essentiellement fibreux, 
ne doit pas être confondu avec le feuillet arachnoïdien qui 
tapisse sa face interne, et sur lequel nous reviendrons dans 
un instant. 


La dure La dure-mère appartient évidemment aü tissu fibreux, et 


mére appar- non au tissu musculaire ; comme on J’a cru pendant long- 
tient au, tissu 


fibreux. temps (1). 


Elle est formée de fibres entrecroisées sous diverses di- 
rections. 


On décrit généralement, comme dépendance de la dure- 
mère, les granulations ou corpuscules blancs réunis en 


(x) Pacchioni, qui a fait un long travail sur cette membrane, 
allait même jusqu'à admettre trois ventres ou corps charnus : sa- 
voir, un pour chaque hémisphère, et un pour le cervelet. Le méme 
auteur donne une description excessivement minutieuse de la 
direction des divers plans de fibres de la dure-mère. Je ne crois 
pas qu'il existe dans l’histoire de l’art un exemple plns frappant de 
l'abus qu’on peut faire de l'anatomie de texture. 
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grappe, pour la plupart, le long du sinus longitudinal supé- 
rieur, et qui sont appelés improprement glandes de Pac. 
chioni, du nom de l’auteur qui les à le premier bien dé- 
crites. 


Ces corpuscules, qui manquent chez l'enfant, existent 
presque constamment chez l'adulte, et sont très- -muluüpliés 
chez le vieillard. Tantôt isolés, tantôt réunis en grappe; 
situés à la face interne de la dire -mère, dans les premiers 
temps de leur formation, ils finissent par écarter les fibres de 
Ja lame interne de cette membrane, qu'ils séparent en petits 
faisceaux parallèles, ou réticulés, et se trouvent ainsi logés 
entre les deux lames fibreuses de la dure-mère. Là, ils con- 
stituent des tumeurs proéminentes à la face externe de cette 
membrane, tumeurs qui se creusent une cavité dans l’épais- 
seur des os du crâne. C’est aux grappes de granulations de 
Pacchioni que sont dues ces cavités rugueuses irrégulières 
que l'on observe si fréquemment sur les pariétaux des vieil- 
lards, et que les anciens prenaient pour une carie des os 
du crâne. 

Souvent ces granulations s'insinuent le long du trajet obli- 
que que parcourent les veines, dans l'épatss @ des parois 
du sinus, proéminent à liétéfenr des veines et de ce sinus, 


Granulations 
de Pacchioni. 


Situation 
et disposition 
générale de ces 
granulations. 


Elles s’'in- 
sinuent dans 


l'intérieur des 


veines et des 


et paraissent baigner dans le sang, dont elles sont toutefois sinus. 


séparées par la tunique iuterne de ces vaisseaux. 


Bien que ces corps soient principalement situés le long 
du sinus longitudinal superieur, on en trouve encore, sui- 
vant la remarque de Haller, au niveau de l'extrémité anté- 
rieure du sinus droit. J'ai vu une petite masse pédiculée de 
granulations qui proéminait dans l'intérieur de la portion ho- 
rizontale du sinus latéral et qui pouvait gêner la circulation. 


Je considère ces corps comme siégeant dans le tissu 
cellulaire sous-arachnoïdien ; on les rencontre en effet sou- 
vent à une certaine RAR du sinus longitudinal, sous 
l'arachnoïde, le long des veines cérébrales supérieures. T'ou- 


Siége des 
granulations 
de Pacchioni, 
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jours ils proéminent à la face interne de la dure-mère avant 
de s'engager dans l'épaisseur de cette membrane. 


Opinion des Quelle est la nature de ces corps? Ruysch, qui les avait 
ES re observés, les regarda comme étant de nature graisseuse. Quel- 
corps. ques auteurs les ont assimilés aux granulations si fréquentes 

dans les plexus choroïdes ; mais 1l n’y a pas la moindre parité à 
établir entre ces deux ordres de granulations. Pacchioni les 
regarde comme des glandes conglohées destinées à sécréter 
une lymphe particulière. Il a même décrit de prétendus con- 
duits excréteurs, que quelques auteurs font arriver dans le si- 
nus longitudinal supérieur.On a considéré ceux de ces groupes 
qui pénètrent dans les sinus comme destinés à remplir l'office 
de valvules. Mieux vaut confesser notre ignorance au sujet 
de ces corps, qui ne sont pas non plus de petits ganglions: 
Jymphatiques, ainsi qu'on l’a prétendu. Leur fréquence est 
telle, qu'ils ne sauraient être rangés parmi les productions 
morbides. Leur absence chez l'enfant, leur nombre beau- 
coup plus considérable chez le vieillard que chez l'adulte, 
sont un des traits principaux de leur histoire. 


Vaisseaux: Vaisseaux, Sous le rapport du nombre et du volume de 

ses vaisseaux, la dure-mère crânienne semble faire exception 

aux membranes fibreuses , qui sont toutes remarquables par 

_ 1°, Artériels; leur peu de vascularité. Nous trouvons, en effet, les artères 
méningée moyenne, branche de la maxillaire interne; 
méningée antérieure fournie par les ethmoïdales, mé- 
ningées postérieures fournies par les pharyngiennes ou 
pharyngo-méningées. Toutefois, si l'on considère, d’une 
part, la situation de ces vaisseaux entre la dure-mère et 
les os; d’une autre part, leur distribution, qui alieu pres- 
qu'en entier aux os du crâne, on se rendra compte de cette 
apparente irrégularité. 


2", Veineux, LES 2eines sont, 1° les veines satellites des artères ménin- 
gees, au nombre de deux pour chaque branche artérielle ; 
2° les veinules qui vont se rendre dans les sinus; c'est 
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dans l'épaisseur de la dure-mère, entre les deux feuillets de 
cette membrane, que se voient les sinus veineux. 

Les vaisseaux lymphatiques, ss constituent un réseau 


30. Vaisseaux 
à la surface interne de la dure-mère > paraissent étrangers à 


lymphatiques. 
la membrane fibreuse proprement de 
Nerfs de la dure-mére. Si on consulte les auteurs à ce 
sujet, on sera dans la plus étrange perplexité, les uns ad- Fois ue 


mettant, les autres rejetant de la manière la plus absolue 
les nerfs de la dure-mère; et ceux qui les admettent ne s'ac- 
cordant en aucune manière sur la source de ces nerfs. 
Les anatonustes modernes, avec Häller, Wrisberg et 
Lobstein, disent qu’il y a absence complète de nerfs dans la one 
dure-mère; d’un autre côté , Vieussens, Winslow, Lieutaud, auteurs à ce 
Lecat, Nas et autres, diet en avoir observé. Ce des SRE 
nier les fait naître de la 9° paire; les premiers de Ja 5°; 
mais ils ne s'entendent pas sur le lieu d’origine de ces nerfs : 
les uns les faisant provenir du ganglion semi-lunaire ou de 
Gasser, les autres des branches ophthalmique, maxillaire 
supérieure où maxillaire inférieure, Chaussier, qui les admet, 
les fait provenir du système ganglionnaire; mais il est évi- 
dent que c'est par induction, et nullement de visu, quil 
a été conduit à les admettre. 
Le hasard m'a conduit à démontrer, de la manière la plus 
évidente, les nerfs de la dure-mère.Sur une tête qui avait 
macéré dans l'acide nitrique étendu d’eau, puis dans l’eau 
seule, la dure-mère étant devenue transparente, comme gé- 


Jatiniforme, je fus tout surpris de voir dans son épaisseur 

Description 
des nerfs de la 
veux. Je mis à découvert ces lignes blanches ; je constatai dure-mère, 


des lignes blanches tout-à-fait semblables aux filets ner- 


leur caractère nerveux, et je É disséquai due toute leur 
longueur. Je reconnus de chaque côté de la ligne médiane 
deux filamens nerveux étendus de la 5° paire jusqu’au voi- 
sinage du sinus longitudinal supérieur. Un troisième filament 
nerveux occupait l'épaisseur de la tente du cervelet. Je n'ai 
pu constater l'origine de ce dernier filet. 


Usages de la 
dure-mère, 
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Usages de la dure-mère cränienne. La dure-mère sert de 
périoste interne aux 0$ du crâne, avec lesquels elle a de 
nombreuses connexions vasculaires; en outre, elle sert 


d enveloppe protectrice au cerveau. Par ses prolongemens, 


Capacité de 
la dure - mère 
rachidienne, 


qui isolent les unes des autres les diverses parties de la 
masse encéphalique, ‘elle prévient en partie les effets des 
commotions et des contusions. En outre, elle contient dans 
son épaisseur des canaux veineux, dans lesquels circule tout 
le sang qui revient de la masse encéphalique. 


Dure-mère rachidienne. 


La dure-mère rachidienne est un long cylindre fibreux, 
prolongement de la dure-mère cränienne, étendu depuis le 
trou occipital jusqu'à la fin du canal sacré. 

Capacite. Pour bien apprécier la capacité de cette gaine 
fibreuse , il faut préalablement la distendre par une injection 
faite dans sa cavité : alors on voit un cylindre infundibuli- 
forme, très-considérable à la région cervicale, qui se rétrécit 
à la région dorsale, s’élargit à la région lombaire, et se ter- 
mine à la région sacrée, en se subdivisant en plusieurs 
gaînes destinées aux nerfs sacrés. La capacité de la dure- 
mère est telle, que dans un état de distension , elle remplit 
à peu de chose près le cylindre osseux formé par la colonne 
vertébrale. Pourquoi la dure-mère a-t-elle une capacité su- 
périeure au volume de la moelle? La solution de ce problème 
qui avait exercé la sagacité de presque tous les anatomistes 
a été donnée par Cotunni: cest pour contenir un liquide 
séreux (1). 


(1) « Quidquid autem spatii est inter vaginam duræ matris 
» et medullam spinalem, id omne plenum etiam semper est ; non 
» medullà quidem ipsà in viventibus turgidiori, non nube vaporosà, 
» quod in re adhüc obscur suspicantur summi viri; sed aquà ei 
» quidem simili, quam circa cor continet pericardium, quæ caveas 


‘»cerebri ventriculorum adimplet, quæ auris labirinthum, quæ 


* 
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Surface externe, Bien différente en cela de la dure- 
mère crânienne, la dure - mère spinale adhère à peine 
par sa surface externe aux parois du canal rachidien : en- 
tourée d'un réseau veineux en arrière, elle n’adhère nulle- 
ment à l'arc postérieur des vertèbres et aux lisgamens jau- 
nes : une graisse , fluide, rougeâtre, entremélée de vais- 
seaux veineux, et qui s’infiltre de sérosité chez le fœtus et 
dans l'enfance, remplit les vides. Cette graisse, qui se trouve 
surtout en abondance à la région sacrée, ne peut être 
mieux comparée qu'au tissu médullaire des os longs, avec 
lequel la graisse spinale présente une si grande analogie de 
fonctions. Il est une classe d'animaux vertébrés chez la- 
quelle une graisse tout-à-fait semblable est accumulée en 
quantité énorme dans le crâne, et toujours pour remplir 
des espaces laissés par les organes : cette classe est celle des 
poissons. | d 

En avant, la dure-mère tient au lHigament vertébral com- 
mun postérieur par des prolongemens fibreux qui se déta- 
chent de ce ligament ide distance en distance. 


De chaque côté, la dure-mère spinale fournit des prolon- 


de nerfs, sortent avec eux par Îles trous de conjugaison, et 
se perdent avec eux dans le tissu cellulaire. 

Surface interne. Elle est lisse et humide, et doit cette 
disposition au feuillet séreux qui la revêt (1). [est d’ailleurs 


Surface 
terne de 
dure-mère 
chidienne, 


Tissu 


€x- 
la 
ra- 


adi- 


peux spinal. 


Gaines four- 


gemens fibreux qui servent de gaines aux différentes paires nies aux nerfs 
par la dure- 


mére, 


Surface 
rne de 


extrêmement rare de la voir complétement libre d’adhé- anre-mère 


rences avec l'arachnoïde, et il faut bien se garder de con: 
fondre ces adhérences normales, qui ont toujours lieu par 
points isolés, avec des adhérences accidentelles. 


» reliquas tandem complet corporis caveas, libero aeri, nequaquam 
» adeundas. » (De ischiade nervosa, p. 1 1.) 


(1) On voit de chaque côté le double orifice du conduit fibreux 
qui donne passage aux racines antérieures et postérieures des nerfs 
Spinaux, | 


chidienne, 


in- 
la 
Tä= 


Extrémité 
inférieure am- 
pullaire de Ja 
dure-mère ra- 
chidienne. 


Son extré- 
mité supérieu- 
re. 


Vaisseaux. 


On n’y a pas 


encore démon- 


tré de nerfs. 
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E xtrémité inférieure, La dure-mère se prolonge Jusqu'à la 
fin de la région lombaire , et par conséquent bien au-delà de 
la moelle épinière : là, elle forme autour de la queue de che- 
val une vaste ampoule, qui parait n'avoir d'autre utilité que 
de servir de réservoir au liquide céphalo-rachidien. 

Extrémité supérieure. Intimement unie au pourtour du 
trou occipital, elle se continue avec la dure-mère crânienne. 
L'adhérence intime de la dure-mère au pourtour du trou 
occipital, son adhérence au sacrum par les gaines sacrées, 
aux parties latérales de la colonne vertébrale par les gaines 
cervicales , dorsales et lombaires ; maintiennent cette mem- 
brane dans un état de tension éminemment favorable à ses 
fonctions protectrices. 

Vaisseaux. Les vaisseaux de la dure-mère rachidienne 
sont beaucoup moins multipliés que ceux de la dure-mère 
crânienne , car ils appartiennent en propre à cette mem- 
brane, et nullement à l'étui osseux. 

Les artères viennent des branches spinales que fournissent 
les artères cervicales, dorsales, lombaires et sacrées. Les veines 
se rendent dans les veines intra-rachidiennes, 

Les vaisseaux lymphatiques appartiennent à l'arachnoïde, 

Les nerfs de cette membrane n'ont pas encore été démon- 
trés. D'un autre côté, des expériences sur les animaux vivans, 
eten particulier sur les chiens, m'ont prouvé quela dure- 
mère crânienne, et probablement aussi la dure-mère rachi- 
dienne , insensible à la section , est extrêmement sensible à Ja 
déchirure. 


ARACHNOIDE. 


Le centre nerveux céphalo-rachidien est entouré par une: 
membrane séreuse, arachnoïde, qui comme toutes les mem-. 
branes du même genre, forme un sac sans ouverture, adhé-: 
rent par sa face externe, libre et lisse par sa face interne. 
Nous allons étudier successivement la portion cränienne et! 
la portion spinale de Y'arachnoïde, 
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Arachnoiïde crânienne. 


Préparation. La démonstration de l’arachnoïde sur la convexité 
du cerveau peut être faite sans préparation sur les cerveaux dont le 
_ tissu cellulaire sous-arachnoïdien est infiltré. 
On démontre très-facilement cette membrane par linsufflation à 
l'aide d’un chalumeau introduit au-dessous d’elle, \ 


Long-temps confondue avec la pie-mère, à cause de sa Fame 
ténuité, l'arachnoide a été démontrée sur la convexité du l’insufflation. 
cerveau par Ruysch, à l’aide de l'insufflation ; sur Ja 
base du cerveau par Varole, et figurée sur ceite même 
base par Casserius. Elle a été décrite pour la première 
fois comme une membrane spéciale, sous le nom d’arach- 

Le ; Travaux de 
noïde, par la société anatomique d'Amsterdam, En outre Dr armee 
Bichat, s'appuyant sur l'analooie, a démontré que non- rachnoide, 
seulement l’arachnoïde formait une enveloppe au cer- 
veau, mais encore qu'elle se réfléchissait sur la dure-mère 
et la tapissait dans toute son étendue. Bien plus, il avait 
admis la continuité de la membrane qui tapisse les ventri- 
cules avec l’arachnoïde, erreur qui a été victorieusement 
réfutée par M. Magendie, 


De même quetoutes les membranes séreuses, l’arachnoïde 
présente un feuillet viscéral et un Jeuillet pariétal. 


A. Feuillet viscéral de l’arachnoïde. 


Le feuillet viscéral de l'arachnoïde doit être examiné sur 
ps . À. Trajet de 
la convexité du cerveau et à sa base, l’arachnoïde à 


% : ô la base du cer- 
À. À la base du cerveau , Yarachnoïde est isolée dans un su - 
grand nombre de points, et plus particulièrement dans ceux 
où elle se réfléchit d’un lobe sur un autre. Etudions avec 


jueïques détails cette disposition. 


1°. Sur le ligne médiane, en avant, elle s'enfonce entre 
es lobes antérieurs du cerveau , mais seulement à leur partie 
ntérieure ; en arrière, elle les-unit en passant directement 


SR 35 
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Re, l’un sur l'autre : elle recouvre la face inférieure des nerfs 
ligne médiane. OPtIQUesS et de leur chiasma, le tuber cmereum, et rencontre 
la tige pituitaire, à laquelle elle forme une gaine, pour se ré- 

fléchir sur le corps pituitaire : du tuber cinereum , elle se 

orte à la manière d'un pont sur la protubérance annulaire ; 

etlaisse entr’elle et le cerveau un espace ou plutôt une exca: 

vation considérable parcourue par des filamens fibreux rares 


de 


et denses. | 
Espacesous=  J'appellerai espace sous-arachnoïdien antérieur cet espac« 


arachnoïdien ; 17. , : ap 
ne qu'on peut considérer comme le réservoir principal de l: 
sérosité crànienne. | 


1°. Sur la ligne médiane, en arriére, l'arachnoïde tapisse | 
sillon de séparation des lobes postérieurs du cerveau, se réflé 
chit du corps calleux sur le processus vermiculaire supérieut 
du cervelet, rencontre dans cette réflexion les veines de Ga 
lien, forme ordinairement tout autour un repli circulaire, qu 
Bichat avait comparé à l'hiatus de Winslow,et que l'on con 
sidérait, d’après cet auteur, comme lonfice dun cane 
arachhoïdien , qui irait s'ouvrir dans le troisième ventricull 

sous la toile choroïdienne. 
Espacesous  L'arachnoïde revêt toute la face supérieure du cervelet 
ie parvenue à sa grande circonférences elle passe, à la maniè? 
d'un pont, d'un hémisphère cérébelleux sur l’autre, et a 
cervelet sur la face postérieure de la moelle épinière. Dar 
ce trajet d'un hémisphère cérébelleux à l'autre, et du ce 
velet à la moelle, l'arachuoïde laisse entre elle et les parti 
qu'elle revêt un espace considérable, réservoir de sérosit 
qu'on peut appeler espace sous-arachnoïdien postérieur." 
2 De cha: © 9°. De chaque côté, l'âärachnoïde recouvre la face ini 
u FA là pure du lobe antérieur du cerveau et du ruban olfac 

19NE medianee 

qu'elle maintient appliqué contre le lobe antérieur; pas 
du lobe antérieur sur le lobe postérieur, sans s’enfond 
dans la scissure de Sylvius, et du lobe postérieur sur la po 
tubérance et sur le cervelet. Il en résulte ;de petits espaa 
sous-arachnoïdiens, qui communiquent avec le grand espé 


| 
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sous-arachnoïdien antérieur du cerveau : en sorte que sur le 
cadavre, il existe à la base du cerveau, entre l’arachnoïde 


et la pie-mère, un espace, dont le centre est l'excavation 
médiane de la base du cerveau, et qui se prolonge, 1° en 
avant, entre les lobes antérieurs du Cerveau; 2° sur les côtés, 


le long de Ja scissure de Sylvius, 3° en arrière, autour des 


Prolonge. 
mens ét com- 
munication 
des deux espa- 
ces sous-arach- 

noidiens. 


pédoncules du cervelet, Ce dernier prolongement fait com- 


muniquer l’espace sous-arachnoïdien antérieur avec l'espace 
 Sous-arachnoïdien postérieur. Tous ces espaces sont remplis 
de sérosité dans l’état naturel , et d’une matière couenneuse 
dans certains cas d’inflammation du tissu cellulaire sous- 
arachnoïdien. 

L'arachnoïde se comporte d’une manière uniforme par 
Tapport aux nerfs qu'elle rencontre à la base du cerveau : 
1° elle passe sous ces nerfs, qu'elle fixe par conséquent 
d’une manière solide à la face inférieure du cerveau; 2° dans 
le lieu où ces nerfs se détachent du cerveau , elle leur four- 
nit une gaîne qui les abandonne au moment où ils s'enga- 
gent dans les trous de la base du crâne pour se réfléchir sur 
la dure-mère, 

D. Sur la convexité du cerveau, l'arachnoïde s'enfonce 
dans la scissure médiane de ce viscère, se réfléchit d'un hé- 
misphère à l'autre, immédiatement au - dessous du bord 
bre de la faux du cerveau ; et comme Ja faux s'approche 
bien plus du corps calleux en arrière qu'en avant, il en ré- 
sulte qu'à leur partie antérieure, les hémisphères sont en 


contact immédiat, ou plutôt ne sont séparés que par la pie- 
nère dams une certaine étendue. 


L'arachnoïde adhère intimement à la dure-mère sur les 
Ôtés du sinus longitudinal supérieur, et cette adhérence 
st due à l'existence de gaines qu'elle fournit aux veines 
jui vont se Jeter dans ce sinus. Cette adhérence est en- 
ore fortifiée par les granulations ou olandes de Pacchioni, 


ue nous avons dit s'engager dans l'épaisseur de la dure- 
nère, 


Disposition 
de l’arachnoï- 
de par rapport 
aux nerfs. 


B. Trajet de 
l’arachnoide 
sur Ja con- 
vexité dun cer 

veau, 
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: , , 4 3 C2 : 

L’arachnoïde AU resté; à la convexité comme à la base, l'arachnoïde 
s « Le > Lu : 4 

passe à li ma- enveloppe le cerveau, en passant , à la manière d'un pont, 


nière dun ; : à u- ; : . | 
fe d'une d'une circonvolution à l’autre, et ne s'enfonce Jamais dans 


circonvolu- l’intérieur des anfractuosités. 
tion à l’autre. e . 
Le tissu cellulaire qui unit l’arachnoïde à la pie-mére est 
HART séreux , extrêmement fin, et permet aisément Ja séparation 
issu cellulaire de ces deux membranes, excepté dans le cas d'inflammation. 
sous-arachnoi- T'insufflation de l'air sous l’arachnoïde révèle toute la té- 
mi nuité de ce tissu cellulaire, qui s'infiltre très-souvent de 
sérosité. 
Absence de Jamais le tissu cellulaire sous-arachnoïdien n'est le siég'e 
RE de l’exhalation de la graisse. La graisse que Ruysch, Haller 
et autres anatomistes, disent y avoir observée, n'était autre 
chose qu’une couenne gelatiniforme jaunâtre , qu'il est très 
commun de rencontrer dans les cas d'inflammation (1). 
Tise f- Dans quelques parties de son trajet, l'arachnoïde est dou 
te rue blée par du tissu fibreux qui lui donne une très-grand 
FU résistance. Ce tissu fibreux, qu’on peut considérer comm 
un prolongement du névrilème de la moelle épinière, 0€ 
cupe surtout les grands sillons du cerveau. Ainsi, on letrouv 
au pourtour du grand espace sous-arachnoïdien, où il cor 
stitue comme un cercle fibreux très-résistant, qui circonsen 
Je trapèze artériel de la base du cerveau : c'est lui qui man 
tient encore les diverses parties de la base du cerveau dar 
leurs rapports, lors même que celui-ci, retiré de la boii 
osseuse du crâne, repose sur sa convexité. 


B. Feuillet pariétal de l’arachnoïde. 


La face interne de la dure-mère est revêtue par une men 
brane séreuse très-fine et extrêmement adhérente, qu 
pour cette double raison, avait échappé à l’investigation d 


(1) J'ai trouvé, sur une vieille femme, un kyste adipeux, 
volume d’un petit grain de raisin, naissant de la face supérieure? 
corps pituitaire par un pédicule très-mince, 
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| anatomisies. L'analogie de ce qui a lieu pour toutes les autres 
membranes séreuses a pu seule mettre sur la voie de sa dé- 
couverte, qui a été faite par Bichat. Ce feuillet arachnoi- 
dien pariétal est bien distinct du feuillet interne de la dure- 
mère , que nous avons admis avec plusieurs anatomistes. A 
 linspection pure et simple, on dirait qu’elle n'existe pas : sa 
transparence permettant de voir comme à nu les faisceaux 
fibreux de la dure-mère. Mais si on entame très-superficielle- 


ment cette membrane du côté de la face interne, on peut, à 
l'aide d’une pince fine, en détacher quelques lambeaux d’une 
excessive ténuité. Enfin, il n’est pas très-rare de voir des ecchy- 
moses (1) entre la dure-mère et le feuillet arachnoïdien qui 
la revêt. Les ossifications de la dure-mère, et en particulier 
de la faux du cerveau, étant développées sous l’arachnoïde, 
permettent quelquefois d'isoler cette membrane de Ia ma- 
nière la plus manifeste. 


Reste maintenant à déterminer le mode suivant lequel se 
continuent entre elles l’arachnoïde pariétale et l'arachnoïde 
cérébrale. Nous avons vu que l’arachnoïde formait des gaînes 
à chacun des nerfs qui se détachent de la base du cerveau, 
et à chacune des veines qui vont se rendre aux divers sinus; 
ces gaïînes ont à peine pénétré dans les conduits fibreux 
que leur fournit la dure-mère, qu’elles cessent immédiate- 
ment par la réflexion de l’arachnoïde sur la dure-mère : il en 
résulte que l’arachnoïde forme une espèce de cul-de-sac au 
niveau de l'origine, de chaque gaine fibreuse de la dure- 
mère. Pour bien voir la disposition infundibuliforme de ces 
gaines arachnoïdiennes, il convient de les étudier au moment 


(1) Quant aux collections de sang qu’on dit avoir lieu entre le 
feuillet arachnoïdien et la dure-mère, ce prétendu feuillet arach- 
noïdien n’est autre chose qu’une membrane de nouvelle formation 
offrant toutes les apparences d’une membrane séreuse, ainsi que 
Va très-bien démontré M. Baïllarget, sur plusieurs pièces qu'il a 


présentées à la Société anatomique. 


Deémonstra- 
tiou du feuillet 
pariétal de 
l’arachnoiïde, 


Mode de 
contipuité de 
l'arachnoïde 
pariétale et de 
l’arachnoide 

cérébrale. 


Gaines in- 
fundibulifor- 
mes que la- 

rachnoide 
fournit aux 
nerfs, 


Le canal 
arachnoidien 
de Bichat 
n'existe pas. 


Procédé de 
Bichat pour 
démontrer ce 
prétendu canal 
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où on renverse le cerveau d'avant en arrière, pour couper 
les nerfs qui le fixent à la base du crâne. L'espèce de tirail- 
lement qu'éprouve la gaine, par le fait de ce renversement, 
la rend très-manifeste. Il n’est pas rare de voir l'infiltration 
pseudo-membraneuse de la base du cerveau s'étendre le 
long de ces gaines. 


L'arachnoïde ne pénètre pas dans l'intérieur des ventri- 
cules au-dessous du bord postérieur du corps calleux.' Le 
canal arachnoïdien , dit canal de Bichat, n'existe pas, et il 
était le produit artificiel de l'expérience même qu on faisait 
pour le démontrer. Voici les propres paroles de Bichat rela- 
tivement à ce prétendu canal : 


« Le cerveau étant découvert et en place, on soulève 
» doucement chaque hémisphère en arrière, en l'écartant un 
» peu en dehors: les veines de Galien paraissent alors sortant 
» du canal qui les embrasse, et dontl'orifice ovalaire est très- 
» apparent. Quelquefois cependant les bords de cet orifice 
» embrassent tellement les veines, qu'on ne peut les distin- 
» guer que par une petite fente située d’un côté ou d'autre, 
» et on croirait au premier coup-d'œil qu'il y a continuité. 
» Glissez alors un stylet le long de ces vaisseaux d’arrière en 
» avant; quand il aura pénétré un peu, faites-le tourner tout 
» autour : il dégagera les adhérences, et l'ouverture deviendra 
» tres-sensible, 


» Pour s'assurer que cette ouverture mène dans le ven- 
» tricule moyen du cerveau, il faut y introduire un stylet 
» crénelé, l'engager sous les veines de Galien, le pousser 
» doucement : il pénètre sans peine dans le ventricule. On 
» enlève ensuite le corps calleux et la voûte à trois piliers, 
» de manière à laisser en place la toile choroïdienne; on 
» incise sur le stylet, et on voit que la membrane, lisse et. 
» polie dans tout son trajet, n'a point été déchirée pour le 
» laisser pénétrer. Quelquefois on éprouve de la résistance; 
»on ne peut même le faire parvenir ; cela tient à ce que les 
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» veines qui viennent se dégager dans celles de Galien s'en- 
» tre-croisent en tous sens dans le canal, le rendent pour ainsi 


|» dire aréolaire, et arrêtent l'instrument. I faut alors le reti- 
» rer, et, pour démontrer la communication, verser du mer- 
» cure dans le trou extérieur, qui, par la position inclinée 
» de la tête, parvient tout de suite dans le ventricule moyen. 
» En soufflant aussi de l'air, il parvient dans ce ventricule, 
» et de là dans les latéraux, par les ouvertures situées der- 
»rière l’origine de la voûte à trois piliers. Si l’on enlève 
» Celle-ci, et qu'on mette par là à nu la toile choroïdienne, 
» elle se soulève chaque fois qu'on pousse de l'air. » 
» L’orifice interne du conduit de communication se trouve 
» à la partie inférieure de la toile choroïdienne ; pour le voir, 
» il faut renverser celle-ci en arrière, ou avec la voûte à trois 
» piliers qu'elle tapisse, ou après l'en avoir i$olée, La glande 
»pinéale qui tient à cette toile se renverse aussi : alors, au- 
» dessous, et au devant de cette glande, on voit une rangée de 
» granulations centrales , représentant un triangle, dont la 
» pointe est en avant. C'est à la base de ce triangle qu'est \ 
» Vorifice interne du conduit de l'arachnoïde. » 
Or, si on répète la PRÉPA Of: indiquée par Bichat , il 


est aisé de voir qu'il existe en arrière , au-dessous du corps 

Le caual 
arachnoïdien 
duit dans une espèce de cul-de-sac plus ou moins profond, était purement 
artificiel. 


calleux , une ouverture circulaire ou ovalaire, laquelle con- 


formé par l’arachnoïde qui se réfléchit autour des veines de 
Galien ; que le fond de ce cul-de-sac peut être facilement 
déchiré par un stylet mousse, et qu'alors on arrive sous la 
toile choroïdienne , ainsi que j'a indiqué Bichat; mais à 
travers un canal arüficiel. D'ailleurs , si vous introduisez un 
liquide coloré dans les ventricules, vous ne pouvez jamais 
le faire passer par le prétendu canal de Bichat; d'une autre 
part, si vous poussez un liquide dans l'orifice de ce canal, 
jamais vous ne le voyez pénétrer dans le troisième ventri- 
cule : le mercure n’y pénètre que par déchirure ; il en est de 
même de l'air, L'analogie, qui a sisouvent inspiré à Bichat 
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de belles et grandes découvertes , l'a donc égaré sur ce 
point. 

Puisque le canal arachnoïdien de Bichat [n'existe pas, il 
s'agirait de déterminer quelle est la voie de communication 
des ventricules avec l’arachnoïde extérieure ? c'est une ques- 
tion que nous discuterons plus tard. 


Arachnoïde Spinale. 


ee ee La moelle épinière, indépendamment de sa membrane 
céra € 
rachnoïde spi- Propre, est recouverte par un feuillet transparents d'une 
male, ténuité excessive, qu'on ne peut bien voir qu'en la soule- 
vant à l'aide d’une pince, ou en la soumettant aux prépara- 
tions indiquées plus haut: c'est le feuillet visceéral de l'arack- 
noïde spinale. | 
Feuillet visceral, Ce feuillet se présente sous “ aspect d'une 
La capacité gaîne séreuse d’une capacité bien supérieure au volume de 
Te P P P 
de la gaine]; moelle. Cette gaîne se prolonge autour du faisceau de 
arachnoïdien- D Le) 
ne est supé- nerfs connu sous le nom de Ts de cheval, et fournit à 
1ieure au vVo- 
Dr L, Chaque paire de nerfs une gaine infundibuliforme qui se 
moelle, termine en cul-de-sac, au niveau du trou de conjugaison 
correspondant, pour se réfléchir sur le canal fibreux que la 


dure-mère fournit à chacune d'elles. 


Il existe donc, entre la moelle épinière et le feuillet arach- 
noïdien qui lui sert degaine , un espace considérable dont 
on ne peut se faire une bonne idée que par l'insufflation de 
l'air ou par l'injection d'un liquide, Nous verrons tout à 
l'heure que cet espace est rempli par de la sérosité. 


Nous avons vu qu'au niveau de l'excavation médiane du 
cerveau, l'arachnoïde n’adhérait à la pie-mere cérébrale qu’à 
l'aide de filamens longs , de nature fibreuse. C'est aussi au 
moyen de filamens AA que l'arachnoïde spinale adhère à 
l'énveloppe propre de la moelle : nulle part on ne rencontre 
ce tissu cellulaire sous-arachnoïdien si délié que nous avons 
remarqué sous l’arachnoïde cérébrale. 
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Une autre particularité du feuillet viscéral de l’arach-  Adhérences 
noïde spinale, c’est que ce feuilletadhère au feuillet parié- PR 
tal dans une foule de points. riétal et du 

Feuillet pariétal. Le feuillet pariétal de la dure-mère spi- Ré MsbseeEal 
nale se comporte exactement comme celui de la dure- -mèêre 
crânienne. Il se continue avec le feuillet viscéral à l’aide des 


gaines que ce dernier fournit aux nerfs spinaux, 


Duliquide sous-arachnoïdien. 


Il existe autour de la moelle une quantité de sérosité 
assez considérable pour remplir l'intervalle qui sépare Cet Liquide sous 
organe et la dure-mère , et ce liquide occupe le tissu cellu- +rachnoïdien. 
laire sous-arachnoïdien. Ce même liquide existe dans les 
ventricules du cerveau, dans le tissu cellulaire sous-arach- 
noïdien , et remplit les espaces libres de la cavité crânienne. 

Le fait de l'existence du liquide sous-arachnoïdien , indi- 
qué par Haller (1), et démontré de la manière la plus ex- 
plicite et la plus complète par Cotunni (2), fut oublié par 
les anatomistes, et regardé par les uns comme un phéno- 
mène cadavérique, par les autres comme un phénomène 
pathologique. La présence de ce liquide a été de nouveau ; 
constatée par M. Magendie, qui, en outre, a parfaitement 
établi que le stége de ce liquide est le tissu cellulaire sous- 
arachnoïdien. 

Pour constater l'existence du liquide sous-arachnoïdien 
(liquide céphalo-rachidien, Magendie ), il suffit d'ouvrir la 
région lombaire du canal rachidien sur un certain nombre 
de sujets. Si on incise la dure-mère avec beaucoup de pré- 
caution, on verra la sérosité soulever le feuillet viscéral de preuves de 
Des fnons ») qui fait hernie à travers l’incision. Ce feuillet fesenee du 
divisé, le fuite sen échappe. Cotunni, qui a fait cette ex- ER 1 
périence sur vingt sujets, a recueilli de quatre à cinq onces 
de sérosité sur chacun d'eux. 


{1) Elementa physiologiæ, t. 4, p. 87. 
(2) Deischiade nervosa commentarium. 


Le liquide 
sous-arachnoï- 
dien est agité 
par un double 
mouvement. 
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Que si on objecte que le liquide se trouve sur le cadavre, 
mais qu'il n'existe pas sur le vivant, nous répondrons par le 
fait suivant : | 

Il y a unespace entre la moelie épmière et la dure-mère; 
le cerveau lui-même ne remplit pas exactement la cavité 
érânienne. Or, le vide n’existe nulle part dans le’ corps des 
animaux ; les espaces intermédiaires aux solides sont remplis 
par des liquides ou par des corps gazeux. Si on se rejette sur 
la vapeur séreuse, dont l’élasticité pourrait faire équilibre à 
l'air extérieur , nous répondrons que cette vapeur ne pour- 
rait suffire à la production d’une aussi grande quantité de 
liquide que celui qu'on trouve dans le canal rachidien. 

Du reste, toutes ces objections, ainsi que la supposition du 
moindre volume du cerveau et de la moelle après la mort 
que pendant la vie, tombent devant l'expérence suivante : 


Si, sur un chien, vous divisez les muscles cervicaux pos- 
térieurs à leur insertion occipitalé, vous arriverez sur le 
ligament occipito-atloïdien postérieur. Le sang bien abstergé, 
entamez ce ligament couche par couche et en dédolant. A 
peine l'avez-vous divisé dans toute son épaisseur, qu'une 
petite hernie aqueuse apparait; c'est le feuillet arachnoïdien 
viscéral que soulève le flot du liquide. Si on divise alors 
crucialement, à l'aide d'une sonde, le ligament occipito- 
atloïdien (1), on voit un liquide aussi limpide que: de l’eau 
distillée, placé sous le feuillet viscéral de l’arachnoïde, et 
agité par un double mouvement, l’un isochrone aux batte- 
mens du pouls, l'autre isochrone aux mouvemens de la res- 
pirauon. Si on fait une ponction à la membrane arachnoïde, 
aussitôt s'échappe par jets saccadés le liquide, dont on peut 
apprécier la quantité. 


\ k Le | 7 Ld * L LA L2 
(1} Il importe de donner peu d’étendue à l'incision transversale, 
pour éviter la lésion des veines vertébrales qui sont très-volumi- 


neuses ; car cettelésion donne lieu à une hémorrhagie qui ne per- 
met pas de continuer l'expérience, 


| 


| 
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Les difficultés qu’on trouve à éviter d'ouvrir le feuillet 
viscéral arachnoïdien expliquent pourquoi on avait cru 
jusque dans ces derniers temps que le liquide spinal était 


Le liquide 


contenu dans la cavité de l’arachnoïde, bien que la plupart occupe le tissu 


des observateurs eussent noté que dans le crâne la sérosité 
occupait le tissu cellulaire sous-arachnoïdien. 

il suit de là, qu'indépendamment de la sérosité exha- 
lée à la face libre ou dans la cavité de l'arachnoïde, il 
existe une certaine quantité de sérosité qui remplit les 
mailles du tissu cellulaire sous-arachnoïdien ; et sous ce rap- 
port, l'arachnoïde diffère essentiellement des autres mem- 
branes séreuses, qui versent dans leur cavité, et nullement 
dans le tissu cellulaire subjacent, les divers liquides qu'elles 
sécrètent. | 


, cellulaire sous- 
st 
arachnoidien, 


Pourquoi cette différence? Elle dérive uniquement du £Canses pro- 


défaut d'adhérence de l’arachnoïde à la moelle ; nous pou- 
vons établir comme une loi, que les membranes séreuses 
exhalent presque indifféremment par leur surface interne 
et par leur surface externe, lorsque cette surface externe 


n’est pas adhérente, La membrane arachnoïde est à la 


fois perspirable par sa face interne et par sa face externe : 
on rencontre assez fréquemment dans sa cavité une certaine 
quantité de sérosité ; et si les phlegmasies aiguës ont le plus 
souvent pour résultat le dépôt d'une certaine quantité de 
pus ou de pseudo-membranes dans le tissu cellulaire sous- 


bables de cette 
particularité. 


arachnoïdien , il n’est pas rare de voir l'exhalation morbide : 


se faire dans la cavité même de Farachnoïde spinale, 
Non-seulement le liquide sous-arachnoiïdien existe dans le 


Le liquide 


canal vertébral , mais on le trouve encore dans la cavité du En M 


crâne, Où 1] remplit tous les espaces qui peuvent se former 
entre le cerveau et la dure-mère, 

Or, ces espaces présentent beaucoup de variétés dans 
leurs dimensions, suivant les âges et suivant les maladies : 
ainsi, dans l'atrophie sénile ou morbide du cerveau et de 
la moelle, l'intervalle entre la dure-mère et l'axe cérébro- 


dien existe | 
dans la cavité 
du crâne. 
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spinal augmentant, la quantité de liquide augmente d’une 

manière proportionnelle. 
dettes La quantité du liquide sous-arachnoïdien est en raïson di- 
est en raison recte des progrès de l’âge : chez les vieillards en démence, 
Ans PrPRES: AS dont les circonvolutions sont atrophiées, la quantité de sé- 


l'âge. 
rosité sous-arachnoïdienne contenue dans la cavité du crâne 
est très-considérable (1). 
Le liquide sous-arachnoïdien du crâne n’est pas uniforme- 
Son ‘abon- 


Janceilais ment répandu autour du cerveau, mais il occupe principa- 

du crâne. lement la base de cet organe. Pour le démontrer, il suffit 
de soulever avec précaution le cerveau d’avanten arrière : 
on voit alors le liquide distendre tous les prolongemens 
infundibuliformes que l'arachnoïde fournit aux nerfs, et 
s'échapper au moment où l’on divise l’arachnoïde. 

Le liquide sous-arachnoïdien de la base du cerveau et le 
liquide des ventricules sont toujours, sous le rapport de la 
quantité, en raison directe l’un de l’autre , et en raison inverse 
du liquide sous-arachnoïdien de la convexité du cerveau. A 
l'ouverture d'enfans morts à la suite d’hydrocéphale ventri- 
culaire aiguë, on trouve quelquefois la surface convexe du 
cerveau sèche et comme collante. 

La question de la communication du liquide céphalique 

et du liquide rachidien est importante. 
Free On ne saurait révoquer en doute la communication de la 
quides _sons- sérosité sous-arachnoïdienne du cerveau avec la sérosité sous- 
Sin arachnoïdienne de la moelle; maïs la sérosité des ventricules 
nal, communique-t-elle avec la sérosité sous-arachnoïdienne ? 


(1) Aucune de ces remarques n’avait échappé à Cotunni : 

« Nec tantum hæc aqua complens ab occipite ad usque imum os 
sacrum, tubum duræ matris.….. sed et in ipso redundat calvariæ cavo 
omniaque complet intervalla quæ inter cerebrum ét duræ matris 
ambitum inveniuntur..….... Quantum autem magnitudinis cerebrum 
in his perdit, tantum a contactu subtrahitur duræ matris, et quid- 


quid loci decrescendo reliquit, aquosus vapor collectus totum 
adimplet. » (Op. cit., p.11, 12.) 
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Haller admet cette communication directe (1) entre la Opinion des 

sérosité ventriculaire et la sérosité spinale, communication auteurs an su- 
qu'il croyait établie avec la cavité même de Farachniorder Je de. ceue 
Cotunni s'exprime à cet égard plus explicitement encore. tion, 
_ Haller et Cotunni (+) pensaient que cette communication 
existait au bas du quatrième ventricule, sans préciser ni le 
lieu ni le mode. C'est dans ce même lieu que M. Magendie a 
signalé cette communication au niveau du bec du calamus 
scriptorius. Bichat avait placé le lieu de la communication 
entre l'arachnoïde ventriculaire et l’arachnoïde extérieure, 
dans son prétendu canal arachnoïdien. 


L'étude de cette communication du quatrième ventricule 
avec le tissu cellulaire sous-arachnoïdien sera mieux placée 
à l'occasion du quatrième ventricule. 


Usages de l’'arachnoïde et du liquide sous-arachnoïdien. 


Usages de l’arachnoide. Comme toutes les membranes 
séreuses , l'arachnoïde a pour usage essentiel de lubréfier la 
surface du cerveau et, de la moelle, et d’en favoriser les DA dE 
mouvemens. Or, aucune LRU ne remplit cet usage à l’arachnoïde, 
un in plus haut nee puisqu'elle est à la fois lubréfiée par sa 
surface externe et par sa surface interne. Ce serait, en effet, 
une erreur, de croire que la sérosité soit exclusivement 


(1) Qua prodit de ventriculo aqua, facilè in medullæ spinalis cir- 
cumjectum spatium etiam parat : eam aquam enim difficulier om- 
nino in tertium ventriculum et ad infundibulum redderet, quoad 
perpendiculum opportet ascendere (Haller, t. 4, sect. 3, p. 77)... 
Non dubito quin collecta ex ventriculis cerebri aqua eo descen- 
dere possit (sect. 3, p. 87). 

(2) His spinæ aquis eas etiam subinde commisceri, quas, sive a 
majoribus cerebri ventriculis per lacunar et sylvii aquæductum, 
sive à propriis exhalantibus arteriis, cerebelli ventriculus accipiat; 
cujus positio perpendiculata et via ad spinæ cavum satis patens 
defluxum humoris in spinam manifesti persuadent, { Cotunni, 
p. 16, 19.) 
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fournie par la surface de l'arachnoïde qui regarde la pie- 
mère : elle est en même temps versée sur la surface interne, 
comme dans toutes les membranes séreuses. Aussi rencontre- 
t-on quelquefois de la sérosité, du pus, des fausses membra- 
nes, dans la cavité même de l’arachnoïde, 
| Usages du liquide sous-arachnoïdien. Ce liquide forme au- 
À Mer tour de la moelle épinière comme une espèce de bain qui 
ne la protège très-eflicacement dans les divers mouvemens 
qu'exécute la colonne vertébrale. On dirait que la moelle 
épmiére se trouvant, à raison de sa délicatesse, dans des 
conditions analogues à celles du fœtus dans la cavité uté- 
rine, avait besoin du même moyen de protéction; et le 
liquide sous-arachnoïdien représente parfaitement, sous ce 
point de vue, les eaux de l’amnios. 
Quant aux autres usages qui lui ont été attribués, ils sont 
tous plus ou moins hypothétiques. | 
Ouvrez le canal rachidien d’un chien, entre l'atlas et 
l'occipital, aussitôt s'écoule un flot de etes ; l'air sy 
précipite, et s'échappe dans l'expiration sous forme de 
bulles, pour y pénétrer de #ouveau dans l'inspiration. Si 
Expériences vous abandonnez ensuite l'animal, vous le verrez titubant 
Atestjets Rd un homme ivre. Il va se blottir dans un coin, 
où ilreste comme assoupi pendant plusieurs heures, Le ré 
demain, vous retrouverez l'animal sur pied, dans un état 
tout-à- fait normal. J’ai répété la même opération plusieurs 
fois sur le même animal, qui finit par s'y habituer, au moins 
sous le point de vue des effets physiologiques de la soustrac- 
tion du liquide, soustraction qui n’a peut-être d'autre effet 
que celui de priver la moelle d'une compression lécère à la= 
quelle elle était accoutumée, 
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PIE-MERE. 


On donne le nom de pie-mère à la troisième des mem- 
branes du cerveau, dans l'ordre de superposition, C’est une 
membrane, ou plutôt un réseau vasculaire extrêmement 
délié, qui enveloppe immédiatement je centre nerveux, 
et qu'on peut considérer comme la membrane nourricière 
des parties qu'elle revêt. C’est, en effet, dans cette membrane 
que se divisent, pour ainsi dire à l'infini, les vaisseaux arté- 
riels avant de pénétrer la substance cérébrale; c’est dans ce 
même réseau que viennent se réunir en rameaux, en bran- 
ches et en troncs, les vaisseaux veineux qui reviennent de ja 
substance cérébrale. Un tissu cellulaire séreux, très-délié, 
occupe ces mailles vasculaires. Un tissu fibreux s’y joint 
dans certaines régions, et transforme cette membrane vascu- 
laure en une lamelle fibreuse très-résistante, qui a tous les 
caractères du névrilème. 


La pie-mère rachidienne présente des caractères tellement 
distincts de la pie-mère cérébrale, qu'il convient d'ajourner 
sa description jusqu'au moment où nous parlerons de la 

moelle épinière, dont elle constitue la membrane propre. 


Pie-mère cérébrale. 


La pie-mere cérébrale ne se borne pas à entourer le cer- 
veau à la manière de l’arachnoïde, mais encore , 1° elle pé- 
nètre dans les anfractuosités de sa surface extérieure; 2° elle 
s'enfonce dans l'intérieur des ventricules. On appelle pie- 
mére exterieure Ja poruon de pie-mère qui enveloppe le 
cerveau, et pie-mére intérieure la portion de pie-mère con- 
tenue dans les ventricules. 


L'étude de la piemère intérieure suppose la connais- 
sance de la conformation intérieure du cerveau, et sera 
mieux placée à l'occasion de cette conformation intérieure. 


La pie-mère 
est nne mem- 
brane  vascu- 
laire. 


Disposition 
générale de la 


pie-mère céré- 


brale. 
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Pie-mère cérébrale extérieure. 


Préparation. A la base da cerveau, la pie-mère est naturellement 

séparée de l’arachnoïde par un espace considérable qu’occupe le 

” liquide sous-arachnoïdien ; mais il est facile de séparer partout ces 
deux membranes à l’aide de l’insufflation ou de l’injection d’une cer- 
taine quantité d’eau. La distinction de l’arachnoïde et de la pie-mère 
est facile à saisir dans les cas d’œdème ou d'infiltration de pus dans 
le tissu cellulaire sous-arachnoïd’en. 

La pie-mère extérieure, subjacente à l’arachnoïde, à laquelle 

Disposition elle est unie par un tissu cellulaire séreux trés-délié, non- 
DE mue k seulement revêt le bord libre de chaque circonvolution, 
mais encore s'enfonce dans les anfractuosités, tapisse d’abord 
l’une des parois, se réfléchit ensuite sur l'autre paroi pour 
aller recouvrir le bord libre de la circonvolution correspon- 
dante. Il suit de là, 1° que la pie-mère se correspond à elle- 
même dans une bonne partie de son étendue ; 2° qu'elle pré- 
sente une surface bien plus considérable que l’arachnoïde, 
en sorte que si le cerveau pouvait se déployer de la manière 
que le supposait Gall, sa surface déplissée serait entièrement 
recouverte par la pie-mère. Ce que je viens de dire à l'égard 
du cerveau, s'applique parfaitement au cervelet, et il n’est 
pas un des nombreux feuillets de cet organe qui ne soit re- 
vêtu par un repli de la pie-mère. 

Par sa surface intérieure , la pie-mère répond au cerveau 
auquel elle est unie par d'innombrables vaisseaux qui pénè- 
trent la substance de cet organe. Cette adhérence n'est pas 
telle qu’on ne puisse en général détacher la pie-mère, sans 
intéresser la substance du cerveau. 

Mode d'ad- Je ne crois pas cependant avec quelques pathologistes 
hérences de la que l'impossibilité de cette ablation, sans entamer la sub- 
Ph. Stance du cerveau soit un signe de maladie de cette sub- 


le cerveau, 
stance (1). 


(x) Dans quelques cas, les membranes sont tellement sèches , 
que l’ablation de la pie-mère ne saurait avoir lieu sans déchirure 
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Pour bien voir les vaisseaux qui! de la pie-mére pénè- 9 
Pr à : 1 ; Vaisseaux 
trent dans l'épaisseur du cerveau, il faut examiner leur dis- de ja pie-mère, 
position chez un sujet mort par asphyxie. On peut d'ailleurs 
produire cette injection artificiellement, en laissant, pendant 
quelques heures, la tête du cadavre pendante. Alors, non- 
seulement la pie-mère sera noire d'injection, mais en- 
core elle sera pénétrée de sérosité; et si on la détache 


avec lenteur, on verra sortir de la substance cérébrale, un 


nombre prodigieux de filamens vasculaires, semblables à 
des cheveux, remarquables par leur excessive ténuité, par 
leur longueur, et par le défaut d’anastomoses. Des gouttelettes 
de sang indiqueront à la surface du cerveau les points cor- 
respondans qui, à la loupe, présentent autant de trous qu'il 
y a de vaisseaux, | 

Usages de la pie-mère. Vs sont entièrement relatifs à la 
circulation du sang dans le cerveau. Cette membrane offre 
aux vaisseaux une vaste surface dans laquelle, d’une part, 
les vaisseaux artériels se capillarisent; d'une autre part, les 
vaisseaux veineux, de capillaires qu’ils étaient au sortir du 
cerveau, se réunissent en troncs de plus en plus volumineux. 
D'après mes recherches, les cinq sixièmes des vaisseaux de 
le pie-mère appartiendraient au système veineux, 

La pie-mère est le névrilème du cerveau, en ce sens qu'elle 
est sa membrane nourricière, 

Nous verrons que la piemère intérieure est destinée au 
système artériel et veineux des parois ventriculaires, de 
même que la pie-mère extérieure est destinée à recueillir les 
vaisseaux extérieurs, 


Usages de la 


pie-mère, 


de la substance cérébrale elle-même , bien que cette substance soit 
parfaitement saine, | 


Idée géuérale 
de la moelle, 


DE 


LA MOELLE EPINIÈRE. 


La moelle épinière (gvsdos, pa zvrñs), est cette tige nerveuse 
blanche, cylindroïde, symétrique, qui occupe le canal ra- 
chidien; elle est continue à la masse encéphalique, dont elle 
à été tour à tour considérée comme l'origine ou comme [a 
terminaison. Le nom de moelle lui vient d'une analogie 
grossière de situation et de consistance avec la moelle des 
os longs. Chaussier lui a substitué le nom de prolongement 
rachidien, maïs là dénomination généralement reçue de 
moelle épinière, ne pouvant donner lieu à aucune erreur, 


mérite d'être conservée (1). 
Des limites et de la situation de la moelle. 


Les auteursne sont pas d'accord sur les limites supérieures: 
de la moelle épinière. La limite naturelle est évidemment le: 


(1) La première description de la moelle, qui soit digne d’être: 
mentionnée, a été faite par Huber (J. Huber de medulla spinat 
Gœttingæ, 1741); elle a servi de base aux travaux de Haller,. 
Elem. physiol., t. 4, sect. 1°; de Mayer, qui en a publié une belle: 
planche en 1799; et peut-être d'Alexandre Monro, Ubservations: 
on the structure 1783; Sœmmering, Reil et Gall, qui se sont occupés: 
avec succès des autres parties du système nerveux, ont passé légère- 
ment sur la moelle épinière. Chaussier, De d'Encéphale en générak 
et en particulier; Keuffel , dans sa dissertation inaugurale (de me- 
duil, spinal., 1810, dédiée à Reil, son maître ); Rolando, Ricer— 
che anatomice sulla struttura del medollo spinale, Torino, 1824, 
ont rempli les vides de la science à cet égard. On trouve une 
bonne description de la moelle dans l'ouvrage de M. Ollivier sun 


les maladies de la moelle épinière. 
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sillon qui sépare le bulbe rachidien de la protubérance 
annulaire, sillon qui, à raison du volume considérable de 
cette protubérance chez l'homme, est bien plus prononcé 
chez lui que chez les autres animaux vertébrés pourvus de 
protubérance. | 


La moelle épinière est située à la partie postérieure mé- 
diane du tronc, en arrière des organes de la digestion , de 
la circulation et de la respiration ( Fe 


La colonne vertébrale, la dure-mère, l'arachnoïde, et la 
pie-mère, lui forment une quadruple enveloppe; la première, 
‘une enveloppe osseuse ; la deuxième, une gaine fibreuse ; la 
troisième, une gaine séreuse; la quatrième, une gaine 
propre, fibreuse et vasculaire tout à la fois : cette dernière 
membrane, exactement moulée sur la moelle épinière, en 
soutient et comprime doucement toutes les parties. 


La moelle épinière ne flotte pas librement dans le canal 
vertébral : elle est maintenue de chaque côté par un liga- 
ment qu'on appelle Ggament dentelé. 


| | Du ligament dentelé. 


… Ainsi nommé à cause du prolongement denticulé qu'il 
présente en dehors, le lgament dentelé est une languette 
fibreuse, extrêmement ténue, longeant la partie latérale 
de la moelle épinière , au névrilème de laquelle elle adhère 
dans toute son étendue par son bord interne qui est très- 
mince ; envoyant de son bord externe libre et plus épais, des 
espèces. de dents qui viennent s'implanter à la dure-mère 
dans l'intervalle des conduits que cette membrane fournit 
aux nerfs : la première dentelure de ce ligament, qui peut 
OR 

(1) Cette situation de la moelle en arrière du canal alimentaire 
estune des grandes différences qui existent entre le système ner- 
veux des animaux vertébrés et le système nerveux des animaux 
nvertébrés : chez ces derniers le système nerveux est inférieur au 
canal alimentaire. 


“ 


Limites de 
Ja moelle, 


Sa situation 


Sa quadru- 
ple enveloppe 
protectrice, 


Ligament 
dentelé. 


Des denñte- 
Jares du liga- 
meut dentelé, 


Volume 
la moelle, 


de 
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être considérée comme son origine , est très-prolongée; elle 
se voit sur les côtés du trou occipital, entre l'artère verté- 
brale et le nerf grand hypoglosse: la dernière, qui est la 
vingtième ou la vingt-unième , est la terminaison du liga- 
ment, et répond à peu près au niveau de l'extrémité infé- 
rieure de la moelle. La forme, la ténuité et la longueur de 
ces dents varient beaucoup. 

Le ligament dentelé est évidemment de nature fibreuse, et 
ne saurait Ctre regardé avec Bonn comme une production 
de l'arachnoïde (x). 

Le ligament dentelé parait avoir le double usage de con- 
courir à la fixité de Ja moelle épinière et de séparer les racines 
antérieures des nerfs spinaux de leurs racines postérieures. 


Valume de la moelle épinière. 


Les dimensions en hauteur de la moelle épinière sont, 
chez l'adulte, de 15 à 18 pouces. Sa circonférence est de 
douze lignes dans sa portion la plus étroite, et de dix-huit 
lignes dans sa portion la plus volumineuse, Mais la détermi- 
nation métrique du volume de la moelle est bien moins im- 
portante que l'appréciation du volume relatif de cet organe 
considéré par rapport au cerveau, et par rapport à la ca-. 
pacité du canal rachidien, ou que l'étude des différences 
de volume qu'elle présente dans les divers points de son) 
étendue, 

La moelle étudiée dans le série des animaux vertébrés, 


sous le rapport de son volume,comparé au corps de r'animal,,, 


donne ce résultat que ce volume est toujours en raison di- 
recte de l'activité vitale de l'animal. Ainsi, les reptiles et les: 
poissons ont une petite moelle, les oiseaux et les mammi- 
fères les plus élevés dans. l'échelle ont une moelle volu- 
nuineuse. | 


(1) Quant à la question de savoir s'il est un prolongement de lai 
dure-mère, une émanalion du névrilème, ou bien enfin un liga- 
ment propre, ce sont là des questions oiseuses. 
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À. Volume et poids de la moelle compares au volume el au 
poids du cerveau, Ce fut en étudiant la moelle épinière et le 
cerveau des serpens et des poissons, que Praxagoras, cité 
par Galien, émit l'idée que le cerveau était une production 
de Ja moelle. Tous les anatomistes anciens qui ont étudié le 
cerveau et Ja moelle chez l'homme, chez les uiseaux et chez 
les mammifères, ont, au contraire, regarde la moelle comme 
un prolongement, un appendice du cerveau ({anquarx cerebri 
effusionem, Ruf.), on a même long-temps considéré la moelle 
comme le nerf principal de l'économie, summus in corpore 
humano nervous. De nos jours, on est revenu à l'opinion de 
Praxagoras, et la moelle épinière est généralement considé- 
rée (Reil, Gall, Tiedemann ) comme la partie fondamentale 
du système nerveux, dont le cerveau ne serait qu'une pro- 
duction , une appendice , une efflorescence. Je n'entrerai 
point ici dans ces questions purement spéculatives de pro- 
duction, d’émanation, d'origine et de prééminence; car la 
moelle ne produit pas plus le cerveau qu'elle n’est produite 
par Jui, 
Sœminering a établi que l'homme est de tous les animaux 
celui dont la moelle épinière est la moins considérable re. 
lativenient à l'encéphale, et cette proportion ne saurait 
être l'objet d'aucun doute; mais il ne s’en suit pas que 
Jes animaux aient la moelle plus considérable que l'homme 
relativement au volume de leur corps : bien loin de là, il 


résulte , au contraire, de mes observations que si nous en 
exceptons les oiseaux, l'homme est celui de tous Les animaux 
qui à la moelle épinière la plus volumineuse. Comparez, en 
effet, le volume et le poids de la moelle du cheval, du bœuf, 


Volume et 
poids com- 
paratifs de la 
moelle et du 
cerveau. 


Le volume 
de la moelle 
de l’homme est 
plus considé- 
able que celui 
des autres ani- 
maux. 


faites la même comparaison pour l'homme, et vous verrez 


que chez ce dernier ja moelle est plus volumineuse propor- 
tionnellement au reste du COr ps. 

D'après Chaussier, la moelle épinière serait, dans l'adulte, 
de la dix-neuvième à la vingt-cinquième partie du cerveau, 
et chez l'enfant nouveau-né, la quarantième parte. D'après 
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Meckel, ce dernier rapport serait celui qui existe chez 
l'adulte. Il est vrai que Meckel étudie la moelle dépouillée de 
sa membrane propre, et par conséquent des nerfs attachés 
à ses parties latérales. - 

Volume de  B. Volume de la moelle comparé à la capacité du canal ra- 
la moelle com- chidien. La moelle ne remplit pas, à beaucoup près, toute 
Ée ss es la capacité du canal rachidien. Un espace considérable 
rachidien. rempli de liquide, la sépare des parois de ce canal. Pourquoi 
cette disproportion ? pourquoi cet espace intermédiaire ? 
Nous avons dit ailleurs (voyez Osréoroere), que les di- 
mensions du canal sont en rapport, non- seulement avec 
le volume de la moelle, mais encore avec l'étendue des 
mouvemens de la colonne vertébrale. Quant à l'opinion de 
Vieussens, qui admettait que cet espace avait pour but de 
permettre les mouvemens de soulèvement de la moelle, elle 
est suffisamment réfutée par cette observation que le cer- 
veau, bien qu'il soit agité de mouvemens isochrones à la 
respiration et à la circulation, remplit la capacité du 
crâne (1} M 
As Gone sous le point de vue de sa longueur, la moelle 
dela moelle, épinière n'est point en rapport avec celle du canal rachidien: 

elle finit au voisinage de la première vertèbre lombaire, et 


(1) 11 résulte de plusieurs expériences que j'ai faites à ce sujet : 
que le liquide spinal observé à la région cervicale, entre l’occipitæ 
et l’axis, est agité de mouvemens isochrones à ceux du pouls et : 
ceux de la respiration; mais que le liquide une fois évacué, 
moelle épinière ne présente aucune espèce de locomotion. J’ai exa: 
miné avec la plus grande attention les tumeurs lombaires que por 
taient plusieurs enfans affectés de spina bifida; je n’ai pas pu y dé 
couvrir demouvemens isochrones aux battemens du pouls; mais le 
mouvemens de la respiration exerçaient sur ces tumeurs une in! 
fluence manifeste : ainsi, quand on vidait la poche par la compres 
sion, les cris que provoquait la douleur causée par cette réductio 
étaient presque immédiatement suivis de la tension extrême de } 
poche. La moelle épinière étant dépourvue des grossesfartères qu’o) 
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pourtant le canal rachidien se prolonge jusque dans. le 
saCruMm. 


avec la précision que réclame une question aussi grave ; sui- 
_vant Winslow, la moelle ‘épinière finit au niveau de la pre- 
miére vertébre lombaire; Morgagni l'a vue descendre jus- 
| qu'à la 2°; Keuffel l'a vue atteindre la 3° vertèbre lombaire 
| chez un sujet, et s'arrêter à la 11° dorsale chez un autre: 
La divergence des auteurs à ce sujet, tient, 1° aux variétés 
individuelles que présente la moelle sous le rapport de ses 
| limites inférieures ; 2° à la différence d'acception qu’on a pu 
| donner aux mots extrémité inferieure de la moelle ; les uns li- 
 mitant la moelle à la partie renflée; les autres à la partie effi- 
 lée de cette moelle. Il résulte d'expériences que J'ai faites à ce 
sujet, et qui consistent à enfoncer horizontalement un scalpel 
d'avant en arrière dans le disque intervertébral qui sépare la 
T° de la 2° vertèbre lombaire, quil existe des variétés chez 
les différens sujets sous le rapport de cette terminaison, et 
que l'attitude des cadavres, l’étaë de flexion où d'extension 


| de la tête et du rachis peuvent influer sur les limites infé- 


Tieures, mais qu'en général le renflement , ou base du cône 
qui termine la moelle, répond à la première vertébre lom- 
baire, et le sommet du cône à la deuxième. 

Pendant les premiers temps de la vie fœtale, la moelle 
| descend jusqu'au sacrum, mais chez les fœtus à terme, je n'ai 
pas trouvé une différence aussi prononcéé que le disent les 
anatomistes modernes (1). 


G, Différence de volume de la moelle dans les divers points 


\ 


observe à la base du cerveau, ne peut concourir en aucune manière 

‘aux mouyemens isochrones aux battemens du cœur, observés 

dans le liquide spinal ; ces mouvemens du liquide lui sont commu- 
niqués par les artères cérébrales. 


(1) La moelle épinière est susceptible d’alongement et de ré- 
traction « elle s’alonge dans la flexion ; elle revient sur elle-même 


Les limites inférieures de la moelle n’ont pas été assisnées 


Limites iu- 
férieures de la 
moelle, 


.. Divergence 
des auteurs à 
cet égard, 


Expériences 
à ce sujet. 
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Différence de sa longueur, Le volume de la moelle épiniere n'est pas le 
Er EN ee même dus les divers points de sa longueur : renflée à son, 
les divers origine, au niveau de la souttière basilaire, où elle con- 
Modus ‘ stitue le bulôe rachidien supérieur où occipital, elle se rétrécit 
immédiatement après avoir franchi le trou occipital. Le lieu 
Renflement de ce rétrécissement qui a recu le nom de collet du bulbe 
ou bulbe occi- WE , . 
pital. rachidien, est pour beaucoup d'anatomistes le commence- 
ment de la moelle épinière. 
Renflement Un nouveau renflement oblong, beaucoup plus étendu 
STE que le précédent, bulbe rachidien moyen, cervical ou bra- 
chial, commence au niveau de la troisième vertébre cervi- 
cale, et finit au niveau de la troisième dorsale. 
; Considérablement rétrécie depuis la 1° jusqu à la 11° ver- 
tèbre dorsale, la moelle épinière se renfle une troisième fois, 
pe mais beaucoup moins qu'à la région cervicale et à la région 
lombaire. occipitale; ce troisième renflement constitue le bulbe ra- 
chidien inférieur, bulbe lombaire ou crural : ce bulbe s'effile 
immédiatement à la manière d’un fuseau, et se termine 
par un cerdon excessivement grêle d’abord, qui est demi- 
transparent, d'aspect fibreux , filiforme, caché au milieu 
des nerfs de la queue de cheval, et qu'accompagne con- 
stamment une veine. On distingue ce cordon des nerfs qui 
l'environnent par sa situation sur la ligne médiane, par sa 
ténuité, parson aspect fibreux et par sa terminaison. On Je 
suit jusqu'à la base du sacrum, où on le voit se confondre 
avec la dure-mère. | 


dans l'extension de la colonne vertébrale; cette différence m'a paru 
être d’un pouce à quinze lignes. 

Sur le corps d’un enfant à terme, affecté de spina bifida sacré, 
mort peu de temps après sa naissance, la moelle descendait jusqu'au | 
bas du sacrum ; il n’y avait pas de queue de cheval. Malacarne avait: 
déjà noté ‘un fait analogue : cette disposition dépend, non d'un 
retard dans l’évolution de la moelle, mais des adhérences con-: 
tractées par cette moelle, à une époque peu avancée de la vie! 
fœtale. (Voyez Anat. palhol., 17° livraison, Spina bifida.) 


\ 
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Dans quelque cas, le bulbe rachidien inférieur se bifurque 
dans sa portion rétrécie, mais les deux branches de la bi- 
fürcation aboutissent à un cordon fibreux unique, Huber 
Haller et Sæmmering disent que la moelle se termine infé- 
rieurement par deux petits renflemens en globules, dontlun 
supérieur ovoïde, l'autre inférieur conoïde. Ils ont pris évi- 
demment l'exception pour la règle. 

Il y a bien loin de cette disposition de la moelle renflée en 
trois points de sa longueur, à celle admise par Gall, qui, 
comparant avec Haller la moelle épinière de l'homme et 
des animaux vertébrés à la double série de ganglions des 
annélides et des insectes, admet autant de tenue dans 
la moelle qu'il y a de paires de nerfs. L'observation rigou- 
reuse des faits esten Opposition complète avec cette manière 
de voir, car même chez le fœtus, qui présente si souvent 
d'une manière transitoire l’état permanent des animaux in- 
férieurs, on ne voit en aucune facon cette série de renfle- 
mens. Une fausse induction et une A PpAEeRES grossière 


| de la moelle environnée de ses nerfs, ont égaré le célèbre 


physiologiste, qui aurait dû érobes les analog nés des gan- 


_glions des insectes, non dans la moelle épinière elle-même, 


mais dans la série des ganglions spinaux (1). 

L'existence des trois renflemens de la moelle épinière est 
une application de ces deux grandes lois de névrologie, 
savoir, 1° que le volume dela moelle épinière est en rapport 
avec le volume et le nombre des nerfs qui en émanent ou 


qui s'y rendent, et avec l’activité fonctionnelle des organes 


D 


(1) On ne trouve même pas de renflemens dans la moelle épi- 


_nière du veau, que Gall prenait pour type de cette disposition. 


_ Les commissaires de l’Institut n’en trouvèrent pas davantage chez 


le chien, le cochon, le cerf, le chevreuil, le bœuf, le cheval, où 


Gall prétendait les avoir découverts. Les belles recherches de Tie- 
demann, sur le développement de la moelle épinière, ont à jamais 
renversé cette manière de voir, qui ne reposait que sur des analo- 
gies non vérifiées, 


La Dbifurca- 


tion du bulbe 
> “achidien infe- 


rieur est une 
variété anatos 
mique. 


La moelle 
neprésentepas 
autant de ren- 
flemens qu'il y 
a de paires de 
nerfs. 


? 


Loi qui pré- 
side aux ren- 
flemens de la 
moelle, 


Pourquoi 
ces trois ren- 
flemens sont 
inégaux, 


Preuves ti- 
rées de l’ana- 
tomie compa- 
rée. 
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auxquels ces nerfs se distribuent; 2° que l'exercice de la 
sensibilité est en rapport avec des nerfs plus volumineux 
que l'exercice de la myotilité. 

Or, c’est au niveau des trois bulbes qu’ont lieu les com- 
munications nerveuses les plus multipliées et les plusimpor- 
tantes. Au bulbe inférieur ou lombaire répondent les nerfs 
des extrémités inférieures; au bulbe moyen, les nerfs des 
éxtrémités supérieures; au bulbe supérieur, les nerfs de la 
respiration , de la langue, une partie, et peut-être la totalité 
dès nerfs de la face. | 


Si le bulbe cervical qui répond aux extrémités supé- 
rieures présente des dimensions plus considérables que le 
bulbe lombaire, c’est parce que, d’une part, les premières 
jouissent d’une activité musculaire plus considérable que les 
secondes, et que, d'une autre part, elles sont les organes du 
toucher. 


L’anatomie comparée justifie pleinement cette manière de 
voir, quis applique également aux dimensions en longueur 
de dis. : on trouve, en effet, que dans les diverses 
espèces animales, Ja longueur de Ja moelle épinière n'est nul- 
lement en rapport avec celle du canal vertébral, avec la 
présence ou l'absence d’une queue, mais bien en rapport 
avec l'énergie du mouvement et de la sensibilité tactile. Des- 


moulins, jeune anatomiste trop tôt enlevé à la science , a 


établi ce fait sur des preuves irréfragables {r). 


(1) La moelle épinière des oiseaux fournit une preuve frappante 
de la loi qui préside au développement de la moelle ; il n’est point 
dans l’économie de mouvement qui nécessite plus de force et 
d’agilité que lé phénomène du vol, On n’est donc point étonné de 
voir la moelle se renfler au niveau des nerfs qui se rendent aux mus- 
cles de l'aile ; il semblerait que la portion de moelle qui répond aux 
membres inférieurs doive être beaucoup moins développée, et 
pourtant le renflement inférieur est tout aussi considérable que le 
renflement de l'aile, et cela parce que les membres inférieurs sont 
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Forme, direction et rapports. 


La moelle épinière a la is d'un cylindre aplati d'avant 
en arrière. 
Sa direction suit les HE de la colonne vertébrale, 


Directinn 


aux déviations de laquelle la moelle participe, et c'est une qe la moelle. 


chose bien digne d'intérêt que de voir la moelle échapper à 
toute compression, même dans les flexions anguleuses du 
rachis. Fes 

La moelle épinière est parfaitement symétrique. 

La symétrie est moins parfaite entre la moitié antérieure 
et Ja moitié postérieure de la moelle; elle est moins parfaite 
encore entre la moitié supérieure et la moitié inférieure. 

On divise ia moelle en EeRe et en extrémites. Le corps de la 
moelle doit être étudié » 1° lorsqu'il est enyeloppé de sa 
gaine propre; 2° après l'ablation de cette gaïne. 


A. Du corps de la moelle enveloppé de sa gaine propre. 


Toute la surface de la moelle présente des plis transverses 
réunis par des plis obliques, en un mot des zig-zag que Hu- 
ber comparait aux anneaux d'un ver à soie, que Monro re- 
gardait conime autant de petites articulations ; ces plis, qui 
appartiennent au névrilème, sont tout-à-fait analogues à ceux 
que nous avons signalés sur les tendons pendant le relâche- 
ment des muscles, à ceux que nous verrons surles nerfs relä- 
chés ; ils s’efficent par l'extension de la moelle, et se repro- 
duisent par son raccourcissement, 


les organes du toucher chez les oiseaux , d’après une idée plus in- 
génieuse que vraisemblable. 

La moelle épinière de la tortue confirme au plus haut degré la 
loi que nous avons admise d’après Desmoulins. L'espèce de boîte 
calcaire dont est enveloppée la partie moyenne de cet animal, est 
privés de tout mouvement et de tout sentiment. Or, le troncon 
de moelle qui répond au membre supérieur est uni au troncon de 
moelle épinière qui répond au membre inférieur par un filet très- 
délié, 


Sa symétrie. 


Du corps de 
la moelle. 


Ses plis 
transverses. 


Face anté: 
rieure de la 
moelle. 


Tice posté- 
ricure, 


Sillons col- 
latéraux de la 
moelle, 


l'aces late- 
rales. 
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Leur présence prévient les effets de la disitension de la 
moelle dans les divers mouvemens qu'exécute la colonne 
vértébrale, Par eux la moelle épinière jouit d'une certaine 
élasticité. 

La moelle épinière offre à considérer une face anté- 
rieure, une face postérieure et deux faces latérales. 

La face anterieure présente sur la ligne médianeune bende- 
lette fitreuse qui mesure toute la longueur de la moelle, et 
qui masque le sillon médian antérieur. 

La face postérieure n'offre pas, au premier abord, de'trace 
de sillon médian. Aussi ce sillon a-t-il été rejeté par plusieurs 
anatomustes, et nommément par Huber; mais, avec un peu 
d'attention, on reconnaît une ligne très-déliée qui décèle ce 
sillon médian postérieur, sur lequel je vais revenir. 

De chaque côté de la ligne médiane, sur l’une et l’autre 
face de la moelle, se voit la série linéaire des racines des 
nerfs spinaux , racines divisées en anterieures et en bi 
rieures, Les différerices de nombre et de volume que pré- 
sentent ces deux ordres de racines, différences que nous 
indiquerons ailleurs, permettent de distinguer, à la première 
vue, la face antérieure de la face postérieure de la moelle. 

si on arrache ces racines, on voit que le lieu de leur im- 
plantation est marqué par des points déprimés, dont la suc- 
cession constitue sur chaque face deux sillons décrits avec 
beaucoup de soin, par Chaussier, sous le nom de sillons col- 
latéraux de la moelle, On ne saurait rejeter le sillon collaté- 
ral postérieur, mais je crois devoir ne point admettre le 
sillon collatéral antérieur. 

Les faces latérales de la moelle sont arrondies, plus étroites 
que les faces antérieure et postérieure ; on y cherche en vain 
le sillon admis par quelques auteurs. C'est sur ces faces que 
sattache le ligament dentelé. 

La moelle épinière présente à considérer une gaine propre, 
appelée pie-mére rachidienne, que nous appellerons zevrilème, 
à raison de son analogie avec le névrilème des nerfs, et un 
tissu propre, | 
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Névrilème de la moelle (pie-mère rachidienne), 


. Préparation. La séparation de la gaine rachidienne et de la moelle 
est difficile chez le plus grand nombre des sujets, à canse de Ja 
mollesse de la moelle et de la facilité avec laquelle cet organe s’altère 
sur le cadavre. Pour que cette préparation réussisie parfaitement, il 
convient de choisir le corps d'un supplicié ou d’un individu mort par 
suite de maladie aiguë ou d'accident. La moelle des enfans nou- 
veau-nés se prête en général à cette préparation beaucoup mteux 
que ceile de l'adulte, ce qui tient à la densité proportionnellement 
plus grande de la moelle et à l'adhérence moins intime de la mem- 
brane propre, à cette époque de la vie. 

Chez les enfane, on peut , après avoir divisé la membrane propre 
au niveau du bulbe rachidien, la renverser de haut en bas , de la 
même manière qu'on dépouille une anouille, ou qu'on Ôte un bas en 
le renversant. Lorsque la moelle est plus cohérente, on divise lon- 
gitudinalement la membrane propre, avec beaucoup de précau- 
tion ,sur l’un des côtés du sillon médian , ét on détache avec le 
manche d'un scalpel cette membrane qui tient à la moelle par une 
suite de prolongemens celluleux et vasculaires. 

Tandis que l'enveloppe propre du cerveau (pie-mère cere- 
brale) n'est autre chose qu'un lacis vasculaire, l'enveloppe 
propre de la moelle (pie-mère rachidienne) est une membrane 
fibreuse, et par conséquent résistante, qui soutient et pro- 


Le révri- 


lème de la 
moelle est une 
membrane fi- 


tége la moelle épinière à la manière du névrilème des nerfs. breuse, 


La surface externe de cette membrane est entourée d’un 
lacis vasculaire remarquable par ses flexuosités, et dont une 
partie est contenue dans son épaisseur, La moelle apparait à 
travers la demi-transparence de cette membrane, qui, par 
elle-même, est d'un blanc nacré, quelquefois terne, jau- 
nâtre, nvirâtre ou même pointillée de noir, surtout à la ré- 
gion cervicale (1). 


Du reste, la surface externe du névrilème rachidien est 


(1) Ces diverses nuances , beaucoup plus fréquentes chez cer- 
tains animaux, chez le mouton par exemple, que chez l’homme, 
sent produites par le dépôt d'une matière coiorante , et ne sont 
nullement liées à un état morbide, soit actuel, soit antérienr. 


Sa surface 
externe, 
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rugueuse, hérissée de petits filamens celluleux et fibreux qui 
flottent sous l’eau et sont les débris de petits cordages fibreux 
‘qui vont de ce névrilème à l'arachnoïde, 

Surface in. * La surface interne du névrilème adhère à la moelle par une 
terne du né- foule de prolongemens celluleux et vasculaires qui forment 
Rs de la Gans son épaisseur des aréoles ou mailles, bien décrites et 

figurées par Keuffel. , 
Au niveau du sillon médian antérieur, le névrilème envoie 
Prolonge- un prolongement qui s'enfonce dans ce sillon pour en ta- 
LE ra pisser l'une des parois, se réfléchit au fond de ce même 
sillon pour tapisser la paroi opposée, en sorte qu'il forme 
une duplicature dans l’épaisseur de laquelle pénètrent les 
vaisseaux sanguins, Un prolongement simple, d'une extrême 
ténuité, pénètre le sillon postérieur et établit la ligne de dé- 
marcation entre les deux moitiés postérieures de la moelle, 

Cordon f- Le névrilème se prolonge au-dessous de l'extrémité infé- 
breux quiter- rieure de la moelle par un cordon fibreux bien décrit par 
mine la moelle ; TS x 

Huber, et qui vas'insérer à la base du coccyx. 

Ce cordon, que les anciens anatomistes regardaient comme 
un nerf, qu'ils appelaient ümpair, est très-résistant, eu égard 
à sa ténuité : habituellement tendu , il semble destiné à 
maintenir l'extrémité inférieure de la moelle dans un état 
de fixité. Congénère sous ce point de vue du ligament den- 
telé, la partie supérieure de ce cordon est creuse et remplie 
par une substance grise, extrêmement molle. 

De la surface externe du névrilème part le lisament den- 
telé, qu’on a considéré comme un prolongement de la mem- 
brane propre de la moelle. De cette même surface externe 
partent les gaines névrilématiques propres à chaque fibre 
nerveuse, 

Monro a avancé qu'une couche molle de substance grise 
recouvrait la substance blanche de la moelle et la séparait 
du névrilème, mais cette couche n'existe pas (1). 


(x) Sur plusieurs sujets ; j'ai vu de la mawière la plus manifeste 


ré 
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Du reste, en opposition avec ce qui a lieu pour les autres 
membranes de la moelle, qui ont une capacité beaucoup plus 
grande que ne le comporte le volume de l'organe enveloppé, 
le névrilème semoule exactement sur elle, et y exerce même 
une compression qui se manifeste par la hernie de la moelle, 
à travers une ponction faite à son enveloppe; c'est à cette 
compression que la moelle, enveloppée de sa gaine, doit son 
apparente consistance, qui contraste avec la mollesse de cet 
organe dépourvu de névrilème. 

Cette compression, de même que l'inextensibilité absolue 
du névrilème, expliquent, 1° la rareté des épanchemens de 
la moelle; 2° les effets funestes du moindre épanchement qui 
a lieu dans l'épaisseur de cet organe. 

Structure. La membrane propre de la moelle est essentiel- 
lement fibreuse; elle ne mérite nullement le nom de mem- 
brane vasculeuse ({unica vasculosa, Sœmmering) qui lui a 
‘été donné. Les fibres qui la constituent s’entrecroisent sous 
toutes sortes de directions, mais le plus grand nombre af- 
fectent une direction longitudinale. Les vaisseaux qui ram- 
pent à sa superficie, et qui la traversent ensuite , sont évi- 
demment étrangers à sa structure. 


1 


Usages. Les usages du névrilème sont essentiellement re- 
latifs à la protection. C’est la charpente de la moelle ; il sert 
en même temps de support aux vaisseaux nourriciers de cet 
organe, et c'est sous ce point de vue qu'il a été comparé à la 
pie-mère du cerveau. Le passage entre le névrilème de la 
moelle épinière et la pie-mère cérébrale se fait par nuances 
insensibles. La partie fibreuse diminue sur le bulbe rachi- 
dien, et sur la protubérance annulaire, et se termine sur 
les pédoncules; la partie vasculaire se développe au con- 
traire à mesure que de la moelle on s'élève vers le cerveau. 


au niveau du bulbe rachidien, une touche mince, jaunâtre, qui 
s’enfonçait entre les pyramides, et remplissait Le sillon peu pro- 
fond qui sépare les olives des pyramides, 


Le névrilème 
se moule exac- 
tement sur la 
moelle. 


Stracture du 
névrilème, 


Usages. 
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On a dit que le névrilème était l’orgañe sécréteur de la 
moelle : j'aimerais autant dire que le testicule est le résultat 
de la sécrétion de la tunique albuginée, le cœur un produit 
de sécrétion du péricarde. 


A. Du corps de la moelle dépouillé de son névrilème. 


Dépouillée de son névrilème, la moëlle épinière est en 
Les nerf Même temps dépouiilée des nerfs spinaux , lesquels ont suivi le 
spinaux sui- névrilème. Devons-nous en conclure que les nerfs ne péne- 


SE pas dans le corps même de la moelle, et ne font qu'ar- 


D ah river au contact, cette question nous occupera à l'occasion 
de l'origine des nerfs spinaux. Nous ferons toutefois obser- 
ver ici que les racines postérieures naissent suivant une ligne 

s parfaitement régulière, tandis que les racines antérieures 


naissent irrégulièérement des divers points de la colonne mé- 

dullaire correspondante | 1). 
Du sillon median antérieur et de la commissure. Le sillon 
Sillon mé- médian antérieur pénètre environ jusqu'au tiers de l'é- 
ee paisseur de la moelle. Au fond de ce sillon , que remplissent 
un prolongement du névrilème et un grand nombre de 
vaisseaux , Se voit une lame blanche, extrêmement ténue,, 
criblée de trous, et quon appelle commissure anterieure: 
(comrnissure longitudinale, Chaussier). Les trous dont elle: 
est criblée sont destinés au passage des pinceaux vascu-: 
Commiaure aires qui pénètrent dans l'épaisseur de la moelle; la dis-: 
antérieure, Position alterne de ces trous, qu'agrandit singulièrement 
l'effort qu'on fait pour arracher les vaisseaux, donne à: 
la commissure l'apparence d'un entrecroisement de fibres;; 


(1) Cette disposition s’observe parfaitementsur la moelle du fœtus: 
et de l'enfant nouveau-né : jusqu’à cette époque ,la colonne médul-- 
laire, d'où naissent les racines antérieures, est encore grise. Les ra-: 
cires, qui sont blanches, émergent de cette colonne griseet se pré-: 
sentent sur une moelle dépouillée de son névrilème , sous l’aspectt 
de petits tronçons blancs , qu'on peut suivre dans l'épaisseur de: 
l'organe, F 
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et en effet plusieurs anatomistes, non seulement ont admis 


cet entrecroisement , mais encore ont spécifié qu'il était gl 


produit par les nerfs spinaux eux-mêmes (x). 

Suivant Gall et Spurzheim, les faisceaux de cette com- 
missure transversalement dirigés, s'engrèneraient à la ma- 
miére des dents molaires; mais, je le répète, l'examen le plus 
attentif ne démontre dans la commissure rien autre chose 
qu'une lamelle blanche, perforée pour le passage des vais- 
seaux. | 

Sillôn médian postérieur. Non-seulement le sillon médian 
postérieur existe, mais encore il est plus profond que J'an- 
térieur. Son étroitesse, la ténuité du prolongement névrilé- 
matique qui le remplit, ont pu seules le dérober à l'investi- 
gation des anatomistes ; on cherche en vain au fond de ce 
sillon une languette analogue à celle du sillon médian anté- 
rieur; on n'y voit que la commissure grise, 

Il suit de la présence des deux sillons médians, qu'il existe 
véritablement deux moelles épinières parfaitement distinctes, 


réunies par une languette ou commissure extrêmement mince, 
 Silions des racines postérieures ou sillons latéraux poste- 
rieurs. 1 existe , immédiatement en dehors des racines pos- 
térieures des nerfs spinaux, une ligne ou sillon grisâtre qui 
règne dans toute la longueur de la moelle, Si on projette un 
filet d'eau sur cette ligne, la continuité de la moelle est bientôt 
détruite, et le filet pénètre jusqu’au centre de l'organe. Mais 
il n'existe pas là un véritable sillon qu'on puisse comparer 
aux sillons médians antérieur et postérieur. La séparation 
est une véritable solution de continuité aux dépens de la 
substance grise, qui envoie un prolongement jusqu’à la sur- 
face de la moelle; nous adopterons néanmoins ces sillons 
avec Sæmmering et Rolando, qui divisent chaque moitié de 
moelle en deux cordons, un postérieur, formé par la portion 


(1) Aucun fait physiologique et pathologique ne démontre l’effet 
croisé des lésions de la moelle épinière. 


>, 


se 
DS] 


isposition 
a commis- 


sure blanche. 


Sillon mé- 
ian posté- 
rieur. 


Il ÿ a deux 
moelles, l’une 
droite, l’autre 
gauchs. 


Sillons late- 
Taux posté- 
rieurs, 


Chaque moi- 
tié de moelle 
est divisée en 
deux cordons 
principaux. 


On peut ad- 
mettre un troi- 
sième cordon 
médian posté- 
rieur, 


Il n'existe 
pas de sillon 
latéral anté- 
rieur. 


Ce qu'il faut 
penserdes fais- 
ceaux latéraux 
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de moelle comprise entre le sillon médian postérieur et les 
racines postérieures ; Un antéro-latéral, qui comprend toute 
la portion de moelle placée entre le sillon médian antérieur 
et le sillon des racines postérieures. On doit encoreadmettre, 
avec Haller, Chanssier, Gallet Rolando, un troisième cordon 
won peut appeler cordon médian postérieur, lequel fait 
suite à ces faisceaux renflés en mamelon qui bordent le 
bec du calamus scriptorius, et qui sont limités en dehors 
par un sillon superficiel. Ces petits cordons excessivement 
étroits que plusieurs anatomistes n’admettent qu'à la région 
cervicale, se prolongent dans toute la longueur de la moelle, 

Existe-t-il un sillon latéral antérieur ? Sion examine atten- 
tivement la ligne qui est en dehors de l'insertion des racines 
antérieures, on voit une apparence de sillon qui régnerait 
tout le long de la moelle. Mais si on fait tomber le filet d’eau 
sur cette ligne, on reconnaît qu'il n'existe pas de sillon pro- 
prement dit, que le filet d'eau n'a pas plus de prise sur ce 
point que sur les points environnans, ét on est conduit à 
rejeter, avec Rolando, et ces sillons et les faisceaux laté- 
raux antérieurs indiqués par Chaussier , lesquels seraient li- 
mités en avant par le sillon des racines antérieures, et en ar- 
rière par le sillon des racines postérieures: ces faisceaux 
latéraux antérieurs sont néanmoins devenus célèbres depuis 
que Charles Bell et Bellingeri leur ont fait jouer un si grand 
rôle sous le nom de faisceaux lateraux. 

De ce qui précède il résulteque chaque moitié de moelle 
est composée de deux cordons, un postérieur, un antéro- 
latéral, eteomme appendice du cordon postérieur, d'un petit 
cordon qui borde le sillon médian postérieur. 


CONFORMATION INTÉRIEURE OU STRUCTURE DE LA MOELLE 


ÉPINIÈRE. 
Les résultats qni vont être exposés sur la structure de la 
moelle ont été obtenus à l’aide de plusieurs moyens d'investi- 
gation : 1° les coupes; a° le jet d'eau; 3° le durcissement par 
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l'alcool; 4 l'évolution: de cet organe; 5° enfin, quelques 
à 

détails d'anatomie comparée qui m'ont paru nécessaires pour 

compléter les notions acquises par les autres moyens 


LA L2 . 
d'investigation. 
Coupes de la moelle. 


1] résulte de l'étude de la conformation extérieure de la 
moelle, que cet organe est formé de deux cylindres 
blancs juxta-posés, aplatis et contigus par leurs faces corres- 
pondantes, unis entre eux par une commissure médiane, et 
que chacun de ces cylindres peut être divisé en deux cor- 
dons, l'un postérieur plus petit, dont le cordon médian n’est 
qu'un appendice: l'autre antéro-latéral, qui forme les deux 
tiers de la circonférence du cylindre, 

Coupes horizontales. Si on soumet la moelle à des coupes 
horizontales faites à diverses hauteurs y On voit que chaque 
moitié de moelle représente un cylindre de substance 
blanche rempli par de la substance grise; que Ja com- 
missüre médiane est formée par une lamelle blanche (com- 
missure blanche), doublée d'une lamelle grise (commissure 
grise); que sur chaque coupela substance grise représenteassez 
bien la lettre x, dont les deux moitiés, ou demi-lunes, se- 
raient réunies par un trait horizontal, et dont les branches, 
ou extrémités, se dirigeraient, les unes du côté des racines 
antérieures, les autres du côté des racines postérieures. Les 
branches postérieures arrivent beaucoup plus près de la su- 
perficie. On voit en outre sur ces diverses coupes que Ja 
circonférence de la moelle n’est pas parfaitement régulière, 
maïs forme des sinuosités dont nous parlerons plus bas, 

Au reste, le volume de la masse grise centrale dans cha- 
que moitié de moelle, la longueur et l'épaisseur des pro- 
longemens ou pointes qu'elle envoie au niveau des racines 
antérieures et postérieures, l'épaisseur de la commissure 
grise, présentent beaucoup de variétés, suivant le lieu de la 
coupe (1) : de là nait la divergence des auteurs, relativement 


(1) Je conseille de faire cinq coupes de moelle, qui me paraissent 


Etude de la 
moelle par des 
coupes, 


Coupes ho- 


rizontales, 


2 


l'igure en x 
de la substan- 


ce grise sur les 
coupes, 


Différences 
de figure de la 
st bstance gris 
se sur les cou 
pes, 


Dans la 
moelle, la sub- 
stance blanche 
est extérieure 
à la substance 
grise. 


Il ny a 


qu'une espèce © 


de substance 
grise. 


Nuances de 
coloration de 
la substance 
grise, 
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à Ja forme de cette coupe. Aïnsi Huber comparait la coupe 
de la substance grise de la moelle à un os hyoïde, Monro à 
une croix, Keuffer à quatre rayons qui convergent vers une 
partie centrale. 

Rolando, qui a repris ce travail, a figuré les diverses coupes 
de la moelle dans tous les points de sa longueur. 

Les coupes de la moelle établissent ce fait général, que 
la substance blanche forme un cylindre rempli par la sub: 
stance grise. La couche mince de substance grise périphé- 
rique admise par Monro, a été, à juste titre, rejetée par 
tous les anatomistes. Cette situation respective des deux 
substances, qui est l'opposé de ce qu'on observe dans le 
cerveau, a dû fixer l'attention des physiologistes qui ont 
donné de ce fait des interprétations plus ou moins ingé- 
nieuses, mais entièrement hypothétiques. 

I! y aurait, suivant Rolando, deux espèces de substance 
grise dans la moeile : l'une qui formerait la moitié antérieure, | 
l'autre qui occuperait la moitié postérieure du cylindre, 
comme deux moitiés s’engreneratent l'une avec l'autre par 
des espèces de dentelures, à la manière des os du crâne. 

Je n'ai pu constater l'existence de ces deux espèces de 
substance grise, mais j'ai parfaitement vu l'aspect denticulé 
de la circonférence de la substance grise, QEPCAAOS telle 
qu'il y a, en quelque sorte, pénétration réciproque de la 
substance grise et de la substance blanche. 

La An grise présente beaucoup de variétés sous le 
rapport de la nuance de coloration, Chez quelques sujets, elle 
est blanchôtre, et ne peut être distinguée de la substance 
blanche que par sa mollesse, par sa vascuiarité et par le 


donner une idée fort exacte de la conformation intérieure de ce 
prolongement: la première coupe se fera immédiatement au-dessous 
de l’entrecroisement des pyramides ; la deuxième au milieu du ren- 
flement brachial ; la troisième au milieu da renflement dorsal; la 
quatrième au milieu du renflement crural ; la cinquième près du 
sommet du cène queforme le renflement crural. 
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LE 


défaut de disposition linéaire. Plus l'individu est jeune, plus 
la couleur grise tranche sur la couleur blanche. 

Les-deux substances m'ont paru également différer entre 
elles sous le rapport de leur proportion chez les divers indi- 
vidus. Keuffel a étabii avec beaucoup de vérité que chez 
l’homme la substance grise est plus abondante que chez les 
animaux; fait qui rendrait raison de la prééminence de 
Thomme, sous le rapport de la sensibilité, d’après la théorie 
de Bellingeri, qui place la sensibilité dans la substance 
grise, 

Les coupes horizontales ne permettent pas seulement d'é- 
tablir les rapports de position et les proportions entre la 
substance blanche et la substance grise, elles permettent en- 
core de distinguer les sillons superficiels des sillons qui pé- 
nètrent toute l'épaisseur de la moelle, etjustifient pleinement 
la distinction des faisceaux précédemment établis. 

Coupes verticales. La plus importante de toutes est une 
coupe verticale antéro-postérieure pratiquée sur la ligne 
médiane, et par laquelle on sépare les deux moitiés de moelle 
June de l'autre. On peut alors dérouler chaque moitié de 
moelle à la manière d'un ruban, à la surface interne duquel 
la substance grise forme une couche mince. 

Une coupe verticale faite transversalement, et qui passe 
par la partie centrale de la moelle, permet de voir le mode 
d'origine des racines antérieures et des racines postérieures. 


Etude de la moelle par le jet d’eau. 


Les diverses coupes que je viens d'indiquer mettent en 
lumière la conformation intérieure de la moelle, bien plus 
que sa structure proprement dite, 

Jusque dans ces derniers temps, les auteurs avaient con- 
sidéré la moelle comme une sorte de pulpe demi-fluide qui 


s'écoulait lorsque son neévrilème avait été divise. Plusieurs a 


avaient dit, comme en passant, et sans établir aucune dis- 
tinction entre la substance blanche ét la substance grise, que 


Proportion 
entre les deux 
substances. 


Profondeur 


des sillons, 


Coupes ver- 
ticales de Je 
moelle, 


La substan- 
ce blanche de 
la moelle est 
mposée de 
fibres longitu- 
dinales, 
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la moelle avait une structure fibreuse, et que ses fibres 
étaient longitudinalement dirigées. Gall regardait la 
moelle comme formée par des ganglions superposés ; 
mais aujourd'hui il est généralement admis que la substance 
blanche de la moelle est fibreuse, que ses fibres sont linéai- 
rement disposées, et c'est ce que démontre parfaitement la 
dissection de cet organe, à l'aide d’un filet d'eau dont on 
varie à volonté la force et le diamètre. 
Projeté sur la coupe verticale et médiane antéro-posté- 
A ARR rieure, le filet d’eau pénètre dans l’épaisseur de la moelle à 
deax cordons. travers la commissure grise, brise la substance grise cen- 
trale, et étale la moelle en un ruban médullaire qu'il est 
bien difficile de dépouiller complètement de substance grise. 
Ainsi attaquée de dedans en dehors, chaque moitié de 
moelle se divise presque immédiatement en deux cordons, et 
si on porte le jet d'eau sur la face interne de ces cordons 
Séparation CUX-MËmMES, on les décompose en un rame nombre de Îa- 
S pee melles pese cunéiformes dirigées de la circonférence 
les  cunéifor- VéTs le centre, dont le bord externe épais regarde la surface, 
mes. et dont le a interne mince regarde le centre de la moelle, 
Or, toutes les lamelles n'ayant pas la même largeur, leurs 
bords internes n'arrivent pas à la même distance du centre : 
de là l'aspect denticulé de la circonférence de la substance 
grise; de là l'erreur de Rolando, qui dit que la substance 
blanche de la moelle est formée par une lame médullaire 


repliée un très-grand nombre de fois sur elle-même (z). 


(1) Rolando a porté l'exactitude jusqu’à compter le nombre de 
ces replis, qui seraient de cinquante dans la moelle épinière du 
bœuf, au niveau de l’origine de la sixième paire des nerfs sacrés; de 
trente au niveau de la troisième paire sacrée, et cela pour les cor- 
dons antérieurs de la moelle seulement; car d'aprés les deux 
figures qui représentent cette rot les cordons postérieurs 
ne seraient pas plissés. Rolando faisait ses observations sur des 

_moelles qui avaient macéré soit dans l’eau pure, soit dans l’eau 
salée. 
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Il résulte de mes observations que chaque lamelle est; aa. 
complètement indépendante des lamelles voisines, et l'anato- dauce des la- 
mie pathologique confirme pleinement cette observation, en QE 
montrant qu'une seule lamelle peut être lésée, atrophiée au 
milieu des autres lamelles parfaitement intactes. 

Si on prolonge l’action du jet d’eau, les lamelles médul- 
laires sont décomposées, en filamens très-ténus, juxta-posés, | RE 
lesquels mesurent toute la longueur de la moelle ; ils sont sent en fa. 
tous indépendans les uns des autres, liés seulement entre Ms: 
eux par du tissu cellulaire et des vaisseaux. 

La structure de la moelle est donc filamenteuse ou fasci- 
_culée : il y a identité presque complète entre les filamens te 
_ de la moelle et les filamens longs et parallèles qui constituent est fasciculée, 
Ja substance propre des nerfs. Chaque fibre de la moelle en 
parcourt toute la longueur, comme chaque fibre nerveuse 
parcourt toute la longueur du nerf auquel elle appartient. Ses 
La conséquence très-importante de ces recherches, C'est qunce 4, cbae 


l'indépendance, non- seulement de chaque lamelle, mais que  filament 
de la moeile. 


jJ'oserais dire de chaque fibre. 
Etude de Ia moelle durcie par l'alcool. 
Privée de son humidité par l'alcool, la moelle épinière 
devient très-dense, extensible et élastique. Sa texture fila- nee 
menteuse apparait alors dans tout son jour, et à l'aide lamentense 
du manche du scalpel ou d’une traction légère on la di- ES le 
vise en filamens juxta-posés, lépèrement flexueux, à cause ment dans l'al- 
du retrait qu’elle a subi, Je n'ai point vu dans les fibres de la coo}s 
moelle cet entrelacement qui est figuré sur les belles plan- 
ches de Herbert Mayo , entrelacement qui n'est, à Mon avis, 
qu'une simple apparence produite par la traction en sens 
opposé des parties soumises à l'examen. 


Des cavités ou ventricules de la moeile. 


Plusieurs anatomistes ont admis que chaque moitié de 
moelle était creusée d'un canal central (x). 


(1) H n’est pas nécessaire de dire que le canal central unique , 
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Cequ'il faut  Morgagni (1) a parlé un peu légèrement de ce canal, qu'il 
penser des ca- , . FE D , , 
maux centraux N eut pas le temps de suivre au-delà d'une étendue de cinq 
de la moelle. travers de doiot. 


Gall rapporte qu'en examinant le corps d’un enfant af- 
fecté de spina-bifida , il coupa transversalement la moelle, 
et vit qu'elle était creusée de deux canaux qu'il suivit jusque 
dans l'épaisseur du bulbe rachidien , et de la protubérance 
annulaure, sous les tubercules quadrijumeaux, et jusqu'aux 
couches optiques, où ils se terminaient par une poche qui 
avait le volume d'une amande (2). 


Il est certain que jusqu'au quatrième mois de la vie intra- 
utérine, chaque moitié de moelle est pourvue d’un canal 


admis au milieu de la moelle'par quelques auteurs, est incompatible 
avec l’organisation de la moelle. 

(1) Adversaria Anat, VI, pag. 17, Morgagni raconte qu'ayant 
séparé par une section horizontale la moelle alongée de la moelle 
proprement dite, il vit dans l'épaisseur de la moelle, et dans l’es- 
pace de cinq travers de doigt (et fortasse etiam longius si quis 
tunc Otium habuisset ulteriorem medullam e vertebris eximendi), 
une cavité qui pouvait admettre l'extrémité du doigt ; tout Ini parut 
dans l'état naturel , à l'exception de cette cavité. Il ajoute qu'il n’a 
jamais rencontré une cavité aussi considérable, ce qui suppose 
qu'il l'avait vue d’autres fois : Neque enim alias tantam aut auæ 
huëc accederet vidi. 

(2) Le spina-bifida et l’hydrocéphale n’ont aucun rapport direct 
avec la persistance des canaux de la moelle, et je puis, sous ce 
rapport, dissiper les doutes élevés par Keuffel ( De medulla spi- 
nali, p. 62), sur l'observation de Morgagni : « Forsan nos quoque 
eam {scilicet medullæ spinalis caveam) invenissemus , si medullam 
spinalem ex homine hydrocephalo aut spinà bifidà laborante , 
inquirere potuissemys. Utinam hujusmodi opportunitas , si occur=- 
ret, à nemine negligatur, ut tandem de hac re certiores fiamus, » 
Cinq enfans affectés de spina bifida, deux enfans affectés d'hydro- 
céphale chronique, examinés dans ce but, présentaient une moelle 
épinière dans l'état normal. Tiedemann regarde les canaux décrits: 
par Gall comme le produit de l’insufflation. 
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tout-à-fait semblable à celui des poissons ; mais après cette 
époque, le liquide gélatiniforme qui remplissait le canal est 
remplacé par la substance grise. Cependant, j'ai vu dans 
un cas ce canal persister après la naïssance. 


DU BULBE RACHIDIEN. 


Situation. Le bulbe rachidien, ou bulbe cränien est ce renfle- 
ment conoïde qui couronne à la manière d’un chapiteau la 
moelle épinière dontil constitue l'extrémité supérieure : il oc- 
cupe la gouttière basilaire de l’occipital, et unit la moelle 
épinière au cerveau et au cervelet; cerenflement porte aussi 
lenom de moelle alongee( Haller), plus généralement celui de 
queue de la moelle alongée , terme qui a pris son origine dans 
cette comparaison quiassimilait la protubérance, les quatre 
pédoncules et le bulberachidien supérieur à un animal dont 
la protubérance serait le corps, les pédoncules antérieursles 
bras, les pédoncules postérieurs les cuisses, et le bulbe ra- 
chidien, la queue. 


A. Conformation extérieure du bulhe rachidien. 


Le bulbe rachidien est reçu dans une gouttière profonde 
que présente en avant la circonférence du cervelet; en sorte 
qu'il n'est à découvert que par sa partie antérieure, 

Les limites du bulbe rachidien en haut et en avant sont 
parfaitement établies dans l’homme et dans les mammifères 
par la saillie de la protubérance. Mais en arrière et en haut, 
ces limites sont purementartificielles, car le bulbese prolonge 
par-dessus la protubérance, ainsi que nous le verrons plus 
loin. Les limites inférieures sont tout-à-fait arbitraires ; le 
bulbe, en effet, ne se rétrécit pas brusquement, ainsi que 
semblerait le faire pressentir le nom de collet du bulbe, qui a 
été donné à son extrémité inférieure , mais bien d’une ma- 
nière graduelle, pour se continuer avec la moelle. 


Un plan tansent à la face inférieure des condyles de l’oc- 


Les canaux 
de la moelle 
existent  jus- 
qu’au quatriè- 
me mois, 


Bulbe rachi- 
dien 


Situation du 
bulbe  rachi- 
dien 


Limites su- 
périeures. 


Inferieures. 


Dimensions 
du bulbe, 


Sa direction 


Sa figure, 


Face antée- 
rieure du bul- 


be. 


Sillon me- 
dian. 
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cipital, établit cette limite inférieure (1). Je pense qu'il est 
plus rationnel de déterminer cette limite d’après le point 
précis où la moelle subit de notables modifications : or ce 
point siége immédiatement au-dessous de l’entrecroiseinent 
des pyramides. 

La hauteur du bulbe est de quatorze à quinze lignes, 
sa largeur de neuf lignes, son épaisseur de six. Ces deux 
dernières dimensions surpassent, comme on voit, de beau- 
coup celles de la moelle épinière. 

Sa direction est oblique comme le plan incliné de la gout- 
tière occipitale ; en sorte que le bulbe forme avec la moelle 
un angle très-obtus, rentrant en avant, saïllant en arrière. 

Sa figure, qui est celle d’un cône aplati d'avant en ar- 
rière, dont la base est en haut et le sommet en bas, permet 
de lui considérer quatre faces, une antérieure, une posté- 
rieure, deux latérales, une base et un sommet. 


Face antérieure du bulbe. 


Elle est inclinée en bas, et nommée pour cela face infe- 
rieure par quelques anatomistes : convexe, logée dans la 
gouttière basilaire de l'occipital, cette face ne peut être bien 
étudiée que lorsqu'elle a été débarrassée de son névrilème, 
préparation facile, vu la densité du bulbe rachidien, qui 
est bien supérieure à celle de la moelle. 

On y remarque : 1° un séllon médian , dans lequel pénè- 
trent de nombreux vaisseaux : ce sillon, bien plus superficiel 
que celui de la moelle, avec lequel il se continue, est inter- 
rompu à dix lignes au-dessous de la protubérance, par un 
entrecroisement et se termine supérieurement par une fos- 


(x) J'ai fait sur plusieurs sujets une expérience qui établit que les 
rapports du bulbe avec le trou occipital varient suivant que la tête 
est verticale, portée dans la flexion ou bien portée dans l'extension; 
un instrument horizontalement enfoncé porté entre l’atlas et locci- 
pital, divise le bulbe à diverses hauteurs dans ces différentes atti- 


tudes. 
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sette assez profonde (trou borgne de Vicq d’Azyr) qui oc- 


cupe le point d’intersection de ce sillon avec ia protubé- ESS ER 


rance. Îl n’est pas rare de voir au lieu du sillon médian, verses qui le 


des fibres transversalement dirigées , qui donnent à ***1et 
la face antérieure du bulbe le même aspèct qu'à la pro- 
tubérance ; quelquefois ces fibres transversales n occupent 
qu'une partie de la hauteur du bulbe rachidien. 
2°, De chaque côté de la hgne médiane se voient deux 
Eminences 


éminences qui sont en quelque sorte sculptées sur le bulbe, es 
formant deux plans successifs et comme etagés de dedans en bulbe. 
dehors ; les plus internes de ces éminences s'appellent pyra- 

mides antérieures ; les plus externes $ ‘appellent, en raison de 


leur forme en Dune corps olivaires. 


Pyramides antérieures. 


Situées de chaque côté de la ligne médiane, en dedans des Here 
corps olivaires, les pyramides antérieures (Vieussens ) sont Ho de 
deux faisceaux blancs pyramidaux (bandes médullaires, Ma- bulbe. 
lacarne), qui mesurent toute la longueur du bulbe rachidien; 
ils font relief sur le corps de la moelle, et semblent s'en dé- Tee 
tacher au niveau du collet du bulbe, en écartant les cor- gence. 
dons antérieurs de cette moelle dont ils sont bien distincts : 
étroits et rapprochés à ce point d'émergence, où ils ont 
une ligne et demie delargeur, ils se portent un peu oBliqhement Fee LP 
eu hautet en dehors, deviennent plus saillans, acquièrent ne leur al 
trois lignes de largeur, et, parvenus à la protubérance , lume. 
S'arrondissent en cylindre, et sont comme étranglés pour pé- 
nétrer dans l'épaisseur de la protubérance où nous les sui- 
vrons plus tard. 

Quand on écarte les deux pyramides, on dirait qu’au fond 
du sillon qui les sépare des fibres transversales passent de DE RES 
l’une à l'autre; on dirait même qu'il y a entrecroisement ; qui les sépare, 
mais ce n'est qu'une simple apparence, et, à cette occasion, 
je ne saurais trop prémunir contre les illusions auxquelles 


peuvent donner lieu, d’une part, des trous vasculaires, d’une 
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° ° La ? e 
autre part, le tiraillement des fibres écartées par une traction 
L'entrecroi-  nsversale, On verra bientôt qu'il n'y a là ni fibres transver- 
sement des Py- 
ramidésn’a lieu Sales, ni cet entrecroisement à angle aigu admis dans toute 
qu'au point Ja Jonp 1eur des pyramides par Petit, Winslow , Santorini et 
d’émergence. EÈR, PUR ; : % 4 £ À 
autres ;1ilny a vraiment que juxtà-position et agolutination 
des deux moitiés du buibe rachidien. L'entrecroisement 
n'existe qu'au point d'émergence des pyramides. 


Corps olivaires. 


En dehors des pyramides antérieures, et sur un plan un 
Des corps 


Are peu plus postérieur, se voient, sur la f:ce antérieure du 


bulbe, deux éminences ovoides (corpora ovata), blanches, 
acte bosselées, propres au bulbe rachidien de l'hom- 
me , plus saillantes chez le fœtus et chez l'enfant nouveau-né 
que chez l'adulte: elles ont été décrites pour la première fois 
par Éustachi, et mieux encore par Vieussens, qui, à raison de 
leur forme , leur a donné le nom de corps olivaires : beau- 
er RP plus courtes que les pyramides antérieures, car elles 
tes. n'ont que six lignes de longueur, elles sont obliquement di- 


rigées en bas et en dedans; leur extrémité supérieure n'at- 


teint pas la protubérance, dont elle est séparée par une rai- 


nure profonde, Leur extrémité inférieure, moins proémi- 
| . nente que la supérieure, est bridée par un trousseau de fibres 
pes PA disposées en arcades à concavité supérieure (fibres arci- 
formes): le bord interne des pyramides, la série des filets 
nerveux qui constituent le nerf grand hypoglosse, établissent 
Limites des leurs limites en dedans. Une rainure profonde, verticale- 

olives. AR ; , cr 
ment dirigée, les sépare en dehors des pédoncules inférieurs 

du cervelet ou corps restiformes (1). 

Une remarque importante, c'est que la portion de corps 


(1) Je ne dis pas, avec quelques auteurs, que la série des nerfs 
glosso-pharyngien et pneumo-gastrique limite en arrière les corps 
olivaires, car cette série naît des pédoncules inférieurs du cervelet 
ou corps restiformes, et non du sillon de séparation des pyramides 
et des corps olivaires, 
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olivaire qui déborde en dehors la pyramide, ne constitue 

as Ja totalité de l’oli à 1 t] . Mb: ne moitié 
pas la tot: e l’olive, mais seulement la moitié externe de qu corps oli- 
ce corps, dont la moitié interne se prolonge en s'exca- vaire est ca- 


\ ES rcA : , chée dans l’é- 
vant dans l'épaisseur du bulbe, derrière la pyramide anté- uisseur du 


rieure (1). / hualbe, 


Face postérieure du bulbe rachidien. s 


Cette face, en partie cachée par le cervelet, qui présente 
une gouttière pour la recevoir, ne peut être mise à décou- . ponte 
O rieure du bul- 


vert dans toute son étendue qu'en renversant fortement le be rachidien. 
bulbe en avant, où même en divisant par une coupe verti- 
cale le lobe médian du cervelet. On voit alors qu'à la partie 
supérieure de cette face la moelle semble s'ouvrir, se ren- 


verser en dehors, pour laisser à nu la substance grise. De 


O 


cet écartement des faisceaux postérieurs de la moelle, il Le calamus 
scriptorius ap- 


résulte un espace anguleux, ou en manière de V, lisse, légè- partient à la 


rement excavé, qui forme la paroi antérieure du quatrième fce postérieu- 


re du bulbe 


 ventricule, et qu Hérophile a désigné à raison de son aspect, rachidien. 


sous le nom de cal/amus scriplorius. Un sillon médian verti- 


_ cal représente la tige; les barbes de la plume sont repré- 


sentées par des stries blanches médullaires, très-variables 
pour le nombre, non symétriques, dont les unes se perdent 
sur les parois du ventriculeet dont les autres contournent 
les faces latérales du bulbe, pourailer constituer quelques-unes 


des racines du nerfauditif. Le bec de la plume est formé par 
| l'angle inférieur très-aigu qui se termine par un cul-de-sac 


(fossette du quatrième ventricule), qu’on a gratifié du titre 


(1) Sur une femme morte à la Maternité, la pyramide et l’olive 
gauches n’avaient que la moitié de leur diamètre transverse accou- 
tumé. On pouvait croire à une atrophie; mais la malade m'avait 
présenté aucun symptôme qui dénotât une lésion aussi grave et 
aussi insolite. Avec un peu d'attention, il me fut facile de voir que 
la pyramide était divisée en deux moitiés, une antérieure occupait 
sa place accoutumée, et une postérieure recouvrait fa moitié pos- 
térieure de l’olive. 
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ag , ° , 4 
vas. de ventricule d’Arantius. D’: aprés quelques auteurs, cet angle 


quatrième ven- inférieur serait l’orifice supérieur d’un canal 7 règne dans 
sc toute la longueur de la moelle; mais ce canal n'existe pas, et 
il est produit par les moyens même qu'on emploie pour le 
démontrer, tels que l'insufflation, le stylet, le poids d’une 
colonne de mercure. Constamment on rencontre un petit V 
de substance cornée inscrit dans ie V qui résulte de la bifur- 
cation du bulbe. Entre les deux branches du V se trouve le 
prolongement de substance grise qui fait suite à la substance 
grise de la moelle, | 
Renflemens Les colonnes médullaires qui bornent de chaque côté le 
mens calamus , et qui résultent de la bifurcation de la moelle, sont 
médians pos- formées, 1° par les cordons médians postérieurs déjà décrits, 
térieurs, qui s’élargissent un peu pour se renfler en mamelon, au mo- 
ment de la bifureation, et se terminer comme en mourant 
sur la partie postérieure du corps restiforme; nous appelle- 
rons la partie supérieure de ces cordons, renflemens mame- 
lonnés des cordons médians postérieurs, et non point pyra- 
mides postérieures. 

En dehors des renfleniens mamelonnés, se voient les corps 
restiformes, que nous verrons se porter au cervelet, dont ils 
constituent en quelque sorte la racine ; on les appelle encore 
pedoncules inférieurs du cervelet, processus cerebelli ad me- 
dullam oblongatam. Ridley les a nommés corps restiformes 

Corps res- (semblables à une corde) ; d’autres les désignent encore sous 


tiformes du 
RARE le nom de pyramides postérieures. 


Faces latérales du bulbe. 


Elles présentent, en avant, les olives que nous avons déjà 

Tuberenles VUS sur la face antérieure. Derrière les olives, sont les corps 
cendrés de Ro- restiformes ; enfin, sur les côtés du bulbe, trois lignes 
ar au-dessous du niveau de l'extrémité inférieure des olives, 
se voit une saillie oblongue, qui tient le nilieu, pour la 


couleur, entre la substance blanche et la substance grise; 
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cette saillie fait suite à la substance grise du sillon d’origine 
des racines postérieures des nerfs spinaux , et Rolando qui a 
le premier fixé l'attention sur elle l'a désignée sous le nom 
de tubercule cendre. 

C'est surtout sur les plans latéraux que se voient les fibres 
arciformes signalées par Santorini, mieux décrites par Ro- Fo 
lando ; ce sont des filamens méduliaires, infiniment variables be. 
pour le nombre et pour l'arrangement, qui semblent naître 
du sillon médian antérieur du bulbe , entourent comme une 
ceinture les pyramides et les olives, et, parvenus aux corps 
restiformes , se portent obliquement en haut et en dehors 
pour se terminer sur la partie latérale de ces corps. Quelque- 
fois ces fibres arciformes paraissent manquer entièremnent. 
D'autres fois elles sont réunies en deux faisceaux, l’un supé- Ve 
rieur, qui entoure la pyramide antérieure au moment où PRE 
elle va se plonger dans là protubérance; l'autre, inférieur, tion. 
qui couvre et cerne l'extrémité inférieure de l'olive. Enfin, 


+ 


il n’est pas rare de voir les pyramides et les olives entière- 
ment et régulièrement couvertes par une couche mince de 
fibres circulaires; nous verrons plus tard que ces fibres s’en- 
foncent dans le sillon médian antérieur du bulbe, et attei- 
gnent le sillon médian postérieur (1). 


B. Conformation intérieure du bulbe rachidien. 

La conformation intérieure du bulbe rachidien doit être 
étudiée, 1° par des coupes; 2° par la dissection ordinaire ; 
3° par la dissection à l’aide du jet d’eau; 4° par la dissection 
après durcissement dans l'alcool ou décoction dans l'huile, 


Coupes horizontales. 
1°. Coupes horizontales. A l'exemple de Rolando, nous 
étudierons quatre coupes pour le bulbe rachidien, 


(1) Devons-nous considérer comme dépendance des fibres arcis 
formes un petit cordon grêle qui entoure la partie supérieure des 
pyramides antérieures et qui se comporte d’ailleurs comme ces 


fibres ? 
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Re Une première , immédiatement. au-dessous de l’entrecroi- 
tade des 


quatre coupes 


me trecroisement; une troisième, au niveau de la partie moyenne 
u DUINE, 


sement des pyramides; une deuxième, sur le milieu de l’en- 


des corps olivaires; une quatrième, immédiatement au-des- 
sous de la protubérance. | 
Première La première coupe est identiquement la même que celle 
coupe, de la moelle. | 
La deuxième coupe présente une diposition bien différente : 
PS ae) les faisceaux entrecroises des pyramides sont très-considéra- 
quée sur le bles, et occupent les deux tiers antérieurs de l'épaisseur dela 
milieu de l’en- 


trecroisement 
des pyramides et dont le sommet tronqué est en arrière. La substance grise 


moelle : leur coupe est un triangle dont la base est en avant, 


n’est plus circonscrite, comme dans la première coupe, 
mais semble pénétrer irréguliérement la substance blanche 
qui forme le reste de la moelle. La substance blanche elle- 
même n'offre pas la blancheur pure de la substance médul- 
laire ; la substance grise n’est plus celle du reste de la moelle, 
sa couleur est gris jaunätre, et sa densité plus grande. 
La troisième coupe pratiquée sur la partie moyenne des 
Troisième corps olivaires, présente, 1° la coupe triangulaire des fais- 
Fee ceaux pyramidaux; 2° la coupe festonnée des olives, et 
ne des corps donne une idée exacte de la figure et duvolumede ces corps, 
Se AE qui s'étendent jusque sur les côtés de la ligne médiane; de 
leur direction, qui est oblique de dehors en dedans, et d'avant 
en arrière; des couches successives qui les constituent, et qui 
sont une lame jaunâtre incomplète, une deuxième lamelle 
blanche, qui tapisse la surface interne de la lame jaunâtre. 
On voit que les olivessont interrompues, ou, si l'on veut, 
ouvertes en dedans du côté de laligne médiane, pour recevoir: 
des fibres blanches qui les remplissent. La disposition fes- 
tonnée de leur coupe résulte de ce que la lame jaunâtre rentre: 
plusieurs fois en dedans d'elle-même, d'où le nom de corps: 
festonné, qui a été donné aux olives par quelques anato-. 
mistes. Tout le reste du bulbe est constitué par une substance: 


de couleur café au lait, qui, à la coupe, paraît plus dense que: 
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le reste de la moelle, et qui n’est précisément ni de Ja sub- 
Stance blanche ni de la substance grise, mais une espèce de 
combinaison de ces deux substances. 

La quatrième coupe, celle faite immédiatement au-dessous coin 
de la protubérance, présente une surface triangulaire sur bulbe immé- 
laquelle on remarque 1° aux angles postérieurs, un £TOS SRE 
faisceau blanc, presqu'aussi volumineux que la pyramide, protubérance. 
faisceau que nous verrons constituer le nerf de la cinquième 
paire : ces faisceaux existent aussi sur les CGupes pratiquées 
au niveau des olives, mais sont beaucoup plus petits ; 2° les 
deux pyramides antérieures, dont la coupe est circulaire 
dans ce point. Tout le centre de la coupe est constitué par 
un tissu gris-blanc ou café au lait, recouvert par une écorce 


! 


blanche assez mince. Le tissu gris-blanc-appartient en propre 
au bulbe, L'écorce blanche est la continuation des cordons + 


de la moelle (1). 


Les coupes obliques donnent des résultats analogues aux 
coupes horizontales. 

Coupe verticale. Une coupe du bulbe fort intéressante , est 
‘une coupe verticale antéro-postérieure qui tombe sur la ligne : Conpe ver- 
médiane. Je préfère à la coupe avec le scalpel, l'écartement ‘°41e 47 bulbe 
forcé des deux moitiés du bulbe. On voit, au moyen de ce 
procédé, qu’il existe sur la ligne médiane du bulbe des fibres 
aniéro-postérieures, qui m'ont paru plus ou moins multi- 
pliées suivant les sujets : ces fibres se dirigent d’arrière 
BR avant, et mesurent toute l'épaisseur antéro-postérieure du 
bulbe; parvenues au sillon médian antérieur, elles se portent 
horizontalement en dehors pour recouvrir les pyramides et 
les olives, et constituer les fibres arciformes. Les fibres an- ee 


téro-postérieures du bulbe sont limitées en bas par l’entre- t&r0 - posté- 


. ; ï dia « 
: d ; ÿ ? Iieures me 
croisement des pyramides te 


(1) Le bulbe d’un enfant de sept à huit ans est bien plus favo- 
rable à l'étude des coupes que le bulbe de l’adulte et du vieillard, 
à cause de la confusion des deux substances. Un filet d’eau, 
projeté sur les coupes, facilite singulièrement l'intelligence de ces 
coupes, en avivant leur couleur, 


sf 38 
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Du bulbe étudié à l’aide du scalpel, du jet d’eau et du durcissement 
par l'alcool. 


_ Pyramides antérieures. À Yaide du scalpel, on peut sé- 
2 per parer les pyramides et se faire une idée assez exacte de leur 
deux moitiés entrecroisement; on peut, en outre, diviser le bulbe en deux 
latérales, moitiés latérales, et dissocier les principales parties de ce ren- 
flement. L'étude du bulbe durcit à l’aide de l'alcool, de la coc- 
tion dans l'huile ou dans l'eau salée, conduit à des résultats 
plus importans, en rendant cette parüe susceptible d’être 
disséquée fibre par fibre et en permettant de suivre les fibres 
au-dessus et au-dessous de l’entrecroisement. A ces divers 
moyens d'investigation, j'ai ajouté l'action du jet d’eau, dont 
on varie à son gré la force et le diamètre ; et dont les goutte- 
lettes, s’insinuant entre les fibres, en opèrent la dissocia- 
tion (1). | 
Disposition Projeté sur les pyramides antérieures, le jet-d'eau démon- 
prismatique et tre la disposition fasciculée de leurs fibres qui sont tontes 
Four paralièles ; on voit en outre que ces pyramides ne sont pas 
antérieures. deux bandes médullaires, mais deux faisceaux prismatiques 
et triangulaires qui remplissent l'espèce de gouttière angu- 
leuse que forment derrière eux les corps olivaires. 
Entrecrotse.  L'entrecroisement des pyramides antérieures mérite de fixer 


ment des py- notre attention , comme un des points les plus importans de 
ramides anté- 


Sn l'anatomie du cerveau. 
Si on examine le sillon médian antérieur du bulbe, on 
Diverses verra à dix lignes environ Ge la protubérance (Gall dit à un 
Opinions émi- + Li | nr 1. de 
ses à ce enjet, POUCE et quelques isnes), les pyramides antérieures se divi- 
ser en trois Où quatre faisceaux, qui s'enirecroisent régulière- 
ment et successivement en forme de tissu natté, ayant depuis 


deux jusqu'à quatre lignes de hauteur, Cet entrecroisement 


(x) Le jet d’eau s’employant sur un bulbe frais, on conçoit que 
les résultats auxquels il conduit sont bien plus concluans encore que 
ceux que donne l'étude du bulbe préalablement soumis à diverses 
préparations qui ont pu en altérer la substance. 
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est-il une simple apparence ? cette apparence est-elle, comme 
on l'a dit, le résultat de la traction en sens opposé, exercée 
sur des fibres parallèles, ou bien , les pyramides naïtraient- 
elles par des faisceaux alternes de chaque côté de la ligne 
médiane, et cette disposition alterne en imposerait-elle pour 
un entrecroisement? ou enfin les faisceaux pyramidaux 
droit et gauche, se croisent-ils en X P 

Si l'on consulte les auteurs, on verra que cet entrecroi- 
sement des pyramides indiqué par Arétée, reproduit par 
Fabrice de Hilden, démontré par Mistichelli (1} et par Pour- 
four Dupetit (2), a été admis par Santorini, Winslow, 
Lieutaud, Duverney, Scarpa, Sœmmering; que l'opinion 
contraire est soutenue par Morgagni , Haller, Vicq d'Azyr, 
Sabatier, Boyer , Cuvier, Chaussier et Rolando (3). Quant à 
Gall et Spurzheim, ils ne paraissent pas avoir d'opimon 
arrêtée sur ce point, et après avoir paru l’admettre dans 
quelques passages de leur ouvrage, ils disent ailleurs que les 
petits cordons des pyramides ne forment pas un véritable 
entrecroisement, qu'ils ne font que s'entrecouper et passent 
les uns sur les autres dans une direction oblique, 

(1) Trattato dell apoplessia, 1709. 

(2) Lettres d’un médecin des hôpitaux, 1710. 

(3) De tous les antagonistes de l’entrecroisement, Rolando me 
parait être celui qui l’a combattu avec le plus de force. Il a exa- 
miné le fait avec la plus grande attention ; il a soumis le bulbe à 
des coupes horizontales : il n’a jamais vu autre chose qu’une nais- 
sance alterne des faisceaux qui constituent les pyramides anté- 
rieures ; jamais il n’a vu les faisceaux de droite passer à gauche, et 
réciproquement. Que si on lui objecte l’unpossibilité d'expliquer 


sans entrecroisement l’effet croisé des affections cérébrales, 1l ré- 


pond que cet effet s’explique par l'union intime entre les deux 
couches optiques, les tubercules quadrijumeaux, les deux moitiés 
de la protubérance annulaire et les deux moitiés du bulbe rachidien, 
L'erreur de Rolando vient évidemment de l'importance exclusive 
qu'il a donnée aux coupes, comme moyen de détermination de Ja 
texture du bulbe, 


Opinions fa 
vorables et 
Gpinions con- 
traires à l'en. 
trecroisement, 
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Pour résoudre la question de l’entrecroisement, j'ai pro- 
jeté le jet d’eau et sur la face antérieure du bulbe et sur sa 
face postérieure. Or, l'étude du bulbe d’arrière en avant 

Entrecroi- Ma permis de constater : 1° que les faisceaux pyramidaux 
rt des Li droit et gauche s'entrecroisent de la manière la plus mani- 
TELE É feste ; 2° que cet entrecroisement à lieu, non-seulement 
jeter d'un côté à l'autre, mais encore d’avant en arrière ; 3° que 

le faisceau pyramidal droit se porte à gauche et en arrière, 
traverse la substance grise de la moelle, pour aller se conti- 
nuer avec les faisceaux latéraux gauches de la moelle et réci- 
proquement ; 4° que les pyramides antérieures ne sont en 


aucune facon continue aux cordons antérieurs de la moelle. 


Olives. Les pyramides antérieures ayant été enlevées, on 
voit quelesolives ou corps olivaires ne sont pas seulement 
ÿ en formés par la saillie qui déborde en dehors les pyramides 
cabale es antérieures , mais qu'ils se prolongent derrière les pyramides 
médiane. jusqu’à la ligne médiane, et présentent une concavité légère 
en avant pour les recevoir. Cette disposition est très-mani- 
feste sans préparation aucune chez les enfans qui naissent 
anencéphales ou bien avec un cerveau très-peu développé : 
les pyramides atrophiées sont alors remplacées par deux trai- 
nées de substance grise, et on voit les olives, plus déve- 

loppées que de coutume , atteindre la ligne médiane, 


Le jet-d'eau projeté sur la ligne médiane entre les olives, 
/ 0 « £ 9 9 
rencontre un tissu blanc, très-dense, sur lequel l’eau n’a 
qu'une faible prise (1). 
Aussitôt que ce tissu a été entamé, le jet d'eau s'insinue 
dans l'épaisseur de l'olive que les coupes nous ont montrée 
Déplisse- ouverte par son côté interne; l'olive s'étale, sa moitié 
ment desolives ne 
antérieure se renverse de dedans en dehors et se présente 


(1) J'ai été souvent conduit à regarder la moelle blanche, inter- 
médiaire aux olives et's’enfoncant dans leur épaisseur, comme une 


commissure transversale, qu’on pourrait appeler commissure des 
olves, 
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sous l'aspect d'une lame jaunâtre, dense, plissée sur 
elle-même, à la manière d’une feuille contenue dans son 
bourgeon ; quelques lamelles blanches ayant été enlevées Don eent 
à l'aide du jet d’eau, on arrive à la moitié postérieure de de l'olive. 
l'olive, qui présente la même configuration que la moitié 
antérieure, Rolando compare la disposition de la lame jau- 
nâtre et plissée des olives à une bourse aplatie, dont le col, 
ouvertet un peu rétréci, est dirigé vers la ligne médiane et 
en arrière, R 

Gall et Spurzheim considèrent les olives comme des PONE  On à const. 
glions ; mais ces anatomistes me paraissent avoir singulière- déré les olives 


comme des 


ment abusé de cemot de ganglions, qu'ils ont appliqué à ee 


des parties aussi disparates que les olives, les corps striés et 
la protubérance annulaire. | 

Enfin le jet d’eau dirigé sur Ja ligne médiane, aidé dans Belle prépa- 
son action par un léger effort d'écartement opéré avec les ri en 
doigts, divise le bulbe rachidien en deux moitiés parfaite- 
ment semblables, excepté au niveau de l’entrecroisement. 
Une belle préparation consiste à présenter la séparation en 
deux moitiés latérales de la moelle et du bulbe rachidien en 
maintenant l'entrecroisement des pyramides antérieures. 

Nous venons de voir, d'une part, que les pyramides anté- 
rieures ne sont pas constituées par les faisceaux antérieurs 
de la moelle ; d’une autre part, nous avons vu qu'au niveau * 
du bulbe rachidien, les faisceaux postérieurs de la moelle 
sont écartés en arrière, Que deviennent les faisceaux blancs 
de la moelle au niveau du bulbe ? 

Parvenus au collet du bulbe, ils se partagent en deux ee es 
faisceaux , l’un antérieur, c’est la pyramide antérieure, qu’on CES PR 
pourrait appeler faisceau cérébral, destiné au cerveau ; l'au- pe Re 
tre postérieur, corps restiforme, qu'on appelle aussi pédoncule ne ct 
cérébelleux , parce qu'il est entièrement destiné au cervelet; les corps res- 
le premier est constitué par des faisceaux qui émergent de Ja M ue 
profondeur de la moelle; le second par les faisceaux anté- 
rieurs et le reste des faisceaux de cette même moelle. Entre 
ces deux ordres de faisceaux se voient les olives, 


£ 


Faisceau de 
renforcement 
ou faisceau 
innominé du 


balbe. 


Bandelettes 
verticales de 
la face interne 
du faisceau in- 
nominé, 


Il n'existe 
point de fais- 
ceaux olivaires 
proprement 
dits, 
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Lorsqu'à l’aide du jet d’eau on a enlevé successivement 
les pyramides antérieures et les corps restiformes, on voit 
que chacune des moitiés du bulbe est essentiellement consti- 
tuée par un noyau très-dense, qui semble résulter d'un mé- 
lange de substance grise et de substance blanche. Ce noyau 
ou faisceau de renforcement du bulbe, que nous appellerons 
faisceau innomine, naît au niveau de l'entrecroisement des 
pyramides par une extrémité étroite, va grossissant de bas 
en haut pour passer au-dessus de la protubérance, et se con- 
tinue, comme nous le verrons plus tard, avec la couche 
optique correspondant. Il y a un faisceau de renforcement 
pour chaque moitié de bulbe. Sa face interne ou médiane 
plane répond à celle du côté opposé , dont elle est séparée 
par les fibres antéro-postérieures que nous avons décrites 
sur la ligne médiane du bulbe, Sa face postérieure constitue | 
la paroi antérieure du quatrième ventricule. Le pédoncule 
du cervelet ou corps restiforme l’embrasse en dehors et lui 
forme une espèce de 'gouttière, 

Si on étudie à fond la face interne ou médiane de cha- 
que faisceau de renforcement du bulbe, on verra qu'il existe 
sur cette face deux bandelettes verticales : l’une antérieure, 
l'antre postérieure, et que c'est entre les bandelettes du côté 
droit et celles du côté gauche que sont comprises les fibres 
antéro-postérieures médianes du bulbe déjà décrit ( page 
591 } 

Le faisceau de renforcement, ou faisceau innominé du 
bulbe, se divise supérieurement en deux parties , l’une qui 
forme le centre du corps restiforme, l’autre qui se continue 
au-dessus de la protubérance avec la couche optique. 

Je n'ai point parlé des faisceaux olivaires admis par quel- 
ques anatomistes, car les faisceaux blancs dits olivaires ne 
viennent nullement de Polive, mais sont la continuation des 
faisceaux latéraux de la moelle, qui embrassent l'olive en de- 
hors, sans éprouver le moindre renforcement par l'addition 


\ 
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de faisceaux venus directement de l’olive, et vont concourir 
à la formation des pyramides antérieures. 


Développement de la moelle. 


Du moment où la moelle commence à étre autre chose 
qu'une pulpe presque transparente, elle se présente sous la 
forme d’une lame qui se recourbe en cylindre d’avant en 
arrière, et qui intercepte un canal send se continue avéc 
la cavité du quatrième ne ILE qu'on peut considérer 
comme son épanouissement. Ce canal s'étrangle à sa partie 
moyenne, par la réflexion de la pie-mère ; il en résulte deux 
canaux dont les parois, d’abord minces, vont en s’ épaissis- 
sant, ét diminuent d'autant leur calibre, qui finit par dispa- 
raître à six ou sept mois. Une écorce blanche , Mince, couvre 


Elle se pré- 
sente sous l’as- 
pect d’uve la- 
Ine qui se re- 
courbe en Cy- 
lindre, 


toute la moelle: les cordons médians postérieurs sont trés-. 


développés et blancs, alors que les cordons antéro-latéraux 
sont encore demi- transparens ; la substance grise est molle, 
diffluente, et s’enlève à la manière d’une pulpe. L'insuffla- 
tion la plus légère creuse un canal au centre de chaque moi- 
tié de moelle. : 

Sous le rapport de la longueur, la moelle e remplit la tota- 
lité du canal vertébral jusqu'au troisième mois ; mais à parür 
de cétte époque, elle semble s élever, et à la naissance, son 
extrémité inférieure répond à la deuxième vertèbre A 
bare, | 

Sous le rapport du volume, la moelle épinière est dans les 
premiers temps plus considérable relativement au cerveau 
qu'elle ne le sera par la suite. Mais plus tard, le développe- 
méênt, proportionnellement beaucoup plus considérable du 
cerveau , donne l'avantage à ce dernier organe, 

Tiedemanninfère de l'étude du développementdela moelle, 
que la substance blanche préexiste à la substance grise , en 
Conséquence, que cette dernière ne saurait être la substance 


nourricière , la matrice de la substance blanche, ainsi que 
l'avait avancé Gall. Ce qu'il y a de certain, c'est que les pa- 
rois blanches du canal médullaire ont un développement an- 
térieur à celui de la substance grise . 


Longueur 
de la moelle. 


Volume. 


Du Yalbe 


dans les trois 
premiers mois, 


Division de 
chaque variété 
du bulbe en 
trois faisceaux 


Faisceaux 
pyramidaux. 


Faisceaux 
dits olivaires. 


s) NÉVROLOCGIE. 
Développement du bulbe rachidien. 


Dans les trois premiers mois de la vie intra-utérine, les 
limites supérieures du bulberachidien ne sont pas marquées, 
vu l'absence de la protubérance annulaire. Le cerveau du 
fœtus est donc, sous ce rapport, dans les mêmes conditions 
que ceux des oiseaux, des reptiles et des poissons. Au qua- 
trième mois apparaissent les fibres transversales de la protu- 
bérance et la ligne de démarcation est établie. 

Les deux moitiés du bulbe sont parfaitement distinctes 
et chaque moitié se divise en trois cordons : l’un, qui est 
destiné au cerveau proprement dit, c’est le faisceau pyrami- 
dal; un autre qui est destiné aux tubercules quadrijumeaux , 
et qu’on peut appeler, avec Tiedemann, faisceau olivaire, en 
se rappelant toutefois que cette dénomination a une acception 
tout autre que celle que Galilui donne, et un troisième fais- 
ceau cérebelleux qu'on appelle corps ei 

Les faisceaux pyramidaux aplatis dans le principe, comme 
ceux des mammifères, acquièrent dans les derniers mois le 
volume et le relief qui les caractérisent. L'étude du bulbe chez 
un fœtus de sept à neuf mois montre que les faisceaux pyra- 
midaux ont une couleur gris-rose, tandis que les faisceaux 
antérieurs de la moelle ont toute la blarncheur qu'ils doivent 
présenter par la suite. Ces pyramides ne font donc pas suite 
aux faisceaux antérieurs de la moelle. 

L'entrecroisement des pyramides est on ne peut plus. 
marqué dès la quatrième semaine de la vie fœtale, 

Les faisceaux dits olivaires, situés en dehors des précédens, 


traversent comme eux la protubérance et vont gagner les: 
parties latérales des tubercules quadrijumeaux au-dessous 
ges ils se recourbent en voñte pour former la paroi 
supérieure de ] aqueduc de Sylvius. Les corps olivaires, qu 
manquent chez les oiseaux, les reptiles et les poissons, n’ap-: 
paraissent qu'à la fin du sixième mois de la vie fœtale ou au 


commencement du septième, 
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Les faisceaux cérébelleux, ou corps restiformes, sont par- 


faitement détachés des précédens. On distingue aussi dans le 
fœtus les petits faisceaux mamelonnés qui bordent de cha- 
que côté le sition longitudinal postérieur. 


De la moelle épiniére étudiée dans les quatre classes d'animaux 
vertébrés. 


Mammifères. La moelle épinière ressemble exacteméht à celle 
de l’homme chez les mammifères : sa longueur , son volume, ses 
renflemens, sont exactement proportionnels & la myotilité et à 
la sensibilité des organes, avec lesquels elle communique par 
l'entremise des nerfs. 

Wiseaux. La moelle épinière est proportionnellement beaucoup 
plus longue et beaucoup plus volumineuse chez les oiseaux que 
chez les autres animaux; ce qui est en rapport avec la dépense 
énorme de force musculaire que nécessite le vol. Elle présente deux 
grands renflemens : l'un qui répond à l’aile; l’autre, plus consi- 
dérable, qui est creusé d’un ventricule, et répond: aux extrémités 
inférieures; ce ventricule était connu de Sténon, qui l’a décrit sous 
le nom de sérus rhomboïdal, 

D'après Nicoïaï ( Dissertatio de medulla spinali avium, Halle, 
1811) et Tiedemann, la moelle épinière des oiseaux est creusée 
d'un canal central, que tapisse une couche mince de substance 
grise, non-seulement à l’état embryonnaire, mais encore à l’état 
adulte. 

Reptiles, Dans tous les reptiles, la moeile est composée d’un 
canal que tapisse, d'après Tiedemann, une couche mince de 
substance grise : 1° chez les batraciens (crapaud, grenouille), 
la moelle n’occupe que la partie antérieure du canal vertébral. 
M. Desmoulins dit{t. 1, p. 157) que la substance grise dans cette 
espèce, est circonscrite à la substance blanche. Cette opinion me 
parait erronée. 

2°. Chez les ophidiens (serpens), la moelle remplit le canal 
vertébral dans toute sa longueur; il y a absence complète de sub- 
stance grise, qui est remplacée par de la sérosité: en sorte que 
chaque moitié de la moelle épinière est creusée d’un canal. 

3°. Chez les sauriens {crocodiles, lézards), la moelle, à peu pres 
uniforme et grêle, occupe toule la longueur du canal vertébral; 
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4°. La moelle épinière des chéloniens (la tortue), est la plus re- 
marquable de toutes dans sa forme, qui est bien propre à jeter 
du jour sur la loi qui préside aux dimensions de la moelle épi- 
nière. Trois renflemens fusiformes sont séparés par deux étrangle- 
mens : le renflement moyen répond aux extrémités supérieures ; le 
renflement inférieur aux extrémités inférieures ; le premier étran- 
glement répond au coul, le deuxième au thorax. 

_: Poissons. Chez, tous les poissons, la moelle épinière occupe 
toute la longueur du canal vertébral. Le calibre de la moelle est 
uniforme dans les cinq sixièmes antérieurs; il diminue, et se 
termine en cône dans le sixième postérieur. Chez tous, la sub- 
stance grise manque : en sorte que la moelle est canaliculée. 
D'après Arsaki (Dissert, de piscium cerebro) et Tiedemann, le 
canal médullaire est tapissé par une couche mince de substance 
grise. 

La baudroïe (/ophius piscatorius) et le tétrodon mâle présen- 
tent une disposition remarquable : dans la baudroie, la moelle 
épinière perd de son calibre au niveau de la troisième vertèbre cer- 
vicale ; elle devient tout à coup extrêmement grêle, et se termine 
en pointe à la huitième vertébre cervicale. Eh bien! vingt-six 
paires nerveuses naissent de la partie volumineuse, et cinq ou six 
paires seulement de la portion filiforme. Dans le tétrodon, il n'y 
a pas de moelle, à proprement parler , ou plutôt elle est réduite 
au bulbe rachidien. Trente-deux paires de nerfs naissent du pour- 
tour de ce bulbe. 

De ces notions d'anatomie comparée, il suit, 1° que la longueur 
et le calibre de la moelle sont rigoureusement proportionnels à la 
force contractile et à la sensibilité des parties auxquelles elle cor- 
respond ; 2° que la substance grise n’est pas, à beaucoup près’, 
aussi importante que la substance blanche, puisqu’elle manque dans 


! 


un grand nombre d'espèces. 


Bulbe rachidien dans la série des animaux vertébrés. 


Chez les mammifères , le bulbe rachidien est construit sur le 
même modèle que chez l’homme, mais les pyramides antérieures 
sont beaucoup plus petites, les olives semblent complétement ef- 
facées. On ne voit les tubercules cendrés de Rolando que chez 
l’homme. Chez l’homme seul se voient ces tractus médullaires de la 
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paroi antérieure du quatrième ventricule, qu’on regarde comme 
constituant au moins en partie les racines du nerf auditif, 
Le bulbe rachidien ne présente rien de particulier chez les oi- 
seaux et chez les reptiles. Dans les diverses espèces, son volume 
est toujours propértionné à celui des nerfs de la cinquième et sur- 
tout de la huitième paire, qui y prennent leur origine. 
‘Chez ies poissons, on voit correspondre à ce bulbe une paire de 
lobes particuliers, qu’on a prise à tort pendant long-temps pour 
les lobes latéraux du cervelet, et qui ont jeté beaucoup d'obscurité 
sur l'anatomie de l’encéphale de ces animaux. Desmoulins les ap- 
pelle lobes du quatrième ventricule , nous les appellerons lobes de 
la huitième paire. Dans la raie, dans l’esturgeon, ce lobe est telle- 
ment développé, qu'il forme la moitié de la masse encéphalique. 
Dans la carpe, indépendamment des lobes latéraux que parcourent 
quelques fibres blanches , il y a un lobe médian. Aussi, générale- 
ment , toutes les fois que la moelle épinière doit fournir des nerfs, 
il y a un renflement ou un lobe. Ainsi dans la torpille, chez la- 
quelle les nerfs de la huitième paire, énormes, vont fournir à l’or- 
ganc électrique, le lobe de la huitième paire a un volume extraor- 
 dinaire. Dans les trigles, il y a derrière le cervelet une série de 
 lobules qui répondent à des prolongemens HR particuliers 
destinés à la progression de ces animaux. 

Lesolives existent à leur summum de développement chez l’ homm Fo 
elles existent aussi , mais petites, chez les mammifères; elles dispa- 
_ raissent chez les oiseaux , les reptiles et les poissons. Je considere 
les olives comme des espèces de lobes à l’état rudimentaire. 


ISTHME DE L'ÉNCÉPHALE. 


J'appellerai isthme de l'encéphale, avec Ridley, cette por- 
Ce qu'il fut tion rétrécie et comme étranglée de la masse encéphalique, 
entendre par intermédiaire au cerveau, au cervelet et à la moelle, qui 
isthme del’en- , 4 \ ] it Û fé d ] t t d 7 l t t 
céphale: répond à la petite circonférence de la tente du cervelet, e 
qui comprend la protubérance, les pédoncules cérébraux, 
les tubercules quadrijumeaux , les pédoncules cérébelleux 

moyens et la valvule de Vieussens,. 

L'isthme de l'encéphale est le lien commun des trois 
grands départemens du centre nerveux céphalo-rachidien, 
savoir, la moelle épinière, le cerveau et le cervelet; il recèle 
leurs moyens de communication , ou , si l’on veut, leurs élé- 
mens réduits à la plus simple expression. 

Sa forme cuboïde permet de lui considérer six faces : 

Sa face in 1°. Une face inférieure, qui présente la protubérance an- 
férieure. nulaire, les pédoncules cérébelleux moyens et les pédon- 
cules cérébraux ; 

2°. Une face supérieure, qui est recouverte par le vermis | 

Sa face sn  ,. ] de ] Tes cHérord: 7 | 
Poe superieur du cervelet, par la toile choroïdienne et par le: 
bord postérieur du corps calleux. Pour la mettre à décou- 
vert, 1l faut, le cerveau reposant sur sa convexité, renverser 
le cervelet d’arrière en avant, détacher la pie-mère, en pre-. 

| ) P ) 
nant garde d'enlever le conarium où glandespinéale. On 
découvre alors, d'avant en arrière, les tubercules quadriju- 
meaux , sur lesquels repose le conarium, les pédoncules su- 
périeurs du cervelet et la valvule de Vieussens. 

3, Les faces latérales sont divisées par un sillon an- 


Se f , (AM 14 e . . e , 
rer TO tére - postérieur en deux étages bien distincts : un infé- 


latérales, 
rieur, formé par la protubérance et les pédoncules cérébel- 


leux moyens; un supérieur, plus étroit, plus rapproché que 
Je précédent de la ligne médiane, et ui présente un fais- 
ceau triangularre, dont la base est en bas, et dont le som- 


ECM 
T \ 
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met, qui est en haut, répond au tubercule quadrijumeau 
postérieur. 

5°. La face antérieure de Yisthme se continue avec les NE 
couches optiques. 'isthme de 

6°. La face postérieure, beaucoup plus étroite que l'anté- ROSES 
rieure , se continue avec Ja base du bulbe rachidien. 

Nous allons étudier successivement les diverses parties Pa 
constituantes de l'isthme, dans l'ordre suivant : protubé- stituantes ae 
rance et pédoncules cérébelleux moyens, pédoncules cérébraux, "sthme: 
pedoncules cerebelleux supérieurs, valvule de Vieussens, 
tubercules quadrijumeaux. Quant aux pédoncules inférieurs 
du cervelet, ils ont été décrits à l’occasion du bulbe rachi- 


dien sous le titre de corps restiformes. 


Protubérance et pédoncules cérébelleux moyens. 


La protuberance annulaire (1) est cette éminence blan- 
che, cuboïde, intermédiaire au cerveau et au cervelet, qui La protnbé- 
occupe la base de l'encéphale, dont elle est en quelque sorte FR 2h 
le centre (mesocephale, Chauss. ; nodus encephali, SÉEN un centie: 
De ce centre partent, 1° en arrière, le bulbe rachidien; 2° en 
avant, deux gros faisceaux blancs, qui vont s’enfoncer dans 
le cerveau, ce sont les pédoncules antérieurs ou cérébraux ; 
3° de chaque côté, deux gros faisceaux qui vont s'enfoncer 
dans le cervelet, ce sont les pédoncules postérieurs ou céré- 
belleux. 

La protubérance, les pédoncules cérébraux, les pédon- 
cules cérébelleux et le bulbe rachidien, constituent la  apeuton. 
la moelle alongee de quelques auteurs ; plusieurs anatomistes gée desauteurs 
anciens avaient, en effet, comparé la protubérance au corps 
d'un animal, dont les pédoncules antérieurs constitueraient 
les bras, les pédoncules postérieurs les cuisses le bulbe rachi- 


dier la queue : d’où la dénomination, encore usitée de nos 


à ; : ue 
(1) Le nom de protubérance annulaire ni vient de ce que cette 
partie de l’encéphale semble embrasser en manière d’anneau les 
prolongemens du bulbe rachidien. 
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jours, debras, decuisses et de queue dela moelle alongée.Varole 
avait comparé la protubérance à un pont, sous lequel , plu- 
sieurs bras de rivière, représentés par les pédoncules et le 
bulbe rachidien , viendraient se confondre : d'où le nom de 
pont de Varole (pons Varoli, pons cerebelli). 

Libre en bas, la protubérance est confondue en hautavec 

La protubé- Ja partie supérieure de l'isthme : limitée en avant par les 
rauce n'est li- 
bre qu’à sa face Pédoncules cérébraux, en arrière par le bulbe, elle se con- 
inférieure.  tinue latéralement avec les pédoncules séséhel Es , et 

forme avec eux un même système de fibres : ses limites laté- 
‘rales sont donc tout-à-fait artificielles. 

Le volure dela protubérance, très - considérable chez 
ne l’homme, est toujours en rapport avec le développement des 
lobes latéraux du cervelet : l'anatomie comparée, l’anatomie 
du fœtus et les vices de conformation prouvent de la ma- 
nière la plus positive cette corrélation. 

Sa face inférieure, revêtue par la pie-mère, dont il est 

Face infé- facile de la séparer, repose sur la partie antérieure de la 
HEUTES gouttière basilaire. Elle est obliquement dirigée en avant et 
en bas comme le plan incliné de cette gouttière, 

Elle présente sur la ligne médiane un sillon antéro-posté- 
RS rieur plus large en avant qu’en arrière qui répond au tronc 
dian, basilaire, par la présence duquel il semble produit, Cepen-. 

dant je dois dire qu'il n’est pas rare de rencontrer des sujets 
chez lesquels le tronc basilaire est dévié à droite ou à 
gauche, ou bien chez lesquels il est plus ou moins flexueux, 
et qui offrent cependant un sillon médian tout aussi pro- 
noncé que de coutume. | 

Je me crois fondé à penser que cette gouttière estproduite 

par la saillie des pyramides antérieures, lesquelles soulèvent 
la protubérance de chaque côté de la ligne médiane, 


(x) Les animaux qui n’ont pas de lobes latéraux du cervelet n’ont 
pas de protubérance; ceux qui ont des lobes latéraux très-petits : 
ont une protubérance petite; la protubérance manquait chez une 
jeune fille, âgée de dix ans, qui manquait de cervelet, 
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La face inférieure de la protubérance présente des fais- 
ceaux transversalement dirigés, qui semblent se croiser à 


\ , ; Le Faisceaux 
angle vale et quon peut, avec Rolando, diviser en FREE 


transverses de 


trois ordres: 1 * faisceaux supérieurs qui se contournent la protubéran- 
ce divisés en 


de bas en haut, pour constituer la partie supérieure des Pros ordres 


doncules cérébelleux; 2° faisceaux inferteurs, qui se por- 
tent transversalement en dehors; 3° faisceaux moyens, 
qui se dirigent obliquement en bas et en dehors, passent 
au devant des faisceaux inférieurs, et vont former le bord 
antérieur des pédoncules cérébelleux. C’est entre Les faisceaux 
supérieurs et les faisceaux mioyéns qua lieu Voricine des 
nerfs de la cinquième paire. Îl n'est pas rare de voir manquer 
les faisceaux moyens. 
Il suit de là que les pedoncules cérébelleux ne sont autre CE 

: Les pédon- 
chose que Les fibres transversales de la protubérance , con- cules cérébel. 
leux ne sont 


densées et contournées sur elle-même. La protubérancee et 
| ; hs ‘ que les fibres 
les pédoncules cérébelleux ne constituent qu'un seul et transverses de 
même système de fibres. On pourrait done césigner avec enr 
_ Gali cette protubérance et ces pédoncules cérébelleux sous 
le nom collectif de commissure du cervelet, corps calleux du 


cervelet, 
Pédoncules cérébraux. 


Tour-à-tour regardés comme des prolongemens du cerveau 
vers la moelle { processus cerebri ad medullam oblcnsatam, ad 
pontem Varoli), ou comme les bras, les jambes, les cuisses du . Pédoncules 
cerveau (crura, femora, brachia cerebri), d'autres fois enfin, RP 
comme des prolongemens de la moelle vers le cerveau (pro- 
cessus medullæ oblongatæ ad cerebrum) , ies pédoncules cé- 
rébraux sont deux grossès colonnes blanches, fasciculées, 
qui naissent des angles antérieurs de la protubérance, et 
vont s enfoncer dans l'épaisseur du cerveau, après six lignes 
environ de trajet. 

Cylindriques et rapprochés l’un de l'autre au sortir de la 
protubérance , ils vont s’élargissant et s’aplatissant à mesure 
qu'ils se portent en avant, en haut et en dehors, La commis. 


sure optique les circonscrit et les limite en avant, 
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Leur volume est en rapport avec celui des hémisphères 

Volume des Cérébraux auxquels ils correspondent. Egaux en volume 
pédoncules cé- dans une bonne conformation du cerveau, ils s'atrophient 
EEE avec l'hémisphère de leur côté, ainsi que J'ai eu plusieurs 


fois occasion de le vérifier. 


Libres en bas, en dehors et en dedans, ils sont confondus 
en haut avec la partie supérieure de l'isthme de l'encéphale. 
Leurs faisceaux blancs sont lévcèrement divergens, et sou- 
vent ils sont coupés perpendiculairement par des tractus 


OT ENT , blanes , dont les uns émanent des tubercules quadrijumeaux 
coupent per- postérieurs et de la valvule de Vieussens, dont les autres 
ae viennent de la face interne des pédoncules cérébraux. C'est 
à cette disposition que Gall et Spurzheim ont donné le 
nom d'enrtrelacement transversal des gros faisceaux fibreux. 

I] résulte de la direction oblique et divergente des pédon- 


cules cérébraux un espace interpédonculaire, triangulaire, qui 

Espace ïn- 
terpédonculai- 
re. __ tuber cinereum, et qui présente en arrière deux faisceaux 


est rempli en avant par les tubercules mamillaires et le 


blancs, triangulaires , séparés des pédoncules par une ligne 
noirâtre, Nous verrons que ces faisceaux interpédonculaires 
ne sont autre chose que la face inférieure des faisceaux de 


renforcement du bulbe ou faisceaux innominés. 


Pédoncules supérieurs du cervelet et valvule de Vieussens, 


A. Les pédoncules supérieurs du cervelet sont plus géné- 
ralement connus sous le nom de processus cerebelli ad testes, 
qui leur a été donné par Pourfour Du petit. Je me hâte de 

Pédoncules 


supérieurs du dire que ce nom consacre une erreur anatomique, car les 
cervelet ou 

processns ce- 
rebelli ad tes- tubercules festes, mais s’enfoncent sous ces tubercules et 
tes, 


pédoncules supérieurs du cervelet ne vont pas du tout aux 


sont recouverts par le faisceau triangulaire latéral l'isthme : 
on devrait plutôt les appeler processus cerebelli ad cerebrum. 
(Drelincourt.) 

Les pédoncules supérieurs du cervelet se présentent 
sous l'aspect de deux lamelles nées dans l'épaisseur du 
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cervelet, de chaque côté de la ligne médiane, qui se por- nt 
tent parallèlement en haut et en avant, et paraissent se con- supérieurs du 
tinuer avec les tubercules testes, FeLYOERe 

Leur face superieure convexe est recouverte par le cer- 
velet, dont elle est séparée par un double feuillet de la pie- 
mère, Leur face inférieure bre concourt à former la paroi 
supérieure de l’aqueduc de Sylvius. Leur bord externe est 
séparé de la protubérance par un sillon que nous avons déjà 
indiqué sous le nom de sillon latéral de l’isthme. Leur bord 
interne est uni à celui du côté opposé par la valvule de Vieus- 
sens, dont il se distingue par sa couleur. 

Leur extremité inférieure s'enfonce dans l'épaisseur du 
noyau blanc du cervelet. 

B. F’alvule de Vieussens (valvula magna cerebri).On donne Na led 
ce nom à une lame mince, demi-transparente, remplissant Vieussens. 
l'intervalle qui sépare les deux pédoncules supérieurs du 
cervelet, velum medullare, velum interjectum, Haller, 

La face postérieure, concave, répond en haut, au vermis 
supérieur; elle adhère, dans sa moitié inféricure, à la demi- puce MEN 
lamelle crenelée transversalement (lnguetta laminosa, Mala- rieure. 
carne), qui termine le vermis. 


La ligne médiane est marquée sur cette face postérieure 
par un trait linéaire, que Rolando considère comme la trace 
de l'union des deux lames, qui, suivant lui, constitueraient 
Ja valvule, 


La /ace antérieure est convexe, et forme la paroi posté- 
rieure de l'aqueduc de Sylvius. PES Pa a 
rieure. 
Les bords de la valvule ne sont pas seulement juxta-posés 
aux bords correspondans des pédoncules supérieurs du Bords. 
cervelet, mais ils paraissent continus à ces bords. 


L'extremité supérieure, étroite, présente une bandelette 
î EU | Commissure 
transversale, qu'on peut considérer comme la commissure transverale 


des pédoncules supérieurs du cervelet et des nerfs de 11 
quatrième paire, 


+ 39 
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. extrémité inferi large et très-mince 
Extrémité  Lexiremulé inférieure pe 8 , Se continue 
inférieure de ayec le noyau du lobe médian du cervelet, 


la valvule de : 
Vieussens. _ Des tubercules quadrijumeaux. 


Préparation. Le cerveau étant posé sur sa face convexe, renver- 
sez le cervelet d’arrière en avant, et enlevez la pie-mère. 


On appelle tubercules quadrijumeaux où bijumeaux ( cor- 

Les tuber- 
cules quadri- À #1 ; me 
jumeaux for- quatre tubercules régulièrement placés sur la face supérieure 


pora bigemina, Sœmmering; lobes optiques des animaux), 


Ft JéRE pair. a l'isthme, de chaque côté de la ligne médiane : ils forment 
deux paires, l'une antérieure, plus volumineuse, qui a recu 
le nom de nates, eminentiæ natiformes ; Vautre postérieure, 
plus petite ,testes , eminentiæ testiformes. 

Leur situ. Intermédiaires au cerveau et au cervelet, les tubercules 
tion. _quadrijumeaux sont situés au-dessus des pédoncules céré- 
braux, par conséquent sur un plan antérieur à celui de la 
protubérance, et ne méritent pas le nom de tubercules du 
mésocéphale qui leur avait été donné par Chaussier. Sous 
eux est creusée la partie antérieure de l'agueduc de Syloius, 
qui établit une corimunication entre le troisième et le qua- 

trième ventricules. 

Leur volume est très-peu considérable chez l'homme, qui 

Ts sont ru- ne les présente qu'à l'état rudimentaire, car leur développe- 

A ment dans la série animale est en raison inverse de celui du 
cerveau ei du cervelet. L'espace qu'ils occupent est circon- 
scrit par un carré long de dix lignes sur huit. 

Les tubercules antérieurs sont constamment plus volumi- 
neux que Îles tubercules postérieurs (1); leur couleur est 
orise ; ils sont oblongs, ellipsoïdes, divergens : leur plus 
grand diamètre est obliquement dirigé en avant et en dehors. 
Les tubercules postérieurs sont plus peuts, plus détachés, 


(1) Le volume relatif des tubercules quadrijumeaux présente 
quelques variétés suivant les sujets. Les tubercules antérieurs sont 
beaucoup plus considérables que les postérieurs chez les ruminans, 
les solipèdes et les rongeurs; moins considérables que les posté- 
rieurs chez les carnassiers, chez le chien, par exemple. 


/ 


CENTRE CÉPHALO-RACHIDIEN. ISTHME. 609 


resque hémisphériques, leur couleur est blanche, mais fa 
Pres P q x Fr Différences 


moins blanche que celle de la substance médullaire fasciculée. entre les tu- 
Ur sillon parabolique, ouvert en avant, sépare les tubercules RTE 
antérieurs des tubercules postérieurs. Un sillon médian antérieurs et 
antéro-postérieur sépare les tubercules droits des tuber- !°5 postérieurs 
cules gauches. C’est de ee sillon que part, en arrière, un 
petit cordon grisâtre assez dense qui tombe perpendicu- 
PE » y c : Colonne de 
lairement sur la valvule de Vieussens, ou plutôt sur là com- la valvule de 
s è ide v: à 
missure transversale qui la surmonte, et se bifurque ou se *"°"sens 
trifurque, On pourrait l'appeler la colonne de la valvule de 
Vieussens. | 
Au tubercule postérieur aboutit le faisceau triangulaire 
x # « ; 5 à , 4 Faisceau 
lateral de l'isthme. Ce faisceau, indiqué par Reil, Tiedemann trianoulaire 
ER “ re AW 
ateral e 


et Rolando, qui le font provenir des corps olivaires, pré- Pit 


sente un bord antérieur qui se dirige obliquement en avant 
et en dehors, en longeant le tubercule quadrijumal anté- 
rieur , pour se terminer à un petit tubercule qu'on appelle 
corps genouillé interne. Son bord postérieur, oblique en 
arrière et en dehors, fait un léger relief au-dessus du pédon- 
cule cérébelleux supérieur qu'il recouvre. Sa base répond 
au sillon latérai de l'isthme, qui le sépare de la protubé- 
rance et du pédoncule cérébral, Son sommet répond au tu- 
bercule quadrijumal postérieur. 
Le tubercule quadrijumal antérieur se continue avec la SET 
ontinuité 


Couche optique, dont il est séparé par une dépression lé- qu  tubercule 
quadrijamal 

£ antérieur et de 
fibres médullaires, que nous verrons former une couche là couche opti 


gère. De l'extrémité antérieure de ce tubercule, partent des 


mince au-dessus du corps genouillé externe, pour aller con- que. 
courir à le formation du nerf optique. Cette couche mé- 
dullaire est en général proportionnelle au volume du tu- 
bercule quadrijumal antérieur (r). 


(1) Elle est très-volumineuse chez le mouton: c’est sur le cer- 
veau de cet änimal que Gall paraît avoir surtout puisé ce qu'il dit 
au sujet des nerfs optiques, qu'il regarde comme prenant leur ori- 
gine aux tubercules quadrijumeaux. Cette Opinion est très-contes- 
table dans l'espèce humaine. 
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Conformation intérieure des parties constituantes de l’isthme 
de l’encéphale. 


Préparation. Coupes antéro-postérieures et transversales de 
l’isthme. Etude par lacération, par l’action du jet d'eau; étude sur 
des cerveaux durcis par l'alcool, par la coction dans l'huile, ou 
par l’eau salée, 

. Examiné dans sa conformation intérieure, l'isthme de l’en- 
L'isthme de , ; ASE ; sp es ; 
l'encéphale  Céphale présente trois étages bien distincts, et superposés : 
présente trois 1° un éage inferieur formé par la protubérance, par les pé- 
étages. ANT : x , , 
doncules cérébelleux et par la partie fasciculée des pédoncules 
cérébraux ; 2° un éfage moyen formé par le prolongement 
‘ des faisceaux innominés du bulbe rachidien ; 3° un etage supe- 
rieur, que constituent les faisceaux triangulaires latéraux 
de l'isthme, les pédoncules supérieurs du cervelet, la valvule 


de Vieussens et les tubercules quadrijumeaux. 


1°. Conformation intérieure de la protubérance et des 
pédoncules cérébelleux. 


Nous avons vu qu'à sa face inférieure , la protubérance 
Pda présente des fibres blanches transversales, qui se tordent 
ES les unes sur les autres pour aller constituer les pédoncules 
moyens du cervelet. Si on entame très-superficiellement la 
protubérance, on voit sous une écorce blanche, très-mince 
en arrière, un peu plus épaisse en avant, une substance 
gris-jaunâtre, que traversent les fibres transversales de la 
proiubérance, disposition qui donne à cette partie de l'en- 
céphale un aspect strié. 
Si on porte le manche du scalpel sous le bord anté- 
ras pos rieur de cette protubérancé, et qu'on enlève toute la 
bérasce est partie qui déborde le niveau des pédoncules cérébraux, 
traversée par ° , 2 , . 
les pyramides 00,4 OIL QU ellé est traversée par des faisceaux blancs 
antérieures da antéro-postérieurs , et si, d'une autre part, portant le man- 
bulbe. de À 
che du scalpel sous le bord postérieur de cette même 
protubérance, on enlève tout ce qui déborde le niveau des 


éminences pyramidales du bulbe rachidien, on voit que les 
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faisceaux blancs antéro-postérieurs qui traversent la PEQUUS sr édon- 
bérance sont la continuation des pyramides, et sont conti- enles :céré. 
ac A I ‘d ] , sb a En di isant branx font sui- 
nues eux-mêmes par les pédoncules cérébraux. VISANT ee 
ainsi la protubérance par couches horizontales fort minces, antéro - posté- 
: last , FE OR Dies ti rieures de Ja 
On voit que les fibres antero-postérieures et les fibres trans- DrOUbe ee 
versales forment plusieurs couches successives, au-dessus 


desquelles on arrive à l'étage moyen. 


Les pédoncules cérébraux font suite aux fibres antéro- Re 
postérieures de la protubérance ; les pédoncules cérébelleux enles cérébel- 
moyens font suite aux fibres transversales de cetie même lux moyens 

‘ ; : font suite aux 
protubérance; la substance grise de la protubérance se pro- fibres _trans- 


,, . ; 1 
longe dans l'épaisseur de ces derniers, et leur donne un “‘rsles de la 


k FAT MEL | protubérance. 
aspect strié, Sur la limite qui sépare la protubérance des 
pédoncules cérébelleux moyens, se voit un faisceau antéro- 

postérieur très-considérable, qui est le faisceau d'origine de Faisceau 


: 1 . 2 ae . , d’origine de la 
la FE rare paire, F4 qui n PÉAROSNE par conséquent en Fute 
aucune manière aux faisceaux pyramidaux (x) 


e 
+ 


La continuité des pyramides avec les pédoncules céré- 
braux, à travers la protubérance , peut être considérée 
comme un type pour la structure du centre nerveux. Dans 
la protubérance, les fibres se mêlent » Se coupent à angle 
droit sans se confondre (2 }e 


(1)Les fibres transversales de la protubérance qui sont les plus 
antérienres, et celles qui sont les plus postérieures, présentent une 
disposition toute particulière : les antérieures s’infléchissent entre 
les pédoncules cérébraux, dont elles occupent tout l'intervalle : en 
sorte que ces pédoncules sont embrassés, chacun en particulier, 
Par un anneau distinct formé par les fibres de la protubérance; d’une 
autre part, les fibres les plus postérieures de cette mème protubé- 
rance s'enfoncent entre les pyramides antérieures, qui sont éga- 
lement embrassées, chacune en particulier, par un anneau distinct. 

(2) La continuité des pyramides avec les pédoncules du cerveau, 
à travers l'étage inférieur de la protubérance, a été parfaitement 
décrite et représentée par Varole, De nervis opticis nonnullisque 
aliis, 1573; par Vieussens, Neurographia universalis, tab. 16: 
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La protubérance ne présente sur la lisne médiane ni 


Esgproiu- raphé ni cloison : les fibres de la moitié droite se continuent 


bérance n’of- 
fre point de avec les fibres de la moitié gauche. La portion fasciculée et 
raphé médian. hjanche des pédoncules cérébraux, qui est la continuation 
des pyramides, fait partie de l'étage inférieur de l'isthme ; 
elle est constituée par des san blancs, parallèles, sans 


aucun mélange de substance grise. 
2°, Conformation intérieure de l’étage moyer de l'isthme. 


Lorsqu'on a enlevé successivement, et couche par couche, 


L'étige l'étage inférieur de l'isthme, ou la protubérance, on arrive à 
moyen est for- 
mé par le pro- 
longement des cette préparation extrêmement facile. On voit que cet étage 


JAP REA RARES moyen est formé par le prolongement des faisceauxinnominés 
minés du bul- [e) 


be. du bulbe, qui s’élargissent en passant au-dessus de la protubé- 


l'étage moyen. Le durcissement préalable par l'alcool rend 


rance, qui s'élargissent encore davantage au niveau des pé- 
doncules cérébraux , au-dessus desquels nous les suivrons 
dans un instant. Le prolongement des faisceaux imnominés 
coupe donc perpendiculairementla protubérance. C'étaitsans 
doute pour rendre cette disposition que Varoli disait que la 

_ moelle passe au-dessus de la protubérance comme l'eau d’un 
canal sous un pont. Ce faisceau innominé, indiqué par Ro- 
lando (r1)sous le titre de faisceau moyen, a été parfaitement 
représenté par M. Herbert Mayo. 


La portion des faisceaux innominés qui répond aux pé- 

Matière noï- 

re qui sépare 

les pédoncules couche de matière noire ou noirâtre, Au niveau des pédon- 

cérébraux des 

faisceaux  in- 
nominés. 


doncules cérébraux est distincte de ces pédoncules par une 


cules cérébraux, ces deux faisceaux sont intimement unis, 


par Morgagni, Adversaria anatomica V et par Vicq-d’Azyr. Vieus- 
sens ayait démontré cette continuité en lacérant la protubérance. 
Vicq-d’Azyr la démontra par l’ablation successive de couches minces 
de la protubérance, à l'aide de l'instrument tranchant. Sous ce rap- 
pori, les planches de Gall surpassent celles de ses prédécesseurs 
par la perfection de l'exécution, mâis non sous le point de vue 
scientifique. ; 
(1) Recherches sur la ue alongée , 1822. 
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etse séparent bientôt pour aller se plonger dans les cou- xr y a peut- 
ches optiques, Y a-t-il simple juxta-position, y a-&il entre- être entrecroi- 


a : ] - ., sement des 
croisement dans cette portion de leur trajet dans laquelle ils fiscaux 


ins 
semblent confondus? Je suis tenté de croire à leur entre- nominés. 
croisement , mais jusqu'à ce jour je nai pu le démontrer 

d'une manière bien positive, attendu que leur structure n'est 

pas distinctement fasciculée. | 


3°, Conformation intérieure de l'étage supérieur de l'isthme. 


Les pédoncules supérieurs du cervelet sont fasciculés; par es 
leur extremite inférieure, ils vont concourir à la formation fasciculée des 
du noyau central du cervelet ; par leur extrémité supérieure, Rae es 
ils s'épaississent en un grand nombre de fibres, dont les unes érieurs 

se terminent sur la paroi antérieure du quatrième ventricule, 

de chaque côté de la ligne médiane, et dont les autres for- 


ment une anse au-dessous des tubercules quadrijumeaux. 


Structure des tubercules quadrijumeaux. Reil, qui s'est un 
des premiers occupé de la structure des tubercules quadriju- 


Structure 
meaux, les considère comme quatre masses arrondies cle des tubercules 
. La e : e e , + d 11 = 
substance grise, apposéessur l'irradiation d’un faisceau blanc "3° 
meaux. 
° 27 , . ge . 
qui s'étale au-dessous d’eux. Ce faisceau blanc, qu'il appelait 
la ganse ou le ruban, vient, suivant lui, du bulberachidien,  Ginse ou 


en partie des pyramides, en partie des olives. Ce ruban ne ruban de Reil. 
me paraît être autre chose que l’anse formée par les pédon- 
cules supérieurs du cervelet, au-dessous des tubercules qua- 
drijumeaux. 

Quant à la structure des tubercules quadrijumeaux eux- 
mêmes , elle m'a paru plutôt lamelleuse que fasciculée, Her- 
bert Mayo les représente avec une texture fasciculée, 

Le faisceau triangulure latéral de l’isthme , d'une part, 
s'enfonce entre l'étage supérieur et l'étage moyen, et, re 
d’une autre part, peut être suivi en bas jusqu'aux corps Ol- Qu faisceau 
triangulaire la- 
téral de l'isth- 
drijumal postérieur au corps genouillé interne, s'enfoncent me. 


vaires. Les fibres antérieures, étendues du tubercule qua- 


sous le corps genouillé interne, et pénètrent dans l'épaisseur 
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de la couche optique. Ce faisceau triangulaire est superposé 

au pédoncule supérieur du cervelet, dont il est parfaitement 

distinct. 

Etude de la conformation intérieure de l'isthme de l'encéphale 
par des coupes. 


Cospeeee Une coupe verticale antéro-postérieure faite sur la ligne 
ticales antéro- médiane donne une idée parfaitement exacte des trois étages 
postérieures. Je l'isthme : cette coupe doit embrasser le bulbe dé 
On voit, 1° la masse, striée de blanc et de gris, qui constitue 
la protubérance ; 2° le faisceau innominé du bulbe, beau- 
coup plus épais au niveau des pédoncules cérébraux qu’au 

niveau de la protubérance, 
Coupes ver- Les coupes verticales dirigées transversalement complètent 


. Il 4 ° e 
ees 1408 |: connaissance de la structure de l'isthme ; elles montrent 


versalement. L L , sr 
comment les pyramides et les faisceaux innominés se com- 
portent en passant du bulbe rachidien dans l'isthme. Ces 
coupes présentent constamment un gros faisceau qui appar- 
tient à la cinquième paire. 
5 Les coupes des tubercules quadrijumeaux montrent que 
oupes 


des tubereu- CéS éMinences ne sont nullement distinctes les unes des 

É quadriju- autres, qu’elles ne sont pas non plus distinctes soit des corps 

Sage genouillés externe et interne, soit du faisceau innominé du 

bulbe; que les tubercules quadrijumeaux et le faisceau inno- 

miné du bulbe constituent un seul et même système, sur- 

monté de reliefs, qui ne sont autre chose que les tubercules 

quadrijumeaux. 
Développement de l’isthme. 

Développe- Le développement de la protubérance et des pédoncules 

ge ss . Cérébelleux inférieurs est en rapport avec celui du cervelet ; 

protnbérance « le développement des pédoncules cérébraux est en rapport 
Se pédon- avec le cerveau. À 

Dans l'embryon de deux mois, les tubercules quadri- 

A a à Jumeaux sont constitués par de " lamelles qui se recourbent 

drijumeaux, de bas en haut et de dedans en dehors, et 1e finissent par 


se souder à la fin du troisième mois. 


2° Des tu- 
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À celte époque, les tubercules quadrijumeaux de l'homme 


sont dant la même condition que ceux des animaux. Ils sont me 


Développes 


nt des tu- 


au nombre de deux, un à droite, un à gauche, Ils sont Percules qua- 


5 
creusés d'une cavité, comme chez les oiseaux. D'abord 
complétement à découvert, ils sont peu à peu recouverts 
par les hémisphères cérébraux, qui se prolongent d'avant en 
arrière. | 

Ce n'est que vers l’âge de six mois qu'une rainure trans- 
versale divise en deux la paire jusque-là unique de tuber- 
cules : l'une antérieure, l'autre postérieure : déjà la cavité 
des tubercules quadrijumeaux s’est complétement effacée 
par l'épaississement des parois (1). 


Anatoïrnie comparée de l'isthme. 
P 


1°. Protubérance et pédoncule cérébelleux. L'hommeet les mam- 
mifères sont seuls pourvus de protubérance et de pédoncules céré- 
belleux : ces parties, qui peuvent être considérées comme la com- 
missure du cervelet, sont rigoureusement proportionnelles au dé- 
veloppement des lobes latéraux de cet organe; aussi l'homme pré- 
sente-t-il laprotubérance et les pédoncules cérébeileux à leur 
maximum de développement, et les rongeurs à leur minimum. Il 


n’y a ni protubérance ni pédoncules dans les trois autres classes 
d'animaux vertébrés { oiseaux, reptiles, poissons), parce que ces 
animaux sont dépourvus de lobes latéraux du cervelet. 

2°. Tubercules quadrijumeaux. L'homme est de tous les animaux 
celui qui les présente à leur minimum de développement. On peut 
dire que le développement de ces tubercules est en raison inverse 
de celui des lobes latéraux du cervelet et des hémisphères céré- 
braux. à 

Les tubercules antérieurs sont un peu plus volumineux que les 
tubercules postérieurs chez l’homme : chez les ruminans, les soli- 
pèdes et les rongeurs , au contraire, les tubercules antérieurs sont 
deux ou trois fois plus considérables que les postérieurs. Chez les 
carnassiers, les postérieurs l’emportent un peu sur les antérieurs. 

Recouverts par le cerveau chez l’homme et dans la première 


(1) Chez un fœtus de sept mois, les tubercuies quadrijumeaux 
n'étaient pas encore divisés en nates et testes. 


drijumeaux. 
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classe des mammifères, ils sant en grande partie à découvert chez 
les rongeurs et chez les chéiroptères. 

Chez les oiseaux , chez les reptiles, chez les poissons, les tuber- 
cules quadrijumeaux devenus bijumeaux , sont à leur maximum de 
développement : quelquefois plus volumineux que les hémisphères 
cérébraux, eux-mêmes, ils se creusent d’une cavité, et deviennent de 
véritables lobes appelés lobes optiques , parce qu’en effet les nerfs 
optiques en proviennent exclusivement. 

, Chez les oiseaux; les lobes optiques ont subi un déplacement 
considérable, ils occupent les parties latérales de la base du cer- 
veau. Les lobes optiques des oiseaux ne sont en aucune manière 
les couches des nerfs optiques ainsi qu’on l'avait cru d’abord : dans 
cette classe d'animaux , les couches ôptiques se trouvent rejetées 
en avant. ; 

Chez les reptiles , les tubercules quadrijumeaux sont constitués, 
comme chez les oiseaux, par deux lobes volumineux, ovoïdes et 
contigus. ù 

Chez les poissons, la détermination des tubercules quadrijumaux 
présente d’assez grandes difficultés ; si bien que les lobes qui les 
composent ont été pris, tantôt pour les hémisphères cérébraux, 
tantôt pour les couches optiques. M. Arsaky ( de Pisettr cerebro ) 
a parfaitement réfuté cette double erreur. 


CERVELET. 


Le cervelet (mapeyxiganes, Aristote), cerebellum, est 
cette partie de l’organe encéphalique qui occupe les fosses 
occipitales inférieures. Il existe chez tous les animaux pour- 
vus de cerveau et de moelle, par conséquent chez tous les 
animaux vertébrés. 

Les cas d'absence congéniale du cervelet sont extrême- 
ment rares (1). 

Long-temps népgligée, l'étude du cervelet a été commen- 
cée avec beaucoup de talent par Petit de Namur (2) et par 
Malacarne (3). Vicq-d'Azyr et Chaussier ont décrit avec une 
rare exactitude la conformation extérieure de cet organe ; 
Reil, Gall et Rolando se sont particulièrement occupés de sa 
structure, 


Conformation extérieure du cervelet. 


Situation. Le cervelet est encaissé entre les fosses OCCIpI= 
tales et le repli de la dure-mère, qu'on appelle tente du 
cervelet. Il couronne la moelle épinière et l'isthme de l'en- 
. céphale, en arrière desquels il est placé. Il est recouvert par 
le cerveau dans l'espèce humaine seulement, d'où le nom de 
cerebrum tnfertus. 1lest postérieur au cerveau dans les autres 
espèces, d'où le nom de cerebrum posterius. 

La dure-mère , l’'arachnoïde et la pie-mère Iui forment 
une triple enveloppe, dont la disposition a été indiquée 
d’une manière générale. 

Volume et poids. Le cervelet offre un volume plus consi- 
dérable dans l'homme que dans toutes les autres espèces 
animales. Ce volume est-il en rapport constant avec celui du 


(1) Voy. Anat. pathol., avec fig., un cas d'absence du cervelet. 
(2) Lettre d’un médecin des hôpitaux du roi, Namur, 1710. 
(3) Encefaiotomia nuova universale , Torino, 1580. 


IL existe 
chez tous les 
animaux vVer- 
tébrés, 


Situation. 


Volume et 
poids, 


Poids relatifs 
du cerveau et 
du cervelet. 


Varietes de 
poids : 


Suivant le 
sexe, 


Suivant l’âge, 


Densite, 
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cerveau, et pourrait-on établir des tables rigoureuses de 
proportion entre le poids du cerveau et le poids du cervelet, 
ainsi que l’a avancé Cuvier P Les faits me paraissent en oppo- 
sition avec cette manière de voir. 

Le cervelet, y compris la protubérance et le bulbe rachi- 
dien, pèse de quatre à cinq onces, terme moyen; On peut 
évaluer le rapport approximatif du cerveau et du cervelet 
dans la proportion de 5 à 1 (x). 

D'après Gall et Cuvier, le cervelet de la femme serait pro- 
portionnellement plus volumineux que celui de l’homme : 
d'après Gall, il serait en rapport avec l'énergie des fonctions 
génératrices, et se traduirait à l'extérieur par le développe- 
ment des bosses occipitales inférieures (2). 

Le cervelet est proportionnellement beaucoup moins vo- 
lumineux chez l'enfant que chez l'adulte : entre le cerveau 
et le cervelet de l'enfant, le rapport est :: I : 20. | 

Densité. La consistance du cervelet a beaucoup occupé 
les anatomistes, qui sont bien loin d'être d'accord à ce sujet, 
La grande difficulté vient du défaut de moyens rigoureux 


(2) Chaussier dit, « D'après un assez grand nombre de re- 
» cherches comparatives, nous avons trouvé quelquefois dans 
» l’homme adulte que le cervelet était la 6°, la 7°, d’autres fois, 
» mais rarement, la 10° ou la 11° partie du poids du cerveau. Dans 
» l'enfant naissant, nous l’avons trouvé la 13°, la 14°, la 19°, la a1°, 
» Ja 26°, et même une fois la 33° partie du poids total du cerveau.» 
De l’Encéphale, p. 77, 

(2) Je ne crois pas qu’on puisse donner à cette idée d’autre 
valeur que celle qu'on donne à une hypothèse ingénieuse. L’apti- 
tude à la génération n’est nullement dépendante du cervelet ; car 
tous les animaux invertébrés sont sans cervelet; et dans certaines 
espèces remarquables par leur ardeur pour l’acte vénérien, le cer- 
velet est extrêmement petit. On cite cependant quelques faits qui 
semblent établir que la diminution de la bosse occipitale a suivi 
l’extirpation du testicule correspondant ; mais il faudrait d’abord 
constater que ces faits sont bien positifs, par exemple, que 
l'inégalité des bosses occipitales n’était pas antérieure à la castration. 
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propres à apprécier cette consistance. On conçoit en effet 
que la conversion en pulpe par l'effet de poids qui tombent 
d'une hauteur déterminée est un moyen à la fois peu con- 
cluant et d'une application difficile, Une non moindre diffi- 
culté vient du défaut d'homogénéité du cervelet ; les résul- 
tats obtenus quant à la substance grise, ne s'appliquent nul- 
lement à la substance blanche. Sur cinquante cervelets exa- 
minés comparativement avecle cerveau par Malacarne, vingt- 
trois étaient plus mous que le cerveau et dans la substance 
blanche et dans la substance grise; treize offraient une sub- 
stance corticale aussi dure, et une substance médullaire plus 
consistante et plus élastique; dix étaient plus fermes, et cinq 
le surpassaient beaucoup en dureté. Dans quelques cerve- 


lets, l'un des hémisphères était beaucoup plus ferme que 
l'autre. | 


Il résulte de mes observations, 1° que le centre médul- 
laire du cervelet est plus consistant que celui du cerveau ; 
2° que la substance grise du cervelet est plus molle que celle 
du cerveau ; 3° que cette substance grise se ramollit sur le 
cadavre avec une extrême rapidité, en sorte qu'il est dif- 


ficile d’avoir un cervelet dont la substance grise soit à l’état 
normal. 


Forme. Le eervelet représente un ellipsoide aplati de haut 
en bas, dont le grand diamètre, qui est transversal, est de 
trois pouces et demi à quatre pouces ; l’antéro-postérieur de 
deux pouces à deux pouces et demi, et le vertical, de deux 
pouces dans sa portion la plus épaisse; de six lignes dans 
sa portion la moins épaisse, c’est-à-dire à la circonférence. 
On peut encore comparer le cervelet à un cœur de carte à 
jouer, dont l'échancrure serait en arrière, et dont le sommet 
tronqué serait en avant : ou bien , avec les anciens, à 
deux sphéroïdes aplatis, confondus par leurs points juxta- 
posés. 


Le cervelet est parfaitement symétrique, cependant il n’est 


Densité du 
cervelet, 


Difficalté de 
l'appréciation 
de cette den- 
sité, 


Forme dü 
cervelet. 


Ses dimene 
sions. 
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pas rare de voir une différence assez prononcée entre la 
moitié droite et la moitié gauche de cet organe (x), 

On considère au cervelet une face supérieure, une face 
inférieure et une circonférence. 

1° Face superieure. EHe présente sur la ligne médiane une 
PRE "T° éminence antéro-postérieure, saillante en avant, qui finit 

_ comme en mourant en arrière : C'est le vermis supérieur, 

Vermis su- processus vermiformis superior, éminence vermiculaire supé- 

AE rieure, Gette éminence, qui recouvre la valvule de Vieussens 

et les tubercules quadrijumeaux , doit être considérée avec 

Malacarne, comme la parüe supérieure du lobe médian du 
cervelet. 

De chaque côté, la face supérieure présente un plan in- 
cliné. | 
Cette face supérieure est séparée du lobe postérieur du 
cerveau par la tente du cervelet, 

2° Ta face inférieure du cervelet est recue dans la concavité 


Face infe- sa 
: des fosses occipitales, sur laquelle elle se moule exactement: 


rieure. 
elle est divisée en deux moiïtiés latérales arrondies, lobes du 


Grande scis- cervelet, par un sillon médian antéro- postérieur, grande 
Dern scissure mediane du cervelet (vallecula, Haller). 

Ce sillon divise complètement le cervelet en arrière, où il 
reçoit la faux du cervelet; en avant, ce n'est plus qu'une 
large gouttière qui recoit le bulbe rachidien; au milieu, 
il présente un espace lozangique, au fond duquel apparait 
la base d'une éminence pyramidale sillonnée transversale- 
ment par anneaux comme uu ver à soie, et que les anciens ont 
désigné sous le nom de vermis inferieur, éminence vermicu- 

PARLÉES laire inférieure (pyramide lamineuse, Malacarne). Cette émi- 
férieur. nence présente quatre prolongemens ou branches, disposées 

(1) Dans quatre faits que j'ai eu occasion d'observer, il y avait 
en même temps atrophie de l'hémisphère droit du cerveau et 
atrophie de l'hémisphère gauche du cervelet : je suis fondé à con- 
clure, d’après cela, qu'il existe des rapports intimes entre les hémi- 


sphères opposés de ces deux portions de l’encéphale. 
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en croix, une postérieure eflilée qui occupe la partie posté- 
: . de : , Prolonge- 
rieure de la grande scissure médiane, deux latérales, qui mens ou bran- 


vont senfoncer dans les angles latéraux du quatrième ven- ches qu vermis 


s aa à à : inférieur, 
tricule ; une antérieure, qui se prolonge en s’effhilant d’ar- 
rière ‘en avant, et se termine par un renflement mame- 
lonné. Le mamelon terminal du vermis inferior est libre 
Tubercule 


dans le quatrième ventricule où il proémine. Il à été séparé jinenx  dn 


à tort du vermis inferieur par Malacarne et Chaussier, sous le quatrième ven- 

. Ù rs ; tricule, 
titre de tubercule lamineux du quatrième ventricule. 

Le vermis inferieur n’est autre chose que la partie infé- 

Rapports du 
vermis  supé- 
constitue la partie supérieure. Le vermis supérieur est con- rieur et du 
à: bonus ? Ÿ lés 4 eur vermis infé- 

nu, sans figne de démarcation, avec les deux hémisphères nn avec le 
du cervelet; en sorte que, supérieurement, le cervelet paraît lobe médian 
du cervelet,. 


rieure du lobe médian du cervelet, dont le vermis supérieur 


indivis. Le vermis inférieur, qui semble au premier abord 
destiné à séparer ces deux hémisphères, est néanmoins un 
moyen de continuité entre eux, ainsi qu’on le voit parfai- 
tement en les écartant l’un de l’autre. 

3° Circonference. Eliptique, ou plutôt en forme de cœur de 


carte à jouer, elle présente en arrière une échancrure dont  Circonfe- 
rence du cer- 


les bords convexes interceptent un espace triansulaire qui 
o velet. 


reçoit la faux du cervelet et la crète occipitale interne. Au 
fond de cette échancrure se voit une surface sillonnée trans-  Echancrure 
versalement, qui unit le vermis supérieur au vermis infé- : TT à 
/ rence, 
rieur, et qui appartient au lobe médian du cervelet. Les 
bords arrondis de l'échancrure se continuent avec la circon- 
férence du cervelet. Vue en avant, la circonférence du cer- 
veiet est formée par la protubérance et par les pédoncules cé- 
rébelleux moyens quisont en rapport avec la face postérieure 
du rocher, et qui par conséquent sont rectilignes, et forment 
un angle tronqué, saillant en avant, lequel répond à la pro- 
tubérance. 
C'est par la partie antérieure de sa circonférence , que le 
-cervelet recoit ou émet tous ses faisceaux de communication 
avec le cerveau et avec la moelle; ainsi, indépendamment 
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des pédoncules cérébelleux moyens , nous voyons les pé- 
doncules cérébelleux supérieurs ou processus ad nates, les 
pédoncules cérébelleux inférieurs ou processus ad lan ; 
sur lesquels nous reviendrons, 


Sillons , lobules, lames et lamelles du cervelet, 


Sillons ec  Loute la surface du cervelet est sillonnée par des lignes 
rébelleux. courbes, généralement concentriques, horizontales, mais 
peu régulières. Dh 
Ces sillons ne sont point parallèles, car ils s’infléchissent 
les uns vers les autres et se coupent à angle très-aiou. 
On peut diviser ces sillons en quatre ordres, eu égard à 
Segmens on leur inégale profondeur. Les sillons du premier ordre, qui 
lobules, sont les plus profonds: ils arrivent jusqu’au noyau central, 
Se in et divisent le cervelet en segmens ou lobules. | 
Code Ces segmens sont divisés en segmens secondaires par les 
sillons du second ordre. 
Toner Les seomens secondaires sont subdivisés en lames , et 
celles-ci en lamelles, par deux ordres de sillons plus petits. 
Lamelles. Pourfqur du Petit, Malacarne et Chaussier, ont étudié 
rue les segmens, Jes lames et les lamelles du cervelet avec une 
du dénombre. Mirutieuse exactitude. Ils les ont même comptées. Les dif- 
ment des seg- férences dans les résultats (1) auxquels ils sont parvenus 
mens, lames et ; ds 
Lol. attestent moins des variétés dans la disposition de l'organe, 
que le défaut d'une base uniforme dans la manière de pro- 
céder au dénombrement. 
Les segmens de la circonférence sont les plus consi- 
sidérables : ils représentent des segmens d'ellipsoïde très- 


renflés à leur partie moyenne, effilés à leurs extrémités. Les 


(1)Winslow admet 3 lobules, Collins 6, Pourfour du Petit 15, Ma- 
lacarne 11, Chaussier 16. Chaussier admet dans le cervelet 60 la- 
mes et de 600 à 700 lamelles ; avant lui, Malacarne avait admis de 
700 à 800 lamelles, Un fait fort curieux, c’est que Malacarne n’a 
trouvé que 324 lamelles chez un individu affecté d’aliénation men- 
tale. 
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ri ont concentriques appar- . 
segmens de la face supérieure s a ques, et appar Danosin 
tiennent à la même courbe pour la totalité du cervelet. Les générale : 
segmens de la face inférieure sont concentriques, pour cha- 1° Des seg- 

CCE . ,» mens ? 
que moitié ou lobe du cervelet, et indépendans des segmens é 


du lobe opposé. 


| … 2° Des lames; 
Les lames du cervelet sont appliquées les unes contre les 


autres comme les feuillets d’un livre ; elles sont isolées les 
unes des autres dans toute leur longueur, et ne tiennent au 
reste du cervelet que par leur bord adhérent. 


Il n'en est pas de même des lamelles , qu'on voit passer ie LE 
d'une lame à une autre lame, et même d’un segment à un 
autre segment. Si on écarte, en effet, les seomens du cer- 
velet, on voit les sillons de séparation obliquement parcourus 
par un très-grand nombre de lamelles, qui vont d’un seg- 


ment à un autre. Pisbésition 


La dispasition des segmens, lames et lamelies sur la ligne A an 
médiäne mérite d'être mentionnée. Ces segmens , lames et melles sur la 
lamelles ne sont point interrompus au niveau du vermis gu- ligne médiane: 
périeur, seulement on observe en ce lieu une légèreinflexion, NT 
telle que la partie moyenne des segmens antérieurs est comme veun du ver. 
attirée en avant, et décrit une courbe à concavité posté- mis supérieurs 
rieure, On observe en outre sur cette ligne médiane quelques 
légères modifications : il semble qu'il y ait échange de lames 
et de lamelles , et que les unes s’amincissent et se terminent 


dans les points où les autres semblent naître. 2 Au ni- 
eau du ver- 


Au niveau du vermis inférieur, la continuité est établie mis inférienr. 


entre les deux lobes du cervelet par les embranchemens 
latéraux de ce vermis. Mais en avant, au niveau du bulbe 
rachidien, les deux hémisphères du cervelet sont parfaite- 
ment distincts l’un de l’autre. D'après cela, on peut appré- 
cler cequ'il ya de vraiet ce qu'il y a d’inexact dans la compa- 
raison que Haller a établie entre le vermis supérieur et le 
corps calleux. 


En arrière, au niveau de l'échancrure, la continuité est 
3, 


48 


Lobe mé- 
dian du cerve- 
Tete 


Caractères 
du}cervelet de 
l'homme et des 
animaux. 


Ségmens qui 
méritent une 
mention spé- 
ciale. 

1° Lobule de 
la circonféren- 
ce; 

2° Lobule 
du bulbe ra- 


chidien ; 


39 Lobule 
du nerf preu- 
mo- gastrique. 
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établie à l’aide des petits anneaux transverses dontnous avons 
parlé. 

C'est la réunion du vermis inférieur, du vermis supérieur 
et de la portion qui occupe le fond de l’échancrure, qui con- 
stitue le lobe médian du cervelet, que Gall et Spurzheim 
nomment partie primitive ou fondamentale du cervelet, 
parce qu’en effet cette partie se voit chez tous les animaux, 
et que chez un grand nombre (oiseaux, reptiles, poissons ) 
les lobes latéraux manquant coniplétement, elle constitue à 
elle seule la totalité du cervelet. Il est bon d'ajouter que, 
de tous les mammifères, l'homme est celui dont les lobes 
latéraux sont le plus développés, et le lobe médian le moins 
développé. 

Lobe médian à l'état de vestige, lobes latéraux très- 
développés, tels sont les caractères du cervelet de l'homme; 
lobe médian très-développé, lobes latéraux à l'état de ves- 
tige, tel est le caractère du cervelet des autres animaux. 

On pourrait, à la rigueur, distinguer par des noms parti- 
culiers tous les segmens du cervelet, dont lé nombre est de 
dix à douze :nous devons mentionneren particulier 1° /e seg- 
ment ou lobule de la circonférence qui estle plus considérable ; 
2° Jes{obules du bulbe rachidien (lobuli medullæ oblongatæ ), 
lobules situés derrière le bulbe sur lequel ils se moulent par 
leur côté intérne, qui est concave, convexes à leur côté 
externe et postérieur, qui s'enfonce un peu dans Île trou 
occipital. Ges lobules, dont la disposition a frappé tous les 
anatomistes, sont séparés l’un de l'autre par le vermis infé- 
rieur , et se terminent en avant ét en dedans par une extrémité 
mamelonnée, qui remplit eñ partie le quatrième ventricule. 
C'est autour de ce segment que les autres seomens infé- 
rieurs du cervelet décrivent des courbes concentriques ; 
3° le Zobule du nerf pneumo-gastrique, espèce de touffe proé- 
minerite (floculus) située derrière le nerf pneumo-gastrique 
au-dessous des nerfs facial et audiuf. 


CONFORMATION INTÉRIEURE DU CERVELET. 


. ° , « s , 7 
Ta conformation intérieure du cervelet comprend 10 l’e- 
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tude du quatriéme ventricule ; 2° l'étude de la substance 


même du cervelet. 


Du quatrième ventricule. 


Préparation. 1° Diviser verticalement le lobe médian du cerve- 
let ; 2° diviser verticalement la protubérance sur la ligne médiane ; 


_ écarter le bulbe rachidien du cervelet. Par la première section, on 


‘ 


mettra la paroi antérieure du 4° ventricule à découvert ; par la 
séconde, on découvrira la paroi postérieure. 3° Par l’écartement du 
bulbe et du cérvelet, on arrive dans le ventricule par son extrémité 
inférieure, et la vue plonge däns toûté $a profondeur. Il importé 


d'étudier le quatrième ventricule sous tous ses aspects. 


Le quatrième ventricule est cétté cavité rhomboïdale in- 
térmédiarre au bulbe rachidien et à l'isthme de l'encéphalé, 
qui fôrme sa paroi añtériéure, ét au cervelét, qui con- 
stitue Sa paroi postérieüre, Les anciens lappélaient avec 
Galien, ventricule du cervelet, Tiédemanh le désigne sous 
le nom de premier veñtricule, ét il se fonde sur la précocité 
de son développement, qui ét antérieur à celui des autres 
ventrictiles et sur son éxisteñice constänté chez tous les mam- 
mifères. 

Le qüätrième ventricule, terminé en pointe inférieure- 
ment, s'élargit beaucoup à sa partie moyenne, et 5e rétrécit 
en haut, pour se continuer avec le troisième ventricule. 

Nous considérerons au quatrième ventriculé une paroi 
antérieure êt üne paroi postérieure. 

Paroi antérieure où inférieure. Elle Est formée pat la face 
postérieure du bulbe et par la portion de la face supérieure 
de l'isthme de l'encéphale qui répond à là protubérance. Sa 
figuré représente ün losange troriqué supériéurement dont les 
bords supérieurs sont formés par les pédoncules supérieurs 
du cervelét, et dont les bords inférieurs sont formés par les 
Corps restiformes : la face postérieure des faisceaux inno- 
minés du bulbe forme cette paroi antérieure que tapisse une 
membrane dense facile à isoler. 

La paroi postérieure où supérieure représente une espèce 
de voûtequeconstituent 1° en haut, les pédoncules supérieurs 


Situation 
du quatrième 
ventricule. 


Sa forme, 


Paroi anteé- 
rieure on infé- 
rieure, 
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du cervelet et la valvule de Vieussens; 2° au milieu, le cer- 
velet; 3° en bas, une membrane fibreuse, continuation du 
névrilème du rachis. 


A la partie moyenne, c’est-à-dire à la partie la plus large de 

Eminenees 
mamelonnées 

da quatrième nées: une moyenne et deux latérales ; la première est le seg- 

ventricule, 


cette paroi postérieure, se voient trois éminences mamelon- 


ment le plus antérieur du lobe an du cervelet ; les deux 
latérales sont formées par les lames les’‘plus internes du lo- 
bule du bulbe rachidien. Celles-ci ne baignent pas dans le 
liquide ventriculaire, elles en sont séparées par la lamelle 
fibreuse du quatrième ventricule. 
L'éminence mamelonnée médiane que Malacarne et Chaus- 
Tubercule gier ont cru devoir désigner sous le nom de tubercule larni- 
lamineux du 
quatrième ven- 2EUT du quatrième ventricule, ressemble à une soupape mo- 
tricule, bile. Elle tient au cervelet par deux pédicules blancs qui se 
portent en dehors et en arrière, sur les branches latérales de 


Ses deux L éminence cruciale Se représente le vermis inferior. Elle 
racines €t ses 
deux  replis 


sont linéaires. des parties laterales de ce ADO vont se continuer avec 


offre en outre deux rephis larges  replis semi-lunaires, qui, nés 


la racine du lobule du nerf pneumo-gastrique. 

Ces replis, bien distincts des valvules de Tarin, sont extré- 
mement minces, demi-transparens , adhérens à la partie pos- 
térieure du quatrième ventricule par leur bord convexe, 

Jibres par leurs deux faces et par leur bord concave. Les deux. 
replis semi-lunaires et l'éminence mamelonnée médiane 
représentent très-bien le voile du palais dont l'éminence ma- 
melonnée figurerait la luette. 


dos nf À l'angle supérieur de la cavité rhomboïdale qu'il re- 
queduc de 
Sylvius, Aissees le quatrième ventricule se continue avec le troi- 


sième par un aqueduc appelé aqueduc de Sylvius, bien quil 
se trouve décrit dans Galien; cet aqueduc est creusé sous 
les tuhercules quadrijumeaux et sous la valvule de Vieus- 


+ 
sens. 

Angles lité Les angles ne du quatrième ventricule sont tres- 
raux du qua- 
trième ventri- 
eule. rhomboiïdal du cerveiet, 


srolonvés et atteionent jusqu'à l'extrémité interne du corps 
P 3 S jusq 
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L'angle inferieur du quatrième ventricule présente une 


Angle infe- 


lamelle fibreuse, qui en constitue le plancher et un orifice rieur. 


de communication entre le quatrième ventricule et le tissu 
cellulaire sous arachnoïdien. 


Lamelles fibreuses du quatrième ventricute. 


1°. Plancher du quatrième ventricule. Si on écarte avec pré- 


caution le bulbe rachidien du cervelet, on voit une lamelle 


fibreuse étendue de l’un à l’autre et qui sert en quelque sorte 
de plancher au quatrième ventricule; cette lamelle qui se 
continue avec le névrilème du bulbe présente trois parties 
bien distinctes : 1° une médiane en forme de languette trian- 
gulaire, qui se porte horizontalement en arrière, et s'appli- 
que contre le prolongement antérieur du vermis auquel elle 
adhère ; 2° deux latérales triangulaires, qui forment les côtés 
de l'orifice du quatrième ventricule, et qui ont été décrites 
par Tarin sous le nom de valvules de la base du quatrième 
ventricule. 

2°, Indépendamment de cette lamelle fibreuse, il existe une 
autre lamelle située derrière les filets d'origine du nerf pneu- 
mo-gastrique , auxquels elle adhère, et que nous appellerons 
pour cette raison, lamelle du nerf preumo-gastrique. Cette la- 
melle ferme sur les côtés du bulbe le quatrième ventricule, 
qui est largement ouvert lorsque cette lamelle a été enlevée. 
Elle s étend du corps restiforme au lobule du nerf pneumo- 
gastrique, et se prolonge en haut sur le nerf auditif, 

Orifice inférieur du quatrième ventricule. 

Si on écarte le buibe rachidien du cervelet, on apercoitsur 
Ja ligne médiane, entre les artères cérébelleuses inférieures, 
une ouverture losangique limitée en avant par la base du ca- 
Jamus ; 2° en arrière par le prolongement antérieur du vermis 
inférieur que tapisse la languettemédiane de la lamelle fibreu- 
se; sur les côtés et en avant, par les bords comme déchirés 
des languettes latérales ; 3° latéralement, var le côté interne 
des lobules du bulbe rachidien. 


Plancher 
du quatrième 
ventricule. 


Valvules de 
T'arin. 


Lamelles du 
nerf pneumo- 
gastrique. 


Orifice de 
communica- 
tion entre le 
ventricule et 
le tissu cellu- 
laire sons- 
arachnoïdien. 


Raisons qui 
militent con- 
tre son exis- 
tence. 
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Cette ouverture, signalée par M. Magendie comme 
établissant une communication entre le liquide ventri- 
culaire et le liquide sous-arachnoïdien, est-elle normale, 
est-elle accidentelle, et seulement le résultat de la manière 
dont on procède à sa démonstration? Voici les raisons pour et 
contre. 

Les raisons qui semblent militer contre l'existence d'une ou- 
verture en ce lieu sont: re la disposition du pourtour de cette 
ouverture qui ne présente aucun des caractères des ou- 
vertures naturelles , lesquelles sont lisses et arrondies. [ci les 
bords sont lacérés, presque toujours il reste des débris de 
membrane au bec du ealamus. Si l’on détache l'espèce de lan- 
guette triangulaire qui est accollée aux vermis inférieur, 
on voit que cette languette n'est autre chose qu'un lambeau 
détaché de cette membrane, dont les dimensions sont exac- 
tement en rapport avec l'ouverture qu'elle obture complè- 
tement. On peut rendre la chose plus évidente encore, en 
examinant la membrane fibreuse d'avant en arrière, après 
avoir divisé la protubérance et le bulbe rachidien. | 

9° La lamelle fibreuse qui forme le plancher du quatrième | 
ventricule est indivise chez le chien et chez le mouton; je 
l'ai rencontrée cinq ou six foisindivise chez l’homme; que si 
lon objecte qu'il pouvait y avoir dans ce cas oblitération 
accidentelle, je répondrai quil n'existait aucune trace 
de travail morbide, soit dans l'axe céphalo-rachidien, soit 
dans sa membrane. | | 

3° Dans plusieurs cas d'hydrocéphale chronique, il 
existait dans les ventricules plusieurs livres de liquide. 
Le tissu cellulaire sous-arachnoïdien en était dépourvu. 

4° Dans le cerveau de plusieurs enfans morts avec tous les 
symptômes d'hydrocéphale ventriculaire aiguë, j'ai trouvé 
les ventricules latéraux très-vastes, mais vidé$; je me suis 
demandé si, dans ce cas, la membrane rompue n'aurait 
pas donné passage au liquide, tandis que, dans les cas 
ordinaires, elle résisterait à son écoulement. 

Tels étaient les argumens qui me paraissaient militer 
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en faveur de la non-existence de l'ouverture du plancher 
du quatrième ventricule, mais si l'on considère : 
o om . CR , 
, mense majori ‘aU- 
1°. Que dans l'immense majorité des cas, quelque précau Ra 
‘tion que l’on prenne pour l'extraction du cerveau, et chez le militent pour 
l'existence de 


fœtus et chez l'adulte, on rencontre toujours cette ouver- je ie 


ture; 2° que dans tironlesie ventriculaire , on rencontre 
toujours de la sérosité sanguinolente dans le ussu cellulaire 
sous-arachnoïdiens; 3° que si on injecte un liquide coloré 
dans les ventricules cérébraux, il pénètre constamment dans 
le tissu cellulaire sous-arachnoïdien de la moelle, et récipro- 
quement ; on sera conduit à admettre qu'il existe une com- 
munication constante entre la sérosité ventriculaire et la sé- 
rosité qui occupe le tissu cellulaire sous-arachnoïdien, et que 
c'est l'orifice que je viens d'indiquer qui est le moyen de com- 
munication. 


Plexus choroïdien du quatrième ventricule. 


Au nombre de deux, les pleæus coroidiens du quatrième 
Plexus cho- 


roidien du 
mité tres-ténue , sur la face antérieure de la languette qui quatrième ven- 
tricule, 


ventricule conmmencent à côté l’un de l’autre, par une extré- 


reste attachée au vermis inférieur, se portent en divergeant 
en haut, s’infléchissent en dehors, contournent les côtés de 
l'éminence médiane du quatrième ventricule, se portent en- 
suite horizontalement en dehors, derrière les corps restifor- 
mes, puis derrière la lamelle fibreuse du nerf pneumo-gastri- 
que, et s élargissent considérablement dans ce point, pour 
se terminer , en s'appliquant contre le lobule du nerf pneu- 


mo-gastri que. Membrane 


Le HAE ventricule présente une surface lisse , qui est séreuse du 
quatrième ven- 


due à la présence d’une membrane d'apparence séreuse, et tricule. 
qui est beaucoup plus résistante au niveau de la face pos- 


térieure du bulbe que dans tout autre point. 


Etude du cervelet par des coupes, 


Substance 
corticale et 
deux substances, l’une TS qui est grise; l'autre cen- substance mé- 


Si on entame le cervelet, on voit qu'il est composé de 


trale pipe qui est blanche ; la substance grise est Aullire. 
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molle, et s'enlève presque toujours avec les membranes, 
pour peu que le cervelet soit altéré par la putréfaction. La 
substance blanche est compacte, et résiste à une assez forte 
pression. 
Entre la substance grise et la substance blanche, se voit 
… Liseré jaune dans les coupes une espèce de liseré jaunätre ; ce liseré 
TR M appartient à une lame de même couleur, bien plus résistante 
grise et à la que la substance grise, et très-adhérente à la substance blan- 


substance 


PR che. La macération, en détruisant la substance grise, met 


5 
à nu cette lame jaune. Il y a donc dans le cervelet trois 
substances, la grise, la jaune et la blanche. Je compare 
la lame jaune du cervelet à la membrane jaune plissée des 
olives (1). BE 

Une question se présente ici: quelle est la proportion 
Proportion QUI existe entre la substance grise et la substance blanche? 
de la substan- Pour peu qu'on examine avec attention une coupe du cer- 


ee blanche et ; : ' : 
dela substan- Velét, on voit que la substance grise prédomine : on peut 
ce grise. d'ailleurs le démontrer d’une manière rigoureuse, en sou- 
mettant le cervelet à la macération pendant quelques jours. 
La substance grise, plus putrescible, s’enlève à la manière 
d'une pulpe, etle noyau restant de substance blanche, re- 
présente à peine le tiers du cervelet en poids et en volume. 
Cela posé, étudions 1° les coupes verticales, 2° les coupes 
horizontales du cervelet. 
Coupes verticales. 
Les coupes verticales antéro-postérieures donnent une 


Coupes ver- figure très-élégante, connue sous le nom pittoresque d'arbre 
ticales antéro- 


boslérichrest de vie, dénomination déduite, soit de l'importance qu'on 


donne à cette structure du cervelet, soit de sa ressemblance 
avec le feuillage du tuya ou arbre de vie. Pratiquée sur la 
ligne médiane, cette coupe donne l'arbre de vie du lobe mé- 
dian ; sur les côtés, l'arbre de vie des lobes latéraux. 

(1) Rolando, Osservazioni sul’ cerveletto, p. 187, 1823) me 
parait avoir établi le premier le fait de l’existence de trois sub- 


stances, la zsedollare, la cinereo-rossigra et la cinerea esternæ 
e eorticale, 
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L'arbre de vie du lobe médian est formé par un noyau 
central de substance blanche, de forme triangulaire, duquel 
partent deux branches principales, l'une inférieure, qui 
fournit à tout le vermis inférieur et à la partie postérieure 
du lobe médian; l’autre, supérieure, qui fournit à tout le 
vermis supérieur. Ces deux branches se subdivisent en six 
rameaux variables, pour la direction, la longueur et l'épais- 
seur, lesquels se subdivisent en rameaux secondaires, et 
ceux-ci en ramifications. Un petit renflement s’observe tou- 
Jours dans le lieu des divisions. 

Une lamewjaunâtre très-mince, et plus en dehors, une 
couche de substance grise, épaisse d'une ligne, revêt cha- 
cune de ces ramifications, de ces rameaux et de ces bran- 
ches, pour constituer les lamelles, les lames et les segmens 
du lobe médian. 

Gette coupe permet de constater 1° l'existence du lobe mé- 
dian du cervelet, 2° ja continuité du vermis supérieur et du 
vermis inférieur, 3° la forme générale du lobule médian, qui 
est rotacé ou en roue, (l'éminence mamelonnée du vermis 
inférieur arrivant au contact avec la valvule de Vieussens) 
4° le nombre et l'arrangement des seomens, lames et lamelles 
du cervelet, 5°enfin la disposition dela valvule de Vieussens, 
qui nest autre chose que la ramification la plus supérieure 
du noyau central, et peut être considérée comme une demi- 
lamelle du cervelet. 

Arbre de vie des lobes latéraux. Une coupe verticale, di- 
rigée des pédoncules moyens du cervelet vers la circonfé- 
rence, donne l'arbre de vie des lobes latéraux. 

1°. On voitau centre dechaquelobeun noyau blanccentral, 
duquel partent quinze à seize prolongemens principaux, ou 
branches, qui deviennent eux-mêmes les noyaux d'autant de 
segmens. Ces branches se divisent en rameaux secondaires, 
et ceux-ci en ramifications. Une lame jaunâtre revêt ces 
divisions successives. Une couche grise, épaisse d'une ligne, 
se moule exactement sur elles. 

2°, I nest pas moins facile de constater que les segmens 


Arbre de 
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médiau. 


Disposition 
1° De la sub- 
stance  blan- 


che; 


2° Dela sub- 
tance grise. 


Forme ro- 
tacée du lobe 
médian. 
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du cervelet sont très-inégaux par leur volume, par leur di- 
rection, et par leur mode de division ; 3° que les segmens su- 
périeurs sont les plus petits, les segmens de la circonférence 
les plus volumineux (1), que les seomens inférieurs tiennent 
le milieu; 4° qu'il n'existe aucun vide entre les segmens; que 
des lames et même des lamelles remplissent les intervalles de 
ces segmens; 5° que ces segmens sont recourbés sur eux- 
mêmes d’arrière en avant pour constituer une espèce de roue 
ou de cercle horizontal dont le champ est perpendiculaire 
au champ du lobule médian. 

Au centre du noyau blanc de chaque moitié du cervelet, 
est le corps rhomboïdal, corps ciliaire (2), dont la forme 
est ovoïde, dont l'enveloppe membraneuse jaunâtre, dense 
et plissée en zig zag, représente trait pour trait les olives, et 
que j'ai coutume de décrire sous le titre d'olive du cervelet. 
Gall et Spurzheim l'ont considéré comme un ganglion de ren- 
forcement : de là le nom de gangtion du cervelet sous lequel 
ils l’ont décrit de 

Son plus petit diamètre, qui est vertical, est égal au tiers 
du plus grand diamètre, qui est horizontal: dans un cas où 
ce dernier diamètre avait quinze lignes, le premier avait 
cinq lignes : au reste, le volume de l'olive cérébelleuse va- 
rie chez les divers sujets, et se trouve en raison directe du 
volume du lobe latéral du cervelet; c’est pour cette raison 
qu'il est beaucoup moins développé chez les animaux que 
chez l'homme. 


(1) Le segment de la circonférence , qui est le plus volumineux, 
se divise immédiatement en deux segmens plus petits; c’est à tort 
qu’on a admis sur la grande circonférence du cervelet un sillon 
horizontal, qui irait de l’un à lautre pédoncule cérébelleux 
moyen. | 

(2) Pour diviser le corps rhomboïdal, il faut que la coupe longe 
les pédoncules inférieurs du cervelet. Je conseille, pour se faire 
une bonne idée de l’analogie qui existe entre l’olive du cervelet et 
l’olive du bulbe, de diviser par la même coupe ces deux corps chez 


le mème sujet. 
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Des pedoncules du cervelet. Du noyau central de chaque 
lobe latéral partent, ou si l'on veut, au noyau central abou- 
tissent, les pedoncules du cervelet, qni sont au nombre de six, 
trois de chaque côté, et divisés en supérieur, moyen etinférieur. 

Les pedoncules supérieurs du cervelet sont généralement 
connus sous le nom de processus cerebelli ad testes ': 1s se 
voient au-devant du vermis supérieur, et semblent se por- 
ter aux tubercules quadrijumeaux. Nous verrons que ce n’est 
là qu'une simple apparence. 

Les pedoncules inférieurs (processus cerebelli ad medul- 
lam) ne sont autre chose que les corps restiformes, et éta- 
blissent une communication intime entre le cervelet et la 
moelle. 

Enfin: les pédoncules moyens, antérieurs aux deux précé- 
dens , occupent la partie antérieure de la circonférence du 
cervelet, et se continuent sans ligne de démañcation avec la 
protuhérance, On les désigne encore sous le nom de pédon- 
cules cerebelleux, cuisses de la moelle allongée. 


Coupes horizontales. 


Les coupes horizontales du cervelct, étudiées avec tant 
de soin, et parfaitement figurées par Vicq d'Azir, démontrent 
que les dimensions du DOyAN central dans le sens horizontal, 
sont de beaucoup supérieures à celles de ce même noyau 
médullaire dans le sens vertical (x). 

Ces coupes horizontales, qui doivent être faites paral- 
lèlement à la face supérieure du cervelet, permettent de 
voir la disposition respective des lames, tantôt parallèles, 
tantôt obliques les unes par rapport aux autres et parcourant 
toute la circonférence de l'organe; les autres se terminant 
par une extrémité effilée, pour renaitre bientôt, en passant 
de l’un à l’autre segment. 

Enfin, ces coupes horizontales permeitent de voir la 


(1) Il y a pour chaque lobe du cervelet un centre iméduillaire , 
c'est-à-dire un lieu où cette coupe offre des dimensions plus 
considérables qu’en tout autre point. 
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continuité du lobe droit avec le lobe gauche, par l'en- 
tremise du lobe médian. Dans le lobe médian, les lamelles 
présentent plus d'irrégularité que dans les lobes latéraux; 
elles se coupent sous divers angles, se reconstituent en 
quelque sorte sous de nouvelles combinaisons, de telle 
sorte que plusieurs anatomistes ont admis un véritable 
entrecroisement dans cette partie médiane du cervelet. 


Le lobe médian présente aussi son centre médullaire, qui 
unit les centres médullaires latéraux, en sorte que, dans une 
coupe qui réussit bien, on peut obtenir une espèce de 
centre ovale cérébelleux, analogue au centre ovale de 
Vieussens, 


Etude du cervelet par le jet d’eau, ou durcissement. 


A. Etude par le jet d’eau. Un filet d'eau projeté sur les 
coupes verticales du cervelet, décompose le noyau blanc 
de chaque lobe latéral en une multitude de feuillets d’une 
extrême ténuité, lesquels vont constituer les différentes 
lames ou lamelles du cervelet. Toutes les lames ou lamelles 
du cervelet aboutissent au noyau central du lobe cor- 
respondant. Chaque lamelle représente une sorte d'éventail, 
dont le bord adhérent, très-étroit et concave, appuie sur le 
noyau central avec lequel 31 se continue manifestement, et 
dont le bord convexe répond à la surface du cervelet. 
C'est une chose belle et curieuse à voir que toutes ces 


Arrangement lamelles, les unes ascendantes, qui vont constituer les 


de ces feuillets 


segmens, lames et lamelles du plan supérieur du cervelet; 
les autres descendantes, pour constituer les segmens, lames 
et lamelles du plan inférieur ; les intermédiaires horizon- 
tales et obliques pour constituer les mêmes parties à la 
circonférence. Au niveau de chaque embranchement, il 
semble qu'il y ait un renflement qui résulte, non d’une 
augmentation réelle de substance blanche, mais d'un écar- 


tement des lamelles. 


La structure du cervelet, considérée d’une manière gé- 
nérale, est donc lamelleuse, Du noyau central blanc, 
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partent d'innombrables lamelles, lesquelles juxta-posées, Ia structure 
al f node gro du cervelet est 
sans se confondre jamais, form roupes Qui € } melleuse, 
divisent en groupes secondaires, tertiaires, comme les ra- 
meaux de l'arbre de vie : en sorte que la dernière lamelle 
contient au moins deux feuillets. La disposition lamelleuse 
est-elle le dernier terme de l'analyse anatomique? Chaque 
lamelle présente des stries radiées ; or, ces stries radiées at- 
testent-elles une disposition linéaire ou fibreuse? Ces lamelles 
se divisent bien dans le sens des stries, mais la disposition 
fibreuse ou linéaire est loin d'être manifeste. 
Dans lenoyau central, les lamelles, plus fortement pressées 
les unes contre les autres, se dissocient plus difficilement | 
Action du 
jet d’eau sur 


l’olive cérébelleuse résiste surtout beaucoup. Le jet d'eau Cr céré- 
€lLEUSE» 


sous l’action du jet d’eau, que les lamelles plus excentriques : 


l'entame par son extrémité interne qui semble naturellement 
ouverte, et ja divise en deux moitiés, l’une supérieure et 
l'autre inférieure. On voit alors que l'aspect dentelé de la 
coupe de cette olive résulte du plissement de la lamelle 
jaunâtre et dense, qui en forme l'écorce; que la substance 
blanche pénètre dans l'intérieur de l'olive, et par son côté 
interne, en même temps qu'un grand nombre de vaisseaux ; 
que cette substance blanche forme des lamelles qui vont se 
terminer à tous les points de la lamelle jaunâtre ; en sorte que 
l'olive cérébelleuse représente un petit cervelet. 

B. Etude du cervelet durci. L'étude du cervelet durci par 
l'alcool ou par la coction dans l'huile, dans l’eau salée, Étude du 
ou par la macération dans l'eau chargée d’hydrochlorate ANR? 
de soude et de deuto-chlorure de mercure, à la manière 
de Rolando, confirme tous les résultats obtenus par le jet 
d'eau. 

Ces dernières préparations permettent en outre d'étudier 
mieux qu'on ne peut le faire par le jet d’eau, les rapports 
du noyau central de chaque lobe avec les pédoncules 
cérébelleux : on voit de la manière la plus manifeste ces pé- 
doncules émaner du noyau central ou y aboutir. Il est d'ail- 


Idée géné- 
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leurs bien difficile de déterminer la part qu'ils prennent à la 
formation de ce noyau central. Tout ce que nous savons, c'est 
que , du moment qu'ils émergént du noyau central, ils pré- 
sentent uné disposition fisciculée, et que totites les Lame 
ét lames cérébélleuses semblent aboutir aux fibres du pé- 
doncule moyen. 

Idée générale du cervelet. 

Il résulte de ce qui précède, 1° que le cervelet est con- 
stitué par deux lobes latéraux et un lobe médian ; 2° que les 
lobes sont formés par un nombre considérable de segmens 
qui’ se subdivisent en segmens plus petits, en lames et en 
lamelles; 3° que chaque lobe est constitué par un noyau 
central sur lequel s'appuient tous les segmens ; et qui est 
en outre l’aboutissant ou le point de départ des pédoncules ; E 
4° que les pédoncules présentent une disposition linéaire ou 
fasciculée, que le noyau central offre lamême structure, mais 
d’une manière moins évidente; 5° que la substance blanche 
des segmens du cervelet est pe par des lamelles appli- 
quées les unes contre les autres sans qu 1l existe entre elles SEE 
véritable continuité; 6° que chaque jamelle a la forme d'un 


éventail, et que les feuillets qui constituent le noyau central 


Théorie de 
“Gall, 


dé chaque segment se séparent pour aller former les seg- 
mens RAT , les lames et lamelles ; 7° que la moindre 
lamelle du cervelet est constituée par deux feuillets de sub- 
stance blanche revêtues par une couchejaunâtre très-mince, 
recouverte elle-nième d'une couche assez épaisse de substance 
grise ; 8° que le corps rhomboïdal ou olive du cervelêtest 
A par des fibres ou james de substance blanche lesquelles 


s'irradient pour venir se terminer aux divers points de la sur 


face interne de la membrane jaune et dense qui en con- 
situe l'écorce. 
Théorie de Gall. Gall a donné du cervelet une théorie fort 
ingénieuse qui estassez généralement admise aujourd'hui. 
La direction opposée des pédoncules du cervelet lui a 
r ! LL 2 * . L ° 
sugoéré l'idée des faisceaux divergens et des faisceaux con- 
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pergens, auxquels il a associé sa théorie sur les ganglions 
qu'il considère comme des moyens de renforcement, c’est-à- 
dire comme des points d’origine de nouveaux faisceaux. 

D'après cet auteur, les pédonculesinférieurs du cervelet où 
corps restiformes, qu'il appelle faisceaux primitifs du cervelet, 
seraient les racines, les faisceaux d’origine du cervelet. A peine 
ont-ils pénétré dans l'organe à une profondeut de quelques 
lignes , qu’ils rencontrent le corps rhomboïdal ou olive céré- 
belleuse, que Gall considère comme un véritable ganglion, un 
appareil de naissance et de renforcement d’une grande partie 
de. la masse nerveuse du cervelet. Suivant lui, à chaque dent 
de l’olive cérébelleuse répondrait une branche nerveuse prin- 
cipale. C'est de ce ganglion que partirauent tousles prolonge- 
mens nerveux, lesquels, recouverts par la substance grise, 
constituent le lobe médian et les lobes latéraux. 

Indépendamment des faisceaux précédens ou faisceaux di- 
vergens, qui constitueraient d'après Gall les appareils de for- 
mation, il existe des faisceaux nerveuxrentrans ou CONWETSERS, 
qui constitueraient les appareils de reunion, les commissures 
du cervelet : ces faisceaux convergens n'auraient aucune 
connexion immédiate, ni avec les faisceaux primitifs, ni 
avec le corps rhomboïdal; ils émaneraient tous de la sub. 
stance grise de Ja surface du cervelet, et se porteraient dans 
diverses directions entre les filets divergens pour aller con- 
stituer les pédoncules cérébelleux moyens et la protubérance 
que Gall considère comme la commissure du cervelet. 

Quant aux pédoncules supérieurs du cervelet, il les re- 
garde comme les faisceaux de communication du lobe mé- 
dian du cervelet avec les tubercules quadrijumeaux, La val- 
vule de Vieussens serait la commissure de ces pédoncules. 

Nous ne pouvons considérer la théorie de Gall sur le cer- 
velet que comme une hypothèse ingénieuse. Pourquoi les 
pédoncules inférieurs sont-ils les racines , les faisceaux pri- 
mitifs du cervelet plutôt que les pédoncules supérieurs ? qui 
à vu ces faisceaux primitifs se renforcer dans l'olive cérébel- 
leuse ? Pourquoi considérer Volive cérébelleuse comme nn 
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ganglion p Pourquoi cette distinction des faisceaux en diver- 
gens et en convergens (1)? Pourquoi ce langage figuré, 


métaphorique, lorsqu'il s’agit de questions purement anato- 
miques. 


Theorie de Rolando. Une autre théorie du cervelet a été 
donnée par Rolando, qui, rapprochant les résultats qu’il 
avait obtenus sur le cervelet durci par une forte solution 
saline de ceux que lui avait fournis l'anatomie du cerveau 
du squale, et de ceux puisés dans l'étude de l’évolution du 
cerveau du poulet, a considéré le cervelet de l’homme comme 
formé par une grande vessie dont les parois plissées et re- 
plissées sur elles-mêmes constitueraient d'innombrables 
lamelles (r). 

Les faits qui précèdent réfutent surabondamment cette 


hypothèse. 


Ce qu'il y a de positif, c'est que le cervelet est formé dela 
réunion de deux lobes latéraux et d'un lobe médian; les 
lobes eux-mêmes sont formés par un nombre considérable 
de segmens, qui se divisent en seemens plus petits, en lames 
et en Jamelles. La structure du cervelet est lamelleuse , et les 
lamelles sont striées, chaque lamelle contient deux feuillets 
de substance blanche recouverte de substance grise. Le cer- 


(1) « Ces fibres rentrantes, dit Tiedemann (traduct. francaise par 
Jourdan page 169), » sont des êtres chimériques ; car la protubé- 
» rance annulaire et les fibres médullaires qui la constituent existent 
» déjà dans le fœtus âgé de quatre mois, c’est-à-dire à une époque 
» où l’on ne trouve ni branches, ni rameaux, ni même encore de 
» feuillets qui soient couverts de substance corticale; Gall les fait 
» donc naître de parties qui ne se montrent qu'après elles. » La ré- 
futation de Tiedemann me parait elle-même reposer sur une hypo- 
thèse ; car il n’est nullement prouvé que la formation de la sub- 
stance grise soit postérieure à celle de la substance blanche. 

(2) Osservazioni sul’ cerveletto, p. 187. Dans le squale, le cer- 
veau est formé par une double lame grise ct blanche plissée un 
grand nombre de fois sur elle-même. 


CENTRE CÉPHALO-RACHIDIEN. CERVELET. 639 


velet communique avec la moelle par les pédoncules infé- 
rieurs ; avec le cerveau, par les pédoncules supérieurs : les 
pédoncules moyens , et les fibres transverses de la protubé- 
rance établissent une communication intime entre les deux 
lobes du cervelet (x). 


Développement ou évolution du cervelet. 


Le cervelet n'apparaît que quelque temps après lx moelle 
épinière : il consiste d’abord én deux lamelles, prolongemens 
de Ia moelle, qui se rapprochent vers la ligne médiane : ce 
sont les pédoncules cérébelleux inférieurs, ou Corps resti- 
formes. Le cervelet de l'homme représente alors assez bien 
le cervelet des poissons et des reptiles. Au quatrième mois, 
le cervelet forme une espèce de ceinture uniforme, de quatre 
lignes de large , autour des tubercules quadrijumeaux et du 
bulbe rachidien. La protubérance annulaire se montre déjà ; 
il y a un vestige du corps rhomboïdal ; la surface du cervelet 
est alors uniformément dépourvue de sillons. À cinq mois, 
quatre sillons transversaux apparaissent ; la section verticale 
du cervelet présente cinq branches, maisil n'y a pas encore 
de lames ni de lamelles : point encore de distinction entre la 
partie moyenne et les parties latérales. Au sixième mois, di. 
vision du cervelet par l’échancrure postérieure ; sillons de 
divers ordres; corps rhomboïdal volumineux. Dans les trois 
derniers mois, les hémisphères acquièrent peu à peu.la pré- 
dominance qu'ils auront après la naissance, sur la partie 
moyenne, 


De ce que la moelle précède le cervelet dans son dévelop- 


(x) L'effet croisé pour l’action du cervelet n’est pas encore dé- 
terminé : un certain nombre de faits qui établissent que l’atrophie 
d'un des hémisphères du cerveau coïncide avec latrophie de l’hémi- 
sphère opposé du cervelet, sembleraient établir l'action directe du 
cervelet. La disposition lamelleuse du cervelet, ses deux substances, 
ont suggéré à Rolando l’idée de comparer cet organe à une pile de 
Volta, à un appareil électro-moteur. 

d. LS 
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ment, de ce que le cervelet paraît formé par le prolonge- 
ment des faisceaux postérieurs de la moelle, s'ensuit:il que 
le cervelet soit une production, une efflorescence de la 
moelle ? Non, certes: tout ce que nous pouvons en conclure, 


c'est qu'il ya succession dans le développement. 


Devons-nous admettre ‘encore que le cervelet se produit 


grise est 


sécrétée la dernière, ainsi que Reiïl et Tiedemann l'ontayançé? 


par une sécrétion de la pie-mère, que la substance 


Je ne vois là qu'une assertion, mais nullement une PAS 
stration. La substance corticale se forme en même temps que 
la substance médullaire , elle n'est pas plus produite qu'elle 
ne produit. 


Du cervelet dans la série animale. 


® Chez les poissons, le cervelet est en général petit : mais dans 
la raie et le squale, il est volumineux, divisé en circonvolutions, 
et se prolonge en avant, au-dessus des lobes optiques ; en arrière, 
au-dessus du lobe de la huitième paire. Dans les silures, suivant 
la remarque de Weber, le cervelet est proportionnellement aussi 
volumineux que le cerveau de l’homme, il recouvre la moitié pos- 
térieure des lobes cérébraux, de même que chez l'homme le cerveau 
recouvre le cervelet. Chez tous les poissons, le cervelet est creusé 
d’une cavité considérable, Dans aucun de ces animaux, il ne pré- 


“« sente de division en segmens en lames et en lamelles. 


* ‘2° Reptiles. Point de cervelet chez les batraciens (grenouille, cra- 
paud } et chez les bphidiens (serpens). La plupart des anatomistes 
l’admettent cépeñdant, mais à l'état de vestige. Il est très-petit, et 
sous la forme d’une voûte dans les chéloniens (tortue); il existe très: 
voluminenx chez lès sauriens (lézard, crocodile). 

39 Oiseaux. Le cervelet très-considérable, représenteun ellipsoïde 
dont le grand'diamètre serait vertical. 1 ést profondément et régu- 
lièremént parcouru par des sillons'horizontaux, curvilignes, dont 
la moitié supérieure a sa concavité dirigée en bäs, et la moîïtié in- 
férieure $a concavité dirigée en haut. Tous abôutissent à un petit 
tubercule ou appendice qui répond à chaque extrémité du diamètre 
transverse. Lia‘conpe du cervelet de l'oiseau donne un'arbre de 
vie composé de substance blanche recouverte de Substance rise, 
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n° Mammiféres. Dansies trois classes que je viens d'examiner, le 
cervelet est réduit au lobe moyen, Dans tous les mammifères, exis- 
tent des lobes latéraux. D'abord petits, et en forme d'appendice, 
comme chez les rongeurs, dont le cervelet diffère peu de celui des 
oiseaux , ils s’accroissent progressivement à mesure qu'on s’é- 
lève jusqu’à l’homme, qui, sous ce point de vue du développement 
du cervelet, de même que sous celui du développement du cer- 
veau, occupe le degré le plus élevé de l'échelle animale, Chez tous 
les mammifères, le développement des lobes latéraux du cervelet 
est en raison directe du développement des olives, que Vicq-d’Azyr 
refusait à tort aux mammifères, 


AT Sun ANRT DR RENE AR 


Définition. 


Situation. 


Volame. 


Sa prédomi- 
nance est nil 
des attribnts 
distinctifs de 
l’homme, 


Son poids, 


Ce 


DU CERVEAU 


PROPREMENT DIT. 


Lecerveau proprement dit, est cette portion de. la masse 
encéphalique qui occupe toute la cavité du crâne, les fosses 
occipitales inférieures exceptées. Le cerveau est comme le 
couronnement de la tige rachidienne, qu'il surmonte ( cere- 
brum superius } en mèêrne temps qu'il lui est antérieur ( cere- 
brum anterius), aussi a-til été considérée tour à tour comme 
l’origine ou comme l'épanouissement de la moelle. La pro- 
tubérance annulaire et les pédoncules antérieurs ou céré- 
braux le lient d’une manière intime au cervelet et à la moelle 
épinière. La tente du cervelet complète son encaissement, et 
le sépare du cervelet, qui est situé en arrière et au-dessous de 
Jui. Le crâne, la dure-mère , larachnoïde et la pie-mère lui 
forment une quadruple enveloppe. 


Volume et poids du cerveau. 


Le volume considérable du cerveau est, sans contredit, 
un des traits les plus caractéristiques de l'organisation de 
l'homme. Plusieurs animaux ont la masse encéphalique pro- 
portionnellement aussi volumineuse, et même plus volu- 
mineuse (le serin, le sapajou, le dauphin), mais pour ce 
qui a trait au cerveau proprement dit, aux hémisphères 
cérébraux , les animaux les plus favorisés, sous ce rapport, 
le cèdent de beaucoup à l'espèce humaine. 

Chez l'adulte, le poids du cerveau proprement dit, c'est- 
à-dire du cerveau séparé du cervelet et de la protubérance 
cérébrale par une section faite aux pédoncules, varie de- 
puis deux jusqu'à trois livres (1). 

Je regarde comme impossible à établir, une échelle de pro- 
portion entre le volume et le poids du cerveau et le volume 


(1) Le poids du cerveau chez le cheval, le bœuf, n’est guère que 
la moitié de celui du cerveau de l’homme. 
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et le poids du corps. Ne voit-on pas, en effet, guun des 
termes de la comparaison, le poids du corps, est excessive- 
ment variable? On peut lire, dans Haller, tous les calculs qui 
ont été faits à cet égard; et la diversité des résultats obtenus 
est la meilleure critique qu'on puisse faire de cette manière 
de procéder. 

3 y A , 
Il n’en est pas de même du rapport qu'on peut chercher Rapports 
à établir entre le cerveau et le cervelet. D'après mes obser- de volume en- 
: tre le cerveau 
vations, le cervelet est de la douzième à la huitième partie et le cervelet. 
du cerveau (1). 
Il importe d'établir approximativement le rapport qui Volume du 


cerveau com- 


e ] D pi: jà > PI" [ 
existe, sous le point de vue du volume, entre les cerveaux, RUÉAGEE Le 


comparés dans les différens individus, dans les différens sexes point de vue: 
et dans les différens âges. 
orand nombre de faits, 1° que le volume 1° De la sta. 


5 
du cerveau est indépendant de la taille des individus ; HOres 


Il résulte d'un 


2° Que le volume du cerveau est indépendant du sexe, 
; à 1 ; RTSTES 2° Du sexe; 
bien que depuis Aristote on se soit plu à répéter que le cer- 
veau de la femme est plus petit que celui de homme ; 

3° Que chez le fœtus et l'enfant, ie cerveau est propor- 3 De l'âge. 


tionnellement beaucoup plus volumineux que chez l'a- 
dulte; 


4 Que, chez le vieillard, le cerveau s’atrophie souvent 
comme les autres organes, et ne er pas alors compléte- 
ment la cavité du crâne. 


L Le , ay ? r A 4 
Le volume du cerveau peut-il augmenter par lexercice ane 


de cet organe, et diminuer par pRMnE AS Sans doute, le l'exercice des 
facultés intel- 
ectuelles sur 


les autres orgares; mais la boîte osseuse dans laquelle il le volume du 
cerveau, 


cerveau doit obéir, sous ce rapport, aux lois qui régissent; 


est renfermé doit opposer un grand obstacle à son déve- 
loppement, et on cite des exemples de compression du cer- 


(1) Sur trois sujets jeunes : 

_ Cerveau 2 livres 2 ontes, cervelet 4 onces et demie; 
Cerveau 2 livres 8 onces et demie, cervelet 3 onces et demie; 
Cerveau 2 livres à onces , cervelet 5 onces. 


Rapports 
entre le vo- 
lume du cer- 
veau et les fa- 
cultés  intel- 
lectuelles.” 


Pesanteur 


spécifique. 


La forme du 
cerveau est 

représentée 
par celle de {a 
cavité du crà- 
ne. 
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veau et de mort qui ont été produites par l’hypertrophie de 
ce viscère, 

S'il est vrai qu'un organe jouisse d'une puissance d'action 
d'autant plus grandequ'ilest plus développé, il s'en suit que le 
volume du cerveau, et par conséquent la capacité du cräne, 
doivent être en rapport assez rigoureux avec le développe- 
ment des fonctions cérébrales. Mais l'activité des fonctions 
encéphaliques est le résultat de tant de circonstances autres 
que le volume et la masse de l’encéphale, que toute appré- 
ciation de la capacité intellectuelle exclusivement fondée sur 
cette donnée, est trés-souvent fautive et inexacte (1). 

La pesanteur spécifique du cerveau est à celle de l'eau, 
d'après Muschenbroek, :: 1030 : 1000. Il serait curieux de 
rechercher si cette pesanteur spécifique varie suivant l’âge, les 
maladies, et si elle diffère dans les diverses espèces d'animaux. 
D'après Sæœmmering , la pesanteur spécifique du cerveau du 
vieillard serait moindre que celle du cerveau de l'adulte. 


Forme du cerveau. 


La forme du cerveau est parfaitement représentée par la 
cavité du crâne, qui lui sert en quelque sorte de moule : elle 
est donc variable comme cette cavité qui, dans la première 
enfance, est susceptible de prendre toutes sortes de formes 
par suite d'une compression extérieure. 

Remplissez de plâtre toute la capacité du crâne, les fosses 
occipitales inférieures exceptées, et vous aurez très-exacte- 


(1) Les individus à vaste mémoire m'ont toujours paru avoir un 
cerveau volumineux, et le rôle que joue la mémoire dans notre 
intelhgence est tel, qu'il he faut pas s'étonner s'ils sont Souvent 
dés homines supérieurs. J’ai connu bien dés individus dont Ja tête 
était Corisidérablement dévélüppée ; et qui n'avaient que ‘de la ‘mé- 
moire, mais point d'esprit, ni aucun des caraclères qui constituent 
l’homme de gémie., Les individus dont le cerveau est très-volumi- 
neux paraissent avoir une plus grande force de résistance dans, les 


maladies que les individus à cerveau étroit, 
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ment la forme du cerveau que vous avez retiré de la boîte 
osseuse. Le cerveau a donc, comme le crâne, la forme d’un 
ovoide, dont,la grosse extrémité serait en arrière, et la pe- 
tite extrémité en avant; il est divisé inférieurement en lobes 
qui remplissent les divers compartimens dela base du crâne, 
Toute sa surface est creusée de sillons profonds et sinueux 
qu'on appelle an/fractuosités, et qui lui donnent l'aspect des 
circonvolutions intestinales, d'où le nom de circonvolutions 
qu'on donne aux espèces de replis que limitent les anfrac- 
tuosités, 


RÉGION SUPÉRIEURE OU CONVEXE DU CERVEAU. 


Une scissure médiane, verticale, antéro-postérieure, divise 
le cerveau en deux quarts d’ovoide parfaitement semblables, 
qu'on appelle improprement hémisphères cérébraux, et qu'on 
pourrait plus exactement désigner, avec Galien,sous les noms 
dé cerveau droit etcerveau gauche(r). La grande scissure 
médiane divise le cerveau dans toute sa hauteur, en avant 
et en arrière; mais à la partie moyenne, elle estarr étée par 
le corps calleux. Il y a deux cerveaux, comme il y a deux 
moelles, comme il y a deux cervelets (2). 

Le cerveau est donc symétrique, mais la symétrie est bien 
moins parfaite que pour la moelle, Je dois même dire qu'il 
est trés-ordinaire de voir une disproportion notable entre 
l'hémisphère droit et l'hémisphère gauche : il ne paraît pas 
que ce défaut de symétrie exerce sur les facultés inteilec- 
tuelles l'influence qu'avait soupconnée lingénieux Bichat, 
dont le cerveau mal symétrique donna un démenti formel à 


(1) Chaussier désigne les hémisphères sous lesnom de lobes, ré- 
servant le nom de lobules aux divisions secondaires. 

12) Galien, qui, se demande pourquoi il y a deux cerveanx, ré- 
pond que par-là les fonctions cérébrales sont mieux assurées. J'ai 
vu plusieurs individus hémiplégiqnes dont tout un hémisphère 
était atrophié, et qui cependant étaient doués de faculté és intel- 
léetuellés ordinaires, ‘1: os 


Lobes. 


Anfractuo- 
sites, 

Circonvolu - 
tions. 


Hemisphe- 


res cérébraux. 


Grande 
scissure mé- 
iane, 


Le cerveau 
est symétrique 
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sa doctrine. Il est néanmoins possible que le défaut de symé- 
trie, poussé jusqu à un certain point, puisse influer sur l'in- 
teiligence : le cerveau de plusieurs idiots était remarquable ; 
sous ce rapport. J'ai vu la scissure médiane du cerveau dé- 
viée à droite ou à gauche, de manière à former, avec le plan 
médian antéro-postérieur du crâne un angle de 15 à 20°, 
Chaque hémisphère présente à considérer : 


° Une face interne, plane, verticale, qui est séparée par 
Face interne ] 


des hénmisphè- ; : oi 
1es, pas jusqu'au corps calleux , il en résulte que les deux hémi- 


sphères se touchent en bas, maistoutefois avec l'intermède de 
la pie-mére, Dans le cas rare d'absence de la faux cérébrale, 
les deux faces se touchent dans toute leur étendue. J'ai vu un 


a faux de celle du côté opposé ; et comme la faux n'arrive 


cas d'éraillement de la faux avec continuité des deux hémi- 
Poe : 

2° Une face externe, convexe, représentant la surface 
d'un quart d'ovoide, je la grosse extrémité serait en ar» 
rière: elle répond à %k coneavité du frontal, du pariétal et 
de l’occipital : 

Face infé 3° Une face inférieure, qui appartient à la base du cer- 
riEUre. veau, dont nous allons nous occuper. 


Face externe, 


RÉGION INFÉRIEURE OU BASE DU CERVEAU. 


| Parfaitement décrite, et non moins bièn fisurée par Sœm- 
: nue es mering dans un tr Li ex professo (1), la rs du cerveau 
veau. présente un grand nombre d’objets à considérer. Pour s’en 
fre une bonne idée ,il convient de l'étudier : 1° le cerveau 
étant encore entouré de ses membranes, et sa convexité étant. 
contenue dans la voûte du crâne ; 2° le cerveau étant débar- 

rassé de ses membranes, et sa RE reposant sur un plan 
horizontal. Dans le premier cas, la base du cerveau est ra- 
massée sur elle- -même, et peut être considérée. dans. son 
ensemble ; dans le Tr elle s'étale. et peut être étudiée 
dans ses HE 


C'est par sa base que le cerveau communique avec les 


(1) De basi FÉPRe Catecrçon de Ladivig,t. 2. 
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autres parties du centre céphalo-rachidien, à l'aide de ses  Bandelette 
des nerfs opti- 


pédoncules , que nous pouvons considérer comme la racime aa 


des hémisphères. ‘ 

À. Région médiane. Sur la ligne médiane, au centre de la RATE 
; / Region me- 
base du cerveau, et au devant de la protubérance, est une ex- qiane. 
cavation qu'on peut appeler excavalion mediane de la base 
du cerveau. Déja mentionnée à l'occasion de la sérosité sous- , Excavation 


hs : ; | \ , médiane de la 
arachnoïdienne, qui la remplit, cette excavation résulte base du cer- 


d’une sorte de courbure du cerveau sur lui-même, cour- 

bure qui s’efface en partie lorsque cet organe repose par sa 

convexité sur un plan horizontal : elle représente une pyra- 

mide , dont le sommet est en haut, et la base en bas. Celle-ci 

figure une sorte d’hexagone, dans lequel est inscrit l'hexa- 

gone artériel de la base du crâne. Les côtés de l'hexagone sont 

formés , les postérieurs, par les pédoncules ; les moyens, par 

ja partie interne des lobes postérieurs du cerveau; les anté- 

rieurs , par la partie interne et postérieure des lobes anté- 

rieurs du cerveau. Ë 
Des six angles de l'hexagone partent autant desillons, 1° de AE 

l'angle antérieur, le sillon de séparation des lobes antérieurs, base de l'ex- 

ou la grande scissure médiane du cerveau ; 2° des angles laté- par ni 

raux et antérieurs, les scissures de Sylvius; 3° des angles laté- 

raux et postérieurs, les deux moitiés de la grande fente cére- 

brale ; 4° de angle postérieur qui répond à l'intervalle des 

pédoncules, le sillon dela protubérance annulaire. cs si- 


Dans l'aire de la grande excavation médiane se voient 1° uns lai- 


l'espace interpédonculaire ; 2° les tubercules mamillaires ; 3° re de 'excava- 
; . EC tio ; li . 

la bandelette des nerfs optiques ; 4° le plancher postérieur du We pue 

quatrième ventricule, où tuber cinereum, 5° Vénfundibulum et 

le corps pituitaire. RE nl 

_ Au-devant de l’excavation médiane, se voient , d’arrière 

en avant 1° le plancher antérieur du quatrième ventricule, 2° a 

partie inférieure ou réfléchie du corps calleux , 5° la partie 

inferieure de la grande scissure médiane du cerveau. 3° En arrière 
.\ ; È ! 1: 4 ; de cette exca- 

Derrière l’excavation médiane, se voit la protubérance sion. 


annulaire, et derrière la protubérance, 1° la parue moyenne 
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térales de la 
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Faisceaux 
interpédoncu« 
laires. 


Taberculés 
mamillaires. 


648 ® NÉVROLOGIE,. 

de la grande fente cérébrale, par laquelle la pie-mère pénètre 
dans l'intérieur du troisième ventricule ; 2° le bourrelet poste- 
rieur du corps calleux ; 3° la partie postérieure de la grande 
scissure médiane du cerveau. 

B. Régions latérales de la base du cerveau. Sur les parties 
latérales, on voit la face inférieure du lobe antérieur du cerveau, 
la scissure de Sylvius qui le sépare du lobe postérieur, et la 
face inférieure du lobe postérieur. HN n'y a pas de lobe moyen. 

Je vais décrire successivement et avec détail les diverses 
parties que je viens d'énumérer , à l'exception des pédon- 
cules cérébraux et de la protubérance, quenousavonsétudiés 
ailleurs comme parties constituantes de l'isthme de l’encé- 


phale. 


A. Région médiane de la base du cerveau. 
Espace interpédonculaire. 


Cet espace est remarquable par sa couleur grise, par les 
trous vasculaires nombreux dont il est perforé , et par l'ori- 
gine des nerfs de la troisième paire. On y remarque un sillon 
antéro-postérieur et deux faisceaux séparés des pédoncules 
par une ligne noirâtre. Nous avons vu que les faisceaux in- 
terpédonculaires étaient constitués par ie prolongement des 
faisceaux innominés du bulbe, 


Tubercules mamillaires. 


Ce sont deux petits globules pisiformes ou plutôt hémisphé- 
riques, saillans , blancs à leur surface, gris à l'intérieur, situés 
derrière le tuber cinereum , qui se moule sur la partie anté- 
rieure de leur circonférence, et par conséquent derrière l'in- 
fundibulum, entreles pédonceules cérébraux. Ils sont séparés 
l’un del'autre par une fente profonde , excepté à leur partie 
supérieure, où ils sont continus au moyen d'une couche 
mince de substance grise qui se déchire avec la plus grande 
facilité; ils répondent au troisième ventricule, Nous verrons 
que l'écorce blanche de ces petits tubereules est la terminai- 
son des piliers antérieurs de la voûte, d’où le nom de 
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bulbes de la voute à trois piliers (bulbi priorum crurum fornicis, 
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Casserius), dénomination qui mériterait d'être conservée. 
Les deux tubercules mamillaires sont généralement d'un 
égal volume. Dans plusieurs cas d’atrophie d'un des hémi- 
sphères cérébraux, j'ai trouvé le tubercule mamillaire cor- 
réspondant atrophié. 

On ignore complétement leurs usages. 

Il n'existe deux éminences mamillaires que chez l'homme 
et les carnassiers. Chez tous les autres animaux, il nya 
qu'une éminence mamillaire. Les poissons présentent ces 
éminences à feur maximum de développement, si toutefois 
on peut rapprocher de ces éminences, avec Vicq-d'Azyr, 
les deux gros lobes qui dans cette classe d'animaux, corres- 
pondent par leur situation aux éminences mamillaires. Chez 
le fœtus, confondus en une masse assez volumineuse dans les 
premiers temps, les tubercules mamillaires ne deviennent 
distincts l’une de l’autre qu'à sept mois. 


Bandelette des nerfs optiques. 


Au moment où les pédoncules cérébraux s’enfoncent dans 
le cerveau, ils sont contournés par une bandelette blanche, 
bandelette des nerfs optiques : elle naït, en arrière, de chagne 
côté d'une éminence appelée corps genouïllé externe que 
nous verrons être une dépendance de la partie du cerveau 
connue sous le nom de couche des nerfs optiques (le corps 
genouillé interne n'est autre chose qu'un tubercule inscrit 
dans l'espèce de coude ou de genou que forme le corps 
genouillé externe). La bandelette optique est la continuation 
du corps genouillé externe, dont elle se distingue par sa 
blancheur, qui tranche sur la couleur blanc-crisätre du 
COrps genouillé : d'abord large et mince, elle est appliquée 
sur le pédoncule cérébral, dont elle ne se distingue que par 
la direction de ses fibres. Elle contourne ensuite horizonta- 
Jement ce pédoncule, s’en détache, en même temps. quelle 


devient et moins large et plus épaisse ; arrivée au devant de 
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lui, elle change de direction, se porte en avantet en dedans 
pour se réunir à celle du côté opposé, et constituer par cette 
réunion le chiasma des nerfs optiques. 

On pourrait considérer la bandelette des nerfs optiques 
comme une commissure des couches optiques. 

La bandelette des nerfs optiques et les pédoncules céré- 
braux interceptent un espace lozangique, dans l'aire du- 
quel se voit l'espace interpédonculaire, les tubercules ma- 
millaires, le tuber cinereum, l'infundibulum et le corps pi- 
tuitaire. 

Tuber cinereum, infurdibulum , corps pituitaire. 

T'uber cinereum. Nom donné par Sæmmering à cette sub- 
stance grise et molle, qui remplit l'intervalle triangulaire 
compris entre les tubercuies mamillaires et la bandelette op- 
tique. On l'appelle encore 1° plancher du troisieme ventricule, 
parce qu'elle ferme en arrière et en bas, ce troisième ventri- 
cule; 20 base de linfundibulum, parce que c’est de cette sub- 
stance grise que part l’infundibulum. 

L'infundibulum (tige pituitaire, Vieutaud ; tige sus-sphenot- 

ale,Chauss.) estune espèce decordonrougeâtre, long dedeux 
lignes, très-obliquement dirigé d'arrière en avant, et comme 
couché sur la face inférieure du tuber cinereum : large à son 
extrémité supérieure, il se rétrécit bientôt, et va s'implanter 
sur Je corps pituitaire avec lequel il se continue. 

L'infundibulum est-il creux ou bien forme-t-il une tige 
pleme? le seul nom d’infundibulum, entonnoir, qui lui 
avait Cté donné par les anciens; les expressions synonymes de 
pelvis colatoria, scyphus, aquæ ductus, encephali sentina éte., 
qu'ils lui avaient imposées, attestent assez leur manière de 
voir à ce sujét, tant sous le point de vue anatomique que 
sous le point de vue physiologique. Galien et Vésale, si sou. 
vent en opposition, sont parfaitement d’accord sur ce point 
et décrivent l’infundibulum avec une minutieuse exactitude : 
les voies de communication admises par Galien entre les fosses 
nasales et le cerveau à travers les os ethmoïde et sphénoiïde, 
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celles non moins hypothétiques, admises par Vésale, ayantété Disposition 
rejetées à juste titre, on a cru devoir rejeter aussi le liquide canaliculée de 
et l’entonnoir destiné à sa transmission. Haller , qui rap- ES 
pelle dans des notes savantes les opinions contradictoires 
de ses devanciers, reste dans le doute à cet égard. Sæmme- 
ring lui-même, après une longue énumération des travaux 
entrepris à ce sujet, n'est pas arrivé à un résultat plus satis- 
faisant (1). 
Un examen attentif de la tige pituitaire m'a convaincu 
de l'existence, au moins dans un certain nombre de cas, 
d'un canal infundibuliforme tout-à-fait semblable à celui 
qui a été décrit et figuré par Vésale, évasé en haut, où il 
communique avec le 3° ventricule , et retréci en bas où 
il arrive jusqu'au corps pituitaire, corps que les anciens MU 
n'avaient pas dénommé et que Vésale appelle, glans pétui- démonstration 
tam excipiens, Pour démontrer ce canal, il faut renverser la SE 
bandelette optique d'avant en arrière, et diviser la lame 
cornée demi-transparente qui forme le plancher antérieur du 
3° ventricule ; alors on voit derrière une bandelette blanche 
bien distincte de la commissure antérieure du cerveau , une 
ouverture circulaire assez considérable pour admettre l’ex- 
trémité mousse d'un gros stylet, lequel pénètre dans toute la 
longueur de la tige pituitaire jusqu’au corps du même nom, 
Un autre mode de démonstration , consiste à couper la tige 
pituitaire en travers, à souffler sur la coupe à l'aide d’un 
chalumeau, ou à laisser tomber sur cette coupe quelques 
gouttes d’eau, on voit alors un pertuis parfaitement circu- 
laire, et qui ne saurait être le résultat des moyens employés 
pour la démonstration. Enfin on peut, à l'exemple de Vieus- 
sens, remplir le 3° ventricule d'un liquide coloré qui arrive 


(x) Collect. de Ludwig ; Sæmmering, De basi encephali, p. 41. 
Quibus omnibus absque partium studio rite mecum perpensis, non 
potuinon complecti illorum virorum sententiam, qui infundibuium, 
si non perfecte solidum, certe non adeo conspicuo, uti veteres 
opinati sunt, canal perforaium esse, censuerunt. Hunter, Kruicks- 
bank, disaient que l’infundibulam est tantôt plein et tantôt tubulé. 
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bientôt jusqu'au corps pituitaire. La même expérience réussit 
encore bien mieux avec le mercure. Cependant, je dois dire 
que dans deux cas d'hydropisie du 3° ventricule, la tige pi- 
tuitaire divisée ne donnait nullement issue au liquide. 

La structure de l'infundibulum est facile à démontrer, 
Une membrane fibreuse et vasculaire continuation dela pie- 
mère forme son enveloppe extérieure, que double une cou- 
che mince de substance grise continue à celle du plancher 
de linfundibulum. Cette substance grise forme un cylindre 
plein dans le cas où la tige pituitaire n'est pas canaliculée. 

Corps pütuitaire ou hypophyse. C'est un petit corps du 

Corps pitui- 


taire ou hypo- 
physe. sus-sphénoïdale, ( appendice sus-sphenoïdale du cerveau, 


poids de 5 à ro grains, qui remplit la selle-turcique ou fosse 


Chauss. ; hypophyse, Sœmm.) Pour pouvoir mieux appré- 
cier son volume, il convient d'abattre , à l’aide d’un coup de 
ciseau, la lame carrée qui forme la paroi postérieure de 
la selle turcique ou fosse pituitaire, et qui est elle-même creu- 
Son encaïs. $6€ en avant par une fossette, qui augmente l'étendue anté- 
sement, ro- postérieure de cette fosse fee 
Aïnsi encaissée dans la fosse sus-sphénoïdale, l'hypophyse 
est maintenue de chaque côté par le repli de la dure- 
mére qui constitue le sinus caverneux et en haut par un 
Cercle vas. Prolongement de cette membrane qui se termine autour de 
culaire del’hy- l'infundibulum par une ouverture circulaire. 
pophyse. F 
n ayant et en arrière, le sinus coronaire qui se pro- 
longe entre l'hypophyse et la selle turcique; de chaque 
côté, les sinus caverneux, forment un cercle vasculaire au- 
tour de l'hypophyse, qui ne baigne pas dans le;sang, ainsi 
quon Ja PRÉtEp Re | 
La face supérieure délhypophyse est légèrement excavée ; 
il n'est pas rare cependant de la voir convexe et débordant 
plus ou moins le niveau de la selle turcique. 


(1) Pour bien voir l'hypophyse et l'infundibulum, il convient 
de sacrifier un cerveau et une base de crâne, .et:de cerner par une 
coupe circulaire.le corps du sphénoïde, qu'on. enlève avec la por- 
tion correspondante de la base du cerveau. 
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Si on enlève l'hypophyse, on voit qu'elle est formée de 
deux lobes bien distincts, dont l’antérieur est le plus consi- 
dérable,et dont le postérieur, plus petit, remplit la fossette de 
Ja lame carrée. Ces deux lobes ont été très bien décrits par 
les frères Wenzel, la couleur de leur substance n’est pas la 
même ; ainsi le lobe postérieur est d’une couleur gris-blanc, 
semblable à celle de la substance grise du cerveau; la cou- 
leur du lobe antérieur est oris-jaunâtre. 

Si on presse entre les doigts le lobe antérieur, on en ex- 
prime une pulpe de couleur blanc: jaunâtre, assez semblable 
pour l'aspect à du plâtre délayé. La coupe antéro-postérieure 
de l'hypophyse établit en outre que les deux lobes sont par- 
faitement distincts; une lame fibreuse les sépare, Îls sont 
pourvus d'un grand nombre de petits vaisseaux. Or a dit, 
mais on na pas prouvé que l'infundibulum se divisait en 
deux canaux, l’un pour le lobe antérieur, l’autre pour le 
lobe postérieur. Il est extrêmement rare de trouver dans 
l'épaisseur de l'hypophyse des concrétions pierreuses ana- 
logues à celles de la glande pinéale. 

_ Il n’est peut-être pas sans intérêt de remarquer que l'hy- 
pophyse est.à son maximum de développement chez les pois- 
sons, chez lesquels il forme un véritable lobe ; qu'il est pro- 
portonnellement plus développé chez les mammifères, les 
oiseaux et les reptiles que chez l’homme, Il est creux chez 
tous les animaux. | 

Plus volumineux chez le fœtus de 4, 9,6 mois, qu'il ne l’est 
après la naissance , l'hypophyse, est écalement creusé d’une 


Lobes de 
l’hypophyse, 


Structure 
des deux lo- 
bes de l’hypo- 


physe. 


Disposition 
de l’hypophy- 
se chez les ani- 
maux, 


Développe- 
ment. 


cavite qui communique avec le troisième ventricule ou ven- : 


tricule moyen. J'ai trouvé chez un adulte l'hypophyse creusé 
par une cavité considérable. | 

| Usages. Les usages de l'hypophyse sont enveloppés de la 
plus grande obscurité. Sa constance dans tous les animaux 
vertébrés etsa grande vascularité, ‘attestent assez son Im por- 
tance.-il est évident que Ce corps communique avec lé’troi- 
sième véntricule, mais pourquoi? Verse-til dans ce ventri- 
cule un liquide particulier ? absorbe-t-il une parte du liquide 


Ses usages. 


L’hypophy- 
se n’est ni un 
ganglion lym- 
phatique ni un 
ganglion ner- 
veux, 


Parties con- 
stituantes du 
plancher anté- 
rieur du 4°ven- 
tricule, 
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ventriculaire? Quoi qu'il en soit de cette question, l'hypo- 
physe n'a aucune communication directe avec les sinus vei- 
neux qui l'entourent: ce n’est point un ganglion Jymphatique, 
comme l’a dit Monro ; ce n’est point un ganglion nerveux du 
grand sympathique, comme on l'a avancé dans les derniers 
temps, sur la foi de quelques filets nerveux très-crèles qu'on 
croit avoir vus s'anastomoser sur l’'hypophyse. Les rameaux 
de la cinquième et de la sixième paires que Litre et Lieutaud 
disent avoir vus pénétrer dans son épaisseur ,ne sont rien 
moins que démontrés. 


Plancher antérieur du troisième ventricule. 


Le plancher antérieur du troisième ventricule ne peut être 
bien vu quelorsqu'on a renversé d'avant en arrière le chiasma 
des nerfs optiques. C'est un plan incliné de haut en bas, et d’a- 
vant en arrière, qui constitue la partie antérieure du plan- 
cher du troisième ventricule. Il est formé, 1° par une lame 
fibreuse qui se continue avec le névrilème des nerfs opti- 
ques; 2° par une lame cornée, très-mince, demi-transparente, 
très-résistante, qui envoie des prelongemens sur la face su- 
périeure du chiasmia pour se continuer sur les nerfs optiques: 
on pourrait appeler ces prolongemens racines grises des nerfs 
optiques. Si l'on divise cette lame cornée, on pénètre dans le 
troisième ventricule : on voit alors que cette lame fait partie 
d'un système de substance grise qui, d'une part, se pr olonge 
sur les RUE latérales du troisième ventricule et entoure le 
pilier antérieur de la voûte à trois piliers, et d'une autre part 
va se continuer au-dessus de la commissure optique avec le 
tuber cinereum. 

Poriion réfléchie du corps calleux. 


Au-devant du plancher antérieur du troisième ventricule 
est une traverse blanche qui n’est autre chose que la partie 
antérieure du corps calleux réfléchi. À cette traverse abou- 
tissent deux faisceaux blancs qui naissent dans l'angle de. 
réunion de la scissure de Sylvius, avec la grande fente cé- 
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rébrale, se dirigent en dedans et en avant , en longeant la noue 
bandelette optique, en dehors de laquelle ils sont situés , du corps cal- 
limitent de chaque côté le plancher antérieur du troi- leur. 

sième ventricule, et viennent se terminer, en s'adossant 

sans se confondre, en arrière de la portion réfléchie du corps 

calleux. Vicq-d'Azyr a décrit ces bandelettes sous le titre de 

pédoncules du corps calleux. 

Partie antérieure et inférieure de la scissure médiane. 
située au-devant de la portion réfléchie du corps calleux, … Partie anté- 
elle ne peut être vue dans toute son étendue qu'après l'abla- ER 
tion d'une lame fibreuse très-dense qui unit l’un à l’autre et scissure  mé- 
quelquefois d'une manière intime en arrière les deux lobes PAIE 8 
antérieurs du cerveau. 1l n’est pas rare de voir ces deux lobes 
empiéter l’un sur l’autre: la faux du cerveau, extrêmement 
étroite en avant, ne remplit qu'une très-petite partie de cette 
scissure, 

Toutes les parties que nous venons d'énumérer à la Té- Ennmération 
gion médiane de la base du cerveau sont situées au-devant Are 
de la protubérance annulaire : les parties qui nous restent à la protubéran- 
étudier sur cette ligne médiane sont situées derrière Ja pro- 
tubérance ; ce sont, d’arrière en avant, la partie postérieure 
de la grande scissure médiane le bourrelet postérieur du 
corps calleux et la grande fente cérébrale. 


Partie postérieure de la grande scissure médiane. 


Elle estlimitée par le bourrelet postérieur du corps calleux, SU, 
‘ : : artie pos- 
et, comme ce bourrelet est beaucoup plus distant de l’extré- ta As 


mité postérieure du cerveau quele bourrelet antérieur ne l’est férieure de la 
grande scissu- 


de l'extrémité antérieure, il en résulte que cette partie posté- % médiane. 


rieure de la scissure est beaucoup plus étendue que la partie 
antérieure. En outre cette partie de scissure étant occupée 
dans toute sa profondeur par la base de la faux du cer- 
veau, tandis que la partie antérieure n'est occupée qu'in- 
complètement par le sommet de la faux, cette scissure pos- 


térieure est libre dans toute son étendue; on dirait même 
III, 42 
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qu'en cet endroit les lobes postérieurs tendent à s’écarter 
l'un de }’autre. 


Bourrelet postérieur du corps calleux et portion médiane de la 
grande fente du cerveau. 


Bourrer  LeVourrelet postérieur du corps calleux, est ainsi nommé à 

postérieur du Cause du renflement considérable qu'il présente. Ce bourre- 

corps calleux. ],+ ,que nous verrons se continuer avec les piliers postérieurs 

de la voûte à trois piliers, forme le bord supérieur d'une 

fente dont les tubercules quadrijumeaux constituent le bord 

Portion mé- inférieur, C'est par cette fente médiane que pénètre la pie-mère, 

diane de la sous le nom de toile choroïidienne. Là, se trouve encore le 
grande fente 6 2 me , : +3 

Pribrales conarium, où glande pinéale: c’est encore là que Bichat 

avait décrit l’orifice de son canal arachnoïdien. Cette fente 

médiane se continue de chaque côté avec une fente latérale, 


pour constituer la grande fente cerebrale. 
Grande fente cérébrale. 


La grande fente cérébrale (Bichat) est une fente demi- 
Grande fen- circulaire, à concavite antérieure, étendue de la scissure de 
te cérébrale. à, 4 RUE. . : À? | 
Sylvius d’un côté à la scissure de Sylvius du côté opposé, 
en passant au-dessous du bourrelet postérieur du corps 
calleux, et en contournant les pédoncules cérébraux, 
On peut concidérer le pédoncule cérébral etla couche opti- 
Elle con- que comme constituant la racine de chaque hémisphère céré- 
tourne la moi- s : Le 
tié postérieure Pral; eh bien! c'est autour de la moitié postérieure de cette 
du rene racine que règne la partie latérale de la grande fente cérébrale, 
ap Sr parce que c’est autour d'elle que se réfléchit en dedans de 
tique. lui-même l'hémisphère correspondant ; c’est ce bord réfléchi. 
et concave de l'hémisphère qui forme le bord externe de 
grande fente cérébrale, tandis que la couche optique en forme 
Ca le bord interne, Cette fente conduit immédiatement dans la! 
elle que pénè- partie inférieure du ventricule latéral; c’est par elle que 
tre la pie-mére Lénètre la pie-mère, pour former la pie-mère intérieure. 


B. Régions latérales de la base du cerveau. 


Les régions latérales de la base du cerveau sont divisées 
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en deux lobes, un antérieur, un Postérieur, que sépare la 
scissure de Syloius. 


Wcissure de Sylyius. 


Scissure considérable {grande scissure interlobulaire . 
Chauss.) qui commence à l'extrémité antérieure de Ja grande 
fente cérébrale, avec laquelle elle forme un angle obus : on 
trouve au niveau de cet angle une substance blanche » perfo- 
rée d'ouvertures vasculaires considérables , à laquelle Vicq- 
d'Azyr a donné le nom de substance perforée antérieure. 

La scissure de Sylvius se dirige de dedans en dehors, en 
décrivant une courbe lécère à convexité antérieure : elle 
répond au bord postérieur des petites ailes du sphénoïde 
qu'elle reçoit. 

On ne peut bien voir la scissure de Sylvius, qu'après l’abla- 
tion des membranes arachnoïde et pie-mère. On découvre 
alors que cette scissure est très-profonde , que l'artère céré- 
brale moyenne en occupe le fond, que la pie-mère la revêt 
dans toute son étendue, que cette scissure ne tarde pas à 
se bifurquer, que la branche antérieure de la bifurcation, plus 
petite, continue le trajet primitif de la scissure, tandis que la 
branche postérieure de la bifurcation, bien plus étendue, 
se porte en haut et en arrière , sillonne la convexité de 
l'hémisphère et se termine à une distance plus ou moins 
considérable ; l'intervalle de ces deux embranchemens est 
rempli par une espèce d'ile (insula, Reil}, qu'on pourrait 
appeler lobule de la scissure de Syvius ou lobule du Corps strié. 

Ce lobule a la forme d’un triangle, dont la base est en 
haut et le sommet en bas : il est parcouru par de petites eir- 
convolutions superficielles qui vont en rayonnant de bas en 
haut. Nous verrons bientôt que le lobule de la scissure ré- 
pond au corps strié, sur lequel il se moule et qui est quel- 
quelois si volumineux, qu'il refoule en quelque sorte en de- 
hors le lobule de la scissure qui atteint la surface du cerveau 
et semble appartenir au lobe antérieur. 


Scissure de 
Sylvius, 


Substance 
perforée, 


Bifurcation 
de la scissure. 


Insula de 
Reil ou lo- 
ule de la scis- 
sure. 


Forme du 
lobule de la 


scissure. 
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Lobes antérieur et postérieur du cerveau. 


N n'existe Plusieurs anatomistes admettent trois lobes à la base du 
que deux lo- 


e # e LA e 
bes cérébraux, CÉTVEAU , SAVOIT : un a7lerteur, un oyen et un posterteur, 


Mais il n'en existe que deux : l'un antérieur, qui repose 
Lobe anté- sur la surface orbitaire, se moule sur sesinégalités et est recu 


lieur. e , » LE] e La « 
dans la concavité du frontal ; l'autre postérieur, qui répond à 


Lobe posté- 


pers la fosse sphéno-temporale et à la tente du cervelet. Le tiers 


antérieur de ce lobe postérieur, c'est-à-dire la portion recue 

dans Îa fosse sphéno temporale est convexe et déborde de 

6 à 9 lignes le niveau de la face inférieure du lobe antérieur. 

Les deux tiers postérieurs sont lésèrement concaves, ré- 

pondent à la tente du cervelet, et se trouvent sur le même 

plan que le lobe antérieur. C’est la partie convexe et sphénoi- 

dale de cette face inférieure qui porte le nom de lobe moyen, 

et la partie postérieure ou cérébelleuse qui porte le nom de 

lobe postérieur. Je crois utile à beaucoup d'égards d'appeler 

Gornesfron- 0/76 frontale l'extrémité antérieure du cerveau, laquelle 

tale, est reçue dans la concavité du frontal; corne sphénoïdale, 

Spénoidale, l'extrémité antérieure du lobe postérieur, et corne occipitale , 
Occipitale. l'extrémité postérieure de ce même lobe postérieur. 


Circonvolutions et anfractuosités du cerveau, 


Toute la surface du cerveau est sillonnée par un nombre 
Circonvolu- considérable d'enfoncemens profonds, sinueux, qui le divi- 
Hong sent en autant d'éminences oblongues, diversement con- 
tournées, subdivisées elles-même par des enfoncemens secon- 
daires. Ces éminences, qui représentent assez bien les cir- 
convolutions ondulées de l'intestin grèle, ont été désignées 
par analogie sous le nom de circonvolutions, gyri, meandri, 
Anfractuo- Processus enteroidei. Les sillons anfractueux qui les séparent 
sités, s'appellent anfractuosités. 
On ne saurait donner une idée plus exacte de l’ensemble 
des circonvolutions et des anfractuosités, qu’en supposant 


un ballon, trop considérable pour pouvoir être logé dans le 
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A , , , LES NE ee 
crane, déployé autour d'un noyau compacteet à une certaine OT Te 


distance de ce noyau. Des fils partant de divers points de la rale sur les 
circonvolu- 

tions et Îles 
la surface du ballon , de manière à produire son plissement aufraetuosités. 


en dedans de lui-même et à lui permettre d'être contenu 
dans la cavité crânienne. Eh bien, toutes les variétés de 
plissemens et de sinuosités qui seraient obtenues par cette 
traction exercée de haut en bas d'avant en arrière et d’un côté 


surface du noyau attireralent les parties correspondantes de 


à l'autre, donnent une idée approximative de Ja disposition 
de la surface du cerveau. 

Il y a des circonvolutions et des an fractuosités CONSLIUN ESS Les unes 
puisque leurs formes sont rigoureusement déterminées par a eue 
celles du noyau central, il en est de variables et qui sem- 
blent déterminées par une cause aveugle; ces variations ont Les autres 
lieu non-seulement sur des cerveaux différens, mais encore ‘°nt variibles. 
sur les deux hémisphères du même cerveau. Sous ce rap- 
port, le cerveau de l’homme diffère du cerveau des animaux, 
dont les circonvolutions présentent beaucoup moins de va- 
riétés que célles de l’homme, sans toutefois être aussi con- 
stantes que l'avait dit Vicq d’Azyr. 

S1 le cerveau de l'homme est différencié par son volume — 
et par son poids du cerveau des autres animaux, il ne l'est ” Le or 
pas moins par le nombre et les dimensions de ses circon- volntions et 

à ; À ; ha: ù des anfractuo- 
volutions. Tiedemann a parfaitement figuré la diminution ss dans le 
progressive des circonvolutions cérébrales, ( diminution ns de 
correspondante à celle des lamelles du cervelet) depuis les is 
singes jusqu'aux rongeurs et aux édentés. Dans l'espèce hu- | 
maine comme dans la série animale, le développement des  klle est en 
circonvolutions m'a toujours paru en rapport direct avec le FL FRANS 
développèment du cerveau considéré en masse. Mer 

Sous ce point de vue, comme sous beaucoup d’autres, ‘au: 
le fœtus humain représente les dispositions des animaux infé- 
rieurs. Les anfractuosités d’un fœtns humain de cinq mois PNG 
ne sont n1 plus profondes, ni plus multipliées que celles du séimens des 


cerveau du lapin, et ces premiers linéamens sont HHportans crconvoler 
tions. 


Anfractuo- 
sites dominan- 
tes. 


Tinpossibi- 
lité  d’appré- 
cier le gombre 
des circonvo- 
lutions. 


Continuité 
des circonvo- 
lutions. 


I! existe plu- 
sieurs ordres 
de circonvolu- 
tions. 
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à étudier, parce qu'ils appartiennent à des anfractuosités 
qui domineront par la suite tout le système des circonvo- 
lutions. Ainsi, à cette époque, ° a grande anfractuosité qu'or 
appelle scissure de Sylvius existe, mais ses bords sont écar- 
tés ; 2° l'insula de Reiïl, ou lobule du corps strié, fait partie 
de la surface dn cerveau ; 3° une scissure antéro-postérieuré 
existe en arrière et en bas sur le plan interne de l'hémisphère: 
elle répond à la cavité digitale, ou prolongement occipital du 
ventricule latéral; on voit encore 4° une scissure au-dessus 
du corps calleux ; 5° la scissure du nerf olfactif. A la naiïs- 
sance, toutes les circonvolutions existent, mais elles n'ont 
acquis leur développement complet que vers l'âge de six à 
sept ans. 

Le nombre des circonvolutions est impossible à détermi- 
ner ; car les circonvolutions n'ont pas de limites apprécia- 
bles , et si quelques-unes se terminent entre deux circonvo- 
lutions voisines , il est aisé de voir que cette terminaison n'est 
qu'apparente , et que Gans un point voisin de celui de cette 
prétendue terminaison, la circonvolution se continue sans 
ligne de démarcation avec une autre. La comparaison faite, 
dès ia plus haute antiquité, entre les circonvolutions du cer- 
veau et les circonvolutions intestinales, ne porte donc pas 
seulement sur la direction, mais encore sur la continuité des 
circonvolutions. 

Il existe plusieurs ordres de circonvolutions. On voit en 
effet des circonvolutions simples se diviser, s'excaver , se sil- 
lonner plus ou moins profondément; mais on cherche vai- 
nement cette régularité de divisions successives et comme 
subordonnées que nous avons trouvée dans le cervelet; au 
reste, des coupes verticales faites dans divers sens, don- 
neront une idee plus exacte de la disposition des circonvo- 
lutions que les observations les plus exactes faites sur la 
surface externe du cerveau sans section préalable, 

Chaque circonvolution présente à considérer deux faces, 
uu bordadhérent et un bord libre. Les faces des virconvolu- 
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tions correspondantes sont moulées l'une sur l'autre, et 
séparées par un double feuillet de la pie-mère. 

La buse ou bord adhérent de chaque circonvolution appuie 
sur le noyau central de l'hémisphère. 

Le bord libre est légèrement arrondi, en sorte que deux 
circonvolutions contiguës interceptent entre elles, au niveau 


a 4 . e \ 
de ce bord libre, une petite gouttière, qui devient très-sen- : 


sible dans le cas d'infiltration de pus ou de pseudo-mern- 
brane dans le tissu cellulaire sous arachnoïdien. 

Lorsque trois circonvolutions se rencontrent, l’espace 
qu'elles interceptent est triangulaire. Ces espaces, peu consi- 
dérables dans l’état naturel , deviennent très-prononcés dans 
le cas d’atrophie des circonvolutions, 

Du reste, le bord libre des circonvolutions est souvent 
sillonné par un enfoncement oblong, plus ou moins profond, 
plus ou moins étendu, qui suit la direction de fa circonvo- 
lution ; quelquefois cet enfoncement est anguleux, rayonné 
à trois ou quatre branches ; d'autres fois c'est une dépression 
superficielle ou bien un creux profond et étroit : les vais- 
seaux artériels et veineux qui passent sur le bord libre des 
circonvolutions y impriment une rainure plus ou moins pro- 
fonde. 

Le bord libre du plus grand nombre des circonvolutions 
atteint en général le niveau de la surface du cerveau; mais 
indépendamment des circonvolutions secondaires, dont plu- 
sieurs restent cachées entre les circonvolutions voisines dans 
toute leur lonoueur, il est des circonvolutions principales 
qui senfoncent entre deux circonvolutions voisines et s'y 
terminent; quelques-unes sont déprimées seulement dans 
un ou plusieurs points de leur étendue. 

La hauteur descirconvolutionsest deneufà quatorze lignes ; 
elle est d’ailleurs extrêmement variable chez les différens in- 
dividus; bien plus, il n'est peut-être pas deux circonvolu- 
tions, deux parties de la même circonvolution qui se res- 
semblent sous le rapport de l'épaisseur chez le même indis- 


Description 
générale des 
circonvolu- 

tions, 


Faces et 
ords, 


Dépression, 
Sillons. 

Creux du 

bord libre des 


circonvolu- 
tions. 


Hauteur 
des circonvo- 
lutions.' 
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Varicés Vidu : il en est qui se renflent considérablement, d’autres 
arietes rs f | 
dans Ja hau- qui s effilent ; il y a presque toujours un renflement dans le 


teur et dans 
l’épaisseur des 


circonvolu-  Eustachi et Vieussens avaient donc commis une grande er- 
tions. 


lieu où deux circonvolutionsse continuent l'une avec l’autre. 


reur en représentant toutes les circonvolutions comme par- 
faitement semblables. 

I] serait sans doute curieux de décrire les circonvolutions 
avec une minutieuse exactitude. Vésale, qui paraît en avoir 
concu l'idée, assimilait l'aspect de la surface du cerveau à ces 
figures irrégulières tracées par des peintres malhabiles pour 
représenter des nuages. Vicq d'Azyr à vainement cherché à 
les débrouiller ; Gall et Spurzheim, qui avaient tant d'intérêt 
à donner de chaque circonvolution une description rigou- 
reuse, ÿ ont renoncé; j'ai essayé ainsi que Rolando de les 
décrire et d'imposer des noms à quelques-unes d’entre elles. 
Gette description exigerait, pour être comprise, le secours 
des figures ; je me contenterai donc de mentionner ici les 
circonvolutions dominantes : 4 sur la face interne, B sur 
la face inférieure , C sur la face externe, ou convexité de 
chaque hémisphère. 


À. Circonvolutions et anfractuosités de la Jace interne. 


1°. Cérconvolütion et anfractuosité du corps calleux, 1° Une 
circonvoluticn domine toutes celles du plan interne, c’est 
PSE celle qui entoure le corps calleux, et qu'on peut appeler 
tuosité du pour cette raison circonvolution du corps calleux. Elle com- 
Cprps cales ae ne avant, au-dessous de l'extrémité réfléchie de ce 
corps , auquel elle adhère, se porte d'arrière en avant et de 
bas en haut, Contourne son extrémité antérieure , se dirige 
d'avant en arrière, et, parvenue au-dessous du bourrelet 
postérieur du corps calleux, continue son trajet, et se com- 
porte comme nous le verrons sur la face inférieure du cer- 

veau. 
Étroite à son extrémité antérieure, que Rolando consi- 
dère comme la racine principale du nerf olfactif, la circon- 
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volution du corps calleux va s’élargissant, et, parvenue au 
niveau de la partie moyenne de ce corps, se relève en ma- 
nière de crète, s'élargit beaucoup, et se creuse de plusieurs 
sions, dont les uns sont superficiels et les autres profonds. 
Cette large crète se divise à sa circonférence en plusieurs 
branches, qui vont se continuer, soit avec les circonvolu- 
tions supérieures de la face externe, soit avec les circonvo- 
lutions postérieures et supérieures de Ja face interne de l’hé- 
misphère. Vicq d’Azyr a le premier signalé la crète de la 
circonvolution du corps calleux, à laquelle Rolando a donné 
le nom de processo enteroïdo cristato. 

2°. Circonvolution et anfractuosité internes du lobe anterieur. 
Cette circonvolution estexcentrique à la précédente, dont elle 
est séparée par une anfractuosité profonde, sur laquelle 
elle se moule. Très-volumineuse à son origine, qui a lieu au- 
devant de la scissure de Sylvius, elle forme la partie interne du 
lobe cérébral antérieur , et, parvenue au-devant de la crète 
de là circonvolution du corps calleux, elle se dirige en 
haut, pour se continuer avec les circonvolutions de la face 
externe de l'hémisphère. 

Cette circonvolution, qu'on peut appeller cérconvolution 
interne du lobe antérieur, est divisée dans toute sa longueur 
par une anfractuosité secondaire, d’abord linéaire, puis si- 
nueuse. 

3°. Circonvolution et anfractuosité de la cavité digitale. 
Un sillon antéro-postérieur très-profond, constant comme la 
cavité digitale du ventricule latéral, à laquelle il correspond, 
part de la circonvolution du corps calleux, au niveau du 
bourrelet postérieur de ce corps, se porte directement d’a- 
vant en arrière jusqu’à la corne occipitale, qu'il divise en 
deux moitiés, l’une supérieure, l’autre inférieure. C’est cette 
anfractuosité de la cavité digitale qui sépare la face interne 
de l'hémisphère de la face inférieure. 

On peut appeler cérconvolutions de la cavité digitale les 
deux circonvolutions antéro-postérieures et flexueuses qui 


Crète de la 
circonvolu- 
tion du corps 
calleux, 


Circonvolu- 
tioninterne du 
lobe antérieur. 


Circonvolue 
tion et aufrac- 
tuosité de la 
cavité digitale. 


Circonvoln- 
tions du lobe 
antérieur. 


Circonvolu- 
tions de la 
grande fente 
cérébrale, 


Toutes les 
circonvolu- 
tions du lobe 
postérieur par- 
tent de la cir- 
convolutionde 
la grande fente 
cérébrale, 
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cernent cette anfractuosité; la supérieure seule appartient 
à la face interne de l'hémisphère, l’inférieure appartient à la 
face inférieure. 


B. Circonvolutions et anfractuosités de la face inférieure. 


La grande anfractuosité, qu'on appelle scissure de Sylvius, 
divise les circonvolutions de la face inférieure en celles du 
lobe antérieur et celles du lobe postérieur. 

1°. Circonvolutions du lobe antérieur. Les circonvolutions 
constantes sont : 1° les deux petites circonvolutions antéro- 
postérieures rectilignes qui hmitent le sillon du ruban ol- 
factif; 2° la circonvolution flexueuse obliquement dirigée 
en avant et en dehors, qui limite la scissure de Sylvius, et 
qui se continue en arrière avec la circonvolution externe du 
ruban olfactif, 

Les petites circonvolutions et anfractuosités intermé- 
diaires très-irrégulières, diffèrent chez les divers sujets, et 
chezle mêmeindividu à droite et à gauche,elles interceptent 
des enfoncemens qui recoivent les saillies de la surface orbi- 
taire, 

2°. Circonvolutions du lobe postérieur, La cireonvolution 
qui longe la grande fente cérébrale estla continuation de la 
circonvolution du corps calleux et se termine en avant par 
un renflement unciforme qui correspond à l'extrémité renflée 
de la corne d’Ammon; ele limite en dehorsla grande fente 
cérébrale. La circonvolution du corps calleux et celle dé la 
grande fente cérébrale qui la continue, représentent uné 
ellipse interrompue seulement par la scissure de Sylvius, 

En-dehors de cette circonvolution est une anfractuosité 
antéro-postérieure qui répond à la paroi inférieure de la 
portion réfléchie du ventricuie latéral. 

Cette anfractuosité est limitée par des circonvolutions an- 
téro-postérieures, qui partent toutes de la circonvolution de 
la grande fente cérébrale, et qui sont remarquables par leur 
peu de volume et par leurs flexuosités. 

Celle de ces circonvolutions qui est la plus externe, limite 
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inférieurement l'anfractuosité que j'ai dit correspondre à la 
cavité digitale. 


De la partie antérieure de la circonvolution de la grande  Circonvolu- 
tions de la 
; corne sphénoi- 
flexueuses dirigées d’arrière en avant qui vont former Ja dale. 


corne sphénoïdale, et se continuent avec les circonvolutions 
de la face externe. 


fente cérébrale partent des circonvolutions extrêmement 


C. Circonvoluïions el anfraetuosttés de la convexité de 


l’hémisphere. 
Circonvolu- 


Les circonvolutions de la convexité de l'hémisphère sont, tions de la 


, : ; s F convexité de 
sans contredit. les plus compliquées : si on écarte les bords de 
) P pq ) 1 


’bémisphére. 
la scissure de Sylvius, on voit que cette scissure dans l'aire de 
laquelle est située l’insula, est triangulaire , et présente trois 

bords: un bord inferieur , formé par la circonvolution externe 

du lobe antérieur du cerveau ; un 6ord posterieur , très-obli- 

que en haut et en arrière, qui semble recueillir toutes les cir- 
convolutions occipitales, et qui est formé par une circonvo- 

lution très-flexueuse ; un bord supérieur qui constitue une 


circonvolution également très-flexueuse, à laquelle viennent 

On peut les 
; 1 diviser en fron- 
Du reste,toutes les circonvolutions de la convexitë du cer- tales, 


aboutirie plus grand nombre des circonvolutions supérieures. 


veau peuvent être divisées en frontales, pariétales et occi-  Pariétales, 

p itales. Occipitales. 
Les cérconvolutions frontales sont au nombre de trois ou 

quatre, elles sont dirigées d'avant en arrière. Les circonvolu- 

tions parietales sont au nombre de trois,se dirigent en serpen- 

tant de dedans en dehors, et viennent se continueravec la cir- 

convoiution qui limite supérieurement la scissure de Sylvius. 

Les cérconvolutions occipitales sont dirigées d'avant en ar- 

rière, et partent, ou de la circonvolution pariétale la plus 


postérieure, ou du bord postérieur de la scissure de Syl- 
vIuE. Les circon- 
volutions oe- 
Les circonvolutions occipitales sont les plus grêles de cipitales sont 
les plus fle- 


$ 2E " . + xueuses et les 
telle sorte que les sinuosités de chacune d'elles se répondent plus grèles. 


toutes, et présentent lés inflexions les plus prononcées, de 
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à elles-mêmes dans la plus grande partie de leur étendue, et 
qu'elles ne touchent aux circonvolutions voisines que par 
les angles rentrans et saillans de ces flexuosités (rh 


Flexuosités Les circonvolutions frontales, également très-flexueuses, 
dés circonvo- 
lutions fronta- 


les. due , mais le cèdent sous ce rapport aux circonvolutions oc- 
cipitales. 


sont contiguës à elles-mêmes dans une partie de leur éten- 


Leur volume, 1-€Ur volume, supérieur à celui des circonvolutions oc- 
Clpitales , est inférieur à celui des circonvolutions pariétales 
qui décrivent des flexuosités moins considérables que toutes 
les autres. 

Les détails inusités dans lesquels je viens d'entrer au sujet 
Considéra- des circonvolutions, et que peut seule justifier l'importance 

tions généralcs , £ : , . 

qu'on leur a donnée dans ces derniers temps, établissent : 


relatives aux 
circonvolu- 1°. Leur disposition générale, leurs flexuosités, leur en- 


ae grènement réciproque; | 

2°, Leur continuité et l'impossibilité d'établir entre elles 
des lignes de démarcation bien précises; 

3°. Leur configuration d'ensemble, d’après un iype com- 
mun, et leur défaut d’uniformité quant aux détails, non- 
seulement sur les divers individus, mais encore sur les 
deux hémisphères du même individu; 

4. Leur volume variable dans les divers individus, 
sous le point de vue de la hauteur, sous celui de l’épais- 
seur, et toujours én raison directe du volume de l'hémi- 
sphère cérébral : sous ce double rapportil y a de très-grandes 
différences individuelles (2); 

5°. Nous avons vu d'ailleurs que la surface du crâne est 
exactement moulée sur la surface du cerveau, les impres- 


(x) C’est sur ces circonvolutions occipitales que porte principa- 
lement l’atrophie sénile. 

(2) L’anatomie comparée confirme pleinement ce résultat : les 
circonvolutions qui appartiennent à un hémisphère petit sont très- 
peu développées ; elles sont nulles lorsque l'hémisphère présente 
peu d'épaisseur, chez l'oiseau, par exemple. 
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sions digitales répondant aux circonvolutions, et les éminen- 
ces mamillaires répondant aux petites espaces qui séparent 
les circonvolutions au niveau de leur bord libre. 

Usages des circonvolutions et des anfractuosités. Les circon- Obinben de 
volutions et les anfractuosités donnent à la surface du cerveau Vésale sur l'u- 
une étendue bien plus considérable que celle qu'il présenterait PEN 
sans cette disposition; l’utilité des circonvolutions et des an- 
fractuosités se rapporterait, d'après Vésale (1), à la multiplica- 
üon des surfaces, qui permettrait aux vaisseaux de porterles 
matériaux nutritifs Jusque dans les parties les plus profondes 
de cet organe. 

Cette opinion que les circonvolutions et les anfractuosités 
ont pour usage de multiplier les surfaces, vient d’être repro- 


duite , mais sous un tout autre point de vue que celui indiqué Done 


tifs à la puis- 
, e. ° , . . e. * 
ar Vésale : Ainsi, comme d une part 1l existe une analo 16 sance d’action 
, , ; 


non contestée entre les phénomènes électriques et les phéno- %* “rve22 
mènes nerveux, et que, d’une autre part, les phénomènes 
électriques se développent, non en raison des masses, mais 
en raison des surfaces, on a pensé que la puissance de l’action 
cérébrale devait être en raison directe de la surface du cer- 
veau. On cite l'arachnitis, qui est plus souvent accompagnée 
de délire que l'inflammation de la substance cérébrale elle- 
même. On cite les plis de la rétine des oiseaux qui triplent, 
quadruplent l'intensité de la vision ; plis que M. Desmoulins, 
qui a surtout insisté sur cette idée, dit avoir vu disparaître 


(1) La substance du cerveau, dit-il, n’était pas assez résistante 
pour que les artères et les veines pussent la traverser impunément ; 
d’une antre part, son épaisseur est telle, que des vaisseaux qui au- 
raient parcouru la surface du cerveau n'auraient pas suffi à la nu- 
trition de toute cette masse; et c'est pour cette raison que la pré- 
voyante nature a tracé sur le cerveau des sillons profonds et si- 
nueux , qui permettent à la pie-mère de s’insinuer, et de porter aux 
parties profondes les matériaux de leur nutrition : c’est pour la méme 
raison que le cervelet a été divisé en lames et en lamelles. Vésale 
ya même jusqu'a dire que la division du cerveau en deux hémi- 
sphères n'a pas d’autre but. (Lib. 7, cap. 4, p. 542.) 
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chez des oiseaux plongés dans l'obscurité, de même qu'on 
voit s’atrophier les circonvolutions cérébrales , soit en l'ab- 
sence de toute excitation cérébrale, soit par toute autre cause 
d’affaiblissement intellectuel. 

Les anatomistes et les philosophes de l'antiquité, considé- 
rant que l'homme est de tous les animaux celui dont les 
circonvolutions sont les plus considérables, en avaient conclu 
que c'était à leur développement que l'homme devait sa su- 

NT ao périorité intellectuelle. Telle était l'opinion d'Erasistrate , si 

ge des facultés plaisamment réfutée par Galien (x). 

an De nos jours, Gall et Spurzheim ont reproduit cette opi- 

S €S CIiT- 

convolutions. nion des anciens, et, après avoir établi avec quelques philo- 
sophes la pluralité des facuités de l'ame, ils en ont conclu 
à la pluralité des instrumens matériels de ces facultés. Ces 
instrumens matériels seraient les civconvolutions sur le trajet 
desquels ils ont placé des numéros correspondans aux di- 
verses facultés qu'ils avaient admises; le point difficile était 
de s'entendre sur le nombre des facultés et sur les numéres 
correspondans . D'après Gall et Spurzheim , les facultés les 
plus élevées de l'homme auraient leur siége dans les lobes 
antérieurs du cerveau. 

D'une autre part, M. Neumann aurait été conduit à pen- 
ser , d’après l'examen du cerveau de cinquante aliénés, que 
l'intelligence résiderait dans la portion occipitale du cer- 
veau : opinion qui trouverait quelqu'appui dans ce fait ana- 
tomique, que j’ai bien souvent constaté, que l'atrophie du 
cerveau des vieillards en démence porte sur les circonvolu- 
tions occipitales beaucoup plus encore que sur Îles circon- 


(1) Quum asini etiam admodum multipliciter cerebrum habent 
complexam quod deceret, quantum ad morum ruditatem attinet, 
omnifariam simpiex et minime varium nancisci cerebrum. Si cette 
théorie est vraie, disait Galien, l’âne doit avoir un cerveau à surface 
plane et sans circonvolutions : or, l'âne a des circonvolutions et 
multiples et profondes : donc les facultés intellectuelles sont indé- 
pendantes des circonvolutions. La conclusion n’est point évidem- 
ment contenue dans les prémisses. 
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volutions frontales; et, dans ce fait d'anatomie comparée, 
que la partie postérieure du cerveau est celle qui diminue 
la première, et qui finit par disparaître complètement dans 
la série animale. 

Il est malheureux pour le système de Gall que ces circon- 

, + i k Dans le sys- 
volutions fassent un tout continu, et ne soient pas séparées en tème de Gall, 
organes distincts ; il est malheureux que la base du cerveau °° 7° dote de 

j Me : ù facultés que 

et la face interne de chaque hémisphère soient pourvues de les circonvo- 

e . e LA C1 ñ ] 
circonvolutions tout aussi prononcées que les circonvolu- "tiens de la 

ri convexite. 

tions de la convexité de cet organe. Et pourtant, dans le Sys- 
tème de Gall, les circonvolutions de la base et de la surface 
interne des hémisphères ont été en quelque sorte deshéri- 
tées; car toutes les facultés de l'ame ont été casées sur les 
eirconvolutions de la convexité, 


CONFORMATION INTÉRIEURE DU CERVEAU. 


L'étude de la conformation intérieure du cerveau, pour Su 
être aussi complète que possible dans l’état actuel de lamoyens d’é- 
science, doit être faite 1° par des coupes dans différens sens : as a 
2° par lacération et par l’action du jet d’eau ; 3° par la dis- 
section de cerveaux durcis par l'alcool ou par la coction 
dans l'huile ou dans l’eau salée, 


De la conformation intérieure du cerveau étudiée par des coupes 
en différens sens. 


: L'étude du cerveau par des coupes pratiquées dans di- 
P PES P 

verses directions, constitue la méthode de Galien, renouvelée Etude du 

. , Le ; J L du cerveau à 
par Vicq d'Azyr, et généralement adoptée de nos jours. Cette ide de cou- 
méthode facile permet de voir dans les plus grands détails la pes. 
conformation intérieure du cerveau. Les autres méthodesont 
principalement pour but la détermination des connexions 
des parties constituantes du cerveau, soit entre elles, soit 
avec les autres parties du centre céphalo-rachidien, Je com- 


mencerai par l'étude des coupes horizontales (1). 


( 1) Les coupes doivent être faites avec un instrument bien tran- 
chant, un rasoir par exemple. 


670 NÉVROLOGIE. 
Coupes horizontales. 
Si on entame le cerveau par une coupe plus où moins 
profonde, on voit qu'il est formé de deux substances, l’une 
grise, qui en constitue l'écorce; c'est la substance grise, cen- 

GA TN drée, corticale; Yautre blanche , qu'entoure de toutes parts la 
médallaire, Substance grise; c'est la substance blanche médullarre. 

Étude des Première coupe. Une coupe horizontale pratiquée au nv: 
RAT a veau de la partie moyenne des circonvolutions , montre que 
partie moyen- chaque circonvolution est constituée par un noyau blanc 
A es entouré d'une couche de substance grise; que la substance 

grise est exactement moulée sur la substance blanche dont 
la forme détermine celle de la circonvolution correspon- 
dante ; que l'épaisseur de la substance grise varie depuis une 
demi-ligne jusqu à une ligne et demie, et qu’elle est loin 
d’être uniforme, tant sur les diverses circonvolutions, que 
sur la même circonvolution. Il importe, dans l’apprécia- 
tion de cette épaisseur, d'avoir égard à la direction de la 
coupe. On concoit, en effet, qu'une coupe oblique par rap- 
port à la substance grise, donne un résultat bien différent 
de celui qui est fourni par une coupe perpendiculaire : cette 
coupe permet en outre de voir que toutes les circonvolu- 
tions sont continues, et d'apprécier bien mieux qu'avant la 
section du cerveau, la disposition si peu régulière, si com- 
plexe et si flexueuse des circonvolutions. 

Quant à la proportion de la substance blanche et de la sub- 

Proportions stance grise dans chaque circonvolution, on peut l’établir 
e PRULRUR approximativement, en soumettant un cerveau à la macéra- 
delasabstance tion pendant plusieurs jours ; la substance grise, plus molle 
CE 2 à et plus putrescible, sera convertie en pulpe, et pourra être 
tions, enlevée avec la plus grande facilité. Les circonvolutions ré- 

duites à la substance blanche représenteront des lamelles 
blanches et courtes, naissant de divers points de la surface 
du noyau médullaire. J'estime que la substance grise forme 
les cinq sixièmes de chaque circonvolution. 

Deuxième coupe. Une coupe horizontale pratiquée au- 
dessous de la base des circonvolutions de la convexité, re- 
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présente une carte géographique profondément et très-irré- 
gulièrement découpée sur les bords, impossible à décrire 
sans figures. Elle est constituée par un noyau central de 
substance médullaire, étranglé en arrière en manière 
d'isthme; de ce noyau central partent des prolongemens, 
qu'on pourrait diviser en plusieurs ordres, et qui se subdi- 
visent pour aller constituer le noyau de Ra circonvolu- 
tion. 

Troisième coupe. Une coupe horizontale, pratiquée au ni- Ne ce 
veau, ou mieux, un peu au-dessus du corps calleux!, montre tral des hémi- 
pour chaque hémisphère un grand noyau médullaire, centre ‘? Las 
medullaire hemisphéral, Les deux centres médullaires hé- 
misphéraux unis entre eux par le corps calleux, constituent 
le centre ovale de Vieussens. 

Centre ovale de Vieussens. Rétréci à sa partie moyenne,où Centre ovale 
il est constitué par le corps calleux, le centre ovale de Vieus- *° Visussens. 
sens offre des dimensions plus considérable dans chaque hé- 
misphère. On voit par ceite coupe que les anfractuosités qui 
festonnent sa circonférence sont plus profondes en dehors 
et en arrière qu'en dedans et en ayant, Disposition 

Ilest démontré par les coupes horizontales que je viens de de la substan- 

ce blanche et 
décrire 1° que chaque circonvolution est formée parun nOYAU de la substan- 
blanc entouré d'une couche épaisse de substance grise, qui Fe 
reproduit absolument la forme de la substance blanche; lutions. 
2° que la substance grise domine dans les ne 
3 que tous les noyaux centraux des circonvolutions se con- 
tinuent les uns avec les autres en formant d'inextricables 
méandres; 4° que tous s’appuiént sur un noyau central hé- 
misphérique, qui va grossissant à mesure qu’on approche 
du corps calleux, au niveau duquelce noyau central présente 
ses plus grands diamètres; 5° que le centre ovale deVieus- 
sens , qui du reste n'est point ovale, représente la plus vaste 
surface médullaire du cerveau, et pourrait être considéré 
comme un centre duquel partent d’un côté toutes les ra- 
diations qui vont former les circonvolutions, d’un autre 
TI. 13 


Corps . cal- 
leux. 


Anfractuo- 
sité qu'on a 
nominée ven- 
tricule du 
corps calleux, 


Séparation 
de l'hémisphè- 
re et du corps 
calleux, 
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côté, toutes celles qui établissent des communications entre 
le cerveau et les autres parties du centre nerveux céphalo- 
rachidien ; 6 Que le centre ovale et les circonvolutions sont, 
sous le point de vue du développement, en raison. directe 


l'un des autres. | 
Du corps calleux. 


Si, sur un cerveau quirepose par sa base, on écarte les hé: 
misphères, on voit au fond de la scissure médiane unetraverse 
blanche, étendue d’un hémisphère à l'autre, destinée à les 
unir et à leur servir de commissure; cette traverse, c'est le 
corps calleux {1). (Mésolobe, Ghaussier : commissura cerebri 
magna, maxima, Reïl, Sœmmering). Si on abat la partie su- 
périeure des deux hémisphères par une coupe horizontale 
pratiquée à une ligne ou deux au-dessus du corps calleux, 
on voit que chaque hémisphère empiète sur le Corps calleux, 
et le recouvre sans y adhérer; c'est à l’espace compris entré 
l'hémisphère et le corps calleux qu'on a donné abusivement 
le nom de ventricule du corps calleux. Maïs il n’y a point là 
de cavité, de surface lisse exhalante et absorbante. C’estunñe 
anfractuosité qui sépare le corps calleux des circonvolu- 
tions, et qué tapisse la pie-mère, à la manière de toutes les 
anfractuosités. Si on conünue à soulever l'hémisphère, on 
voit que l'hémisphère et le corps calleux peuvent se séparer 
sans déchirure bien au-delà du lieu de la réflexion de la pie: 
mère, et qu'il y a simple accolement: du côté de l'hémisphère, 
on voit des fibres antéro-postérieures; du côté du corps 
calleux, des fibres transversales. 


De ce premier aperçu, il résulte que la portion libre du 
corps calleux, n’est qu'une faible partie de ce corps. 


Le corps calleux est beaucoup plus rapproché de lextré- 


(1) Ce nom vient, suivant Haller, de la blancheur du corps 
calleux , blancheur qui l’a fait comparer à une cicatrice ; suivant 
d'autres, ce nom lui a été donné à raison de sa consistance, qu'on 
a regardée, à tort, comme plus considérable que celle des autres 
parties du cerveau. | 


‘ 
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mité antérieure du cerveau, dont il est distant d’un pouce 
et quelques lignes, que de son extrémité postérieure, dont 
il est distant de deux à trois pouces. | 
Sa longueur est de trois pouces et demi; sa largeur, plus | 
considérable en arrière qu’en avant, est dans le premier sens Dimensions 
de huit à dix lignes, si on dant compte de la partie qui est re: he ‘ 
couverte parles hémisphères : son épaisseur ne peut être bien 
appréciée qu'au moyen d'une coupe verticale, faite d'avant 
en arrière sur la ligne médiane : ellen’est pas la même dans 
tous les points de sa longueur ; la partie la plus épaisse ré- 
pond à son bourrelet postérieur, elle a trois lignes : au-de- 
vant de ce bourrelet, le corps calleux diminue brusquement; 
et de telle manière qu'il offre à peine une ligne, une ligne- 
et-derie d'épaisseur; il augmente ensuite graduellement d’ar- 
rière en avant, et offre deux lignes d'épaisseur à son extré- 
mité antérieure, au moment de sa réflexion. 

La forme du corps calleux est celle d’une voüte, en sorte | 
qu'il mériterait bien mieux ie nom de voûte que la voüte à Sa forme est 
trois piliers (verior Jornix, Vieuss.), On voit parfaitement ie ES 
cette forme sur une coupe antéro-postérieure : cette même 
Coupe permet de voir qué l'extrémité postérieure du corps 
calleux se ramasse et se roule en volute pour constituer un 
renflement, tandis que l’extrémité antérieure se réfléchit de 
haut en bas et d'avant en arrière et s’amincit graduellement 
en bas après sa réflexion pour se terminer par une lame 
très-déliée. | | 

On considère au corps calleux une face supérieure, une 
face inférieure et deux extrémités. | 

Face supérieure. Convexe et comme arquée d'avant en . Face supé- 
arriére (medullaris arcus), sans raphé sur la ligne médiane, eee. 
mais offrant un léger sillon médian qui résulte de la présence sitndinaux. 
de deux tractus blancs longitudinaux, situés l’un à droite, HEC LUS 
l'autre à gauche de la ligne médiane et que Lancisi considé- 
rait comme un nerf, nerf longitudinal de Lancisi. Ces trac- 

As présentent beaucoup de variétés, quelquefois ils son lé- 
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sgèrement flexueux et contigus, d'autres fois ils se réunissent, 
puis se séparent. Duverney avait admis des tractus longitudi- 
naux cendrésquiont étérejetés par la plupartdes anatomistes. 
Faisceaux. Les tractus longitudinaux sont coupés perpendiculaire- 
transverses. ment par des faisceaux transverses, qui Constituent le corps 
calleux. ” 
noi La face supérieure du corpstcalleux répond, de chaque 
de la face su- cÔté, aux hémisphères, par sa partie|moyenne qui est libre, 
RÉTIÉARSe aux artères calleuses et au bord libre de Ja faulx qui m'a 
paru très-rapprochée du bourrelet postérieur, mais sans 
contiguitéavec ce bourrelet, de telle façon qu'elle ne saurait 
« imprimer sur ce Corpsaucune dépression. 

Face inférieure du corps celleux. Elle est concave, libre 
dans une plus grande étendue que la face supérieure, et forme 
la paroi supérieure ou la voûte des ventricules latéraux (x). 
La membrane séreuse de ces ventricules la revêt, elle est 

fasciculée comme la face supérieure. 
Sur Ja ligne médiane , elle répond en avant à la cloison 


Shannon HARAS en arrière à la voûte à trois piliers, il semble 

de la face infe- 

rieure. même qu'il y ait continuité, entre cette voûte et le corps cal- 
leux. La disposition assez ot que présentent, d'une 
part, les fibres de la voûte RES les deux piliers vont s’écar: 
tant dans ce point et, d'une autre part, les fibres transverses 
du corps calleux ont mérité à cette partie postérieure de la 

Corpus psal- Mr ra) ; 
1e face inférieure du corps calleux, le nom de lyre, corpus psal- 


loides, psalterium: 
L'extrémite postérieure du corps calleux (bourrelet, Reil), 


. Bourreet que nous avons vue être la partie ja plus épaisse de ce 
du corps cal- 


pe corps, est légèrement concave transversalement, mais ne 


présente d'autre échancrure que la dépression médiane , qui 
sépare les tractus longitudinaux (2). 


(x) La meilleure manière de voir la face inférieure du corps 
calleux consiste à l’étudier en pénétrant dans les ventricules par l 
base du cerveau. 

(2) On est surpris de lire dans Chaussier que l'échancrure de 
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L'extrémité antérieure du corps calleux aulieu de se terminer 
par un bourrelet, se termine par une réflexion et embrasse 
l'extrémité antérieure du corps strié, se porte de haut en bas 
et d'avant en arrière, et vient se terminer comme en mourant 
au-devant du plancher antérieur du ventricule moyen. Reil 
appelait genou le point de réflexion et bec l'extrémité posté- 
rieure et mince de la portion réfléchie. Du reste, la portion 
réfléchie du corps calleux se voit à la base du cerveau, entre 
les lobes antérieurs; la circonvolution du corps calleux, qui 
Je suit dans sa réflexion, lui devient continue de contiguë 
qu'elle était d’abord ; en sorte que la substance grise appuie 
directement sur le corps calleux, Les iractus longitudinaux 
naissent de la portion réfléchie du corps calieux. Les pédon- 
cules inférieurs du corps calleux (Vicq d'Azyr) déjà men- 
tionnés , viennent se terminer sur cette portion réfléchie, 

Quant aux bords du corps calieux , ils s'enfoncent dans 
l'épaisseur de l'hémisphère. 

Au-dessous du corps calleux: ‘se voient, 1° sur la ligne 
médiane, la cloison transparente , la voûte à trois piliers, la 
toile choroïdienne, le ventricule moyen; 2° sur les parties laté- 
rales, les ventricules latéraux. C’est dans cet ordre que nous 
allons étudier ces diverses parties. Il importe pour avoir une 
bonne idée de leur forme et de leurs rapports, de les étudier 
en même temps sur deux cerveaux, dont l’un repose sur sa 
convexité et dont l’autre repose sur sa base, 


Cloison transparente. 


La cloison transparente ( septum fucidum}), ainsi nommée, 
parce que, d'une part, elle sépare les ventricules latéraux et 


l'extrémité postérieure du corps calleux est produite par les mou- 
vemens alternatifs d’élévation et d’abaissement du cerveau. A cha- 
que mouvement d’élévation, suivant ce physiologiste, l'extrémité du 
corps calleux irait frapper contre le bord libre de Ia faux du cer- 
veau , bien que ce bord soit éloigné de quelques millimètres. 


Genou ou 
incurvation 
antérieure du 
corps calleux. 


Bec du corps 
calleux, 


Bords du 
corps calleux. 


Septum lu- 
cidum. 
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d'uné autre part, à cause de sa demi-transparence, est/située 
sur la lignemédiane (septum médian, Ghauss.). Elle se voit par-- 
faitement , lorsque le corps calleux a été divisé dans sa lon- 
forme tan. SUCUr, de chaque côté de la ligne médiane. Elle se présente 
gulaire du sep. sous l'aspect d’une lame mince qui se détache de la partie an- 
es, térieure et inférieure du corps calleux et se porte verticale- 
| ment en bas au-devant de la voûte à trois piliers : cette lame 
est triangulaire, large en avant, étroite en arrière: ses fa- 
ces latérales constituent la paroï interne des ventricules laté- 
raux: de ses bords, le supérieur se continue avec le corps 
calleux , le postérieur avec la voûte, l’inférieur se continue, 
en avant avec la portion réfléchie du corps calleu x,en arrière 
avecles pédoncules inférieurs de ce corps. Aussi Vicq-d’Azyr 
a-t-1l pensé que la cloison transparente était la continuation 

de ces pédoncules, 

HR GET La cloison transparente est constituée par deux lamelles 
stitnépar deux très-déliées parfaitement séparables , Qui interceptent entre 
lamelles. elles, en avant, un espace où l’on rencontre quelques gout- 

tes É sérosité; c'est ce petit espace qui s'appelle ventrieule 
de la cloison ; premier ventricule (Wenzel) , cinquième 


ventricule (Cuviér ), sinus du système médian ( Chauss. ): il 
Ventricule 


n'est pas fort rare de voir ce ventricule devenir le siège d’une 
de la cloison. 


hydropisie: je l'ai trouvé rempli de sang chez plusieurs indi- 
vidus morts d'apoplexie. | 
Ce ventricule de lacloison communique-t-il avec les autres 
ventricules cérébraux? les opinions sont partagées à cetégard. 
Tarin décrit une petite fente qui s'ouvre entreles piliers anté- 
rieurs, Mais la plupart des anatomistes n’ont pas pu la démon- 
trer : l'absence de toute communication me e paraît un fait 
bien constaté. Ps 

Membrane . Chacune des deux lamelles de la cloison transparente est 
ventriculaire | constituée par un feuillet médullaire, que revêt, 1° en dehors 
de la cloison. Fe : , 

la membrane du ventricule latéral , 2° en dedansla membrane 

du veniricule de’la cloison, L'existénce de cette dernière 


CENTRE CÉPHALO=RACHIDIEN. GERVEAU. 677 


membrane est établie par l'aspect lisse de ce ventricule et 
se démontre directement par lablation successive des cou- 
ches extérieures de la lamelle. La substance grise du ventri- 
cule moyen se prolonge sur les faces de la cloison. 


Voüte à trois piliers et corps frangé. 


… La voute à trois piliers est un arc médullaire subjacentau En 
corps calleux, auquelil est continu et concentrique en ar- de la voûte à 
rière et qu'il abandonne en avant pour s'enfoncer perpendi- Re 
culairement.en bas, en décrivant une courbure inscrite dans 
celle du corps calleux. L'intervalle qui sépare la partie 
antérieure de la voûte à trois piliers et le corps calleux, est 
rempli par la cloison transparente, C'est à tortque Winslow a 
ajouté , au nom de voûte (fornix } usité par les anciens, l'épi- 
thète de à trois piliers, qui n’exprime qu’unesimpleapparence,  } 
car il existe réellement quatre piliers, dont deux antérieurs quatre piliers, 
très-rapprochés et deux postérieurs très-écartés. 

La voûte se présente sous l'aspect d’un triangle isocèle pure. 
(trigune cérébral), à angle antérieur très-alongé, etqui ne tarde 
pas à se bifurquer, dont les angles postérieurs s’écartent 
‘brusquement en dehorset en bas, pour se prolonger dans la 
partie inférieure ou réfléchie des ventricules latéraux, sous le Corps franges. 
nom de corps frangés ; ou plutôt, la voûte est constituée par 
deux cordons médullaires bien distincts, qui s’adossent bien- 
tôt, vont s'élargissant et s’aplatissant de haut en bas et se sé- 
parent au niveau de la portion réfléchie des ventricules laté- 
raux, dans lesquels ils se plongent. La voûte représente donc 
un espèce d’x horizontal , dont les branches antérieures sont 
très-rapprochées et très-courtes, et les branches postérieures La voûte re- 
très-écartées et très-longues. Le nom de voûte nest vrai- RS Fa 
ment applicable qu'à la partie de cette voûte qui est adossée rizontal. 
au corps calleux. Reil, quia mieux écrit et figuré cette voûte 
qu'on ne l'avait fait avant lui, sans excepter même Vicq-d’Azyr 
et Sæœmmering, appelle la voûte, bandeleite géminée. 


La face supérieure de la voûte répond, sur la ligne mé- 
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diane , à la cloison transparente en avant, et au corps calleux 
en arrière : de chaque côté, elle est libre ,‘et fait partie du 
plancher du ventricule latéral. Quelquefois les plexus cho- 
roïdes sont renversés sur, cette face supérieure de la voûte. 
Rapports : Pour se faire une bonne idée des rapports de, la voûte 
de la voûte : ï 
atensle OR le corps calleux, il faut se rappeler que la voûte est 
calleux, formée par deux bandes ou rubans médullaires. Eh bien! 
les bords contigus de ces rubans se renversent en haut, 
adhèrent à la face inférieure du corps calleux, et forment 
une petite cloison verticale qui continue en arrière la cloison 
transparente. Aussi considère-t-on assez généralement les 
fibres médullaires de la cloison transparente comme étant 
continues à celles de la voûte. 
La face inferieure dela voûte appuie sur la toile choroï- 
dienne qui la sépare du ventricule moyen et des couches 
optiques dont elle recouvre la partie interne. 

Psalteriom, C’est sur cette face inférieure et en arrière, au moment où 
les deux rubans médullaires s’écartent l’un de l’autre, pourse. 
plonger dans la portion réfléchie du ventricule latéral, que se 
voit cette disposition régulière, quoique variable suivant les 
sujets, de fibres transversales aboutissant à des fibres antéro- 
postérieures, qui a reçu le nom de lyre, corpus psalloides, 
psalterium. J'ai déjà indiqué cette disposition que Gallregarde, 
à tort comme l’ensemble des filets de jonction de la voûte, 

Les bords de la voûte sont minces, libres et côtoyés par 
les plexus choroïdes. 
Piliers antérieurs. Les piliers antérieurs, que Vieussens, 
Tarin et autres faisaient naître presque indifféremment, soit 
des pédoncules cérébraux, soit de la commissure antérieure, 
ne se voient bien que sur une coupe verticale antéro-posté- 
rieure du cerveau, qui tombe juste sur la ligne médiane. 
Chaque moitié du cerveau comprendra le ruban correspon- 


L ili 
Fed dant de la voûte, On voit alors, avec Santorini, qui le pre- 


antérieurs de la 


voûte ont leur mier a signalé cette origine, que chaque pilier antérieur naît 


Or1 ire aux tu- 
a on I Sicile mamillaire de son côté, tubercule qui a éténom- 


millaires 
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mé, pour cette raison, bulbe de la voute ; que toute l'écorce 
blanche de chaque tubercule mamillaire semble employée 
à former un gros cordon blanc, fasciculé, qui se porte de 
bas en haut, et qu'on suit très-aiséiment avec le manche du 
scalpel, à travers la substance grise et molle qui forme en 
avant et en bas la paroi interne du ventricule moyen, Dans 
l'épaisseur de cette substance grise, le cordon décrit une Trajet des 
courbure à concavité postérieure, et se trouve placé entre pates Mo 
la couche optique et le corps strié, derrière la commissure voûte. 
antérieure : dégagé de la substance grise qui se prolonge en- 
core le long de son bord antérieur, pour se porter sur la 
cloison transparente, le pilier antérieurse réfléchit d'avant en 
arrière, au-devant de la couche optique, et s’aplatit en ruban 
pour s appliquer sur cette couche, dont il suit le contour: au Etc. 
moment où dascendant qu'il était il devient horizontal, Je communi- 
le pilier de la voûte forme un demi-anneau, converti en es CARE “4 
anneau complet par la partie antérieure de la couche optique. LEE A A 
C'est cette ouverture qui établit une communication entre le ES 8 is 
ventricule moyen et le ventricule latéral, 


Piliers postérieurs, Parvenu à la partie postérieure de la Les piliers 
couche optique, le ruban de la voûte, qui s'était déjà dirigé PO“ériens 
un peu obliquement en dehors se porte brusquement et très- corps frangé et 
obliquement en dehors et en bas, dans la portion réfléchie du sa nee 
ventricule latéral, pour se diviser en deux parties, l’une qui 
forme l'écorce blanche de la corne d’ammon ou pied d’hippo- 
campe, l’autre, qui suit le bord concave de ce corps, et prend 
le nom de corps frangé ou corps bordé. Nous reviendrons sur 


cette disposition à l'occasion du ventricule latéral, 


J'ai dit que le pilier antérieur naissait du tubercule 
RE .& : LÀ D A £ La naissance 
mamillaire , mais ce pilier antérieur à une origine bien des piliers an- 
plus profonde , déjà figurée par Vicq- d'Azyr, et dont Knes u 
Reil a mieux décrit la disposition. Cette origine a lieu: sui- millaires n'est 
vant ce dernier anatomiste, dans l'épaisseur de la couche 17°" 9"i8ine 


. , . ec . SET $ . apparent@ 
“optique; je l'aisuivie plus loin que Reil, jusqu'au fænia semi- 
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circulaire ou plutôt ce éœnia semi-circulaire ;qui se voit dans 
le ventricule latéral entre le corps strié et la couche optique, 
et qui fait suite au tubercule quadrijumal antérieur, se di- 
vise en deux bandelettes qu'on peut considérer, comme les 
racines du pilier antérieur; de ces deux racines, l’une est 
superficielle et facile à découvrir sans préparation , l'autre 
HS s'enfonce dans la couche optique, se porte d'ar- 
rière en avant, gagne ie tubercule mamillaire, qu'il forme en 
se renflant et se recourbe de bas en haut pour constituer le 
pilierantérieurau moment où celui-ci émerge de la substance 
DISC 


Les rubans de la voûte recoivent en outre d’autres fibres 
Les bande-. 
Tr SE qui multiplient singulièrement leurs connexions. 
voûte ont plu- Ainsi : 1° au milieu de la RE à grise qu'ils traversent, 
sieurs US sh À ] D 1 Ilai 
de renforce- les piliers antérieurs recoivent quelques fibres médullaires, 
nent dont les unes naissent de cette substance, dont les autres 
viennent du chiasma des nerfs optiques; 2° au moment où 
ils émergent de la substance grise, dans le point précis où 
leur direction, de verticale qu’elle était devient horizontale 
? LL ) 
ils reçoivent un cordon considérable fourni par les fibres 
blanches qui recouvrent la couche optique, auxquelles se 
joignent , 1° le cordon du couronnement de la couche opti- 
que, lequel cordon est la suite du pédoncule du conarium; 2° 
les fibres les plus superficielles du tœnia semi-circulaire dont 
j'ai déjà parlé. Ces fibres constituent un cordon considérable 
qui se renverse brusquement d'avant en arrière, pour se con- 
tinuer avec la voûte; 3° enfin il reçoit ou peut- être il donne 
les fibres blanches rayonnées qui constituent la cloison trans- 
parente. 


Toile choroïdienne. 


Sous la voûte se voit une membrane vasculaire, prolon- 

Toile cho- sement de la pie-mère extérieure: c'est la coile on el 
roïdienne. ins nommée par Hérophile, à cause de sa ténuité qui 
l'avait fait comparer au chorion du fœtus. Elle est formée 


=: 


à ‘* 
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de la manière suivante : parvenue au-dessous du bourrelet 
du corps calleux, la pie-mère pénètre dans l'intérieur du 
cerveau entre ce bourrelet et les tubercules quadrijumeaux , 
forme une espèce de toile triangulaire, dont la base est en 
arrière et le sommet tronqué et bifurqué est en avant. Sa 
face supérieure est recouverte par la voûte à trois piliers à 
laquelle. elle transmet un grand nombre de vaisseaux. Rapports. 
Sa face inférieure forme la voûte du ventricule moyen 

et répond sur les côtés à lasface supérieure et ur peu 

interne des couches optiques. Elle répond en outre aux 

veines de Galien et au conarium ou glande pinéale qui lui est 
très-adhérent, et auquel elle forme une gaîne presque com- 

plète , si bien qu’on enlève presque toujours avec elle le co- 

narium. C'était au-dessous de la toile choroïdienne que Bichat 

plaçait son prétendu canal arachnoïdien. 

Gette face inférieure de la toile choroïdienne, qu'on ne * pjexus cho- 
DEUT bien voir qu’en étudiant le cerveau de bas en haut, ee du ven- 
présente deux petites traînées de granulations rouges, tout ANR SEE 
à fait semblables aux plexus choroïdes des ventricules laté- 
raux avec lesquels elles se continuent en avant : on peut les 
appeler plexus choroïdes du ventricule moyen. 


Forme. 


Les bords de la toile choroïdienne se continuent avec la Bords dla 


partie supérieure des plexus choroïdiens des ventricules laté- toile, 
raux. 
L’extrémite antérieure, ou sommet de la toile choroïdienne, Son extré- 
L1 £ “ LI Là t LA LI ps 
est bifide ; chacune des branches de bifurcation passe du ©" Pret 
, re est bifide, 
ventricule moyen dans le ventricule latéral, derrière le pilier 


antérieur de la voûte, et constitue l'extrémité antérieure du: 
plexus choroïde. 


La toile choroïdienne est formée par la piemère, que 
soutient une lamelle fibreuse assez résistante, 


Lorsque la voûte à trois piliers et la toile choroïdienne ont 
ete enlevées, on arrive dans une cavité qui s sppelle vVentrt- 
cule moyen ou troisieme ventricule, 
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Ventricule moyen ou troisième ventricule. 


_ 


Préparation. Pour mettre à découvert le ventricule moyen, en y 
arrivant par la base du cerveau, il faut séparer le pédoncule cérébral 
et lé tubercule mamillaire droits du pédoncule cérébral et du tu- 
bercule mamillaire gauches par une section antéro-postérieure mé- 
diane. Il est une autre coupe, que je recommande commeïnfiniment 
propre à montrer toutes les parties contenues dans le 3° ventri- 
cule : c'est une coupe verticale antéro-postérieure, qui tombe à 

S droite ou à gauche de la ligne médiane, de manière à laisser in- 
tactes les deux parois latérales du 3° ventricule. 
Ventricule Le Ventricule moyen est situé sur la ligne médiane, entre 
moyen. les couches optiques, au voisinage de la base du crâne, au 
Situation, devant des tubercules quadrijumeaux; il se présente sous l’as- 
pect l’une cavité très-étroite, oblongue d'avant en arrière, plus 
étendue en bas qu'en haut; c'est moins une cavité qu’une 
fente intermédiaire aux deux couches optiques. Vésale com- 
parait ce ventricule à une vallée située entre deux mon- 
tagnes trés-rapprochées et unies entre elles à l'aide d’une 
espèce de pont représenté par la commissure molle, 


Figure. 


Son orifice Lorifice superieur du ventricule moyen est limité par un 
supérieur. couronnement ou liseré blanc, qui constitue en arrière, 


et de chaque côté les pédoncules du conarium. 


Les parois latérales, planes et lisses, de couleur grise, sont 
formées par deux parties bien distinctes : 1° en haut et en 
arrière par la face interne des couches optiques; 2° en bas 
et en avant par la face interne d'une masse grise, qui m'a 
Masse grise ic ST 4 Le 1 
du troisième Paru mériter une description particulière, sous le titre de 


. 4 Û CRCA , # 
ventricule, ? masse grise du troisième ventricule. 


Une gouttière horizontale sépare la partie de la paroi 
interne qui est formée par la couche optique, de celle qui 
est formée par la masse grise. 


Sa face in La face interne de cette masse grise est lisse et tapissee par 
terne. Ja membrane du ventricule. La face externe se continue avec 
le reste du cerveau; en bas cette massé grise constitue le tuber 
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cinereum ou base de l'infundibulum, entoure les tubercules 
mamillaires, les piliers antérieurs de la voûte, et leurs ra- 
cines, se prolonge en haut jusque sur les côtés du septum 
lucidum, en bas jusqu'au dessus du chiasma des nerfs opti- 
ques, dont le bord postérieur plonge dans l'épaisseur de cette 
masse et recoit de chaque côté une racine blanche et courte. 

Les parois latérales du ventricule moyen sont unies entre 
elles, au niveau dela partie antérieure des couches optiques, 
par une substance grise appelée commissure molle, commis- 
sure grise, Commüssure vasculaire des couches optiques, 
variable dans son épaisseur, mais très facile à déchirer 
et dont j'ai toujours rencontré les débris chez les sujets 
qui paraissaient au premier abord en être dépourvus (1). 
Je regarde la commissure molle comme un prolongement 
de la masse grise du ventricule moyen , et cette substance 
me paraît de même nature que la matière grise des circon- 
volutions, 

Le plancher du troisième ventricule est la paroi la plus 
étendue de cette cavité; il présente une courbure 
dont la concavite est en haut et la convexité en bas. Nous 
le diviserons en trois portions : 1° portion postérieure ou 
plancher postérieur, profondément sillonné sur la ligne 
médiane, représentant un plan fortementincliné d’arrière en 
avant, et qui répond à l'intervalle des pédoncules cérébraux. 
Sa couleur blanche, que voile à peine la couche mince de 
substance grise qui la revêt, contraste avec la couleur grise 
fortement prononcée des parois latérales; 2° portion moyenne, 
ou plancher moyen, infundibuliforme, répondant aux tuber- 

È * 

(1) Sur soïxante-six cerveaux appartenant à des sujets de tout 
âge examinés dans ce but parles frères Wenzeï, la commissure grise 
a été trouvée cinquante-six fois. Elle manquait donc dans dix cas. 
La facilité avec laquelle se déchire cette commissure molle pent en 
avoir imposé à ces laborieux investigateurs , en leur faisant regar- 
der l'absence de cette commissure comme plus fréquente encore 
qu’elle ne l’est réellement, 


La masse 
grise se con- 
tinue avec le 
tuber  cine- 
reum. 


Commissure 
molle, 


Plaricher du . 
troisième ven- 
tricule. 


1° Plancher 
postérieur. 


2° Plancher 
moyen, 
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cules mamillaires et à l'infundibulum : il conduit au canal 

creusé dans la tige pituitaire; 3° portion antérieure ou plan- 

3 Dlancher C7 antérieur, plan incliné en bas et en arrière, formé par 
antérieur, une lame grise, très-mince, demi-transparente ; qu'on peut 
appeler Marin , pars pellucida, et qui est soutenue par 
une lame fibreuse, continuation de la pie-mère, | 

Fstrémié : En-apant, le troisième ventricule présente, 1° les piliers 
be AE antérieurs de la voûte, au-devant desquels se voit un cordon 
moyen. blanc, cylindroïde, transversalement dirigé, dont on n'aper- 
coit que la partie moyenne : c’est la commissure antérieure, 

Commissure au-dessous de laquelle le ventricule se prolonge , pour se ter- 
antérieure. miner au niveau du bord postérieur du chiasma. 2°. Der: 
rière les piliers, un peu au-dessus de la commissure anté- 
rieure, sé voient les deux ouvertures de communication 
a 4 ventricule moyen avec les ventricules latéraux (érous 
“ge Monro), ouvertures ovalaires , quelquefois inégales 
en diamètre, et qui acquièrent de grandes dimensions 
dañs les hydropisies chroniques des, ventricules, C’est par 
ces ouvertures que passent les deux extrémités de la 
toile choroïdienne, pour se continuer avec les plexus cho- 
roïdes. Haller regardait à tort ces ouvertures, comme acci- 
dentelles, en se fondant sur plusieurs faits pathologiques, 
desquels il semblerait résulter que les ventricules latéraux 
étaient distendus par une grande quantité de sérosité, tandis’ 

que le ventricule moyen était vide, 


Trous 
Monro. 


Commissure En arrière, le ventricule moyén présente la commissure 
postérieure du LÉ | à Lin de 
cervean.j  POSlErieure, cordon cylindroïde, transversal, situé au-devant 
des tubercules quadrijumeaux, subjacent à la commissure du 
conarium , avec laquelle il se continue, Cette commissure, 
moins volumineuse que l’antérieure, peut être considérée 
comme une commissure blanche des couches optiques, car 
elle se perd dans leur épaisseur, Elle forme une espècé: 
_ de pont au-dessous de l'orifice antérieur de l'aqueduc dé 
Sylvius, 
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De l’aquedue de Sylvius où aqueduc des tubercules quadri- 
jumeaux. 


 L'aqueduc de Syivius, dont on trouve la description dans 
Galien et dans Vésale qui l’a aussi bien décrit que l’anato- 
miste dont il porte le nom, établit une communication entre 
le troisième et le quatrième ventricule : il est creusé dans l'é- 
paisseur de l'isthme de l’encéphale, au-dessous des tubercules Position, 
quadrijumeaux, sur la ligne médiane. Sa direction est obli- 


Aqueduc de 


Sylvius. 


que en bas et en arrière. Ses parois denses sont tapisséés Direction. 
par la membrane ventriculaire, Ce canal présente en haut 
et en bas une dépression antéro- -postérieure ou sillon mé- 
dian , que ‘circonscrivent deux petits cordons longitudi- 
naux. La dépression médiane inférieure fait suite au sil- 
Jon longitudinal du calamus. Les frères Wenzel ont décrit 
minutieusement ces deux dépressions, auxquelles ils ajou- 
tent deux dépressions latérales, Vieussens a prétendu que 
l'orifice de l'aqueduc dans le 4° ventricule, était garni d'une 
valvule. Mais cette assertion est en oO formelle 
avec les résultats de l'observation. 

De ce qui précède, il résulte que le véntricule moyen pré- 


Sillons de 
Paqueduc. 


Le ventri- 


sente quatre ouvertures: les deux premières qui établissent sa cule moyen 
présente qua- 


communication avec les ventricules latéraux, la troisième © oMéttires 


qui s'ouvre dans le quatrième ventricule, la quatrième qui 
s'ouvre dans l’infundibulum. 

Ce même troisième ventricule présente trois commissu- 
rés : une commussure grise ou la commissure molle des 
couches optiques, et deux blanches, l’une antérieure, l'autre 
postérieure. 

Conarium ou glande pinéale, 


Le conarium (glande pinéale, corps pinéal) est un petit Ha un, 
corps grisâtre, situé sur la ligne médiane, derrière la com- 
missure postérieure du ventricule moyen, entre les tuber- 
cules quadrijumeaux antérieurs, sur lesquels il est appuyé. 

Îl est maintenu dans sa position 1° par deux petits cordons 
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Anhodeites médullaires qu on appelle ses pédoncules et par la toile choroï- 
du conarium. dienne au-dessous de laquelle il est placé, et qui lui forme 


| une gaine presque complète, à laquelle il adhère intime- 
Adhérence 


du conarium 


avec la toile jours leconarium avec la toile, ce qui a porté quelques anato- 
choroïdienne 


ment: cette adhérence est telle qu'on enlève presque tou- 


mistes à regarder le conarium comme une dépendance de la 
toile choroïdienne: d’une autre part, l'ablation facile du cona- 
rium avec la toile choroïdienne , a fait dire à d’autres anato- 
mistes peu attentifs que le conarium manquait quelquefois 
dans l'espèce humaine, Le conarium existe constamment chez 
Son exis- l'homme et les mammifères. Il manque dans les oiseaux, les 
FE poissons et les reptiles, à l'exclusion de la tortue, qui par une 
l'homme et exception bien singulière, le présente à son maximum de dé- 
chez les mam- veloppement en sorte qu'il constitue chez elle une espèce de 
miferes. 
cerveau (1). 
La forme du conarium est celle d'un cône dont la base 
Figure, 
adhérente est en avant, et le sommet libre en arrière: d'où 
le nom de conarium ( Oribase, Galien ); on l'a encore com- 
parée à une pomme de pin, d'où le nom de glande pinéale, 
corps pinéal cette forme présente quelques variétés. Elle est 
quelquefois sphéroïde , d’ autr es fois cordiforme, à raison de 


l'échancrure de sa base. 


Le volume du conarium est peu considérable: son diamètre 
antéro-postérieur est de 4 lignes; son diamètre transverse, 
pris à la base, est de 2 à 3 lignes. Son volume, étudié dans 
les diverses espèces animales, ne paraît en rapport ni avec le 
volume du cerveau, ni avec celui du cervelet et des tuber- 


Volame. 


cules quadrijumeaux, en sorte que l'anatomie comparée 
ne peut répandre aucune lumière sur ce point obscur 
d'anatomie : l’âge et le sexe ne paraissent exercer aucune in- 
fluence sur le développement de ce petit corps. 

Rapports, Le conarium, enveloppé par la pie-mère, à la 


\ 


(1) Desmoulins , Anat. du Syst. nerv.,t. x, p. 2117. 
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mahière du cerveau ou du cervélet, repose sur l’espace trian- 
gulaire légèrement déprimé qui séparé les tubércules qua - 
drijumeaux antérieurs : les veines de Galien longent ses par- 
vies latérales. 

Dégagé de la pie-mère, le conarium où Corps pinéal ést 
bre dans tous les sens, excepté à sa base où il tient à l'encé. 
phale, 1° par une commissure transversale qui surmonte la 
commissuré postérieure du cerveau ; 2° par quatre pédontules 
grèles, dont deux supérieurs et deux inférieurs. Les pedonculés 
supérieurs, les seuls généralement décrits, forment une sorte 
d’anse où de parabole, dont les deux branches couronnent 
les couches optiques, ils ont recu le nom de rènes , freins de 
la glande pinéale, habenæ). Nous avons vu les pédoncuülés 
aller se continuer avec la voûte à trois piliers. Les pédoncules 
tnférieurs qu'on ne voit bien que sur un coupe verticale an- 
téro-postérieure et médiane du cerveau, naissent de la base 
du conarium, se portent verticalement en bas sur la partie la 
plusreculéedela paroi interne du ventricule moÿen et peuvent 
être suivis jusqu’à la parte inférieure de ce ventricule (i). 

Couleur et consistance. La couleur grisrougeâtre du co- 
narium contraste avec la blancheur de là commissure et 
des pédonçules. La couleur, de même que la consistance 
de ce eorps, réprésentent assez exactement la couleur et la 
consistance de la substance grise des circonvolutions céré- 
brales, En pressant le conarium entre les doigts, on en ex- 
prime un suc visqueux, éton y reconnaît la présence de petits 
graviers dont je vais m'occuper après avoir décrit la structure 
de cet organe. 

Structure. La base du conarium présente des fibres blanches 
ou médullaires nées de la commissure et dés pédoncules su- 


(1) Ridley admettait des stries blanches nées du conarium qui al- 
läient se perdre dansles tubereules quadrijümeaux postérieurs. Gall 
disait que les pédoncules inférieurs se dirigeaient en arrière et un 
peu en bas, pour aller se continuer avec la lame blanche subja- 
cente, Planche XI, texte p. 223. 


- 44 


Coônnétions 
du cônäriüm 
par une com- 
missire ét par 
quatre pédon- 
cules. 


Sa couleur 
ct sa consise 
tance se rap- 
prochent de 
celles de la 
substance gri- 
se. 


Stracture, 
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périeurs de cet organe. Ces fibres blanches s'épanouissent en 
houppe, et cessent brusquement. Tout le reste de l'organe 
est composé de substance grise. Si on divise le conarium par 
Sn vis; Une COUPE horizontale, on trouve qu'il est tantôt plein, tantôt 
queux du co- creusé par une cavité que remplit un liquide transparént, 
RES LEE poisseux. Cette cavité est tapissée par une membrane vas- 
Ce Jaen culaire; et suivant Meckel, par une lame médullaire que 
HA LES je n'ai jamais vue. Gommunique-t-elle avec le ‘troisième 
conariumet de ventricule? on l’a prétendu. Mais je serais porté à croire avec 
son aqueduc. ne : | RE : 
Santorini et Gerardi que le pertuis de communication qui a 
été admis par quelques auteurs, est le résultat de la traction 
exercée sur la base du conarium pour l'extraction de la! [pis 
mére. 
Lorsque la cavité du conarium n'existe pas, ce qui n'est 
pas fort rare, le liquide visqueux pénètre ce corps à la 
manière d'une éponge. 13 
Nature de Quant à la nature du conarium, ce corps se présente sous 
Et cet l'aspect. d’une substance grise, molle, parcourue par untrès- 
grand nombre de vaisseaux sanguins, ayant une grande 
analogie avec la substance corticale, mais aucune avec le 
tissu cadet 55] 
Con tons Rép du conarium. Un des points les plus curieux 
du, conarium. de l'étude anatomique du conarium, c’est la présence de 
concrétions ossiformes quon a souvent: considérées avec 
Ruysch comme des osselets, erreur qui a été victorieusement 
réfutée par Sœmmering. Les usages de ces concrétions sont 
d’ailleurs tout-à-fait inconnus. 
| Ces concrétions sont-elles constantes? LesfrèresWenzel les 
Elles exis- : ; : . 5 
tent à tout âge ONtvu manquer 6 fois sur 100. Sæmmering dit qu'il les a trou- 
vées sur 15 cerveaux, parmi lesquels étaient ceux de très- 
petits enfans, il ajoute qu'ils existent chez le fœtus avant terme. 
Meckel qui ne les a jamais vu manquer, dit qu'elles n’appa- 
raissent que de la 6° à la 7° année. 
Tantôt ces concrétions forment une seule masse ( acer- 


vulus, Sœmmering) semblable à un grain de sel gris: tantôt, 
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et c'est ce qui a lieu le plus souvent, il y en a un très grand 
nombre. Elles représentent des granulations juxtà-posées, 
que les frères Wenzel regardaient comme articulées au 
moyen d'une membrane propre. 


- Siége des concrétions. Lorsque le conarium est creusé 
d’une cavité, c'est dans cette cavité qu’on les rencontre; elles 
occupent au contraire la surface, lorsque le conarium est 
massif. J'en ai rencontré plusieurs fois sur les pédoncules du 
COnariUM. | 


Leur couleur est d'un jaune opalin chez le vieillard , blan- 
châtre chez les jeunes sujets. Chimiquement considérées, 
ces concrétions sont, d'après Pfaff, formées par du phos- 
phate calcaire, par du carbonate de chaux et par une ma- 
tière animale. te 

Ces concrétions ontété à tort considéréescomme tenant à 
un état pathologique par Morgagni , qui a supposé gratuite- 
ment quelles pouvaient déterminer des accidens cérébraux 
- plus oumoins graves. | 


Usages du conarium. L'hypothèse de Descartes si victo- 
_rieusement réfutée par Sténon, sur l'usage de ce corps, est 
un exemple frappant de l'abus qu'on peut faire de notions 
incomplètes sur l'anatomie : l'ame siégeait dans la glande pi- 
néale et dirigeait tousles mouvements, à l'aide des pédoncules, 
que Descartes considéraitcommelesrènes de l’ame.M. Magen- 
die pense que ce corps remplit des fonctions relatives. au li- 
quide céphalo-rachidien etil l’a considéré comme une sorte de 
tampon ou de bouchon, qui, obstruerait l'orifice de commu- 
nication du troisième avec le quatrième ventricule ; mais 
d'abord le conarium est maintenu immobile par la pie-mère, 
‘et en second lieu, lors même qu'il serait libre, il ne pourrait 


Siège des 
concrétions. 


Couleur. 


Nature ehi- 
mique, 


Usages da 


COnaTIiUMe 


dans aucun cas fermer l’orifice de communication, Les lé- 


sions morbides du conarium donneront peut-être un jour la 

solution du problème de ses usages, Mais ces lésions n’ont pas 

encore été suffisamment étudiées, La présence d’une cavité 
\ 


Ils’ siégent 
plus près de la 
base que de la 


voûte. 


Origine ‘dé 


ces ventricules 
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dans son intérieur, l’hydropisie dont celle-ci est quelquefois 
le siège, semblerarent indiquer que les usages du conarium 
sont relatifs à la secrétion d'un liquide. s 


DES VENTRICULES LATÉRAUX. 


Préparation Tes ventricuies latéraux sont mis à découvert 
par da préparätion qué nous avons indiquée pour étudier Ja 
voûte et la cloison, c’est-à-dire qu'il suffit d’enlever le sommet des hé- 
misphères et de diviser le corps calleux de chaque côté de la ligne 
médiane. Pour suivre leur portion inférieure ou réfléchie , il con- 
vient d'introduire le scalpel d’arrière en avañt dans cette portion 
inférieure, en incisant sà paroi externe. Au réste, il ÿ à un £rand 
avantage à étadier cette portion réfléchie par là base du crâne. 

Lés ventricules latéraux sont au nombre de deux; béaucoup 
plus considérables que les autres ventricules, situés sÿmétri- 
quenrent de chaque côté de la ligne médiane, séparés l’un de 
l'autre, mais communiquant entre eux par l'entremise du 
ventricule moyen, plus rapprochés de la base du cerveau que 
de la voûte par leur partie supérieure et avoisinant cette 
base par leur portion réfléchie. 

Les vemiricules latéraux commencent dans l'épaisseur du 
lobeantérieur un peu au-devart du ventricule moyen du cer- 


- veau, derrière l'extrémitéantérienre réfléchieducorps calleux 


Trajet, 


Réflexion. 


Prolonge- 
ment posté- 
rieur, 


Terminaison 


qui fernre ces ventricules en avant; dela ces ventricules se diri- 
gent eu haut et en arriére;len décrivant une courbure dont la 


convexité est en dedans ; arrivés au niveau de la partie posté- 
rieure du ventricule w6ven ils changent de direction pour 


secontourner d'arrièré en avantet de hauten bas jautour dela 
couche optique et se términer dans l'épaisseur de l'extrémité 
sphénoïdale du lobe:postérieur, derrière la scissure de Syl- 
vius,etpar conséquent un peu au-dessous et en arrière du 
point d'où nous les avons fait partir. Au moment de leur ré- 
flexion, les ventricules latéraux présentent encore en arrière 
un prolongement qui va s'enfoncer dansl'épaisseur de l'extré- 
mité occipitale du lobe postérieur. D'après cela on comprendra 
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pour quoi chaque ventricule est comparé à un { majuseule à 
. e , e Q 0 \ e Forme, 
itahque TENVErse , pourquoi on distingue a chaque ventri- 
cule trois cornes: une antérieure frontale, une inférieure 
sphenoidale, une postérieure occtpttale, d’où le nom de ven- 
triculus tricornis, qui lui a été donné. On voit, qu'adossés à la 
partie antérieure, les ventricules latéraux s’écartent en ar- 
rière à la manière des branches d'un x. 
On aura une idée très-exacte des ventricules latéraux, en Chaque ven- 
, . , pure “ t 1 Il 
étudiant une coupe antéro-postérieure du cerveau faite sur t'iule est une 
: ee } ; , sorte de galerie 
la ligne médiane: on voit alors que chaque ventrieule laté- elliptique qni 
ral n'est autre chose qu'un canal ou galerie elliptique, qui 87° tour 
() ; ? 1° d'un noyau el- 
entoure de toute parts le gros renflement , également ellrp- lipsoïde. 


8 
soide formé par la couche optique et le corps strié, Ce canal 
elkptique n’est interrom pu qu'en bas et en avant au niveau 
de Ja scissure de Sylvius. On distingue dans le ventricule 
latéral une portion supérieure, une portion inferieure et une 
portion postérieure où cavité digitale. 


A. Portion supérieure du ventricule latéral. 


Plus large en avant qu’en arrière, elle présente une 
paroi supérieure, une paroi inférieure et une paroi interne. 

1° La paroi supérieure ou voite est formée par la face 1° Paroi su- 
inférieure du corps calleux. Eee? 

2° La paroi énférieure ou plancher est formée par Races paroi in 
ventriculaire du corps strié et par celle de la couche optique : férieure. 
la lame cornée et le tænta semi-crrcularis étabiissent les limi- 
tes entre ces deux derniers corps. 

Corps strié. Etudié du côté des ventricules , Je gorbs sirie Corps strié. 
se présente sous l'aspect d'une éminence pyriforme ou co- 
noide, dont la grosse extrémite est en avant et l'extrémité Sa forme. 
postérieure très-grèle se prolonge en arrière jusque dans a 
portion réfléchie du ventricule latéral. Sa couleur grise CON- Sa couleur. 
traste avec la couleur blanche des parties environnantes. Sa 
surface.libre est recouverte par la membrane du ventricule et 
parcourue fort réculièrement par des veines volumineuses, 
dirigées’ perpendiculairement à son grand diamètre. 


Le corps 
strié n’est visi- 


Lle qu’en par- 


tie 


dans le 


ventricule. 


Rapports. 


Couche op- 


tique. 


Rapports, 


Couleur. 


Ja lame cor- 
tiée n’est autre 


chose qu'un 


épais 
le la 
He 

laire, 


sissement 
membra- 
ventricue 
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La face ventriculaire du corps strié n'est qu'une partie de 
ce corps, qui a été ainsi nommé, à raison des stries ou fais- 
ceaux blancs, dont la substance grise, qui le constitue, est 
traversée. 

Le corps strié, considéré dans sa totalité, forme une 
masse grise, ovoide, logée dans une excavation profonde 


creusée au niveau de l’irsula, dans la scissure de Sylvius, 


insula, que j'ai proposé d'appeler pour cette raison lobule 
du corps strié. Nous verrons plus tard, qu'en dehors, le 
corps strié est recouvert par les circonvolutions de lin- 
sula, qu'en dedans il répond à la couche optique et à la 
masse grise du troisième ventricule, et qu'en bas on le voit à 
nu à la partie postérieure du lobe antérieur du cerveau, 
derrière les circonvolutions quilimitent de chaque côté l’an- 
fractuosité du ruban olfactif. 

La couche optique, que nous avons déjà vue constituer la 
paroi latérale du ventricule moyen, fait encore partie, par 
sa face supérieure du plancher du ventricule latéral; cette 
face, qui est oblongue d'avant en arrière, commence à 
six lignes de l'extrémité antérieure du ventricule latéral : 
le plexus choroïde et la voûte à trois piliers la recouvrent : 
le pilier antérieur de la voûte contourne son extrémité an- 
térieure , et c’est l'intervalle compris entre cette extrémité et 
le pilier correspondant de la voûte qui constitue l'ouverture 
de communication du ventricule latéral avec le ventricule 
moyen. La couleur café au lait de la couche optique la diffé- 
rencie parfaitement du corps strié qui lui est concentrique, 
et dont elle est encore séparée par la lame cornée et par la 
bandelette demi-circulaire. 

La lame cornée est une bandelette demi-transparente, 
épaisse, d'un aspect corné, que Tarin a comparée à une 
lame de corne, et qui paraît n'être autre chose qu'un épaissis- 
sement de la membrane interne des ventricules. Sous elle 
se voit la veine du corps strié qu'elle protège, et dans laquelle 
viennent se rendre les rameaux veineux que nous avons re- 
marqués à la surface de ce corps, Sous la veine se voit une 
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bandelette blanche, linéaire, sur laquelle Willis a, le premier, 
appelé l'attention sous le nom de Zmbus posterior , et qu’on 
appelle bandelette demi-circulaire ( tœnia semi-circularis ). 

Je ferai remarquer que la lame cornée et la bandelette  Bandeleite 
demi-circulaire sont deux choses fort distinctes que la plu- RE 
part des anatomistes ont à tort confondues. 


Les limites du corps strié et de la couche optique sont Double cen- 
tre demi-cir- 


marquées plus profondément par une lame blanche que 
q P P b q culaire. 


Vieussens décrit sous le non de geminum centrum semi 
circulare, double sentre demi-circulaire. 

Nous devons encore considérer la partie latérale de Ja La voûte à 
voûte à 3 piliers , et le plexus choroïde comme faisant pariie Pr 
du plancher du ventricule latéral. Cetie partie latérale de plancher du 
la voûte se présente sous l'aspect d'une bandelette appliquée Y°rtricule la- 


sur la couche optique dont elle est séparée par une fente ee 
à travers laquelle le plexus choroïde se continue avec la 
toile choroïdienne; le plexus choroïde longe le bord libre 
de cette bandelette : il est quelquefois rénversé sur sa face 
supérieure. 
3° La paroi interne ou cloison des ventricules latéraux of- paroi in- 
terne. 


fre une bien plus grande hauteur en avant où elle est cons- 
tituée par le septum lucidum , qu'en arrière où elle est con-  Septum lu- 
stituée par une petite portion verticale de la voûte à 3 piliers. cum 

Elle cesse avec cette portion verticale. Nous devons regarder 

comme faisant partie de la cloison des ventricules latéraux 

un prolongement de la masse grise du 3° ventricule qui 

entoure le pilier antérieur de la voûte et la partie inférieure 

de la cloison transparente. 


B. Portion inférieure ou réfléchie du ventricule latéral. 


Préparation. Cette portion réfléchie appartenant à la base du 
cerveau, il convient de l’ouvrir, le cerveau reposant sur sa con- 
yexité. 

On peut arriver dans cette {portion réfléchie par la fente céré- 
brale en enlevant la pie-mère qui y pénètre; il faut ensuite séparer 
incomplètement par une incision pratiquée d'avant en arrière à 
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partir de la scissure de Sylvius, la paroi inférieure. de. cette por- 
tion réfléchie qu’on renversera sur elle-même. 

La portion refléchie des ventricules latéraux offre deux pa- 
rois, l'une supérieure, l’autre inférieure. La paroi supérieure 
concavye se moule sur le pied d’hippocampe ou corne d'ammon. 
qui forme la paroi inférieure , aussi l’a-t-on appelée l'etui du. 
pied d’ Hippocampe. 

Sur Ja paroi inférieure se voient le pied d hippacampe 
ou corne d'ammon, le corps bordé, le corps godronné, la fente 
cérébrale ei la portion réfléchie 2. plexus choroïde. 

M Corne d'ammon, ( pi d’'Hippocampe ou de cheval ma- 

campe,  72n, Corne de bélier, ver à soie , protubérance cylindriode } est 

un () relief norte recourbé sur lui-même, dont la grosse 

extrémité regarde en avant, et la petite extrémité en arrière. 

Son bord concave, qui est se en dedans et en avant , est 

bordé par une bandelette étroite, épaisse et dense, qui fait 

suite à Ja voûte à trois piliers : c'est le éænia de l'hippocampe,si 

Code improprement nommé corps bordé, corps frangé (corpus Jim, 
Üriaturn ),. 

S1 l’on soulève le tœnia de Yhippocampe , on voit au des- 

sous de lui une bandelette de substance grise qui longe le, 

Corps go- bord interne de la corne d'ammon : cette substance grise, qui 

dronné, est comme crénelée par des sillons verticaux, a été très-bien 
décrite par Vicq d'Azyr sousle nom de corps godronné. 

Pour avoir une bonne idée de la corne d’ammon, il faut 
étudier les coupes verticales auxquelles Vicq d’Azyr a soumis 


(1) Je n'ai pas trouvé comme Treviranus, que la substance médul- 
laire de l’extrémité antérieure de la corne d’ammon se continuât, ni 
même qu’elle communiquât en aucune manière avec les racines ex- 
ternes du nerf£olfactif, Je. ne puis conséquemment admettre que les 
fonctions de. la corne d'ammon, soient relatives aux nerfs olfactifs. 
Treviranus croit qu’elle concourt à la réminiscence des impressions 
olfactives. Il est malheureux pour cette hyppothèse que l'animal qui 
a la corne d'amnmon le plus développée, lé lièvre, soit précisément 
celui auquel onaccorde | KR moins de mémoire. 
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ce corps, et qu'il a représentées dans de très-bonnesfigures: LL n: 
on voit alors que le pied d’hippocampe est formé par la ré- l'hippocampe 
flexion de l'hémisphère en dedans de lui-même, ainsi que P*"des coupes. 
les frères Wenzel l'ont très-bien démontré. 2° Qu'il est 
constitué par une circonvolution dédoublée ou contournée 
sur. elle-même en cornet, de telle manière que la partie blan- 
che convexe répand dans l'intérieur du ventricule latéral et 
la partie grise concave à la surface du cerveau (r). 


La surface d'une coupe verticale de l'hippocampe pré- Diverses 
sente d’ailleurs, 1° un filet blanc qui répond à la couche Couches spi- 
roides de l’hip- 


blanche qui forme l'écorce, elle est contournée en spirale ; pocampe, 
2° une couche grise assez épaisse divisée en deux couches 
plus petites séparées par une lamelle blanche: les unes et les 
autres sont également contournées en spirale. 
La lame blanche qui revêt la corne d’Ammon, secontinue Accessoire 
d'une part avec celle qui revêt le reste du ventricule latéral, RU 
d'une autre part avec le corps calleux et avec la voûte à trois. 
piliers. Il n'est pas très - rare de rencontrer un second pied 
d'hippocampe situé en dehors du premier auquel il est con. 
centrique ; on lui a donné le nom d'accessoire du pied d'hip- 
pocampe : Meckelregarde à tort la présence de l'accessoire 
du pied d'hippocampe comme un arrèt de développement. 
La paroi inférieure de la portion réfléchie du ventricule 
latéral présente encore à considérer : 
1°. La portion reflechie ou inférieure du plexus choroide. 
2° La fente cérébrale par laquelle ce piexus choroïde se con- 


(1) Je n'ai bien concu la corne d’ammon que depuis que je l'ai 
étudiée chez les ruminans et chez les rongeurs, mais particulièrement 
chez ces derniers , qui la présentent à son maximum de développe- 
ment. Chez les rongeurs, la portion réfléchie de l'hémisphère est 
presqu'aussi considérable que Fhémisphère lui-même : et on voit de 
la manicre la plus manifeste , les connexions de la corse d’ammon 
avec la voûte à trois piliers. Il est bien évident que la voûte à trois 
piliers, la corne d'ammon et ie corps bordé ne forment qu'un 
seul et même système et.sont continus. 
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tinue avec la pie-mère exterieure : les bords de cette fente’ 
sont formés : l'inférieur par le pied d'hippocampe et le Corps 
bordé, le supérieur par la face inférieure de la couche op- 
2e qui présente sur cette face le M genouille externe, 

éminence oblongue et contournée qui se continue avec 


Fente ccré- 
brale. 


le ruban optique et le corps genouillé interne, petite émi- 
nence arrondie qui est circonscrite par le corps genouillé 
externe. 


C. Cavité digitale au portion occipitale du ventricule latéral. 


Cavité digs La cuvite digitale ou ancyroïide (æyxvpa, crochet) est la por- 
ERA vs tion occipitale du ventricule latéral. Son nom de cavité digi- 
re tale, lui vient de ce qu'on ja comparée à l'impression que 

Pre le doigt enfoncé d'avant et arrière dans l’é épaisseur 
| Direction. _ du cerveau. Née du point précis où le ventricule se réfléchit 
sur lui-même, cette cavité se porte horizontalement en arrière 
en décrivant une courbure à convexité dirigée en dehors et 

Profondeur se retrécit peu à peu pour se terminer en pointe. Rien de plus 
uès-variable, ériiple que les dimensions de cette cavité, non seulement 

chezles différens individus, mais encore chez le même indi- 
vidu. Aïnsirencontre-t-on souvent une cavité digitale très- 
développée à droite, tandis qu'à gauche elle est à l'état de 
vestige, 

L'hydropisie aigüe des ventricules du cerveau porte sur 
Ja cavité ancyroïde, bien plus encore que sur les autres par- 
ties du ventricule (1). Dans certains cas, le fond de la cavité 
digitale n’est séparé que d'une demi-ligne de la surface du 
cerveau. 

Dans l'état normal, la paroi supérieure de la cavité ancy- 
roïde est assez exactement moulée sur un relief conoïde, 
occupant la paroi inférieure ou plancher de cette cavité, re- 
lief variable pour ses dimensions comme la cavité elle-même. 


(1) It est probable que cette disposition est l’effet purement mé« 
canique du décubitus prolongé sur l’occipital, 
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C'est ce relief, éminence unciforme', colliculus, unguis, que 
Morand (1) a très-bien décrit sous le nom d'ergot d’où le 
nom d'ergot de Morand sous lequel il est généralement 
connu. Sa forme est assez semblable à celle du pied d'hip- 
pocampeï; aussi devrait-on peut-être préférer avec Vicq 
d'Azyr la dénomination de petit hippocampe ( hippocampus 
minor). Il y a non-seulement analogie dans la forme, mais 
encore analogie dans la structure, et les frères Wenzel 
me paraissent avoir parfaitement démontré que l'ergot 
de Morand , de même que le grand hippocampe n'est autre 


chose qu'une circonvolution étalée et saillante du côté du 


Ergot de 
Morand. 


L'ergot de 


Morand est 
une circonvo- 


ventricule, L’ergot est en effet constitué par une lame blanche jution rentrée. 


recouvrant une couche épaisse de substance grise. Une an- 
fractuosité antéro-postérieure, dont la profondeur est pro- 
porüonnelle à la saillie de l'ergot, dénote à l'extérieur le lieu 
qu occupe la cavité ancyroïde : cette anfractuosité est con- 
stante, je l'ai décrite plus haut sous le titre d'anfractuosite 
de la cavité digitale. Enfin une circonstance qui milite en 
faveur du rapprochement de l'ergot et du grand hippocampe, 
c'est qu il y a continuité entre ces deux parties qui ne sont 
séparées l’une de l’autre que par une dépression, et que la 
Jame blanche qui les réurit, se continue dans l'une comme 
dans l’autre avec la voûte à trois piliers. 

Gredins a décrit plusieurs variétés de l'ergot, il n'est pas 
rare de trouver double et nous avons vu qu’on rencontrait 
quelquefois deux pieds d'hippocampe. L'absence de l'ergot 
est regardée par Tiedemann, comme le résultat d'un défaut 
de développement. 

Du reste l'ergot, de même que la cavité digitale, n'existe 


Varietes 
anatomiques 
relatives à 
l’ergot. 


Cette dispo 


guères que chez l'homme, sans doute parce que l'homme sition anato- 


seul présente un grand développement de la partie occipitale 
du cerveau. 


(1) Mém. de l’acad. des sciences, 1744, Observ. anatomiques sur 
quelques parties du cerveau. 


mique est Pro= 
pre à l'homme, 
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Plexus choroïdes. 


Plexus cho. Les plexus choroïdes du cerveau, dont nous avons déjà 
roïdes du cer- fi; mention à l'occasion des veatricules latéraux et moyen, 
A formentun système continu qu on démontre très-bien en étu- 
diant le cerveau de la base vers la convexité. On voit alors à 
là face inférieure dela toile choroïdienne et de chaque côté 
de la ligne médiane deux petites bandelettes granuleuses., 
rouges , dirigées d'arrière en avant ; Cotoyées par les veines 
du Corps strié et qui aboutissent en avant à la convexité 
d'un arc qui limite dans ce sens la toile choroïdienne. Cet. 
arc coustitue les extrémités antérieures réunies des plexus. 
choroïdes. IL est situé derrière les piliers antérieurs de la 
voûte au moment de la jonction de ces piliers , et coupé per- 
pendieulairement par les veines du corps strié qui passentau 

Leur péné- dessus de lui; ainsi réunis, les piexus choroïdes se séparent 
tration dans le pour pénètrer dans les ventricules latéraux à travers l’ouver- 
ventricule ]la- : ; : . 
a ture de communication de ces ventrieules avec le ventricule 

moyen,ils décrivent dans leur trajet une courbe elliptique 

qui se moule exactement sur la couche optique, en longeant 

Leur cour- 4 VOûte à trois piliers dans la portion supérieure du ven- 

bure elliptique tricule latéral et la bandelette frangée. dans la portion réflé- 
chie de ce même ventricule. 

La partie supérieure du plexus choroïde est très-étroite : 
la partie infér ieure a detrois à quatre fois la largeur de la par- 
tie supérieure, ce corps est libre par ses deux faces et par son 

Ans bord externe qui contient un gros vaisseau dans son épais- 


des plexuscho- Seur'; 1l est,continu par bordinterne avec la toile choroïdienne 

roides avec la d 
membrane e Le 4 e e . « 

ventriculaire. portion réfléchie de ce ventricule avec la pie-mère de la base 


du cerveau. 


Leur origine, 


ans la portion supérieure du ventricule latéral et dans la 


À ce bord interne des plexus choroïdes adhère intimement 
la membrane des ventricules, de telle sorte que les ventricules 
latéraux sont exactement fermés et qu'aucun. liquide ne 
s'aurait s échapper par la fente denu-cireulaire qui mesure 
toute la longueur de ces ventricules. 
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Les plexus choroïdes sont granuleux où plutôt disposés 
en houppes vasculaires qui n'ont point d'analogues dans 
l'économie, aussi leurs usages sont-ils tout-à-fait inconnus. 


De la membrane ventriculairé et du liquide contenu dans 
les ventricules. 


Les ventricules moyens et latéraux sont tapissés par 
une membrane transparente et assez résistante, dont la 
bandelette cornée qui sépare le corps strié de la couche 
optique est une dependance. En suivant cette mem- 


Membrane 
ventriculaire. 


brane à partir du ventricule moyen, nous la voyons passer 


dans les ventricules latéraux à travers les ouvertures situées 
derrière les piliers antérieurs de Ja voûte à trois piliers. De 
ce même véntriculé moyen elle pénètre dans le quatrième 
ventricule à travers l'aqueduc de Sylvius. | 


Rien de plus facile que la démonstration de cette mem- 


brane : on la voit surtout manifestement sur le septum 
lucidum , sur les corps striés, et dans la cavité digitale. 

Si on veut l'isoler dans une certaine étendue, il faut la 
disséquer du dehors au dedans, en enlevant peu à peu 
les couches qui la revêtent. La préparation est toute faite 
dans l'hydropisie aiguë des ventricules du cerveau, par 
suite du ramollissement pultacé qu'ont subi les couches 
environnantes. Chez le fœtus et chez l'enfant nouveau né, 
cette membrane se sépare avec la plus grande facilité, à 
raison de Sa densité, qui Contrasté avec la mollessé des 
parties environnantes. 

Trois questions s'élèvent au sujet de cette membrane : 
1° Est-elle de la nature des séreuses ? 2° comniunique:t-elle 
avec l’arachnoïde, et doit-elle être considérée commé une 
dépendance de cette membrane ? 3° comment $e comporte-t- 
elle au niveau de la fente des ventricules latéraux. 
4°. La membrane ventriculaire est une membrane séreuée. 
Le caractère de membrane séreuse y est démontré 1° par 
la nature du liquide exhalé dans l'intérieur des ventricules ; 


Sa démons- 
tration., 


Son évidence 
dans l’hydro- 
pisie aiguë des 
ventricules, 


Elle est de 
nature séreuse. 
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2° par la structure de cette membrane, qui est entière- 
ment lymphatique; 3° par les maladies des cavités ven- 
triculaires, qui sont identiquement les mêmes que les ma- 
ladies des autres séreuses (x ). 


Lamembra Les nombreux vaisseaux veineux qui rampent au des- 


ne ventricu- sous de la membrane ventriculaire avaient suggéré l’idée 
lairen’estpoint gi ft ; 
une dépendan- de considérer cette membrane comme une dépendance de 


ce de la pie- ]a pie-mère, avec laquelle on supposait qu’elle se continuait. 
mère. 
Mais ces vaisseaux sont étrangers à la membrane. 


Elle ne se Là Continuité de la membrane ventriculaire avec l’arach- 
continue pas noïde extérieure n'est nullement démontrée. J'ai déjà dit 


Ï 
HS que le canal arachnoïdien de Bichat n'existait pas. 


noide. 

Nous avons vu queles ventricules latéraux sont divisés dans 
la portion directe comme dans la portion réfléchie par une fente 
circulaire qui cerne la couche optique, et à travers laquelle 

La FM la pie-mère se continue avec les plexus choroïdes. Or cette 


rébrale est fer- fente est fermée par des vaisseaux, par du tissu cellulairetrès- 
nées dense , et dans l'intérieur du ventricule par la membrane 
ventriculaire qui s'attache solidement de l’un et de l’autre 
côté de la fente au bord adhérent des plexus choroïdes. On 
ne saurait admettre qu'elle passe de l’une à l’autre lèvre 
de cette fente en formant une enveloppe à ces plexus. 
RE C'est cette membrane qui empêche que les liquides con- 
de communi- tenus dans les ventricules ne s'infiltrent dans le tissu cellu- 
A laire sous-arachnoïdien dela base du cerveau. La coïncidence 
ventricalaire Si fréquente de l'hydropisie ventriculaire avec l'infiltration 
À AR AE pseudo-membraneuse du tissu cellulaire de la base dn cerveau 
arachnoïdien, atteste les rapports qui ont lieu entre ce tissu et lamembrane 
ventriculaire, mais n’établissent nullement l'existence d'une 
communication directe entre la cavité du ventricule et le 


ussu cellulaire de la base, 


(x) L'hydropisie aiguë et chronique, les produits de la suppu- 
ration dés ventricules, les granulations miliaires, etc., attestent 
le caractère séreux de la membrane des ventricules. 
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Liquide ventriculaire. La présence d'un liquide séreux dans Opinions 
les ventricules était un fait généralement adopté par les an- des anciens 
 Ciens , qui avaient fait de ce liquide, sous le nom de pituite , me ne 
un liquide excrémentitiel lequel, selon eux, était évacué par liquide. 

les fosses nasales. Dans le dernier siècle, les anatomistes 
étaient tellement persuadés de la présence de ce liquide sur 
tous les cadavres, qu'ils regardaient comme des cas eXCep- 
‘tionnels les cas où on ne le rencontrait pas ; 4 recentissimis 
_cadaveribus abest nonnunquäm , dit Haller, à l'occasion d’une 
observation de Verduc qui avait pour sujet un individu déca- 
-pité. Mais l'opinion des anatomistes du dernier siècle, relati- 
-vément à ce liquide, différait de l'opinion des anatomistesan- 
ciens, en ce sens qu'ils considéraient l'existence du liquide des 
ventricules comme purement cadavérique et comme étant 
le résultat de la condensation, par le froid, de la vapeur 
qui, suivant eux, existait seule sur le vivant. Cette vapeur, 
dont l'unique usage était, d'après cette idée, de s'opposer à 
l'adhésion des parois opposées des ventricules, ils la com- 
paraient à celle que présentent la plèvre, le péricarde et le 
péritoine sur l’animal vivant. 


Les expériences de M. Magendie ont établi : 1° l’existence Erperieines 
du liquide ventriculaire dans l’état de vie; 2° la commu- relatives à ce 
Nes “Éree dés “te : liquide. 
nication de ce liquide avec le liquide rachidien, par l'ou- 
vérture inférieure du quatrièmé ventricule, 
‘Au reste, rien de plus variable que la quantité de liquide 
qui remplit tousles espacesde la cavité crânienne et qui aug- 
menté ou diminue en raison de ja diminution ou de l'aug- 
mentation du cervéau relativement à la boîte du crâne. 


Après avoir étudié le cerveau par des coupes horizon- Nécessité de 
tales faites de la convexité vers la base , il importe pour l'étude du cer- 
L 4; ‘1 \ à veau par plu- 
avoir une idée complète des parties que nous venons de sn métho- 
décrire, de les étudier sous d’autres aspects, soit à l'aide des de dissec- 
de coupes particulières, soit avec le secours des diverses mé- 


thodes de dissection adoptées par les différens anatomistes. 
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Etude du cerveau par là coupe médiane verticale antéro- 


postérieure, 
£ 8 Cette coupe qui DE le cerveau en deux moitiés par- 
oupe Ÿer- ., ; 
ticale antéro- faitement semblables présente : “ 
térieur U : ab Gé : 
PORSASRS 1°, LA couche optique «et le corps strié, qu'on peut con- 


faite sur la li- 
gne médiane. sidérer comme le noyau ceñtral, où racine du cerveau. 


No tons On voit que la couche optique est plane et libre en 
tral. dedans où elle forme la paroï interne du veniricule moyen, 
convexe et libre ‘en haut ouelle fait paftie du plancher 
du ventricule latéral, libre en bas où elle présénte les 
corps genouillés qu ‘alle se continue en arrièeré avec les tu- 
Couche op- bercules quadrijumeaux, en avant avet le corps strié, se con- 
tique. fond en dehors avec l'hémisphère, et qu'elle est fortement 
échancrée en, bas pour recevoir le pédencule cérébral cot- 
respondant. 

Le corps strié forme un cercle :concentrique à la Loaohé 
optique ; il commente en avant ;par ‘une cr extré- 
| mité qui est pyriforme, va s'effilant à mesure qu'on l’exa- 
Corps strié, Mine plus en arrière et dégénère en une bandelette grise 
très- étroite qui contourne la couche optique jusqu'aux 
limites de la portion réfléchie du. ventricule latéral, c’est- 

à-dire, jusqu’au renflement de la corne d'Ammon. : 
Pole peirs 2°. C'est autour de ce noyau central formé par l-couche 
culaire autour optique et le corps strié que règne le ventricule latéral , 


da noyau cen- 
tral formée 


par le ventri- mencèr dans l’é épaisseur du lobe antérieur du cerveau (corne 
cule latéral, 


comme une rigole circulaire ou elliptique. On le voit com 


antérieure où frontale du ventricule ), remonter sur le corps 
strié, se porter horizontalement en arrière où 1l s'élargit, etse 
FETE en deux branches l'une antéro-postérieure (cavité di- 
gttale ; corne océipitale | qui s ‘enfonce dans l'épaisseur du 
lobe postérieur, et se termine non loin de sa surface; 
l'autre réfléchie, qui se dirige d’arrière en avant, et vient 
se terminer derrière la scissure de Sylvius, en sorte que le 
ventricule décrirait une ellipse presque complète sans la 
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lame de substance cérébrale qui forme le fond de la scissure 
de Sylvius, et qui sépétél'extrémité d'origine de l'extrémité 
de terminaison. 

3°. Cette coupe présente en outre la courbe régulière du Etude de Ja 
corps calleux, laquelle est concentrique au noyau central. “ES BA 

; FC Fe € SE nn, Cale médiane 

elle permet d'apprécier son épaisseur inégale dans les diffé- dirigée d'avant 
rens points , Sa réflexion en avant pour embrasser l’extré- °n arrière. 
mité antérieure du corps strié, son bourrelet postérieur et 


la continuation de ce bourrelet avec la voûte à trois piliers : 


: À "a y Sr Courbure et 
on voit que c'est l'intervalle qui sépare le corps calleux du épaisseur du 


noyau central qui constitue la partie supérieure du ventri- corps calleux, 
cule latéral, et l'intervalle qui sépare la corne d’ammon 
de ce même noyau , qui constitue sa portion réfléchie. 

4°. Sur cette coupe on voit encore le septum lucidum, 
la voûte à trois piliers, le tubercule mamiliaire, le tuber 
cinereum, la substance grise du ventricule moyen, la tige 
pituitaire, le nerf optique , la coupe de la commissure anté- 
rieure , celle de la commissure postérieure etles pédoncules . 
du corps pinéal. | 

5°. La même coupe fait comprendre que le 3° ventricule SRE re 
est le résultat de la juxtà-position des deux noyaux Centraux Je résultat de 
des hémisphères, que ces hémisphères ne tiennent l'un et ! JR 
l'autre que par le corps calleux et par les commissures, QUE noyaux cen- 
par conséquent dans l'étude de ce corps calleux et de ces EL A 
commissures se trouve le système des communications des  ? 
deux hémisphères. 

6°. On voit en outre que chaque hémisphère peut être con- 
sidéré comme une écorce blanche et grise qui entoure le 
noyau central. C'est entre ce noyau central et l'hémisphére, 
ou mieux entre la voûte à trois piliers, et ses prolongemens Idée géné- 
d'une part, et la couche optique, d’une autre part, qu’existe- Fi Dee 
rait la communication des ventricules avec l'extérieur, si la 
membrane ventriculaire n'était point solidement fixée au 
plexus choroïde; c'est par là aussi que la pie- mère exté- 
rieure devient intérieure. 

3. re 15 


O4 NEVROLOGIE. 
Ernucléation du noyau central. |. pa très-eu- 


Évucléation 4 
aire Sur cette coupe 


du noyau cen- Tfeuse, et en même temps très-fac 

tral. verticale médiane consiste à énucleer le noyau central du cer- 
veau. Si on porte en effet le manche du scalpetentrele corps 
strié et la portion réfléchie du corps calleux, on verra que le 
corps strié ne tient au corps calleux que par là membrane ven- 
triculaire ; que le corps calleux lui forme une sorte de coque 
blanche, et on pourra dégager toute la partie antérieure du 
corps strié sans solution de continuité. On arrivera au 
même résultat, c'est-à-dire à l'énucléation de la partie anté- 
rieure du corps strié, en procédant de bas en haut, c'est-à- 
dire de la base du lobe antérieur du cerveau vers le ventri- 
cule latéral; pour cela, on portera le manche du sealpel sur 
une ligne blanche à concavité dirigée en arrière, qui établit 
en arrière la limite de ce lobe antérieur. 

L’énucléation complète du corps strié n’est possible qu'en 
avant et au niveau de l'insula de la scissure de Sylvius ; R le 
corps strié est recouvert par une épaisseur peu considérable 
de parties dans lesquelles on peut reconnaître quatre couches 
très- distinctes, qui sont, en procédant de dehors en dedans: 
1° la eouche grise des circonvolutions ; 2° une famelle blan- 
che fort mince; 3° une couche grise également fort mince; 
4° une eouche blanche, 


Coupes verticales dirigées transversalement. 


Etude de J'ai coutume de soumettre le cerveau à cinq coupes 
Tee transversales : une première, immédiatement au-devant 
du corps calleux , une deuxième qui tombe sur Île 
renflement du corps strié, une troisième sur a partie an- 

térieure des couches optiques, une quatrième au niveau 

de la partie moyenne des couches optiques, une cinquième 

sur le lobe occipital. Je n'entre pas, faute de figures, dans le 

détait descriptif de ces dernières coupes, qui me paraissent 

donner une idée bien plus exacte du cerveau que toutes les 

autres coupes de cet organe. Elles présentent en effet un 
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noyau central de substance blanche, duquel partent trois ou 

quatre prolongemens également blancs qui forment eux- 

mêmes le noyau d’un certain nombre de circonvolutions 

entre lesquelles ils se répartissent : cette disposition rameuse Érbid "da 
de la substance blanche permet d'appliquer à ces différentes vie du eer- 
coupes, la dénomination d’arbre de vie du cerveau. Fe 


Celle de ces coupes qui offre le plus d'intérêt est sans 
aucun doute celle qui tombe sur les pédoncules cérébraux : 
voici les particularités qu'elle présente. 


Chaque hémisphère est formé par un noyau blanc central 
: : SR CENT | Noyaublanc 
duquel par tent trois prolongemens principaux > autour des- RER 
quels se rallient toutes les circonvolutions QUI par consé- que hémisphe- 
nt sont réunies en trois groupes, 1° un groupe su Ho STE 
que el UE k 5 Ê D ? prolongemens 
2° un groupe externe; 3° un groupe inférieur; celui-ci est qui correspon- 
, ° Ë » 7: , +, dent à trois 
TeunL au noyau central par un pédicule long et ON Re 
AUS] # A # LT 2 , e . 
qui répond au côté externe du Corps strié. C'est au niveau de convotutions. 
ce pédicule ou de ce prolongement du noyau central que 


répondent le corps Strié et la couche optique. 


# e % 2 e 
Les deux noyaux centraux des hémisphères sont rÉUNIS Le corps 
par le corps calleux qui forme comme une voûte À con- por 
e LL PEL S ® es eux 
cavité inférieure. On voit en outre, tantôt la coupe de la Doyen 
cloison transparente, tantôt la coupe du trigone, suivant traux. 


que la section est plus où moins antérieure. 


La coupe du corps strié et celle de la couche optique mé- RARE QE 
ritent toute l'attention. Si la coupe du corps strié a été faite coupes du 
sur la partie antérieure de ce COrTPS, conséquemment au- Fo ur 
devant de la couche optique, on voit ce noyau offrir l’as- optique, 
pect d’une surface ovalaire, grise, piquetée de points 
blancs, qui sont la coupe de fibres médullaires divisées : cette 
surface est traversée à sa partie moyenne par une série de pe- 
tits faisceaux blancs, parallèles, qui sont la coupe des bande- 
lettes médullaires qui traversent le corpsstrie. On voit parfai- 
tement, en dehors du corpsstrié, les quatre couches qui répon- 
dent à l'insula. On dirait que la lame blanche qui entoure en ù 
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dehors le corps strié va se réfléchir de bas en haut pour 
constituer la cloison transparente. 


Plusieurs de ces coupes me paraissent établir, que des 
Plusieurs fi- 
bres blanches à à , 
se perdent 5€ rendre à la circonférence des couches optiques, ou si l'on 
dans le corps 
strié. 


fibres blanches, nées dans l'épaisseur des corps striés, vont 


veut que des fibres blanches, nées des couches optiques, 
s'épanouissent et se perdent dans l'épaisseur des corps striés, 
au de là desquels il est impossible de les suivre. Cette belle 
coupe a suggéré à M. Foville (1) des idées relatives à la 
structure du cerveau, sur lesquelies j'aurai occasion de 
revenir. | 


Coupe de Willis. 


Avant Varoliet Willis, on s'était contenté de diviser le 
cerveau par tranches successives du sommet vers la base , en 
Méthode ae étudiant minutieusement les parties que mettait à nu le 
Willis. tranchant du rasoir ou du scalpel : et chaque anato- 
miste croyait décrire des objets différens, suivant que le 
hasard des coupes lui offrait telle ou telle disposition non 
décrite par ses prédécesseurs : Willis insista sur la néces- 
sité de dépouiller exactement le cerveau de ses mem- 
branes, et s’éleva contre la méthode habituelle d'étudier le 
cerveau à l’aide de coupes, lesquelles détruisent les con- 
nexions des différentes parties de cet organe, qu'il considère 
comme composé de parties plissées sur elles-mêmes , rassem- 
blées en globe et s’envoyant réciproquement des prolonge- 
mens. Il fait en outre sentir l'importance de commencer par 
l'étude du cerveauides animaux beaucoup plus simples que 
celui de l'homme, dont la masse et la complication sont un 
grand obstacle à l'étude de sa texture. 
C'est après avoir posé des préceptes si judicieux, que 
Willis indique la coupe quil a imaginée, pour développer 


(r} Note sur la structure du cerveau , 24° bulletin de la Société 
; anatomique, (Nouvelle Bibliothèque médicale). 
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le cerveau et étaler cette masse sphéroïde en une sur- dE 

face plane : voici de quelle manière il faut ÿ procéder (r): 
* pour la coupe 

Placer sur sa convexité le cerveau parfaitement dépouillé de Willis. 

de ses membranes. Renverser en avant le cervelet et la 

moelle. Porter le tranchant de l'instrument dans la scissure 

de Sylvius, le diriger d'avant en arrière jusqu'à la cavité 

digitale: on détachera de cette manière un premier lambeau, 

qui comprendra toute la partie inférieure de la portion 

réfléchie du ventricule latéral. Il faut, après avoir renversé ce 

lambeau d'avant en arrière, faire une seconde coupe dirigée 

d'arrière en avant, qui longe ie corps strié, au niveau du 

bord externe du corps calleux et conduire cette coupe jus- 

qu'à l'extrémité antérieure du ventricule latéral. Renverser 

d’arrière en avant ce second lambeau, qui comprendra le 

cervelet, la protubérance et les pédoncules, la couche optique 


et le corps strié. 


à : 6 Re Parties que 
Cette coupe, qui met à découvert tout l'intérieur des met en évi- 


ventricules, permet d'étudier la face inférieure du corps cal- RL 
leux, sa continuité avec le centre ovale de chaque hémisphère | 
ou le centre ovale de Vieussens vu inférieurement. On voit 
encore très-bien la continuité de la voûte à trois piliers avec 
la corne d'ammon (2). 
(x) Le cerveau des animaux beaucoup moins compliqué que ce- 
lui de l’homme se prète plus facilement encore à cette coupe. La 
figure 5 de la pl. 58 de Willis (Biblioth. anatom. de Manget) repré- 
sente un cerveau de brebis ainsi développé. 
(2) Cette coupe, qui a d’ailleurs l'inconvénient de toutes les prépa- 
rations analogues, celui de briserles connexions, a suggéréà M. Lau- 
rencet l’idée de comparer la masse cérébrale à une anse nerveuse 
analogue à celle que MM. Prévost et Dumas avaient admise pour les 
extrémités terminales des nerfs, en sorte que, d’après cette manière 
de voir, le système nerveux représenterait une ellipse alongée, dont 
Pun des sommets tiennent au cerveau et l’autre sommet aux extré- 
mités nerveuses ; mais l’anse cérébrale n’est pas plus admissible que 
lanse nerveuse. 
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Réflexions générales sur la méthode d'étudier le cerveau par coupes 
successives. 


| La méthode d'étudier le cerveau par coupes successives a 
* PR été portée à son plus haut degré par Vicq d’Azyr, dont les 
is belles planches sont entièrement consacrées à la démonstra- 
de létade du tion des objets que présente le cerveau coupé par tranches, 
cervéaupardes  , ; 
coupes succes- SOIt de haut en bas, soit de bas en haut. Elle nous apprend 
sives. comment sont disposées, l’une par rapport à l’autre, la sub- 
stance grise et la substance blanche, comment sont consti- 
tués les ventricules! et quelles sont les parties, qui, formant 
relief et étant libres dans une partie de leur surface, ont 
reçu des noms particuliers. | 
Ce mode de préparation ne peut être considéré que 
comme un moyen préliminaire propre à donner des idées 
d'ensemble. Il tend à consacrer l'opinion si erronée que le 
cerveau est une masse pulpeuse qui tiendrait en quelque 
sorte le milieu entre les liquides et les solides et qui n'offri- 
rait pas plus d'artifice dans sa composition quune boule de 
cire. | 
La méthode de Varoli et de Vieussens, oubliée depuis 
: les beaux travaux de Vicq d’Azyr, et qui consiste dans.la 
détermination des connexions, a été renouvelée et perfec- 
tionpée par Gall et Spurzheim qui ont ouvert ia voie dans 
laquelle se sont précipités comme à l'envi tous les anato- 
mistes modernes. tsake 


{ 


Méthode de Varoli, de Vieussens et de Gall, ou étude des connexions 
du cerveau. 

… Méthode de Yaroli comprit le premier que le point fondamental dans 
are l'étude du cerveau était la détermination de ses connexions. 
Le premier, il disséqua le cerveau de bas en haut et s'attacha 
principalement aux connexions du cerveau avec la moelle 
épinière; il faisait naître la moelle épinière du cerveau , non 
au niveau du trou occipital, mais de la partie inférieure des 
ventricules du cerveau. 
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Vieussens poursuiväit les faisceaux pyramidaux à travers 


Methode de 


la protubérance jusque dans les pédoncules cérébraux, et Vieussens. 


suivait ces pédoncules eux-mêmes à travers les couches opti- 
ques et les Caps striés jusqu'au centre ovale qui porte son 
nom. Mais là s'arrêta son investigation, là pour lui furent les 
limites de la disposition linéaire ou radiée; et l'idée préconcue 
de son centre nerveux (centre ovale) dot il faisait dériver 
toutes les fibres de haut en bas, à la manière de Varoli, l’em- 
pêcha de porter plus loin ses recherches. 

Gall reprend le travail de Varoli et de Vieussens, substi- 
tue à la dissection des fibres de haut en bas ou du cerveau 
vers la moelle, la dissection des fibres de bas en haut ou de la 
moelle vers le cerveau, et poursuit les fibres à travers le 
centre ovale jusque dans les circonvolutions. 

C'est par l'action de râcter avec le manche du scalpel que 
Gall séparaitles fibres cérébrales afin de déterminer leurs 
connexions. Mais par la nature de ce procédé, on ne peut 
étudier convenablement que les fibres blanches qui traver- 
sent la substance grise : on n'arrive jamais à séparer les fibres 
blanches les unes des autres. Le durcissement du cerveau 
par l'alcool concentré, par les acides nitrique et muriatique, 
par la coction dans l'huile, par la macération ou la coction 
dans l'eau, salée, permet fa séparation facile des fibres du 
cerveau; mais comme les résultats obienus par ces prépara- 
tions pourraient être considérés comme purement arüfi- 
ciels, l'action du jet d'eau leur est encore préférable. 

Or, les résultats obtenus par le jet d'eau confirment plei- 
riement tous ceux fournis par l'étude du cerveau durei par 
les diverses préparations indiquées. 

D'une autre part, l'anatomie du fœtus et l'anatomie coru- 
parée ont été invoquées pour mettre en lumière les con 
nexions «les différentes parties du cerveau. 

Les travaux de Gall étant le pont de départ sinon le fon. 
dement de tous les travaux modernes, il m'a paru nécessaire 
dé présenter ici un résumé succinct de sa manièré d'euvisa- 

” 
4 


Méthode de 
Gall. 


Methode par 


le durcissement 


Au cerveau. 


Methode 
par le jet 
d’eau. 


Idées fonda- 
mentales du : 
système de 
Gall. 


Appareils 
de formation. 
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cer Je cerveau ; comme, d'une autre part, la connaissance du 
cerveau consiste en grande partie dans celle de ses con- 
nexions soit avec le cervelet, soit avec la moelle, on ne peut 
distraire de l'étude du cerveau proprement dit celle de 
ses connexions. Li | 


Idée générale du cerveau d'après Gall et Spurzheim, 


Gall et Spurzheim commencent par établir en fait; 1° Que 
le cerveau étant constitué par plusieurs départemens dont les 
fonctions sont totalement différentes ,ilexiste plusieurs fais- 
ceaux primitifs qui par leur AU contribuent à le 
produire, 2° Que ces faisceaux sont composés de fibres qu 
naissent successivement de la substance grise, qu'il consi- 
dère avec Vicq d’ Azyr comme la matrice de la substance 
blanche, 3° Qu'il existe dans le cerveau des appareils de for- 
mation et des appareils de réunion ou commissures. Comme 
appareils de formation , Gall admet quatre faisceaux primi- 
tifs, savoir : les aies antérieures , les pyramides pos- 
térieures, les faisceaux olivaires, les faisceaux nerveux longi- 
to qui aident à former le quatrième ventricule et 
quelques autres faisceaux ‘encore incomplètement déter- 
minés (1). 

*. Appareils de formation. Les faisceaux pyramidaux 
antérieurs s’entrecroisent à leur origine: les autres faisceaux 
naissent du côté qu ‘occupe l hémisphère auquel ils sont des- 
tinés. | 

Les faisceaux pyramidaux antérieurs se renforcent en tra- 
versant la protubérance annulaire qui par conséquent d'après 


(1)}On le voit, le point de départ de Gall est hypothétique; le dé- 
veloppement du cerveau par des faisceaux primitifs, l’accroissement 
successif des faisceaux de bas en haut, la substance grise comme 
matrice de la substance blanche, sont autant de suppositions. Parmi 
les’ faisceaux primitifs, i! ny a dé bien définis que les pyramides 
antérieures ; les pyramides postérieures CE la belle pl. VI 


par leur AE der . 
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la manière de voir de Gall, est un ganglion qu'il appelle ail- 
leurs ganglion des faisceaux pyramidaux antérieurs: ces 
faisceaux pyramidaux constituent les pédoncules cérébraux 
et vont former les circonvolutions inférieures, antérieures et 
externes des lobes antérieur et moyen. 

Gall, dans sa belle planche V, montre l’épanouissementdes 
fibres des pédoncules, indique la répartition de ces fibres, 
leur inégale longueur, et la manière dont leurs extrémités 
épanouies se recouvrent de substance grise, pour consti- 
tuer les circonvolutions. 

Reste à déterminer de quelle manière sont formées les cir- 


Faïsceaux 
pyramidaux 
antérieurs. 


Leur épa- 
nouissement 
dans les cir- 
convolutions. 


convolutions du lobe postérieur et les circonvolutions su- 


périeures : voici ce que dit Gall à ce sujet. 

Le corps olivaire du bulbe n’est qu'un ganglion , il sort de 

ce ganglion un très-fort faisceau, faisceau olivaire, qui monte 

derrière la protubérance, se renforce considérablement en 
arrière de ce corps, se renforce encore en traversant la sub- 
stance grise superposée aux fibres blanches du pédoncule 
cérébral, cette substance grise va former un ganglion assez 
dur, connu sous le nom de couche optique, couche qui d'après 
Gall, ne concourt en aucune manière à la formation des 
nerfs optiques et dont le développement n'est nullement 
en rapport avec ces uerfs. 

Les faisceaux olivaires qui, divisés en filets extrêmement 
déliés ont traversé la couche optique, seréunissent àla sortie 
du bord supérieur de cette couche. Alors ils traversent un 
gros amas de substance grise, le corps strié, dont une moitié 
fait relief dans la cavité du cerveau, et dont l’autre moitié 
est entourée par les circonvolutions de l'insula. Les faisceaux 
radiés prennent un nouvel accroissement en traversant le 
corps strié, que Gall considère comme un autre ganglion, 
suffisant pour former toutes lescirconvolutions postérieures 
et celles qui sont situées au bord supérieur de chaque hémi- 
sphère, sur la ligne médiane du cerveau. 

D'où il résulte, toujours d’après Gall, que les circonvolu- 


Ganglion et 
faisceau  oli- 
vaires. 


Passage des 
faisceaux oli- 
Vaires à tra- 
vers le corps 
strié. 
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tions ne sont autre chose que le perfectionnement de tous les 
appareils précédens, qu'on ne doit regarder que comme 

des appareils préparateurs destinés à former un tout : tels 
sont les appareils de formation. 


2°. Appareils de reunion ou commissures. Déjà le corps 

| Appareils 
de réunion ou 
commissures. Comme le moyen d'union des deux hémisphères ; Vicq d’A- 


zyr, qui admettait plusieurs autres commissures avec le corps 
calleux , les resarde comme destinées à établir des communi- 
cations sympathiques entre les diverses parties du cerveau. 
Gall, envisageant ce sujet d’un point de vue plus élevé, a 
cherché àpréciser quelles parties du cerveau les commissures 
faisaient communiquer entre elles, et à déterminer la loi 
générale qui préside à la disposition de ces commissures, qu'il 
considère comme formées par un système de fibres et de fais- 
ceaux, qu'il appelle faisceaux rentrans ou convergens. 


calleux avait été considéré par les plus anciens anatomistes 


Faïsceaux NOUS avons vu comment Gall fait terminer les faisceaux 
rentrans où pyramidaux et les faisceaux olivaires dans la substance grise 
POUPEE des circonvolutions. Suivant lui, toutes les extrémités des 

fibres nerveuses pénètrent dans la substance grise qui, pour 
cette raison, est plus blanche en dedans qu’en dehors. Gall 
avoue qu'iln'a pu déterminer ce qui se passe ultérieurement; 
il ignore si elles se terminent dans cet endroit, ou si elles re- 
tournent et prennent leur cours vers l'intérieur. Cependant, 
d’après cet auteur, il est tres-vraisemblable qu'il s'engendre 
de nouveaux filets nerveux dans cette couche grise, et qu'il 
en résulte la production d'un système nerveux qui renforce le 
précédent , avec lequel il est en connexion intérieure (1). 


(1) De cette vraisemblance, on ne s'attend pas à voir sortir sne 
certitude, etcependant Galiajoute immédiatement {P. 202): « Il est 
» certain que l’on peut démontrer évidemment l'existence dé deux 
» systèmes dans le cerveau , et que le système rentrant contient des 
» fibres plus nombreusés et des faisceaux plus forts que le système 
»sortant »; quand oncherche les preuvés, on voit qu'il déduit la - 
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Le corps calleux , la voite à trois piliers, la commissure 
antérieure , la commissure postérieure , tel est toujours d’après 
Gall l'ensemble des commissures. 


Le corps calleux est destiné à réunir les circonvolutions 
des deux hémisphères. Sa portion antérieure réfléchie réunit 
les. circonvolutions inférieures du lobe antérieur. La portion 
postérieure ou bourrelet recoit les circonvolutions posté- 
rieures, la portion moyenne les circonvolutions moyennes. 


La commissure antérieure, qu'il est si facile de suivre à 
travers le corps strié jusque dans les circonvolutions de l’ex- 
trémité sphénoïdale du lobe postérieur, est regardée par Gall 
comme le moyen de communication des circonvolutions ho- 


mologues des deux extrémités sphénoïdales des lobes posté- 
rieurs, 


La commissure postérieure , qui se perd dans l'épaisseur 
des couches optiques, et qui est beaucoup plus petite que la 
commissure antérieure, remplit le même usage par rapport 
aux couches optiques. 


Les piliers postérieurs de la voûte sont regardés par Gall 
comme destinés à servir de commissure aux circonvolutions 
postérieures du lobe moyen. La voûte lui paraît le résultat 
de cette jonction, et il regarde l’entrelacement connu sus le 
nom de /yre comme l’ensemble des filets de jonction. L’er- 
reur 1c1 est évidente , car la voûte résulte de la juxtà-posi- 
tion de deux cordons médullaires. La voûte peut être consi- 


Du corps 
calleux consi- 
déré commé 
commissure, 


De la com- 
missure antée 
rieure. 


De la com- 
missure posté- 
rieure. 


Des piliers 
la voûte 
CL] LA LA 
considérés 
comme com- 
missure. 


nécessité des fibres convergentes de la disproportion qui existe en- 


tre la substance blanche des hémisphères et les fibres qui leur arri- 
vent par les faisceaux d’origine. « On voit, dit-il, ces fibres ren- 
»trantes au fond de toutes les circonvolutions s’avancer entre les 
» fibres du système sortant, ets’entrelacer avec elles:» Il résulte bien 
évidemment, de la discussion des preuves invoquées par Gall, à 
l'appui de l'existence des fibres convergentes, que la distinction 
entre les fibres convergentes et les fibres divergentes est une pure 
hypothèse. 


Des circon- 
volutions, d’a- 
près Gall. 


Deplissement 
du cerveau. 


Comment 
Gall opérait le 
déplissement 
du cerveau, 
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dérée comme une commissure antéro-postérieure, mais nul- 
lement comme une commissure transversale. 


Ventricules et circonvolutions. Gall regarde les ventricules 
comme le résultat necessaire de la divergence d'un certain 
nombre de faisceaux et de la convergence d'un certain nom- 
bre d'autres. 


La description des circonvolutions par Gall est un travail 
entièrement neuf qu'on voit à regret déparé par l'hypothèse 
des faisceaux rentrans et divergens. Voici la description 
qu'il donne de ces parties, qu'il regarde comme le complé- 
ment et le but de l'organisation du cerveau, comme jouant 
le rôle le plus élevé. 


Gall admet deux couches dans chaque circonvolution, 
Il trouve que les deux couches se séparent toujours très-fa- 
cilement, et uniquement sur la ligne médiane. Il démontre. 
victorieusement, en opposition avec les commissaires de l'In- 
stitut , que les circonvolutions ne sont pas formées par une: 
substance blanche, molle et pulpeuse comme de la pom- 
made ou de la gelée, mais qu'elles présentent une texture: 
fibreuse ou linéaire. 


Déplissement du cerveau. C’est dans cette structure des cir- 
convolutions, qu'il considère comme lerésultat de deux cou-. 
ches agglutinées à l'aide d’un tissu cellullaire trés-délié , que: 
Gall a puisé l’idée dudéplissement du cerveau, déplissement: 
qui neserait autre chose que le dédoublement des circonvolu-: 
tions cérébrales. Cette idée lui fut en outre suggérée par l’exa-: 
men de cerveaux d'hydrocéphales qui lui offrirentnon une dé-! 
sorganisation du cerveau, mais un déplissement des circon-: 
volutions de cet organe : or voici le procédé que suivait ce: 
physiologiste pour opérer ce déplissement artificiel. Après: 
avoir enlevé avec beaucoup de soin les méminges, il intro-. 
duisait les doigts dans la grande fente cérébrale, entre lai 
couche optique et le pied de l’hippocampe, et pénétrait ainsi 
dans les ventricules latéraux; pressant alors doucement con-: 
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tre le côté externe des ventricules, il lacérait la substance 
blanche des hémisphères, et arrivait ainsi jusqu’à la base des 
circonvolutions, qui étaient bien obligées de se dédoubler 
pour se mouler sur la surface convexe du dos de la main : 
ses auditeurs stupéfaits auraient bien moins admiré s'ils 
avaient vu à travers quelles déchirures Gall arrivait à ce ré- 
sultat, 


Le déplissement du cerveau est rationnellement impossible 
dans le système de Gall, car , suivant lui, les fibres blanches 
du cerveau n'auraient pas toutesla mêmelongueur, et les fibres 
correspondantes aux anfractuosités seraient beaucoup plus 
petites que celles qui répondent aux circonvolutions; en 
Outre, je me suis assuré que, dans l'hydrocéphale, il y avait, 
non pas déplissement des circonvolutions, mais atrophie de 


ces circonvolutions, qui sont applaties et serrées les unes 
contre les autres, | 


T'elles sont les principales idées de Gall sur le cerveau (1): 
Sans doute cette doctrine présente de nombreuses erreurs, 
de nombreuses lacunes , mais elle n’en a pas moins constitué 
une ère toute nouvelle pour l’anatomie du cerveau. 


(x) Voici le complément de ces idées. 1° De même que les ex- 
trémités périphériques des nerfs s’épanouissent dans tous nos or- 
ganes pour constituer une immense surface (et la rétine donne une 
idée parfaite de cet épanouissement), de même les faisceaux d’origine 
du cerveau après s'être accruës en traversant diverses masses de sub- 
stance grise, présentent dans les circonvolutions un épanouis- 
sement final qui est lui-même recouvert de substance grise; 2° il y 
a autant de systèmes particuliers que de fonctions différentes, mais 
tous ces systèmes communiquent entre eux au moyen d’anastomo- 
ses ; 2° le système nerveux est double, mais il est ramené à l'unité 
au moyen des commissures ; 4° il n'existe etil ne peut exister au- 
cun centre commun de toutes les sensations, de toutes les pensées 
et de toutes les volontés; 5° l'unité du moi sera toujours un mys- 
tère. 

Chacune de ces propositions pourrait être le sujet d’un amyle 


Le déplisses 
ment du cer- 


Veau est im- 


possible, 
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commentaire : je ferai remarquer la contradiction qui existe entre 
Panité du moi, qui est un fait, et cette singulière proposition : il 
Trajet des n'existe et ne peut exister aucun centre commun, été. | 
ML de Idée générale du cerveau. 

1°. L’entrecroisement des faisceaux pyramidaux du bulbé, 
leur passage à travers la protubérance annullaire , leur conti- 
nuation dans les pédoncules cérébraux, dont ils forment lé- 
tage inférieur, leur passage à travers la couche optique, leur 

Trajet des épanouissement dans les corps striés, à travers lesquels ils 

faisceaux in- Peuvent tre suivis jusque dans les circonvolutions des hé- 
nominés. misphères , sont des faits hors de toute contestation. 
2°, D'une autre part, les faisceaux innominés du bulbe se 
prolongeant au-dessus de la protubérance cérébrale dans 
les pédoncules cérébraux, dont ils forment l'étage su- 
périeur pour se continuer, sans ligne de démarcation au- 
cune, avec la couche optique, sont un fait non moins po- 
sitif. Ces faisceaux s’entrecroisent-ils ? On voit àu niveau 
de la protubérance, derrière les tubercules quadrijumeaux , 
Couronne ces faisceaux jusque-là distincts se réunir; ils m'ont paru 
gr à de s’entrecroiser,, mais la chose n’est pas aussi évidente que 
pour les pyramides antérieures, et je n’oserais l’affrmer. 
3°. De tous les points de la surface de la couche optique, 
à l'exception de son côté interne qui est libre et répond. 
au ventricule moyen, partent comme d’un centre et S'irra- 
dient dans tous les sens, à la manière de rayons, des faisceaux 
de fibres dont les uns, antérieurs, se portent directement 
en avant, les moyens en dehors, les postérieurs en ar- 
rière, Cest le grand soleil où l'éventail de Vieussens, la 
couronne rayonnante de Reil. 

Au moment où ils émergent du sein de la couche op- 
tique, les rayons divergens sont en quelque sorte bridés 
par &es fibres blanches curvilignes dont la réunion constitue 
la bandelette demi-circulaire. 


4. Tous les faisceaux blancs des corps striés, à l'excep- 
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tion de ceux qui continuent les pyramides, émanent des AA 
couches foptiques. Quelques-uns de ces faisceaux m'ont ceaux blancs 
peru se terminer dans les corps striés sous la forme de A 
filets extrêmement déliés : le plus grand nombre traversent couches opti- 
les corps striés sans augmentation ni diminution pour T° 
senfoncer dans les hémisphères. Les corps striés de Willis 

ne sont donc autre chose qu'une masse grise, pulpeuse, 

que traversent et les radiations blanches venues de la cir- 
conférence des couches optiques, et les radiations blan- 

ches venues des pyramides antérieures. La substance grise 

n'est nullement disposée en stries linéaires alternes avec 

des Stries blanches. Bien loin de penser avec Reil, Gall 

et Tiedemann, que les fibres qui sortent des Corps striés 

sont han plus multipliées que celles qui y entrent, 

jai été conduit à un résultat diamétralement opposé , 
Cest-à-dire à admettre qu'un certain nombre de fibres, 

émanées des couches Optiques, se terminaient dans l'épais- 

seur du corps strié, dont la substance grise représente, à 

l'égard de ces Ébress la substance grise. des circonvolutions. 


9°. De ce fait anatomique, qu'un certain nombre de fibres 
blanches se terminent dans le corps strié, de cet autre fait 
anatomique, que le volume du corps strié est quelquefois, 
dans la série animale, en raison inverse de celui des hémi- 
ne il ma paru résulter que les corps striés pouvaient 
être considérés comme des circonvolutions intérieures qui 
sont l’'aboutissant d’un certain nombre de fibres médul- 
laires (1). 


6°. Rien de plus facile que de séparer à l'aide du jet d’eau, 
et par une sorte d'énucléation, le corps strié de l'espèce de: 
coque que lui forme le cerveau, au niveau de la scissure de 


(1) Dans plusieurs cas d’hydrocéphale chronique que j'ai eu 
occasion d'observer, et où les hémisphères étaient réduits à une 
lame très-mince, j'ai trouvé les couches optiques atrophiées et les 
corps striés énormes. 
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énucléation SYIvius. Le corps strié ne tient au cerveau que par les radia- 
descorpsstriés tions qui partent de sa circonférence supérieure gu voisi- 

nage du corps calleux. 

La couche optique etson faisceau d’origine, ne présentent 
en aucune manière la texture linéaire. Ons n'y découvre 
pas non plus la disposition par couches concentriques ad- 
mise par Herbert Mayo. 

Avec un peu d'attention, on reconnait dans la couche op- 
tique des filets blancs extrêmement déliés, que leur ténuité et 
la cohérence du tissu qui les environne ne permet pas d'isoler. 
Si la dénomination de ganglions est applicable à quelque 
partie du cerveau, il convient parfaitement aux couches 
optiques; car un ganglion nerveux n’est autre chose qu’un 
appareil particulier dans lequel se disséminent, s'éparpillent 

des filets nerveux, pour entrer dans de nouvelles combinai- 
sons. Nous devons considérer , avec Reil et Tiedemann, les 
couches optiques comme une dépendance des pédoncules cé- 
rébraux : Tiedemann les appelle renflemens des pédoncules 
cérébraux. | | 

7. Le point fondamental dans la structure du cerveau 
consiste à déterminer le trajet ultérieur des radiations des 
couches optiques et des corps striés,et les rapports de cés ra- 
diations avec les circonvolutions du cerveau et avec le corps 

Les couches Calleux. Je ne partage nullement l'opinion de Reil, qui dit 
ART qu'il ne faut pas attacher trop d'importance à la continuité 

des fibres dans l'anatomie du cerveau , et queleur contiguité 
suffit pour nous guider. Je regarde au contraire , la déter- 
mination de cette continuité comme la clé de la structure du 
cerveau. 

Absence de 8°. Il n’y a point de raphé médian dans le corps calleux , 
raphé dans les |; moitié droite des faisceaux transverses se continue 
corps calleux. 
sans ligne de démarcation avec la moitié gauche. 

9°. 1 semble, au premier abord, qu'il y ait entrecroise- 
ment entre le corps calleux et les radiations blanches qui 
émanent des couches optiques et des corps striés; maus la 
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«Séparation des fibres du cerveau, soit après son durcissement Il ya con: 
a d L a ; pe à ! tinuité et non 
dans l'alcool, soit par l’action du jet d’eau, établit de la LEON 
nière la plus positive qu'il y a continuité entre les radiations ment entre‘les 


radiations et le 
et le corps calleux. corps calleux. 


, + 2 e e ?P 
10°, D'une autre part, la continuité du corps calleux avec 1 Nc 
les fibres des hémisphères n’est pas moins évidente: on voit tinaité entre 
en à à les fibres des 
les fibres moyennes des hémisphères sè porter transversale- Den host 
“ment en dedans , les fibres antérieures se porter d'avant en ne corps cal- 
| ° re 3 T °\ eux. 
arriére ; les fibres postérieures se porter d’arrière en avant À 
les fibres inférieures se recourber et se renverser de bas en 


haut pour se continuer avec je corps calleux. 


J'ai vainement cherché à résoudre d'une manière directe 
“par la dissection la question de l’entrecroisement des fibres 
: ® 4 4 1 
du corps calleux ; il reste à cet égard beaucoup de doutes  Lentrecroi 
: D RÉ TCE à sement des fi- 
dans mon esprit; nous verrons plus bas à l'afticle du déve- bres du cer s 
| if P LN P 
0 calleux n’est 
| loppement du SANS que le corps calleux ne SE développe Tr 
qu'après les hémisphères; que l'anatomie comparée, en mon- 
trant que le corps calleux n'existe pas dans les trois derniè- 
res classes des animaux vertébrés, est en opposition avec 
l'idée de la formation des hémisphères par des fibres qui 
S'entrecroiseraient au corps calleux, : 
- 
11°. La doctrine des fibres convergentes et des fibres di- Te Mene 
vergentes de Gall et de Reïl(r) ne peut expliquer le fait de la É : as 
° y CA ; es res CON«= 
continuité du corps calleux avec les radiations des COTPS vergentes et 
striés et des couches optiques. des fibres di- 
; SLR ; ; vergentes, 
Tiedemann, se fondant principalement sur l'anatomie du 8 
fœtus , établit que le corps calleux est formé par la réunion 


des fibres des pédoncules cérébraux, après que celles-ci se 


(1) Voici comment Reil s'exprime à ce sujet : «Les deux systèmes 
de fibres s’étalent en rayonnant et se rencontrent : les pédoncules 
cérébraux viennent de ja partie inférieure, et se déploient en un 
cône renversé; le système du Corps calleux vient, au contraire, du 
haut , s’insinue entre les fibres précédentes, et forme en quelque 
sorte le couvercle du godet. 


3. 46. 
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Doctrine de S0Nt épanouies pour former les hémisphères, Il dit avoir suivi 

Tiedemann à Jes fibres despédoncules j jusque sur la ligne médiane du corps 

We” Calleux, où celles d'un côté s'unissent et se confondent avec 
celles de l’autre côté ; mais l'étude attentive du cerveau, soit 
par le jet d’eau, soit par le durcissement, montre les fibres du 
corps calleux se terminant dans les circonvolutions, sans pré- 
senter aucune espèce-de réflexion ni aucun raphé médian: 

12°. Les préparations de M. Foville semblent établir la. 

continuité du corps calleux et avec les radiations des corps 
striés et avec les fibres des hémisphères, D'après ces prépa-" 
rations qui consistent essentiellement dans des coupes verti- 
cales faites transversalement, les radiations des couches opti- 
ques et des corps striés se diviseraient immédiatement en 
trois plans super posés parfaitement distincts. 

Plans de Ze Premier, plan, ou plan supérieur, se wéfléchit de bal 
cits par en haut, puis de dehors en dedans, en décrivant une courbe 
M: Foville, ont la convexité est en dehors, et se porte horizontalement | 
Premier plan en dedans pour constituer.le corps calleux, puis se réunit, 

per ere avec celui du côté opposé. | 

Des Le deuxième plan, ou plan moyen, plan de l'hémisphère, | 

plan ou plan monte d'abord paralélemiens au corps calleux, qu'il aban-| 


rieur. 


RSR donne au moment où celui-ci se réfléchit de A en de-! 
dans, continue à suivre une direction à peu près verticale, | 
puis gagne la substance grise. | 

0 SPA OI CE troisième plan, ou plan inferieur, beaucoup moins éten-! 


plan ou plan du que le précédent est extrêmement mince, etsuit une direc:} 
FRREIÈUE tion toute différente: immédiatement après son émergence | 
du lieu commun d'origine, il descend en dehors du corps! 
strié, qu'il contourne en 1 et se rapprochant de la ligne! 
médiane ,remonte juxta-posé au plan correspondant de Fau-} 
tre côté, dans la partie médiane des ventricules, où ces deux! 

Voüte con- plans constituent, par leur réunion, la cloison transparente. , 
sidérée comme 130, La voûte à trois piliers seraît-elle une commissureani-| 
en téro- postérieure ! ? Comme circonstance favorable à cette ma-! 
HER nière de voir, jerappellerai que jai vu la moitiédroite de cetter 


voûte atrophiée dans un cas de destruction de celles des cir-+ 
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convolutions cérébrales qui répondent à la tente du cervelet. 

14°. La commissure antérieure, que Willis regardait 
comme Ja commisssure des corps striés, que Reil considère 
comme destinée à réunir les circonvolutions antérieures du 
lobe moyen et quelques circonvolutions situées au fond de 
la scissure de Sylvius, appartient au système des fibres 
rentranies ou convergentes, d'après Gall, qui les fait naître 
de la substance grise des circonvolutions. D'après Tiede- 
mann , elle ferait suite aux pédoncules cérébraux qui, après 
avoir traversé le corps strié, s’étalent dans les hémisphères, 
fournissent plusieurs radiations qui sinclinent d'arrière 
en avant et de dehors en dedans, se rapprochent les unes 
des autres sous la forme d’un cordon ‘et s'unissent à 
celles du côté opposé; la commissure antérieure serait 
donc, d'après cette manière de voir, un moyen d'union en- 


tre les radiations des pédoncules cérébraux, et celles des 


lobes moyens des hémisphères cérébraux. Déjà Chaussier 
avait fait provenir des pédoncules cérébraux les fibres de la 
commissure. Tout ce qu'il y à de positif au sujet de cette 
commissure, c'est que le cordon qui la constitue traverse la 
partie antérieure des corps striés et s'épanouit dans les cir- 
convolutions antérieures et inférieures de l1 corne sphé- 
noïdale du lobe postérieur, derrière la scissure de Sylvius. 

15°, La corne d'ammon est le résultat de la réflexion 
de la partie inférieure de l'hémisphère; les lames blanches 
qui la recouvrent, le corps frangé qui la borde et la voüte 
à trois piliers , ne constituent qu’un seul et même système 
qui appartient bien évidemment au Système des commis- 
sures antéro-postérieures. | 

10°. Chaque circonvolution est constituée par deux 
demi-circonvolutions parfaitement semblables ; ces deux 
moitiés que le jet d'eau sépare avec la plus grande facilité, 
se décomposent en un nombre considérable de lamelles 
Striées, disposées à la manière d’un éventail dont le bord 
large répondrait au bord libre de la circonvolution ») €t 
dont le bord étroit répondrait au bord adhérent ; ces Ja- 


Commissure 
antérieure. 


Opinions 
diverses rela- 
tives à cette 
conunissure, 


La corne 
d’ammon et le 
corps frangé 
sont probable- 
ment une com- 
missure anté- 
ro- postérieure 
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Tahellés ‘melles striées sont séparées les unes des autres par des fila- 
striées et eh mens vasculaires ; le nombre de.ces lamelles m'a paru varia- 
éventail des ’ < x ; 

circonvolu- ble chez les différens sujets; elles paraissent d’ailleurs tout- 

das à fait indépendantes les unes des autres. Le jet d'eau détache 

avec chaque lamelle, la couche de substance grise COrrespon- 

dante. Cette couche desubstance grise est également striée et 

semble composée de fibres implantées sur la substance 

blanche, disposition tres-bien indiquée par. Herbert Mayo. 

19°. Il suit de là que dans, les circonvolutions, la disposi- 

tion lamellaire striée succède à la disposition fibreuse ou li- 

néaire des centres méduilaires et des radiations de chaque 

hémisphère (1). 

Ces lamelles se continuent manifestement avec les ra- 

 diations des corps striés et des couches optiques. Ce- 

pendant il existe pour chaque circonvolution une lamelle 

Continuité propre dont Je n'ai pas pu établir la continuité avec les ra- 
se hmeles et ions de l'hémisphère. 

es radiations. P 

18°. Nous ne devons pas considérer les circonvolutions 

comme des éminences sinueuses séparées par les anfrac-, 

tuosités : bien au contraire, le fond de l’anfractuosité forme 

Nr A Ja partie moyenne où le pli d'une lame blanche et grise 

pres aux cir- dont une moitié appartient à une circonvolution-et l'autre 

convolations. moitié. à la circonvolution voisine. Or, ce sont ces Ja- 

melles blanclies doublant la substance grise qui paraissent 

appartenir en propre à chaque circonvolution. C'est entre 

les lamelles blanches propres à chaque circonvolution que 

sont. situées les lamelles blanches striées qui se conti- 


nuent avec les radiations hémisphériques (2), lesquelles ne 


(1) M. Leuret a été conduit au même résultat, c’est-à-dire à la 
disposition lamelleuse des circonvolutions, en étudiant le cerveau 

 durci par la coction dans l’eau salée. 
(2) Herbert Mayo (‘}, qui, à l'exemple de Reil, a étudié avec tant 


(”) A series of engravings intended to üllustrate the structure of the brain 
and spinal chord îiu man 1825. 
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sont pas lamelleuses, mais bien linéairement disposées. 
Il suit de tout ce qui précède qu'il existe dans J'anato- 
mie du cerveau plusieurs lacunes qui ne nous permettent 


de soin le cerveau durci par l'alcool admet dans chaque circon- 
volution trois ordres de fibres : 1° des fibres qui vont d’une circon- 
volution à la mesapvauon voisine et à des circonvolutions plus 
distantes ; 2° des fibres provenant des commissures ; 3° des fibres 
provenant : la moelle épinière. Suivant cet anatomiste, les fibres 
qui vont d’une circonvolution à la circonvolution voisine consti- 
tuent en grande partie l'épaisseur de chaque circonvolution; les au- 
tres fibres blanches qui forment le centre des circonvolutions dé- 
rivent en partie des commissures, en partie des couches optiques 
et des corps striés. 

Suivant lui, les fibres blanches qui formentla couche inférieure des 
pédoncules cérébraux vont s’irradier dans l'épaisseur du cerveau, 
dont elles constituent les fibres antérieures et moyennes. Les fibres 
provenant des couches optiques vont former les fibres cérébrales 
NA rRuses. ï y a, suivant cet auteur, un point où ces radiations 
 s’entrecroisent MC en avec les fibres provenant de la grande 
commissure du cerveau. Les radiatiôns postérieures ne présentent 
pas cet entrecroisement, 


Les deux plus remarquables faisceaux de communication entre 
les circonvolutions sont les suivans : 1° celui qui occupe le fond de 
Ja scissure de Sylvius, et qui fait communiquer les circonvolutions 
du lobe antérieur avec celles du lobe postérieur;-2° celui qui 
‘coupe perpendiculairement le corps calleux auquel il est super- 
posé, et qui établit une communication entre les circonvolutions 
‘antérieures et supérieures et les circonvolutions postérieures et 
‘inférieures. 

Rolando n’a pas été aussi heureux dans ses recherches sur la 
structure du cerveau que dans celles sur la structure du cervelet: 
voici les résultats auxquels ilest parvenu par la lacération du cer- 

veau et par l'étude du cerveau du fœtus. 

Suivant lui, le cerveau est composé de fibres superposées qui 

sont, en procédant du dehors au dedans : 1° une couche blanche 
étendue dans la scissure de Sylvius et recouverte par de la substance 
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pas encore de systématiser compiètementla structure de cet 
organe. u 
Développement Gui cerveau (1). 
Da cerveau Dans les premiers temps de la vie‘intra-utérine, vers 
La la fin du 2° mois, les hémisphères sont représentés par: 
une membrane très-ténue qui se renverse d'avant en ar- 
riére et de dehors en dedans pour recouvrir les Fo 
striés. DE. i | + 
Les, couches optiques qui apparaissent sous l'aspect de 
renflemens des pédoncules, les tubercules quadrijumeaux 
et le cervelet sont complètement à découvert. Le corps 
calleux n'existe pas encore. Le cerveau de l'homme a pu 
être alors considéré comme représentant le cerveau des, pois- 
sons. 4 
Da cerveau Vers la fin du 3° mois, la membrane des hémisphères 
eu troisième qui a acquis de l'accroissement, recouvre non seulement 
a les corps striés, mais encore ji couches ogérquens Les 
tubercules ER A et le cervelet sont encore à dé- 
couvert. Les lobes antérieurs du cerveau sont seuls for- 
més. Les lobes postérieurs paraissent n'être que des appen-# 
dices. Les hémisphères constituent donc alors un sac mem- 
braneux ouvert en dedans eten arrière, et qui peut être consi- 
déré comme représentant le cerveau des reptiles. Le corps 
calleux commence à paraître sous la forme d’une commis- 


grise ; 2° une couche d’où naissent les fibres des circonvolutions ex- 
ternes ; 3° une couche formée par les fibres des pédoncules, couche 
qui fournit aux circonvolutions du bord interne; 4° un plan qui 2 : 
des couches optiques, s'étend aux parois des ventricules latéraux ; 
pour constituer le corps calleux ; 5° un appareil de fibres longi- 
tudinales qui constituent les circonvolutions situées à la faceinterne 
des En Q ap 6° un appareil de fibres médullaires qui consti- 
tue la voüte à trois piliers et la corne d’ammon ; 7° des corps striés 
internes et externes » auxquels il faut ajouter les commissures anté-. 
rieures, la lame perforée et le fascicule du tubercule semotillé ex- 
terne. | 


(r) Voyez Tie demain (traduction de M, Jourdan). 
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sure étroite qui réunit.en avant les deux hémisphères, 
lesquels sont complètement séparés en arrière. 

Dans le 4° et dans le 52 mois, le cerveau recouvre la  Développe- 
partie antérieure des tubercules quadrijumeaux. Le lobe ce aa 
Bastérieur existe; la ‘scissure de Sylvius, bien dessinée , le quatrième ét 
sépare du lobe antérieur. On remar que çà et là de légère SRE 
dépressions, vestige des anfractuosités. Les nerfs olénétifs" 
‘trés-volumineux et qu'on dit avoir vus creux comme chez 
les animaux , semblent naître de Ja scissure. Le corps cal- 
Jeux est encore très- -petit, en sorte que les couches optiques 
et le ventricule moyen sont à découvert. À cette époque, 
le cerveau de l’homme a quelque analogie avec celui des 
DPREeUS à | 

. Dans le 6° mois, le cerveau recouvre les tubercules 

u cerveau 
A ons et la plus, grande partie du cervelet., Qn an sixième 
ne trouve de traces des circonvolutions qu'à la face in- °°" 
terne des hémisphères, Le corps calleux s’est prolongé en ar- 
rière avec les hémisphères: de vertical qu'il était, il est de- 
venu horizontal. | | 

* À 7 mois, les éminences mamillaires qui étaient jusque- À, ne 
là confondues en une seule masse , comme chez les ani- mois. 
maux inférieurs, se séparent. Les circonvolutions se des- 
sinent ; le cerveau dépasse en arrière le cervelet. 

Le 8° et le 9° mois semblent destinés au développement Aux huitie- 
des circonvolutions et à la confection des autres parties du Fa Pr COR 
cerveau. À cette époque, les caractères du cerveau humain 
sont bien dessinés. Il ne serait peut-être pas impossible de 
reconnaitre à travers les phases rapides de ce développe- 
ment, les caractères du cerveau des divers genres de mammi- 
fères; mais il faut mettre plus de réserve à admettre les 
analogies que ne l'ont fait plusieurs naturalistes. 

. Le corps calleux continuant à se développer d'avant en 
arrière finit par atteindre les tubercules quadrijumeaux an- 
térieurs. , & 


Les corps striés ne présentent leurs radiations blanches 
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enr qu à une époque voisine de la naissance ou même apres 
du développe- la naissance. Ce n’est que dans les derniers mois de la 
n à Eat vie intra-utérine, qu'apparaissent dans l'épaisseur des cou- 
huitième et ches optiques les faisceaux d’ origine de la voûte à trois pi- 
neuvième mois Jiors les commissures transverses, les fibres blanches de 

là commissure optique. 

Développe- Les’ ventricules latéraux sont le résultat du renversement 
Re dr °° d'avant. en arrière et de dehors en dedans de la membrane 

qui constitue les hémisphères. Et comme cette membrane 
est'trés-mince jusqu'à Ja fin du 3° mois, il s'ensuit qu'à 
cette époque, les ventricules Jatéraux ont proportion- 
nellement beaucoup plus de capacité qu'ils n'en auront 
par la suite. Les cornes antérieures de ces ventricules- ses 
développent avant les cornes moyennes, et celles-ci avant 
les cornes postérieures. Dans toute . cette période, la 
corne antérieure communique avec la cavité des rubans 
_olfactifs. À 6 mois, les ventricules latéraux sont complé- 
tement fermés. Les plexus-choroïdes qui existent dans tous 
les animaux pourvus de ventricules latéraux, commencent à 
se montrer aussitôt que les ventricules. 

Distinction La distinction entre la substance blanche et la sub- 
Ho re stance grise ne devient manifeste qu'après la naissance. 
et la substance Tiedemann a émis l'opinion que la formation de, la sub- 
Cet stance grise était postérieure à celle de la substance blan- 

che. Cela me paraît une pure hypothèse. Les deux 
substances sont formées en même temps ; elles ne sont, à 
proprement parler, ni blanche ni grise ; elles n’acquièrent 
qu'un peu plus tard leurs caractères distinctifs. | 


Anatomie comparée du cerveau. 


Il importe avant tout dans l'analyse du cerveau chez les animaux, 
de bien distinguer les hémisphères proprement dits , des couches 
optiques et des corps $triés. T | | 

Les couches optiques se reconnaissent à ce qu’ellès interceptent 
une cavité {le ventricule moyen), et sont unies par une commis- 
sure antérieure et une commissure postérieure, en outre elles font 
suite aux pédoncules cérébraux. 
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Le volume des couches optiques est constamment en rapport. 
avec celui des hémisphères. Chez les poissons, le cerveau paraît 
presque entièremeut formé par les couches optiques. 

Corps striés. Il n’en existe pas de vestige chez les poissons. On 
ne peut révoquer en doute leur existence chez les reptiles. Ils sont 
énormes chez les oiseaux où is constituent la presque totalité des 
hémisphères. S'il est vrai de dire que dans toute la série, le volume 
des hémisphères est constamment en raison directe de celui des 
couches optiques, il n’en est pas de même des corps striés que j'ai 
dit être des espèces de circonvolutions intérieures, dont le 


«développement est souvent en raison inverse de celui des hémi- 


sphères proprement dits. 


Ainsi les corps striés sont très volumineux, eu égard aux hémi- 


. sphères, chez les rongeurs : sous ce rapport comme sous beaucoup 


d’autres, le cerveau des derniers mammifères se rapproche beau- 
coup de celui des oïseaux. Chez les mammifères supérieurs, les 
carnassiers , les quadrumanes, la proportion entre les hémi- 


sphères et les corps striés est à peu de chose près la mème que chez 
l’homme. 


Hémisphères cérébraux et lobes olfactifs. 


1°. Chez les mammifères. Sous le rapport du volume du cer- 
veau et du nombre des circonvolutions, aucun mammifère ne se 


rapproche de l’homme. 


Après l’homme viennent les quadrumanes. Toutefois le dauphin 
l'emporte peut-être sur le singe sous ce double rapport, ce qui 
viendrait à l'appui des récits des voyageurs sur la prodigieuseintel- 


lgence de ce cétacé. 


Chez les carnassiers et chez les ruminans, les hémisphères sont ‘ 
moins volumineux, le lobe occipital du cerveau a cessé d'exister , 
et le cervelet n’est recouvert que dans sa partie antérieure. Point 
de scissure de Sylvius, point de lobe du corps strié. Chez tous ces 
animaux , le nombre des circonvolutions et la profondeur des an- 


fractuosités m'ont paru, proportionnellement au volume des hémi- 


sphères, aussi considérables que chez l’homme. Je n’ai point observé 


dans ces circonvolutions la régularité que plusieurs anatomistes 


opposeñt au défaut de régularité des circonvolutions de l'espèce 


humaine. 
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La derniére classe des mammifères, les rongeurs, présente le 
cerveau le moinscompliqué. Il a la forme d’un cœur de carte à” 
jouer , à peu près comme celui des oiseaux. Non seulement le cer. 
velet n’est pas recouvert par le cerveau, mais encore les tubercules 
quadrijumeaux ne le sont que très incomplétement. On trouve à 
peine quelques vestiges de circonvolutions. Les hémisphères sont 
réduits à une membrane repliée sur elle-même. 

_ Le corps calleux est extrêmement petit. La corne d’ammon très 
volumineuse. Ces deux parties semblent être en raison inverse l’une 
de l’autre. Ainsi l’homme qui a le corps calleux le plus volumineux 
est de tous les animaux celui dont la corne d'ammon est la plus. 
petite. : . 

Cheziles rongeurs, la AA grise des circonvolutions seréflé- 
chit jusque sous la voûte à trois piliers. 

Zobes olfactifs. Chez tous les mammifères, à l'exception dudau- 
phin, le ruban olfactif, si délié chez l’homme, forme un gros pédi- 
‘cule subjacent au lobe antérieur du cerveau et se terminant en 
avant par un gros renflement ovoïde,, dont le volume est propor- 
tionnel à la capacité de la fosse ethmoïdale: ce gros renfle- 
ment porte le nom de /obe olfäctif. Il se continue avec les cir- 
convolutions les plus internes de la corne sphénoïdale, laquelle 
présente au dessus et en bas des fibres ou striés blanches qui se 
continuent avec les pédoncules cérébraux. * | | 

Les lobes olfactifs ne sont nullement en rapport avec les corps 
striés, ainsi que l'a le premier fait observer Cuvier. Chez le 
dauphin comme chez l’homme, les corps striés sont très déve- 
loppés. 

Le développement du lobe olfactif est en sens inverse de la corne 
. d'ammon. 

2°. Chez les oiseaux, les hélh eee cérébraux ont la forme d'un 
cœur. de carte à jouer comme chez, les rongeurs ; point de lobes, 
point de circonvolutions, à l’exception d’un siilon antéro-postérieur 
trés superficiel situé de chaque côté de la ligne médiane. Le cer- 
veau est presqu'en entier constitué par les corps striés. L’hémisphère 
est formé par une ame grise très mince snr laquelle se dessinent 
des fibres blanches radiées. Cette lame naît à la partie interne du 
corps strié, se contourne de dedans en dehors autour de ceicorps et. 
‘se continue jusqu’à la partie supérieure: C’est l'intervalle qui sépare 


te 
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cette lame du corps strié qui constitue le ventricule latéral. On 
ne rencontre point de vestige du corps calleux, mais il existe bien 
évidemment une commissure antérieure qui va s'épanouir dans les 
corps strics. | 

Lobes olfactifs. Dans tous les oiseaux de proie, deux rubans nais- 
sent au-devant du chiasma des nerfs optiques, et, parvenus au de- 
vant des hémisphères, se renflent pour constituer les lobes olfactufs, 
Dans les autres espèces, chez les gallinacés , point de lobes olfac- 
tifs, mais de petits cordons qui ne sont autre-chose que l'extrémité 
_effilée des hémisphères. S 
3°. Reptiles. Les hémisphères chez les chéloniens (tortue ) 
_ sont plus considérables que chez les oiseaux auxquels ils res 
semblent d’ailleurs à beaucoup d’égards. Comme chez les oiseaux, 
absence de lobes olfactifs, mais existence de deux rubans. Chez les 
sauriens (crocodile, lézard), le lobe olfactif se continue par un 
pédicule très long avec la pointe effilée du lobe cérébral. Les batra- , 
ciens et les ophidiens ont des lobes olfactifs antérieurs aux hémi- 


sphères dont ils sont séparés par un étrangiement circulaire. 
4°. Poissons. De. mème que les reptiles, les poissons pré- 
sentent tantôt une seule paire, tantôt deux paires de lobes au 
devant des lobes optiques. Lorsqu'il n'existe qu’une seule paire de 
lobes , il ne faut pas en conclure qu’elle représente les hémisphères 
cérébraux; si cette paire est continue aux nerfs olfactifs, elle 
constitue les lobes olfactifs. Toutes les fois qu’il existe une paire de 
lobes intermédiaire aux lobes olfactifs et aux lobes optiques, cette 
paire appartient aux hémisphères. a 
L'indépendance des lobes olfactifs et des hémisphères cérébraux 
est telle que le lobe et l'hémisphère sont souvent en raison inverse : 
aussi l’homme est-il de tous les animaux, celui dont les hémi- 
sphères cérébraux sont les plus volumineux et les lobes olfactifs 
les plus petits. Par opposition, nous trouvons chez la raie des 
lobes olfactifs au maximum de développement : ils sont unis entre 
eux , creusés à leur centre, sillonnés à leur surface, suivant la re= 
marque de Vicq d’Azyr, et présentent le vestige des circonvolutions. 
Eh bien ! chez la raie, il n’y a pasd’hémisphères cérébraux, à moins 
qu’on ne considère avec Tiedernann ses lobesolfactifs commeles ana- 
logues des corps striés. Chez quelques poissons, le lobe olfactif est 
supporté par un pédicule plus ou moins long. Quant à l'hémisphère 
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cérébral lui-même, c’est un tubercule qui paraît n'être autre chose 
que la couche optique. 

Le corps calleux , la voûte à trois piliers et la cloison tr anspas 
rente n'existent ni née les oiseaux, ni chez les reptiles, ni chez les 
poissons. È 

Les tubercules mamillaires qui manquent chez les oiseaux et chez 
les reptiles sont énormes chez les poissons, et constituent un véri- 
tablelobe d’après Vicq d’Azyr et Arsaky. 

L'encéphale des poissons peut présenter cinq paires de lobes qui 

sont, d’arrière en avant, 1° le lobe du nérf pneumogastrique ou 
lobe a bulbe rachidien ; 2° le cervelet; 3° les lobes optiques; Li les 
hémisphères cérébraux; go les lobes olfactifs. 
Si nous généralisons avec M. de Blainville les notions que nous 
venons d'acquérir sur l’encéphale de tous les animaux vertébrés; 
nous pourrons avec ce savant anatomiste considérer les diverses 
paires de lobes de l’encéphale comme autant de paires de ganglions 
placés sur le prolongement de la moelle Do as et qu’il appelle 
ganglions sans appareil extérieur. Le 1°’ ou le plus antérieur est 
le lobe olfactif qui est à Pétat de vestige chez l’homme. Le 2° est 
le cerveau proprement dit. Le 3° est constitué par les tubercules 
quadrijumeaux ou lobes optiques, lesquels sont à l’état de vestige 
chez l'homme, Le 4° est le cervelet. Les ganglions qui constituent 
chaque paire communiquent entr’eux ; chaque ganglion commu- 
nique avec celui qui le précède et qui le suit : enfin tous commu 
niquent avec la moelle épinière; 


DES NERFS 


DE LA PARTIE PÉRIPHÉRIQUE DU SYSTÈME NERVEUX: 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES, 


Les nerfs, organes de transmission du sentiment et du 
mouvement, sont des cordons blancs qui par une de leurs vs 5 
extrémités (extrémité centrale) tiennent au centre nerveux 
céphalo-rachidien, et qui par l'autre extrémité (extrémité pé- 
riphérique) plongent dans les organes. Leur aspect est d'un 

blanc racré comme celui des tendons avec lesquels ils ont 
été quelque temps confôndus. Leur surface est lisse et 

| présente des espèces de plis ou zig-zags qui s’effacent par 

Mie distension (1 1). Enfin, si l'on coupe un nerfen travers, 

on voit quil est composé d’un nombre plus Oil MOINS Con- 
sidérable de cordons plus petits dont les-bouts divisés dé- 
* bordent la coupe. A l’aide de ces caractères , il sera tou- 
jours facile de distinguer un nerf de tout autre tissu 
blanc de l'économie, 


Tous les nerfs marchent par paire ; ils diffèrent en- Différences 
tr'eux 1° relativement à leur point de conjugaison avec as) présen- 
la portion centrale; 2° relativement à la consistance ; 3° 

relativement au lieu de leur sortie hors de la cavité ce- 

phalo-rachidienne; 4° relativement à leur distribution ; 
5° relativement à leurs usages. Ces différens points de vue 
ont servi de base aux classifications des nerfs qui ont été 


proposées aux diverses Époues de la science. 


(1) Ce sont ces plis en zig-zag qui ont conduit certains anatomistes 
à admettre que la fibre nerveuse affecte une disposition sinueuse. 
Monro à même consacré cette erreur anatomique par une figure : 
cette apparence sinueuse qui est commune aux nerfs et aux tendons, 
disparait dans Jes uns et dans les autres par la distension. 
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‘Histoire anatomique et Sasistiriok des nerfs. 
son de Confondus d rs avec les tendonset les ligamens sous le 
nerfs en erà- NOM de parties blanches, les nerfs en furent Jhhng ic Par 
ne is se Hérophile et surtout par Galien. La division des nerfs en cére- 
Fa braux où cräniens lesquels sortent par les trous de la base du 
crâne eten spinaux ourachidiens qui sortent par les trous de 
conjugaison de la colonne vertébrale , était si naturelle 
qu elle s'est offerte aux premiers anatomistes qui se sont 
occupés de ce système. Les nerfs crâniens seuls ont dû 
“offrir quelques difficultés dans leur étude ou dans leur 
classification. Marimus, dont l'ouvrage a été long- temps 
classique, admettait sept paires craniennes seulement, parmi 
lesquelles il ne comprenait ni Je nerf olfactif ni le nerf 
pathétique. Achillini le premier décrivit ce dernier nerf 
“comme un nerf spécial. Massa classa le ruban olfactif parmi 
7e nerfs. Willis divisa les nerfs crâniens (et sa division 
règne encore aujourd'hui } en dix paires, y compris le nerf 
sous- QGerpital: Il'admit également, comme ses prédécesseurs, 
[Clésifica- 30 paires de nerfs spinaux, et considéra le grand sympa- 
tion de Willisthique comme constituant la 41° paire : suivant Willis, les 
: nerfs olfactifs forment la 1°° paire crânienné;; les nerfs opti- 
ques la 2° ; les nerfs moteurs oculaires communs la 3°; les 
nerfs nes la 4°; les nerfs trijumeaux la 5°; le nerf mo- 
teur externe la 6°, le nerf facialet le nerf auditif réunis la* 
7°; les nerfs pneumo- gastriques, glosso- -pharyngiens et spi 
naux ou accessoires la 8°; les rerfs grands hypoglosses la 9°; 
les nerfs sous- occipitaux 1 10°; et cette dernière paire, que 
Haller avaitavec tant de raison REG parmi les nerfs spinaux, 
a été tour-à-tour et comme arbitrairement portée et repor- 
Modification tée dans l’une ou l’autre cathégorie. Sœmmering a dédoublé 
de Sœmmering |, 7° paire, dont il a fait 2 paires distinctes, à 7° ou nerf 
facial, et la 8° ou nerf auditif; ila bis la 8° paire en 
trois paires , savoir la 9° ou glosso-pharyngien, la 10° ou 
pneumo-gastrique , la 11° ou accessoire de Willis, Mais 
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cette modification de Sœmmering de même que celle de Ma- AN 
lacarne qui admettait 15 paires de nerfs crânien , celle. de ïa modification 
Paletta qui a décrit comme un nerf particulier Le branche de Sœmmering 
de la 5° paire qui va aux muscles crotaphite et buccinateur me 
paraissent défectueuses en ce qu'elles jettent dela confusion 
dans les idées sans aucune espèce d'avantage. Aussi nous 
en tiendrons-nous à la division de Willis qui est le plus gé- 
néralement adoptée. Toutefois, suivant le vœu de Vicq 

’Azyr, nous préférerons une nomenclature fondée sur la 
distribution des nerfs à une nomenclature purement nu- 
mérique. 

Willis avait eu une grande pensée, celle de séparer les Gjasifention 
nerfs du mouvement volontaire dés nerfs du mouvement de Bichat, 
involontaire. Bichat s'empare en maître de cette idée déjà 
fécondée par Winslow et Reil, il la développe jusque dans ses 
plus petits détails et s’approprie en quelque sortela distinc- 
tion des nerfs en ceux de la vie organique et en ceux de la 
vie animale. Les nerfs céphalo-rachidiens constituent le SyS- 
tème nerveux de la vie animale; le grand sympathique forme 
à lui seul le système nerveux de la vie organique. Ce dernier 
consiste en une série de ganglions'ou de petits centres dis- 
tincts les uns des autres et distincts du cerveau, En outre, 
Bichat, devinant toute la portée de l'origine des nerfs, tenta 
de les classer, non d’après leur point de $ortie du crâne, 
mais d'après leur origine, en nerfs du cerveau au nombre de 
deux, en nerfs de la protubérance au nombre de six, et en 
nerfs de la moelle au nombre de trente-quatre ; cette classi- 
ficationn a d'autre inconvénient qne celui d’avoïr été préma- 
turée. Etat 

D'autres divisions moins importantes que les précédentes Na en 
et en général plus physiologiques qu'anatomiques ont été ” 


établies dans les nerfs. Ainsi sous le point de vue de la con- 
ï Re À ; Nerfs mous. 
‘sistance, on a divisé les nerfs en durs, qui sont en même 
temps moteurs, et en z2ous, qui sont en même temps sensitifs ; 
les premiers, disait-on, viennent de la moelle, les seconds vien- 


nent du cerveau. L'antique distinction des nerfs en nerfs du 
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Nerfs - du Seiment, et en nerfs du mouvement, a été reproduite dans 
sentiment. ces derniers temps, et nous aurons occasion dy revenir aussi 
Nerfs _ du bien que sur la division de Charles Bell qui classe les nerfs 
Fe + en nerfs symétriques où primitifs, et en nerfs surajoutés ou : 
ratoires, u respira loires, | 
On pourrait encore classer les nerfs dans l’ordre de leur 
volume, mais cette distinction serait complètement inutile. 
. Tout nerf présente à considérer une extrémité centrale, 
un trajet ei une extrémité périphérique. ( 


Extrémité centrale des nerfs. 


Hévéaité L'extrémité centrale des nerfs est le point de commu- 
centrale ou nication ou de conjugaison des nerfs avec le centre cépha- 
NE de ]o-rachidien. On l'appelle généralement origine des nerfs. 

Ces expressions meétaphoriques d'origine, de production, 
d’efflorescence, n'ont pas été sans inconvéniens pour la 
science; car pour HEREQUR d'anatomistes, du langage fi= 

| ouré es ont passé dans le langage propre (1). 

Topor L'étude de l’extrémité centrale des nerfs est peut-être le. 
de SEM à point le plus important de leur histoire, puisque les pro- 
priétés des nerfs dépendent en grande partie du lieu de 
leur communication avec la partie centrale. Ce lieu est 
constant, invariable, non seulement chez l'homme, mais 
encore dans la série animale, si bien que la détermina- 
tion rigoureuse de ce lieu de communication sert de point 
de ralliement pour établir les parties analogues dans l'en- 
céphale des diverses espèces animales. 

L’extrémité centrale ou l’origine des nerfs se divise en ap- 
parente et en réelle. L'origine apparente est le point pre- 
cis où le nerf se détache du centre céphalo-rachidien : mais 
plusieurs nerfs pouvant être poursuivis dans l'épaisseur du 
centre céphalo-rachidien à une distance plus ou moins con- 


Origine aps 
parente. 


(1) L’anatomie comparée et l'anatomie du fœtus témoignent de 
l'indépendance de formation des VERS parties du système ner«< 
veux. 
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sidérable de leur point d'émergence, il est probable que tous 
les nerfs ont une origine réelle bien plus profonde. Les an- 
ciens anatomistes partaient de cette idée lorsqu'ils faisaient 
provenir tous les nerfs, du ceryeau et plus particulièrement 
du corps calleux, ou bien des couches optiques et des corps 
Striés. On en est encore à chercher un point central ou sex- 
orium commune, qui serait, soit l'aboutissant, soit le point de 
départ de tous les nerfs de l'économie, 

Sous le rapport de leur origine, nous pourrions consi- 
dérer les nerfs comme partant tous de la moelle: les nerfs 
de la face, des organes de la respiration et dela déolutition 
naissent du bulbe rachidien et de ses prolongemens crà- 
iens; les nerfs du membre thoracique viennent du renfle- 
ment ou bulbe cervico-dorsal ; les nerfs.du membre abdo- 
inal viennent du bulbe ou renflement lombaire; les nerfs du 
ronc viennent des parties de la moelle intermédiaires aux 
rois renflemens ; les nerfs optiques etolfactifs seuls paraissent 
aire exception à cette règle, 
| Tousles nerfs rachidiens présentent la plus grande uni- 
formité dans leur extrémité centrale, dans leur trajet et 
dans leur terminaison. Les nerfs crâniens, qui paraissent au 
premier abord $% soustraire aux lois qui président à la 
distribution des nerfs rachidiens, peuvent cependant y être 
ramenés jusquà un certain point, malgré leur apparente 
irrégularité etleur complication. 

Les généralités dans lesquelles je vais entrer s'appli- 
quent plus particälièrement aux nerfs rachidiens. 

Les nerfs rachidiens naissent par deux ordres de raci- 
nes, les unes antérieures, les autres postcrieures. 

Gall avait émis l’idée que les racines postérieures des 
nerfs spinaux président à l'extension, et les racines anté- 
rieures à la flexion du tronc et des membres, et il expliquait 
par la prédominance des premières sur les secondes la prédo- 
minance de l'extension sur la flexion (1). Bien que le fait de 
(1) En cela , Gall avait entrevu une vérité que je crois avoir éta- 


blie sur des bases inébranlables, à l'occasion de l'appareil de Ja 
IT. 47 


‘Origine 
réelle des nerfs 


On peut 
considérer la 
moelle comme 
l'origine de 
tous les nerfs. 


Uniformité 
de distribution 
des nerfs ra- 
chidiens, 


Origine des 
nerfs rachi- 
diens par deux 
ordres de ra- 
cines. 
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À cetteprédominanceme paraisseincontestable, l'explication de 
Opinion de , Fi ÈS EE 


Gall sur” les Gall n'en est pas moins frappée de nullité, car elle suppose 
usages mob de : 
tifs des racines 
antérieures et dans les raciñes postérieures , et cet isolement n "existe RES 
des racines 
postérieures. 


un isolement de distribution dans les racines antérieures et 


Charles, Bell ayant constaté par des expériences la 
différence des propriétés du nerf facial et du nerf de la 
5° paire, le premier étant affecté au mouvement et 

Expériences le. second au sentiment, eut l’idée de rechercher s'il n'exis- 
deCharles Bell tait pas quelque chose d'analogue dans les autres parties 
se qe, du corps, et la double origine des nerfs dut se présenter 
| naturellement à son esprit. Cette double origine aurait-elle 
pour but de. concentrer sur chaque paire de nerfs une double 
PROFITS, Des expériences furent instituées et confirmèrent 
les prévisions de l'ingénieux physiologiste. Ensuite sont ve- 
nuesles expériences toutes confirmatives de M. Magendie qui, 
s appuyant en outre sur des faits d'anatomie pathologique, a 
répandu sur ce sujet une si vive lumière, que la plupart des 
physiologistes modèrnes ont admis avec lui que les racines 


Postérieures sont affectées au sentiment et les racines antérieu- 


res au mouvement. \ 

Doutes sur 
sur les résul- : ? 
tats de ces ex- Citer, je dirai que je ne me suis nullement cénvaincu de la réa-" 
périences. 


Eh bien ! malgré les autorités imposantes que je viens de 


lité de cette distinction, que j'ai répété les expériences de 
Charles Bell et de M. Magendie, que la section des racines 
antérieures et celle des racines postérieures, m'ont paru 
déterminer des effets identiques. 

J'ai cherché à résoudre la questiofit anatomiquement. 

Quelques. anatomistes avaient cru voir qu’au sortir du 
ganglion spinal , il y a mélange intime des filets provenant 
des deux racines à tel point que le plus petit filet nerveux 
contiendrait à la fois une racine antérieure et une racine 
postérieure ; tout ce que j'ai pu reconnaître, c'est,une intrica- 


locomotion, savoir que partout, à l’exception des muscles des! 
doigts, les extenseurs l'emportent sur les fléchisseurs. e 
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tion, et jamais une combinaison régulière de filets. D'une 
autre part, pour rendre la dissection plus facile et plus 
probante, ayant plongé une portion de sujet dans de l’eau 
chargée d'acide nitrique, le névrilème ou enveloppe fibreuse 
des nerfs ayant été détruit, j'ai essayé de suivre jusqu’à 
leur origine des filets nerveux soit cutanés soit musculaires; 
mais cela ma été impossible, tant sont multipliées les combi- 
naisons à travers lesquelles passent les filamens nerveux. 
Cependant ayant fixé plus particulièrement mon attention 
sur les filets nerveux émanés des nerfs cervicaux qui se ren- 
dent aux muscles scalènes, j'ai pu les:conduire jusqu'aux 
ganglions spinaux correspondans. Or, les filets nerveux qui 
£manent directement des ganglions spinaux sont , d’après la 
théorie que je discute, exclusivement destinés au sentiment, et 
conséquemment ne devraient pas se distribuer à des muscles. 

La question des racines antérieures et des racines pos- 
térieures est liée à cette autre question plus générale: exis- 
te-t-1l des nerfs de divers ordres P 


Existe-t-il des nerfs de divers ordres? 


La distinction si naturelle des nerfs en nerfs de sentiment 
et en nerfs de mouvement remonte à Erasistrate, qui faisait 
dériver des méninges les nerfs du sentiment, du cerveau 
etdu cervelet les nerfs du mouvement. Souvent reproduite 
et toujours abandonnée, cette opinion n'a eu cours dans 
la science que du moment où l'expérimentation directe 
a paru confirmer les prévisions du raisonnement, 

Bichat, après Winslow et Reil, a divisé le système nerveux 
-enfdeux grandes sections dont l'une appartientà la vie ani- 
male et l'autre à la vie organique. Le systeme nerveux de 
la vie animale a pour centre commun la moelle et l'encé- 
phale : les organes des sens et les muscles sont sous sa de- 


pendance. Tous les organes auxquels il fournit sont sous 


l'empire de la volonté et de la conscience. Le systeme ner- 
veux de la vie organique est constitué par les ganglions ner- 


Recherches 
anatomiques 
sur la distinc- 
tion des nerfs. 


Distinction 
des nerfs en 


nerfs de senti- 


ment et en 
nerfs de mou- 
vement. 


Distinction 
des nerfs en 
ceux de la vie 
avimale et en 
ceux de la vie 
organique. 
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veux du grand sympathique que Bichat considère, d'après 
Winslow , comme autant de petits cerveaux. Les organes de 
la digestion, de la respiration, de la circulation et des sécré- 
tions sont sous sa dépendance. Tous les organes auxquels il 
fournit sont soustraits à l'empire de la volonté et de Ja con- 
science. 

Classifieae La division de Reil et de Bichat régnait dans la science, 
tion de Bell. Jorsque Charles Bell fut ramené à celle des anciens par des 

observations et des expériences du plus grand intérêt ; il 
y associa les idées de Bichat, et établit en outre une classe 
toute nouvelle de nerfs sous le titre de nerfs de l'expression, 
‘où nerfs respiratoires : delà 5 ordres de nerfs r° nerfs : des- 
tinés à des sensations spéciales, nerfs de l’odorat ,» de la vue, 
de l'ouie; 2° nerfs du sentiment; 3° herfs du mouvement vo- 
lontaire; 4° nerfs du mouvement respiratoire ; 5° nerfs sym- 
pathiques ; ces derniers semblent réunir le corps humain en 
un tout pour la nutrition , l'accroissement et le décroisse- 
ment : sous un point de vue plus général Charles Bell admet 
deux systèmes de nerfs’ A Les nerfs primitifs où symétriques 
qui existent chez tous lesanimaux; c’est par eux que les ani- 
maux sentent et se meuvent; B les nerfs surajoutés, irre- 
Frs ste guliers ou respiratoires dont le nombre est en raison de 
surajoutés de a perfection de l'animal. C’est à ces derniers qu'est départi 
SERRE l'acte en partie volontaire + €n partie involontaire de la 
respiration et les mouvemens qui s’y rattachent, tels que 
la parole, le rire, le sanglot, l'éternuement. Suivant Bell, 
ces nerfs sortent d’une colonne particulière, marchent quel- 
quefois séparés, distincts desautres nerfs, d’autres fois confon- 
dus avec eux, de telle manière que leur réunion et leur sé- 

paration ne nuise en rien à l'exercice de leurs fonctions. 

La théorie Cette théorie des nerfs surajoutés ou respiratoires est fort 
des M Se ingénieuse, mais durer hypothétique. Elle ne s'applique 
tés est d'ailleurs, d’une maniére positive qu'à quatre nerfs: le pneu- 
hypothétique. mo-gastrique, le glosso-pharyngien, l'accessoire de W illis, 1e 

facial, C'est tout-à-fait gratuitement que Bell fait partir d’une 
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colonne intermédiaire aux racines antérieures et postérieu- 
res , dans toute la longueur de la moelle, des filets qui s’ajou- 
tent à ceux qui proviennent de ces racines et se combinent 


avec eux pour les faire participer au grand phénomène dela 


respiration. 

Si, pour résoudre la question de pluralité des espèces de 
néris, on a recours à l'anatomie, on verra qu’à l'exception 
des nerfs olfactifs, optiques et acoustiques, nerfs spéciaux 
qui ont une disposition toute particulière ; qu'à l'exception 
des nerfs Sanglionnaires qui sonten général plus grisa tres et 
plus ténus, il n'existe aucune différence de disposition et de 
texture entre les nerfs des diverses parties du corps. Les filets 
nerveux cutanés sont rigoureusement identiques aux filets 
nerveux musculaires. : 

Fondé sur cette loi de l'organisme que l'identité de struc- 
ture est toujours liée à une identité d'usage, j'ai été conduit 
à admettre que les nerfs sont homogenes, que les différences 
de propriétés attribuées aux nerfs appartiennent aux organes 
auxquels ils se distribuent, que les nerfs ne remplissent dans 
l'économie d'autre rôle que celui de condricteurs ; conduc- 


teurs du sentiment lorsqu'ils se plongent dans un organe 
sensible; conducteurs du mouvement , lorsqu'ils se plongent 


dans un organe de mouvement (a). Cette homogénéité 


des nerfs explique beaucoup mieux que ne pourrait le 
faire leur hétérogénéité, tous les' phénomènes de l’inner- 
vation et en particulier la solidarité de toutes les parties du 
système nerveux. 


D'ailleurs laspécialité des nerfs une fois acceptée pour quel- 


(1) L’homogénéité du système nerveux est prouvée, 1° par ce fait 
, Li 1 À Ok 0 * 
d'anatomie, que le mème nerf se distribue à un grand nombre 
d'organes ayant des usages très-différens, ex. la huitième paire : 
2° par un autre fait d'anatomie comparée, savoir que la même paire 
de nerfs peut, dans diverses espèces, présider à des fonctions fort 
différentes, ex. nerf de la cinquième paire. 


Identité ana. 
tomique de 
tous les nerfs, 
à l'exception 
des nerfs spé- 
ciaux et des 
nerfs ganglion- 
naires. 


Les nerfs 
sont d’une 
structure ho- 
mogène. 


Traj et des 
nerfs. 


Plexus. 


Les plexus 
établissent en- 
tre les nerfs 
des combinai- 
sons inextri- 
cables. 
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qués phénomènes spéciaux et pour quelques organes, pour- 
quoi ne pas l'admeitre pour touteslésactions spéciales et pour 
tous les organes : il y aura donc des nerfs digestifs, des 
nerfs générateurs, des nerfs sécréteurs de divers ordres, etc. 


Trajet des nerfs. Plexus. Anastomoses. 


Le trajet des nerfs doit être considéré dans l’intérieur de 
la cavité céphalo-rachidienne et hors de cette cavité; dans 
la cavité céphalo-rachidienne ce trajet a une A LC varia- 
ble. Hors de la cavité, les nerfs ont une distribution plus où 
moins compliquéé. 1° Ils communiquent tous ou presqué 
tous avec le système nerveux dur grand sympathique. 2° Lors- 
que ies parties auxquelles ils de se distribuer sont peu 
complexes, leur distribution est fort simple. Ex. nerfs des 
parois thoraciques et abdominales. 3° Lorsque ces parties 
sont compliquées, les nerfs présentent uñé complication pro- 
portionnelle. Alors ils communiquent entre eux pour con- 
stituer des entrelacemens qu’on appelle plexus. Ex. plexus 
thoraciques et abdomiaux. 

Plexus. Ces plexus nerveux, que Bichat considérait comme 
autant de centres auxquels il faisait aboutir les nerfs d'ori- 
pine et desquels il fesait partir les nerfs de términaison ; sônt 
formés par ün certain nombre de nerfs qui se divisent et 
se subdivisent pour entrer dans des combinaisons nouvelles 
et constituer un entrelacement presque inextricable. 

Les plexus opèrent en général une combinaison si intime 
entre les divers élémens qui entrent dans teur composition, 
qu'il est à peu près impossible de déterminer rigoureusement 
quelles branches d'origine ontconcouru à la formation de telle 
où telle branche de terminaison. Une branche nerveuse qui 
émane d’un plexus appartient donc à la fois à tous les nerfs: 
qui entrent: dans la composition de ce plexus. 

Les plexus ne consistent point dans des anastomoses 
proprement dites des cordons nerveux. Les plexus ne con- 
tiennent pas la substance grise admise par Monro; ils ne 
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servent pas de point d’origine à de nouveaux filets ner- 
veux; ils némettent que ceux qu'ils ont reçus. L'obser- 
vation la plus attentive n’'ÿ démontre rien autre chose qu’un 
échange de cordons nerveux, lesquels, pour entrer dans de 
nouvelles combinaisons, n’en restent pas moins indépen- 
dans les uns des autres. 


Anastomoses, On appelle anastomoses nerveuses les com- Anastomose 
munications à anse ou à angles plus ou moins aigus qui ont 
lieu entre les filets nerveux. Les anciens, dominés par l'idée 
qu'il existait un fluide en circulation dans les nerfs, SUPPO- Sens qu'at- 
saient qu'il y avait mélange des fluides nerveux, à peu pres tachaient les 
comme 11 arrive dans les anastomoses vasculaires où deux "°°°" 
colonnes de sang différentes viennent se confondre, Aussi re- 
gardaient-ils les anastomoses nerveuses comme la source la 
plus active des sympathies. Bichat admet aussi ces anasto- 
moses dans lesquelles il ya, dit-il, non seulement contiguité, 
mais continuité des filets nerveux. Béclard (r) justifie en ces 
termes l'expression d’'anastomoses en cherchant à en inter- 
prêter le sens : «il n’y a pas simplement application des filets 
» nerveux dans les anastomoses, mais véritablement commu, 
»nication de ces filets, abouchement de leur canal qui, 
» à la verité, contient une substance qui y séjourne ef non 
»un fluide circulant, comme oh le croyait autrefois. » 

Mais l'anatomie de texture nous montre que dans les anas- Re 
tomoses, 1] y a simplement juxtaposition des filamens qui ar- ve l'anatomie 
rivent de deux points différens; elle prouve de la manière la sr 
plus péremptoire que les anastomoses ne sont autre chose que 
de petits plexus,de telle sorte qu'il n’y a entre les plexus et 
les anastomoses d'autre différence qu'en ce que, dans les 
plexus il y a échange de cordons nerveux, tandis que dans 
les anastomosesil y a échange de filamens ou filets. Les anasto- 
moses, comme les plexus, sont destinées à concentrer l'action 


de plusieurs nerfs sur un même point comme sur un,centre 


(1) Anat. générale, pag. 659. 
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d'où cetté action puisse s'irradier sur des parties nécessai- 
rement liées d'usages. 

Les anses nerveuses que Bichat indique sur tous les points 

Les anses de la ligne médiane du corps et par lesquelles il croyait pou- 
Re voir expliquer le retour du sentiment et du mouvement 
mettait Bichat dans certaines parties du corps frappées de paralysie, n’exis- 
n'existent pas. tent pas. Les seules anastomoses médianes que je connaisse, 
sont celles des deux nerfs pneumo-gastriques, derrière l’ex- 

trémité inférieure de la trachée, celle des deux plexus so- 


laires , et celle des nerfs cardiaques. 


Direction , rapports, division des nerfs dans leur trajet. 


À leur sortie dela cavité céphalo-rachidienne, les nerfs 


Situation sont trés profondément placés. Ainsi, le plexus brachial est 
générale des 


ue protégé par la ceinture scapulaire , le plexus sacré par la 


cavité pelvienne. Les nerfs sunt ensuite reçus dans les orands 
espaces cellulaires que nous avons vus ménagés au milieu 
des membres pour recevoir et garantir de toute compres- 

sion les vaisseaux et nerfs principaux. 
. Les nerfs ont @h général une direction rectiligne et n'ont 
Leur diree-"du€ juste la longueur qu'il leur faut pour aller de leur point 
tion rectiligne d'origine à leur point de terminaison, de telle sorte que si les 
mouvemens des membres dépassent leurs limites accoutu- 
| mées, les nerfs peuvent être le siège de tiraïllemens funes- 
tes. La direction rectiligne est, en général, inhérente au sys- 
tème nerveux. Cependant il est un grand nombre de nerfs 
qui se dévient de leur direction première (r) pour décrire 
un arc de cercie et même pour se réfléchir sur eux-mêmes 
dans un sens entièrement opposé à leur direction première. 
Il en est d'autres qui décrivent des espèces de zig-zag à la 


(1) Je ne pense pas que la direction rectiligne soit nécessaire 
pour la transmission de l'influence nerveuse, car cette transmission 
se fait sur un membre fléchi, sur un nerf curviligne, tout aussi 
bien que sur un membre étendu, et sur un nerf rectilign@; mais 
il est probable qu’elle abrège la durée de cette transmission. 
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manière des artères, mais ces flexuosités s'effacent dans cer- 
taines attitudes ou pendant la distension des organes. 
Tandis qu'il n'existe qu'un tronc artériel pour chaque Multiplieité 
membre, il existe un nombre plus ou moins considérable des nerfs pour 
de nerfs gorrespondans: Les artères, se déviant souvent de SA pr 
leur direction première, décrivent 1. flexuosités, au moyen 
desquelles elles (egpent alternativement les divers côtés 
d'un membre. Une conséquence qui résulte, d'une part, de la ASIA AR 
direction rectiligne des nerfs, et d’une autre pare de la di- nerfs ne sont 
rection Heat des artères , c'est que les mêmes nerfs ne ER mor 
peuvent être les satellites rt mêmes artères dans toute la tères dans tont 
longueur de leur trajet. Ainsi, lorsqu'il arrive qu’ un tronc SOMSES 
artériel se dévie de sa direction première, il existe deux nerfs 
satellites, l'un pour la première partie, l’autre pour la se- 
conde partie du trajet de cette artère. Ainsi le nerf crural 
accompagne l'artère crurale, le nerf sciatique l'artère poplitée. 
Lorsqu'une artère se bifurque ou se divise, il ya souvent un 
nerf particulier pour chaque division ; aënsi le nerf médian 
accompagne l'artère humérale; le nerf radial, l'artère du 
-même nom; le nerf cubital, l'artère cubitale.t 


Il suit encore de là que les nerfs marchent solitaires 


| dans une partie plus ou moins considérable de leur trajet; 
| tel est le grand nerf sciatique; tel est le pneumo-gastrique. 
Du reste, les rapports des artères avec les nerfs sont br 
Invariabilité 

invariables, As les chirurgiens modernes donnent-ils des rapports 


des arteres 


une grande importance à ces rapports ; en effet , les nerfs 
avec les nerfs. 


étant plus faciles à apercevoir que les artères, à raison de leur 
blancheur, une fois que le nerf est mis à découvert, on 
arrive immédiatement à l'artère. Il importe d’ailleurs de dé- 
terminer avec beaucoup d’exactitude quels sont les nerfs 
qui sont contenus dans la même gaine que les artères COTr- 
respondgntes, et quels sent les nerfs qui sont situés hors de 
cette gaine. Indépendamment du gros tronc nerveux, les 
artères sont encore accompagnées par des filets nerveux qui 
leur sont accollés, et qui échappent par leur ténuité , et qu'il 
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est bien difficile d’en Séparer. Ce 8ont ces filets qui rendèrit 
constamment la ligature des artères si douloureuse. 

Division des nerfs. Dans leur trajet, les nerfs ne se di- 
visent pas à la manièré des vaisseaux, en branches, en ra. 
ineaux,et en ramifications. Mais ils émettent, chemin faisant 
ét successivement, des branches qui se distribuent dans les 

La division diverses PARU qu'ils traversent et s'épuisent ainsi pat dé- 
seit. dune B OT és, Jusqu' à ce que, réduits eux-mêmes en filets ils se termi- 
Séparation. nent de la même manière. La division des herfs ne se fait 

point par rarnifi cation ; mais par separation Où émission. 

Une circonstance qui a frâäppé tous les dhatomistes, c'est 
que les nerfs ne diminuent pas dé volüine éf proportion des 
filets qui s’en détachent :il en est mêrhe qui semblent aup- 
enter de volume, après l'émission dé plusieurs filets. Cétte 
singularité apparente s'explique, fon par l'âddition de nou- 
veaux filets, mais par l'applatisseient Uu ñérf, l’écartement 
dés filets nerveux, l'addition d'uné certäiné quantité de üs- 
su ddipeux ou l'épaissiséértent du flévrilènie: | 


Perminaison des nerfs. 


Les nerfs ont une distribution pakitétiéht détermi- 
née; chaque nerf à son département bien circonscrit, 
Chaque nerf ,..° .. : TRE ds" 5:74 ti 
a son départe- ISpOsition qui, rapprochée de cé que j'ai dit sur les anäs- 
ATOS tornoses, explique pourquoi les ferfs ne peuvent pas se 

suppléer les uns les autres. Le tronc äftériel principal 
d'un membre étant lié, la circulation se rétablit par lés voies 
collatérales; quand, au contraire, on coupé ut nerf, toutes 

les parties auxquelles ils se distribüe sont paralysées. 
La terminaison des nerfs est saris contredit un des points 
les plus importans de leur histoire. Dans Ja peau , les nerfs 
Terminaison $e terminent dans les papilles, il n’est pas uñe papille qui en 
A Aa de soit dépourvue : dans les muscles, Î66e terntinernit en filamens 
la peau, extrêmement déliés qui parcourent ün très-long trajet dansl'é- 

Dans les paisseur de ces organes, avant de disparaître à l'œil nu où armé 

LEE d'instrurens : il nj’a paru que chaque filantiétit nerveux etait 
disposé de telle manière qu'il touchait un très-orand nombre 
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de fibresmusculaires, placées sur le même plan ou surdes plans 
| ONE 44 P 
différens. Il n'est robablement jas une seule fibre musculaire 
P 

Toutes les 

qui ne soit ainsi effleurée par un filament nerveux : ce fait fibres muscu- 
d'anatomie substitue à Phypothèse ingénieuse de Reil sur ne SORReE 
eurees par 
l'atmosphère d' activité de chaque fibre nerveuse, un fait im- des filamens 


portant, savoir que les nerfs agissent sur la fibre musculaire, 
par l'effet du contact (r). 
MM. Prévost et Düimas ont admis que les filets nerveux 4 fers: 


se terminent en anses dans l'épaisseur des muscles, et ils ont nerveux’ mvs- 
culaires ne se 
| _ terminent 
Ja contraction musculaire. La vérité est qu'on observe des point par des 
alses, 


établi Sur ce fait incomplétement observé, une théorie de 


anses herveuses dans l'épaisseur des muscles droits qu'ils ont 
Choisis! pour exemple ; inais ces anses ne sont pas la terminai- 
son des nerfs, car on en voit partir un certain nombre de fla- 
mens quise comportent dé la manière que j'ai déjà indiquée. 
Il y à de grandes différences entre les divers organes sous Quantité 
le rapport de la quantité de nerfs qu'ils reçoivent ; en pre- de nerfs dans 
les divers or- 


miètre ligne sous ce point de vue sont les organes des sens, re 


les yeux, les oreilles, les fosses nasales, la langue et la RENE 
En deuxième ligne, sont les muscles, lesquels reçoivent ues 
nerfs en quantité El au nombre de tes fibres 
et à leur activité. Les organes de la vie nutritive sont à une 
grande distance des précédens sous le rapport de la quantité 
de nerfs qu ls reçoivent. On na pu encore découvrir de 
nerfs HRODEES dans le tissu cellulaire, les séreuses, les tendons, 
les aponévroses et les cartilases articulaires. T outesles articu- 
jations sont pourvues de nerfs, nerfs articulaires, qu’on suit 
dans les ligamens, et jusque sur les synoviales. 

Les os longs pe indépendamment de leur nerf cen- 


tral ou médullaire, 1° des nerfs périostiques qui se perdent | 


(1) L'hypothèse de l'atmosphère nerveuse avait été suggémge à 
Reil , 1° par la théorie du fluide nerveux, qu'il considérait comme 
analogué et presque identique au fluide électrique ; 2° par ce fait 
d'anatomie, que l'appareil nerveux n’est pas assez considérabie 
pour fournir à chaque fibre rnusculaire. 
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dans le périoste; 2° des nerfs propres au tissu spongieux!, qui 
pénètrent par les trous des extrémités des os longs. 


Des ganglions nerveux et du système du grand sympathiques 


Lesganglions Les ganglions nerveux sont des espèces de nœuds ou ren- 

re A flemens grisâtres situés sur le trajet des nerfs et qui ont 
une assez grande analogie d'aspect avec les ganglions lym- 

phatiques. Considérés d’une manière générale, les ganglions 
sont des espèces de centres vers lesquels convergent un cer- 
tain nombre de filets nerveux, pour en sortir sous de nou- 
velles combinaisons. De là l’idée ingénieuse de Winslow 
qui compare les ganglions à de petits cerveaux, idée repro- 
duite sous une autre forme par Bichat et qui a servi de base à 
son beau chapitre sur le système nerveux de la vie organique. 
Le système nerveux des animaux invertébrés se réduit 

à une série de ganglions et de nerfs ganglhonnaires; les an- 
ciens anatomistes considéraient avec Swammerdam et Haller 
cette série de ganglions comme une moelle renflée d'espace 


Les renfle- 


mens de laen espace. Mais il n'ya aucun point de comparaison à établir 
moelie diffe- 
rent des gane 


slions ner- présentent la moelle épinière et le cerveau ne sauraient .en 
veux, 


entre la moëlle etles ganglions: en un mot, les renflemens que 


aucune facon, être assimilés aux renflemens ganglionnaires. 

Uyatrois IÎly à trois séries, ou si on l'aime mieux, trois espèces 
es de gan- e ganglions : 1° les ganglions Spinaux ou rachidiens ; 2° 
glions, < : } ru Ars | | 
les ganglions intercostaux ; 3° les ganglions splanchniques : 
ces derniers avoisinent les viscères auxquels ils sont destinés. 

La première série, ou les ganglions spinaux, appartiennent 
à la vie de relation. Ces ganglions sont constans, réguliers, 
symétriques, comme les nerfs sur le trajet desquels ils sont 

, { # e , 0 
placés. Les deux autres séries destinées aux appareils de la 
vie nutritive constituent le système du grand sympathique 
improprement appelé système ganglionnaire. 
* 

Identité des Le fait de l'identité de nature des ganglions spinaux et 
Fee SP des ganglions du grand sympathique d'une part, d'une autre 
ces € gan- 53 s 4 4 . = 
glions he. part, l'identité du système nerveux ganglionnaire et du 
Het système nerveux céphalo- rachidien, est démontré par cet 


L) 


DES NERFS EN GÉNÉRAL. 747 

autre fait d'anatomie comparée qui établit la fusion des 
ganglions dans un grand nombre d'animaux. M. Weber (1)  Développe- 
, ‘ ment inverse 
a vu que le développement du Brane sympathique est tou- one 
jours en raison inverse du développément de la moelle pathique et de 


épinière. Il a constaté le même rapport entre le grand !* "moelle, 


sympathique et le nerf pneumo-gastrique , en sorte que 


dans certaines espèces le grand sympathique est con 
mentremplacé par le nerf dela 8° paire. “jh 

Les expériences de M. Legallois sur la moelle épinière 
l'avaient conduit à admettre que les nerfs viscéraux sont 


sous la dépendance de la moelle et que le grand sympa- 


thique a ses racines dans cette même moelle. 
Il y à autant de ganglions spinaux qua y à de paires Rapports 
spinales. I] yaautant de ganglions du grand sympathique entre les gan- 


7 + , : glions spinaux 
aux régions sacrée, lombaire et dorsale, que de gan- sympathiques 


glions spinaux ; à la région cervicale, il n’y à que deux et viscéraux, 


ou trois ganglions sympathiques pour répondre aux huit 
ganglions cervicaux. On peut admettre que le ganglion 
Cervical supérieur représente à lui seul plusieurs gan- 
glions. 
Au .crâne ,ilest difficile de trouver des ganolions cor- 
respondans aux ganglions spinaux Pcependant le ganglion 
de Gasser, le ganglion de la 8° paire, peuvent être considé- 
rés comme les analogues des ganglions spinaux. 
D'une autre part, on pourrait resarder comme San- Des gane 
glions sympathiques crâniens, le ganglion ophtalmique, le glions erà- 
PL: dé Maclel le» L ti Eu ] ._. . niens analo- 
8408 10n de Mecke!, le ganglion optique, et même la partie gues aux tan: 
superieure du ganglion cervical supérieur, glions rachi- 
se : : ; * : diens. 
Toutefois , il serait peut-être plus rationnel de regarder 
les ganglions ophtalmique, optique, comme des ganglions 
indépendans des trois séries de ganglions, ét comme affectés 
à des usages de localités. Or, on trouve un assez grand 
nombre de ces ganglions de localités, qui n’ont pas recu de 
nom particulier, et que je signalerai, chemin faisant, 


(x) Anat, comparée du nerf sympathique, 1817. 
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Connexions des ganglions, soit entre eux, soit avec les nerfs 
céphalo-rachidiens. 


® L] ° , 1 « 
nes a Les ganglions spinaux appartiennent spécialement aux 


glions spinaux l'aCines postérieures des nerfs spinaux. Nous verrons ce 


lent Pendant que les racines antérieures ne léur sont pas tout 


spécialement 

aux racines à-fait étrangères, 

PÉTER ranglions spinaux partent trois branches, savoir, un 
Des gan- moye qui est la continuation du nerf , une antéFieur 


glions spinaux 
partent trois OÙ ganglionnaire qui va se rendre au ganglion corres- 


branches. pondant du grand sympathique, une postérieure qui es 
destinée aux muscles et à la peau de la région postérieur 
du tronc. 

Aux gans slions du grand sympathique aboutissent 1° un ot 


Rameaux . 
des ganglions plusieurs filets de des ganglions spinaux; 2° un cordoi 


du grand syIn- 


AR de communication avec le ganglion sympathique qui 1 
14 Ce 


précède immédiatement. De ces ganglions émanent, 1 
un cordon de communication avec le ganglion sympa 
thique subséquent; 2° des rameaux viscéraux qui tantô 
vont se perdre directement dans les viscères, et tantôt 
lorsque leur distribution doit être complexe, vont s 
rendre aux ganglions splanchniques. 9 | 
Interruption Du reste, il n'est pas rare de voir manquer les cordon 
SRRARANTE de communication des ganglions du grand sympathiqu. 
NE entr'eux et alors la continuité de ce nerf est inter- 
rompue, C'est sur cette interruption que s'appuie surtou 
Bichat, pour établir que le grand sympathique n'est pa 
un nerf proprement dit, que chaque ganglion est le centr 
d'un petit système nerveux particulier également disunc 
et du système céphalo-rachidien et des autres ganglions. 


Les ganglions splanchniques sont des centres où cor 
Ganglions 


vergent un très-grand nombre de nerfs dontles uns vienner 
splanchniques. 


directement du système céphalo-rachidien, et les autres de 
ganglions du grand sympathique. Dans ces ganglions qu 
avoisinent tous la région médiane, les nerfs du côté dro: 
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viennent se confondre avec ceux du côté gauche par un 
grand nombre de branches plexiformes, d'aspect ganglion- 
naire, qui entourent les artères viscérales, et se divisent 
comme elles pour pénétrer dans l'épaisseur des organes. 

Il suit de ce qui précède que le grand sympathique 
n'est ni un nerf continu qui ne différerait des autres nerfs que 
par ses renflemens , comme le voulaient les anciens qui 
en faisaient une paire particulière , ni une série lincaire de 
petits centres nerveux ou de petits cerveaux qui émettent 
dans tous les sens des filets de communication, soitavec les 
nerfs spinaux , soit avec les nerfs viscéraux, comme le voulait 
Bichat : c’est une série de ganglions liés d'action les uns aux 
autres et prenant leur origine dans chacune des paires spina- 
les Émanées du centre céphalo-rachidien : le grand sympa- 
thique ne naît pas de la 6€ paire crânienne ou du filet vidien 
ou carotidien, pas plus que de toute autre paire spinale, mais 
bien de la moelle épinière tout entière :'et s’il ne s'épuise pas 
à mesure qu'il s'éloigne du cerveau , s'il se renforce même 
dans quelques points , C'est qu'il recoit, chemin faisant, de 
nouvelles branches d’origine, 

Suivant une théorie physiologique ingénieuse, et que l'ana- 
tomie confirme pleinement, les viscères qui reçoivent leurs 
nerfs des ganglions du orand sympathique, puiseraient leur 
principe d'action dans la moelle épinière tout éntiére, en 
sorte quel'affection d'un nerf, d’un ganglion viseéral, doit 
entrainer 1° celle de tout le système ganglionnaire, vu les 


communications intimes qui ont lieu entre tous les ganglions, 
2° celle du système céphalo-rachidien, vu les communications 
intimes qui ont, lieu entre les ganglions sympathiques et la 
moelle épinière. Il suivrait de là que l'ensemble des ganglions 
sympathiques et viscéraux constitue un vaste plexus qui lie 
d'une manière intime les viscères entr eux et au reste de l’é- 
conomie. Cette dépendance mutuelle est le trait le plus ca- 
ractéristique des organes de la vie nutritive, c'est-à-dire, 
des organes qui recoivent leurs filets nerveux des ganglions 
splanchniques et sympathiques. 


{ 


Le grand 
sympathique 
prend sa sour- 
ce dans la 
moelle épiniè- 
re tout entière 


L'ensemble 
des ganglions 
sympathiques 
et viscéraux 
constitue un 
vaste plexus. 
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. Structure des nerfs et des ganglions. 


Prochaska est le premier qui ait jeté quelque jour sur la 
Rene fe structure des cordons nerveux, et prouvé qu’ils consistent 
de Reil. dans de véritables plexus. Reil ne s’ést pas contenté d’étu- 
dier la disposition plexiforme des cordons nerveux, il s'est 
surtout occupé de leur structure, et sil n’a pas fixé la 
science à ce sujet, c'est parce qu'il a pris pour type des nerfs 
le nerf optique qui offre précisément une disposition de 
structure exceptionnelle. | 


Chaque nerf Chaque nerf est un plexus qu'enveloppe une gaine fi-- 

est un plexüs. | reuse commune, Si on incise cette gaîne , et si on écarte, 

en lacérant le tissu cellulaire, les petits cordons nerveux 

qui le constituent, on voit que cespetits cordons qui semble- 

raient au premier abord juxta-posés et parallèles, s’anasto- 

mosent entreux de mille manières et forment un plexus 

extrêmement compliqué. On voit ,en outre, que ces petits 

‘Inégalité des cordons sont d'un calibre inégal, non seulement dans le 

petits cordons me nerf, mais encore dans les différens nerfs ; que c’est 
ou filets ner- ? | 9 

veux qui con- dans les nerfs qui appartiennent au grand sympathique et 

Le a h- au nerf pneumo-gastriqué , que se voient les filets les plus 

petits, que les plus considérables appartiennent aux nerfs 


brachiaux et au orand nerf sciatique. 


Si on étale sur une plaque de cire des nerfs dont on aura 
dissocié les filets, et si on fixe ces nerfs étalés à l’aide d’épin- 
oles placées de distance en distance, on verra l'impossibi- 
lité absolue de les suivrè à travers leurs divisions suc- 
cessives et la multiplicité de leurs combinaisons. 


Deux parties constituent essentiellement le nerf, savoir, 
1° la substance nerveuse proprement dite 2° son enveloppe ou 


gaine fibreuse qui a recu le nom de nevrileme. 


| Il y a un névrilème commun ou gaine fibreuse commune 
pour chaque nerf. En outre, chaque petit cordon nerveux, 
chaque filet est pourvu d’une gaîne ou d'un névrilème propre, 
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Les canaux névrilématiques se divisent, se subdivisent et s'a- 
nastomosent comme les petits cordons nerveux eux-mêmes. 
Les canaux névrilématiques sont composés de tissu fi- 
breux ; leur aspect resplendissant qui les a fait souvent con- 
fondre avec les tendons, leur résistance, leur inextensibilité, 
leur peu de vitalité, tousleurs caractères, en un mot, établis- 
sent leur nature fibreuse et exclusivement protectrice (r). 


Le névrilème des nerfs fait suite au névrilème de la 
moelle épinière. 

Substance nerveuse, Si, à l'exemple de Reil, on plonge un 
nerf dans de l'acide nitrique étendu d'eau, le névrilème sera 
dissous et en même temps la substancenerveuse acquerra une 
densité, une opacité très-remarquables. Nous verrons plus 
tard, combien cette double propriété des acides dans leur 
action sur les nerfs est précieuse pour la détermination du 
véritable caractère de filimens réputés nerveux. Sur un 
tronc nerveux préparé par les acides, on voit de la manière 
- Ja plus manifeste, que les anastomoses des filets nerveux qui 
entrent dans sans sa composition sont pour ainsi dire conti- 
nuelles et se font par anses ou à angles, que l'addition 
de certains filamens nerveux ou la séparation de quel- 
ques autres vient nécessairement rompre la chaîne des rap- 
ports au moment où on croyait pouvoir l'établir, ensorte 
qu'après un trajet de quelques pouces, les nerfs sont com- 
| posés d’une manière toute différente qu'auparavant, 

Quelle est la structure de la substance nerveuse ? La 
substance nerveuse n’est point une pulpe, mais elle est 
constituée par des pinceaux de filamens d'une ténuité exces- 
_sive et dont le fil du ver à soie peut donner une idée; ces 
 filamens sont parallèles et juxta-posés , libres dans toute 
(1) On pourrait dire que le révrilème doit à son peñ de vitalité 
nor moins qu'à sa résistance, les fonctions d’organe protecteur : 
c'est par suite de ce peu de vitalité du névrilème , qu'on voit tous 


les jours les nerfs traverser intacts des parties enflammées ou dé- 
générées. 


2 PE A8 


Les canaux 
névrilémati- 
ques sont de 
nature fibreu- 
se. 


Procédé 
pour séparer 
la substance 
nerveuse de 
son névrilème 


Structure 
plexiforme des 
cordons ner- 
veux, 


Structure 
de la substan- 
ce nerveuse. 
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la longueur du nerf, susceptibles d'être isolés les uns des au- 


Chaque fila- ° . NN 5 . . 
tres: quand ils ne sont pas soumis à l'extension, ils sont 


.ment nerveux 


occupe toute flexueux à la manière d’une ligne tremblée. Chaque fila- 
la longueuï du 


ÉEE ment nerveux occupe toute la longueur du nerf. Or, on 


voit dans chaque nerf Les filamens qui par leur réunion cons- 

tituent les filets nerveux passer incessamment d'un filet à un 
. autre, et se combiner de mille manières, sans s'entrelacer, 
sans se confondre jamais. 

Cette structure si manifeste dans un nerf durci par l'acide 
nitrique ne l'est pas moins dans le nerfs qui n'ont été sou- 
mis à aucune préparation (1). Si on divise par une ponction 
le névrilème, la substance nerveuse fait hernie à travers 
la solution de continuité, absolument comme le fait la moelle 
épiniére dans la même circonstance. Si on divise le névrilème 
dans toute la longueur du nerf, la substance nerveuse appa- 
rait sous la forme de filamens longs et parallèles, d’une cou- 
leur blanc de lait, qui flottent sur l’eau dans laquelle on a 
plongé le nerf. 

Chaque filet nerveux (et ce point est fondamental ) a son 


L e * 2 { , + . 
es filets Ltrémité centrale au centre céphalo-rachidien , et son ex-. 


nerveux ne : 
présentent ja- trémité périphérique au point de terminaison. Dans le cours 
mais d'inter- 


de son long trajet, il ne fait que passer dans de nouvelles 
ruption., (e) : 


combinaisons, sans présenter la moindre interruption. 
La continuité est une loi de structure du système nerveux. 
De linjec- Les nerfs sont-ils susceptibles d'injection P 
tion des nerfs. L, doctrine du fluide nerveux qui a si long-temps régné 
dans les écoles, avait fait admettre aux physiologistés des 
canaux pour la circulation de ce fluide. Plusieurs expéri- 
mentateurs disaient avoir recueilli le fluide nerveux et .en 
exposaient les diverses qualités, et les anatomistes ne faisaient 
aucune recherche ni pour confirmer, ni pour infirmer ces 


(1) J'ai également étudié cette structure sur des animaux vivans, 
dans le but de constater l’insensibilité du névrilème et ia sensibilité 
des filamens nerveux. 


DES NERFS EN CÉNÉRAL. 735 

assertions, Malpighi lui-même, qui porta au plus haut degré 
dans l'étude de l'anatomie ce doute philosophique qui a CPHoSEnS 
renouvelé la face des sciences, crut voir le fluide nerveux "PSN 
sortir de la coupe d'un nerf à la manière d'un suc glutineux 
qu'il comparetà l'essence de térébentine (x). 

Reil et quelques autres ont injecté le névrilème. Reil donne Hier 
pour injecter le nerf optique un procédé fort ingénieux Reil. 
qui consiste à ouvrir la cornée transparente, et à injecter du 
mercure dans l’intérieur du globe de l'œil : le mercure 
passe à travers les trous par lesquels s'exprime le nerf op- 
tique au moment où il se continue avec Ja rétine. 


Tel était l’état de la science lorsque Bogros, prosecteur 
x : JET AU 3 Travaux de 
de la faculté, ayant par hasard piqué un nerf à l’aide d'un Bogros. 
tube à injection lymphatique, vit le mercure filer soit dans 
le même filet nerveux, soit dans les filets nerveux adja-- 
_cens ; il répéta ses essais qu'il varia de mille manières, et 
bientôt il publia un mémoire dans lequel il énonce formelle- 


ment et comme une vérité démontrée qu’il existe dans chaque 

filet nerveux un canal centraksusceptible d'injection; et dans 

Son enthousiasme pour sa découverte, il crut ävoir réalisé le 

vœu de Ruysch (1) et pouvoir désormais poursuivre les nerfs 
jusqu’à leurs extrémités les plus capillaires, 

Le travail de Bogros fut accueilli généralement avec peu 

de faveur, et je crois qu'il n'a pas été apprécié à sa juste va- 


(1) Mais , comme le remarque Haller, Malpighi n’a vu ce liquide 
que dans la sectipn de la queue d’un cheval > et ne l’a jamais ren- 
contré dans la section des autres nerfs : or, n'est-il pas infiniment 
probable que Malpighi n’a vu rien autre chose que la sérosité qui 
remplit le plus souvent l’infundibulum de la dure-mère spinale : 
« Quam vehementer suspicor eum clarum virum humorem vidisse 
» viscidum, quo infundibulum duræ membranæ spinalis frequentis- 
» sime plenum est, et qui idem in spinan bifidam auctus abit.»{Haller, 
Elem. physiol., t. IV, p. 197.) 

(2) Ruysch disait qu’il n'aurait plus rien à désirer s’il lui était 
donné d’injecter les nerfs comme il injectait les vaisseaux. 
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er leur. J'ai repris le travail de Bogros, et voici le résumé de 

de l'auteur re- Mes recherches. Si, à l'aide. d'une pince mousse, on attire 

latives à lin- un filet nerveux du milieu du cordon dort il fait partie, 
jection des 

nerfs, par exemple du milieu du Port médian, et siwn pique bien 

centralement ce filet avec un tube à injection ynphatique, 

on voit le mercure fer comme par saccades tantôt de haut 

en bas tantôt de bas en haut, au centre de ce filet nerveux L 

passer dans un plus ou moins grand nombre de filets ad- 

jacens ; et si l'injection réussit, une bonne partie des filets 

Ce qui &r- qui constituent le cordon nerveux sera injectée, et cela dans 


rive : 


3 toute leur longueur. Ure pression douce exercée, soit à l'aide 
x° orsque 


du doigt, soit à l'aide du manche d’un scalpel, favorise singu- 
le filet nerveux 
est piqué cen- pores Ja progression du mercure, Mais 1l arrive souvent 
tralement. 
que les parois du canal que parcourt le mercure cèdent dans 
un point, alors une crevasse se fait; il y a extravasation. 
Lorsque le filet nerveux n'a pas. été piqué centralement, 


2° Lorsqu'il 
nue pie bio on voit bien le mercure filer le long de ce filet injecté, et 


centralement. même le long de quelques filets voisins, mais la petite colonne 
de mercure n'est jamais régulière ;elle n’occupe pas le centre 
des filets, mais un des points de leur surface; et bientôt 
le mercure s'épanche dansla gaine névrilématique commune 
qui ne tarde pas elle-même à se rompre. 
re atiè Ce second mode d'injection que l’on produit à volonté, 
des ditférences En piquant SDHC le filet nerveux , diffère essen- 
Lo pRnn tellement de l'injection qu'on obtient en pi ne centrale- 
des d'injection Ment le filet nerveux; dans ce dernier cas, la petite colonne. 
de mercure est égale et régulière. Le HO métallique est 
comme voilé, 1e mercure se précipite rapidement ; le 
canal nerveux se rupture moins facilement et lorsque la 
rupture a lieu, elle commence par une espèce de hernie for- 
mée par la substance nerveuse; alors le mercure s’épanche 
dans la gaine névrilématique, et se comporte cemme nous 
avons dit qu'il le faisait lorsque le nerf avait été superficiel- 
lement piqué. 
Où se passent ces deux injections ? Dans le second mode, 


| 
| 


: lème. Dans le premier mode, c’est-à-dire dans l'injection 
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c'est-à-dire, dans l'injection superficielle, on injecte le névri- * 

Siége de 
_ l'injection 
centrale, injecte-t-on la substance nerveuse elle-même? C'était dans les deux 
Vopinion de Bogros, qui prétendait même voirà l'œil nu un ** 
canal au milieu de cette substance nerveuse; mais ce canal 
n'existe pas, et celui qu'il montrait après la dessiccation du nerf 
injecté était un canal factice ainsi que nous allons le voir 
tout-à-l'heure. Comment d'ailleurs admettre un ‘canal au 
milieu de la substance nerveuse que nous avons démontré 
n'être autre chose qu'un pinceau de filamens parallèles et 
Juxta-posés,. 

Si d'une part ce n’est pas dans la substance nerveuse qu'ar- 
rive le mercure dans l'injection centrale et si, d’une autre 
part, ce n’est pas dans le canal névrilém matique, quel peut être 
le siège de l'injection? Sont-ce les vaisseaux Iymphati- 
ques à Comment le savoir ? personne ne les a démontrés ; 
sont-ce les vaisseaux àrteriels et veineux? mais ces val- ; 
seaux ne suivent nullement la direction des nerfs. 


Un fait anatomique va tout expliquer : chaque filet ner- 


æ # A , 17 ,: 
veux est pourvu, indépendaminent de sa gaine névriléma-, Dans l'in- 
* Jection  cen- 


tique, d'une gaine propre, contiguë au névrilème par Säïrale, on in- 


face externe, contiguë au pinceau nerveux par sa face in- pie non la 
SuDSiance ner- 
terne qui est Re et humide. Pour démontrer cette vense, + mais 


gaine, il suffit de couper en travers un cordon nerveux, et "e grine pro» 


pre à chaque 


de saisir un des bouts de nerfs en forniele houppe qui dé- filet nerveux. 


passent la gaîne névrilématique rétractée; on retire alors, or- 
dinairement sans effort, un filet nerveux de plusieurs pouces 
de longueur, à surface lisse, qui est complétement débarrassé 
de son névrilème. Eh bien! ce filet est formé non seulement 
par la substance nerveuse, mais encore par une gaine propre 
bien distincte du Ne Pa Ce filet dépouillé du névrilème 
peut être parfaitement injecté, l'injection offre alors tous 
les caractères de l'injection centrale, et l'examen à la loupe dé- 
montre que les filamens nerveux qui.constituent ce filet sont 
régulièrement disséminés autour de la colonne de mercure, 
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| I suit de là que dans l'injection centrale d'un nerf, on 
Pourquuite , , Lo QE - : 
niercure pous- N injecte n1le névrilème, ni la substance neryêuse, ni des 
sé dans un fi ‘ : ne n Dur. 
aiSSeaux, Mais une va ue fil : 
Ru ÿ £ a une gaine propre à chaque filet nerveux; que 
dans d’autres 81 l'injection passe d'un filet à un grand nombre d’autres fi- 
D . x Û ; 
pes lets, cela tientà ce que les canaux formés par les gaines 
propres, s'anastomosent entr’eux. J'ajouterai : : 
1° Quil est évident que dans cette injection le mercure 
pénètre dans un espace vide et non point dans un canal qu'il 
se creuserait par son poids, car il suffit d'une colonne de 
mercure de quelques lignes, pour que l'injection ait lieu. 
2° Que le mercure file plus aisément de l'extrémité péri: 
phérique vers l'extrémité centrale que dans le sens opposé ; 
que lorsque l'injection a bien reussi, les ganglions spinaux 
sont injectés de mercure qui s épanche dans la cavité de la 
Le mercure dure.mère, où qui s'échappe par les veines: que si on demande 
pénètre jus- ï . ] : k CARTES , a d ] Ê È , 
qu'aux  gan- Pourquoi le mercure ne penétre pas dans les racines anté- 
glions spinaux rieures et postérieures des nerfs spinaux , je répondrai quil 
n'est pas certain que ces racines aient une gaine propre; où 

* . A . ñ , ° 
que si cette gaîne existe, ellese déchire avec la plus grande 
facilité. Quant au passage du mercure, des ganglions nerveux 
dâns les veines , il est probable que la gaine propre cessant 
dans les ganglions, le mercure est versé dans les aréoles où 

cellules qui constituent ces ganglions. 

Les injections fournissent un bon moyen de poursuivre 
les filets nerveux jusque dans l'épaisseur des organes, Uné 
injection poussée dans le nerf lingual pénètre dans les papilles 
de la langue. 


Structure des ganglions. 


Opinion de  Meckel, dans son excellente monographie sur la cinquième 
Meckel et de i : : 
ee me la Paire ; avait avancé que dans les ganglions , les nerfs se 


structure des divisent en une multitude de filets lesquels sont destinés à 

ganglions, D. : À 
un grand nombre de parties. 

Zinn (Acad. Berlin 1753) dit que les ganglions ont non 

seulement pour usage de diviser les nerfs en un grand 
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nombre de filets, de les diriger d'an point central vers la cir- 
conférence, mais encore celui de les mêler, de les combiner 
de manière à ce qu'un grand nombre de filets ténus se réu- 
nissent en un noimbré ioindre de filets plus volumineux. 


Mais cette doctrine, quelque spécieuse qu'elle soit, ne re- 
posant sur aucun fait anatomique , fut repoussée par 
Haller. Et c'est pour remplir ce vide de la science que 
P f q 
Scarpa entreprit une série de recherches à ce sujet. * 
Au lieu d'avoir recours, comme ses prédécesseürs, à la Travaux de 
Scarpa sur la 


; structure des 
autres liquides, Scarpa se contenta dé la rnacération dans ganglions. 


coction, à là macération dans le vivaigre, dans l'urine et 


l'eiu pure souvent renouvelée, méthode familière à Ruysch 
dans ses recherches délicates, et c'est à l'aide de ce procédé 
si simple qu'il est parvenu à démontrer que les ganglions sont 
formés par une touffe de fiiamens nerveux entourés par du 
tissu cellulaire ét par une mätière grise que détruit la macé- 
ration. | | | 
Ïl ft porter ses recherchés non seulement sur les gan- 
glions spinaux, mais encore sur les ganglions viscéraux , et 
il découvrit une admirable conformité de structure dans les 
uns et dans les autres. Scarpa rapproche Ja structure des 
ganglions de celle des plexus ; dans les uns comme dans Prat 
les autres, les nerfs arrivent de tous les points, et se mêlent glions et les 
sans se confondre ; des ganglions comme des plexus partent plexus. 
un nombre de nerfs en général plus considérable que celui 
des nerfs qui ont concouru à leur formation, 
L'injection des ganglions par les nerfs m'a permis de re- 
connaitre que ces ganglions ont une structure tout-à- fait Injection 
semblable à celles des ganglions lymphatiques , c'est-à-dire , des samglions. 
qu'ils sont composés de cellules communiquant les unesavec 
les autres, et au inilieu desquelles les filamens nerveux sont \ 
disséminés. 
Si nous établissons un parallèle entre les plexus, les anasto- 
moses et les ganglions, nous dirons que dans les plexus, il 
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y a échange de cordons nerveux, dans les anastomoses 
échange de filets et dans les ganglions échange de filamens. 


Préparation des nerfs. 


* Pour la névrologie, on doit faire choix d'un sujet extrême- 

Choix des ment malgre, jeune ou vieux. Les vieux sujets réduits au 

pue marasme me paraissent pour le moins aussi favorables que 

les jeunes. | 

À La dissection des nerfs rachidiens est facile. Il n’en est : 

pas de même de celle des nerfs crâniens, qui estsans contredit 

la partie la plus difficile de l'anatomie. Pour faciliter cette 

Dissection étude, non moins que pour la détermination des filets ner- 

LORS veux quil est si souvent arrivé de confondre avec de petits 

vaisseaux, de petits fragmens de tissus fibreux, j'ai coutume 

de soumettre la tête à l'action de l'acide nitrique étendu 

d'eau. Après un certain temps de macération dans l'eau 

acidulée, je plonge la pièce dans l'eau pure que je renou- 

velle de temps en temps; tous les tissus passent avec le 

névrilème à l’état gélatiniforme; letissu nerveux seul devient 

plus blanc et plus consistant, et alors toute erreur est 1m 

possible, En outre, les os, privés de leur phosphate calcaire, 

se laissent couper à la manière des parties molles, J'ai pu par 

ce moyen séparer l'ensemble du système nerveux céphalo- 

rachidien du milieu des autres organes, et laisser le grand 
sympathique attaché au reste de l'arbre nerveux. 


ds 


DES NERFS. EN PARTICULIER. 


L2 


Les nerfs se divisent en deux ordres bien distincts: r.° les 
nerfs céphalo-rachidiens, qui ont leur origine ou extrémité 
centrale à la moelle ou à ses prolongemens cräniens: ce sont 
les nerfs de la vie de relation; 2° les nerfs ganglionnaires 
ou nerfs du grand sympathique, qui aboutissent à des gan- 
glions ou en qui émanent; ils appartiennent à la vie nutri- 
tive. 


Les nerfs céphalo-rachidiens se divisent en nerfs spinauz 
ou rachidiens et en nerfs créniens; les premiers sont tous 
ceux qui sortent par les trous de conjugaison; (1) les 
seconds si improprement nommés nerfs cérébraux ou encé- 
phaliques, sortent par les trous de la ba se du crâne. 

De même que la ligne de démarcation qui, sépare au 
premier aspect le crâne du rachis, s'est effacée devant l'étude 
comparative et analytique du crâne et de la vertèbre, de 
même nous verrons les nerfs crâniens malgré leur apparente 
iriégularité, ramenés à beaucoup d'égards à la distribution 
si simple et si régulière des nerfs spinaux. De ce parallèle 


entre les nerfs cräniens et les nerfs rachidiens, il ressortira 
ce principe, que le lieu de sortie des nerfs hors des cavités 
osseuses est une circonstance tout à fait secondaire de leur 
histoire, tandis qu'au contraire les circonstances fondamen- 
tales sont déduites de leur extrémité centrale, et de leur 
mode de distribution à leur extréinité périphérique; on verra 
aussi que la seule base rationnelle d'une bonne classification 
des nerfs, ne peut reposer que sur la considération de leur 
origine. 

(1) On se rappelle que nous avons compris les trous sacrés 
parmi les trous de conjugaison. 


Il y a deux 
ordres de nerfs 


Deux ordres 
de neifs ceé- 
phalo -1achi- 
diens. 


Leur appa-: 
rente irrégula- 
Le CHE 


Vue géné- 
rale sur les 
nerfs cräniens 
et les nerfs ra- 
chidiens. 


‘Ordre à sui- 
vre dans l'ex- 
position des 
nerfs. 
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Pour nous, les nerfs cräniens ne sont autre chose que les 
nerfs qui naissent du bulbe rachidien et de ses prolonge- 
mens crâniens, et les nerfs spinaux que les herfs qui naissent 
de la moelle au-dessous du bulbe. | 

De mème que dans l'ostéologie nous avons fait précéder 
l'étude du crâne par celle de la vertébre, de même nous ferons 
précéder l'étude des nerfs crâniens par celle desnerfs spinaux: 
il résultera de cette légère modification, dans l'ordre générale- 
ment Suivi, que nous passerons du simple au composé, et 
que nous n'arriverons aux nerfs si compliqués du crâné 
que lorsque nous aurons acquis üne certaine habitude dans 
la dissection et dans l'étude des autres nerfs. 

Ainsi, 1° nerfs spinaux, 2° nerfs cräniens, 3° nerfs Lahs 


 glionnaïres ou Discéraus, tel est l'ordre que nous allons suivre 


Nombre des 
nerfs spinäux. 


dans l'exposition des nerfs. 


NERFS SPINAUX. 


Le nombre des nerfs spinaux, c'est-à-dire des nerfs qui 
sortent par les trous de Conjugaison, parmi lesquels nous 
rangeons les trous sacrés, est rigoureusement en rapport avec 
celui des vertèbres (1). 

Il y a huit paires cervicales, en y comprenant le nerf 
sous-occipital; douze paires dorsales, cinq paires lombaires, 
six paires sacrées ; en tout, trente-une paires. 

Toutes les paires spinales présentent, 1° des caractères 
communs, 2° des caractères de régions, 3° des caractères 
individuels. | \ 

Nous allons examiner successivement, sous ce triple point 
de vue, l'extrémité centrale, le trajet et la terminaison des 
nerfs spinaux. | 


(1) Cette rélation entre le nombte des paires spinales et le nom- 
bre des vertèbres se maintient dans toute la série des animaux ver 
tébrés : c’est par ce motif qu’on trouve jusqu’à soixante paires de 
nerfs Spinaux chez quelques mammifères et plusieurs centaines 
chez quelques serpens. 
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Préparation. La même que celle de la moelle épinière. 

Caractères communs. — 1] y a de très grandes analogies et 
des différences peu tranchées entre les différens nerfs spi- 
naux sous le point de vue de leur origine et de leur trajet 
dans le canal rachidien ; cette circonstance, jointe à ce 
que c'est par la même préparation que sont mises à dé- RU 
eouvert toutes les origines des trente-tine paires spinales, description 
m'a paru un motif AY pour les réunir dans une des ns Mr 
éription commune. Une méthode qui a pour but d'étudier nerfs spinaux 
comparativement des dispositions analogues , est infiniment 
préférable à celle qui consisterait à décrire séparément l'ori- 
gine de chaque paire. 

Les nerfs spinaux émanent de la moelle par une double 


série lineaire de filets. ou racines. On distingue les racines a 
OUDIE ras 


cine des nerfs 
latérales de la face antérieure de la ‘moelle, et en poste= spinaux. 


fieures , lesquelles se détachent des parties lhtétèles de la 


eh antérieures,ce sont celles qui se détachent des parties 


face postérieure. Ces dernières sont encore désignées sous le 
nom de racines ganglionnaires, parce qu'elles aboutissent 
plus particulièrement aux ganglions spinaux (1). 

Le ligament dentelé établit la ligne de démarcation entre 
les unes et jes autres. 

Immédiatement après s'être détachées de la moelle, les 
racines, tant antérieures que postérieures, se réunissent en ; de 
un nombre de groupes proportionnel au nombre des paires chaque groupe 


spinales : les filets qui constituent chaque groupe conver- 


(1) Cette origine des nerfs spinaux par deux ordres de racines est 
commune à tous les animaux vertébrés, à Vexception des serpens 
et des lamproies, qui ne présentent qu'un ordre de racines : ce fait 
de l’existence.d’an seul ordre de racines chez quelques animaux, 
est un argument bien puissant contre la distinction physiologique 
des racines en racines de sentiment et racines de mouvement. 
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gent; pour cela, les supérieurs descendent à la rencontre 
. Je e , . e À 2 ‘A 
AVR. des inférieurs, dont l'obliquité moindre leur permet d'être 
des filets ner- bientôt atteints. Il en résulte que ces. filets, situés les uns 
veux par Tap- ; u-d 16 d : 1: 2 _ , d d ; t r: 
port à l'axe de Au-dessus des autres, largement espacés en dedans et rap- 
la moelle.  prochés en dehors, représentent un triangle dont l’inclinai- 
son générale, par rapport à l'axe de la moelle, varie suivant 
la région. Il n’est pas rare de voir les filets (surtout les anté- 
rieurs de chaque groupe) former deux groupes secondaires, 
Au moment où elles vont s'engager dans le canal fibreux 
Canaux fi- si f ] d . 9 ] " .. rie : 4 
breux des ra- Que leur forme la dure-mère, les racines antérieures, de 
cines antérieu- même que les racines postérieures de chaque groupe, se 
res et posté- 


LE LA x 1 e 
IA réunissent en un cordon appiati. Il y a un canal fibreux 


pour le cordon des racines antérieures, et un canal fibreux 
pour le cordon des racines postérieures. L'arachnoïde, qui 
a formé à chaque paire spinale une gaine infundibuliforme, 
commune aux deux ordres de racines, les abandonne au 
moment où elles pénètrent dans les canaux fibreux auxquels 
Jes cordons nerveux sont assez intimement unis. 
Bien que le groupe des racines antérieures et le groupe 
Hope des racines postérieures convergent l’un vers l’autre pour 


ce des racines traverser les canaux fibreux de la dure-mère, jamais il nya 
antérieures et 
des racines 
postérieures, ces longs et nombreux filets, qui constituent la queue de 


C2 
entre eux la moindre communication, Il est curieux de voir 


cheval, marcher parallèlement sans jamais s'anastomoser ; 
tandis qu'au sortir du canal vertébral, les communications 
seront en quelque sorte continuelles. 


Les communications de filèt à filet dans la même série J 

Divers mo- | 

des de commu- L | k 

nication des se font suivant plusieurs modes; ainsi, tantôt elles ont lieu 

filets de la mé- 
me série. 


soit antérieure, soit postérieure, ne sont pas rares: elles 


entre deux filets de la même paire, tantôt elles ont lieu 

entre des filets appartenant à deux paires différentes. D’au- 

tres fois, c'est un filet intermédiaire à deux paires qui se bi- 

furque pour se partager entre elles. 

Du reste, la direction oblique des racines spinales, le 
4h 


trajet plus où moins long qu’elles parcourent dans le canal 


| 
| 
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rachidien, sont une conséquence nécessaire de la brièveté de 
Ja moelle qui, s’arrêtant au niveau de la première vertèbre 
lombaire, ne pouvait donner naissance aux nerfs spinaux, 
au niveau des trous de conjugaison qui devaient leur livrer 
passage (1). ( 

Les differences que présentent les racines antérieures et 
les racines postérieures peuvent se résumer dans les carac- 
tères suivans : ; 

1°. Les racines antérieures naïssent à une distance de la 
digne médiane moindre que les racines postérieures; elles 
vont même se rapprochant de cette ligne médiane, à mesure 
qu'on les examine ,plus inférieurement; si bien qu’à la par- 
tie inférieure de la moelle, elles se détachent de chaque 
côté du sillon médian. | 

2°, Tandis que les racines postérieures partent toutes d'un 
sillon linéaire de substance grise, dont elle ne se dévient 
jamais, les racines antérieures partent assez irrégulière- 

.ment et comme confusément d’une petite colonne blanche 
d’une demi-ligne de largeur. 

3°. Sous le rapport du volume, les racines postérieures , 
prises une à une, sont beaucoup plus volumineuses que les 
racines antérieures; en outre, les racines postérieures l’em- 
portent pour le nombre, en sorte que l'ensemble des racines 
postérieures est généralement plus considérable que l'en- 
semble desracines antérieures, ainsi que d'ont très-bien établi 
Sœmmering, Chaussier et Gall. On a peine à concevoir l'o- 
pinion de quelques auteurs, qui admettent un rapport inverse 
au-moins pour certaines régions; cette erreur vient sans 


(5) Gall croit donner une solution de cette question en disant 
que l’obliquité des nerfs spinaux et le long trajet qu’ils parcourent 
sont une conséquence nécessaire-de la station bipède de l’homme. Il 
est certain que les nerfs sont moins obliques, et parcourent un 

trajet intra-rachidien moins considérable chez les an/maux ; mais 
cette différence s'explique par la longueur plus grande de la moelle 
chez les animaux, et n’est nullement liée au mode d’attitude. 


L£ 


Différences 
des ravines ane 
térieures et des 
racines posté- 
rieures. 
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S doute des variétés dé proportions qui existent, suivant les 
Variétés de ., . ; M SET éd 
proportion en- l'ÉSIONS, entre les racines antérieures et lés racines posté- 
= le volume rieures, variétés qui ne vont jamais jusqu'au point de don- 

es racines an- » è É 
térieures er ner l'avantage, sous le rapport du volume, aux racines anté- 
celui des raci- rieures. 


nes postérieu- Re 2 % | , 
Arrivés aux trous de conjugaison, le cordon formé par 


res, 
la réunion des racines antérieures et celui formé par la 
réunion des racines postérieures , se comportent d’une 
manière différente. : | 
Le cordon des racines postérieures $e renfle immédiate- 
| ment et forme un ganglion olivaire qu'on appelle ganglion 
LES vertebral où spinal, Haase le premier, Scarpa ensuite, ont 


parfaitement établi cette vérité que les racines postérieures 
seules se rendent en général aux ganglions vertébraux ; de- 
là le nom de racines ganglionnaires affecté aux racines pos- 
térieures des nerfs spinaux!: ces ganglions occupent les 
trous de conjugaison, ceux de la région sacrée sont renfer- 
més dans le canal sacré. 
C'est généralement au cordon qui émerge de ce ganglion 
- que vonts'accoller, s'amalgamer en quelque sorte les racines 
Les racines antérieures, jeme hâte d'ajouter que les racines antérieures 
A per mu ne sont pas aussi étrangères qu'on le dit généralement, à la 
an 2Èe formation des ganglions rachidiens ; ainsi il n'est pas rare 
ganglions. de voir Jes filets antérieurs s’unir soit: à l'extrémité extérn 6; 
soit à la partie moyenne du ganglion, Bien plus, aux régions 
lombaires et sacrées on trouve un demi-ganglion pour chaque 
ordre de racines. 
Il y a trente paires de ganglions spinaux et même trente- 
et une paires, quand il en existe un pour la première paire 
cervicale; le volume du ganglion n’est nullement en rapport 


Nombre. 


Volume des 
ganglions ver- ayec le diamètre des trous de conjugaison, mais bien avec le 
SR nombre et le volume des racines qui y arrivent , et le nombre 
et le volume des nerfs qui en partent. : 

Le cordon qui fait suite au ganglion est cylindrique, 


plexiforme, comme crevassé: de ce cordon dans lequelil 
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est impossible de débrouiller ce qui appartient aux racines 


antérieures de ce qui appartient aux racines postérieures Des non 


partent trois ordres de branches: 1°. Les branches spinales nes de bran- 
ches qui ter- 


postérieures, qui fournissent aux muscles et aux RÉDUMENS nent 


de Ja révion spinale postérieure; 2°. Les Pranches spinales nerfs spinaux, 
anterieures véritable continuation du nerf, destinées à fournir 
aux parties latérales et antérieure du tronc et aux extrémités 


supérieures et inférieures ; 3°. Les branches spinales gan- den. 
.L :@ 


 glionnaires, qui vont se rendre aux ganglions du grand sym- 


 pathique. 


Les branches ganglionnaires seront décrites à l'occasion Branches 
ganglionnaires 


des ganglions du grand sympathique. 


Les #ranches postérieures présentant une grande analogie Branches 

UE : | . : dites | postérieures. 
de distribution, et pouvant être mises à découvert par une 
préparation commune, seront décrites dans un seul et mê- 


me article. 


Les branches antérieures destinées à des parties dissem- Branches 
agterieures, 


blables présentent individuellement une distribution à la fois 


très-variée et trèés-compliquée, qui nécessite une description 
particulière, sinon pour chaque paire au moins pour plu- 
sieurs groupes de paires. 


Tels sont les caractères communs à toutes les paires spi- 
nales considérées à leur extrémité centrale, dans le canal 
rachidien et à leur sortie du trou de conjugaison. Etudions 
maintenant les caractères propres à chaque région. 


Caractères propres à l'extrémité centrale des nerfs de 
chaque région. 


À. Caractères propres des paires cervicales, Ce sont, 1° une 
obliquité des racines bien moindre que dans les autres ré- 
gions. La première paire est légèrement oblique en haut et 
en dehors, à la manière dés nerfs crâniens, dont elle se rap- 
proche sous ce point de vue ; la seconde paire est transver- 
sale. Les paires suivantes sont obliques en bas et en dehors, 
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et cela d'autant plus qu’on les examine plus inférieurement; 
mais cette obliquité ne dépasse jamais la hautéur d’une ver- 
tèbre. 


2°. Le rapport entre le volume des racines postérieures 


Rapports et celui des racines antérieures est de 3 à r, et ce rapport qui 
de volume en- 
tre les racines 
antérieures et plique non-seulement à l’ensemble des filets, mais encore à 
lesracines pose 
térieures. 


est de beaucoup supérieur à celui des autres régions, s’ap- 


chaque filet en particulier. 
| 3° Les paires cervicales vont en croissant rapidemeñt de 
volume depuis la première jusqu’à la cinquième paire, et se 
maintiennent aussi volumineuses jusqu’à la huitième, 
La première paire cervicale, si bien décrite par Ash, pré- 
sente des caractères propres; elle a des racines postérieures 
Caractères bien moins nombreuses que les racines antérieures , le nerf 
rs Eee ae spinal ou accessoire de Willis semble suppléer à l'insuffi- 
cervicale. sance des racines postérieures de cette paire qui est souvent 
dépourvue de ganglion (1). l 
| B. Caractères propres aux paires dorsales. A l'exception de 
ur la première paire dorsale, qui présente tous les caractères 
paires dorsales des paires cervicales, les paires dorsales présentent les carac- 
tères suivans : 
” 
RS EP PAST CITE nombre de racines ou de filets ; aussi, à l’excep- 
filets, tion-des paires sacrées, les paires dorsales sont-elles les moins 
volumineuses. 
Uniformité. 2°. Uniformité du nombre et du volume de ces filets. Les 
nerfs dorsaux sont à peu près égaux en volume , la douzième 
paire offre seule une augmention légère de volume. | 


Intervalle. 3°, Intervalle considérable qui. sépare les filets et dé- 


(1) D'après les principes de classification des nerfs que j'ai émis 

» plus haut, je devrais placer le nerf spinal parmi les nerfs cervi-. 
caux, puisqu'il prend son origine à la portion cervicale de la: 
moelle; en le classant parmi les nerfs crâniens, je cède à un usage: 


. généralement adopté. 
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| faut de régularité de cet intervalle. Souvent une colonne de 
moelle de huit à dix lignes de hauteur est destinée à l’inser- 
tion d'une petite paire de nerfs. 


4°. Gracilité des filets plus prononcée que dans toute autre 


Volume. 
| sage \ à 
5°. Disproportion légère de volume entre les racines anté- Proportion. 

| rieures et les racines postérieures comparées filet à filet. 
6°. Direction de ces racines, qui avant de se détacher de Direction. 
| la moelle restent couchées sur elle dans une certaine lon- 
| gueur, circonstance bien propre à induire en erreur sur le 
lieu précis de leur origine. 

7°. Longueur du trajet qu ‘elles parcourent dans le canal Done 
_rachidien. Cette longueur est mesurée par une hauteur de 
| deux vertèbres au moins. 

C. Caractères propres aux paires lombaires et sacrées. Ce Cote 


sont, 1°. le nombre des racines jee est bien plus considé- propres aux 


bi la récion dorsal t | paires lombai- 
raDie qu à S rsaie € même qu Aria région cer- és cLisacices 
vicale. | 


2°, Le rapprochement extrême de leurs filets lesquels for- 
ment une série non interrompue. 


30#%be rapport de nombre des racines antérieures aux 
postérieures ; rapport qui est : PONT, 


4°. L'uniformité de volume Fe leurs racines ; les racines 
antérieures prises individuellement étant aussi volumineuses 
que les racines postérieures. 


°. Les racines postérieures restent fidèles à leur sillon, 
tandis que les racines antérieures se rapprochent de la ligne 
médiane à la partie inférieure de la moelle et arrivent pres- 
que jusqu'au contact avec celles du côté opposé. 

6°. Les racines antérieures concourent tout aussi bien 
que les racines postérieures à la formation des ganglions 
spinaux. 


7°. La direction presque verticale des racines s lombaires, 
et des racines sacrées. y 


3. 49 
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8°. La longueur considérable du trajet que parcourent 
ces racines ayant de sortir du canal rachidien. 


De l'extrémité centrale réelle des nerfs spinaux, 
l4 


SES L'extrémité centrale apparente des nerfs spinaux est bien 

L'origine ui "4 ) NE. , . , 

réelle des nerfs distincte de l'extrémité centrale réelle. Si, pour résoudre cette 

spinaux diffère question importante, on étudie la moelle de l'adulte, on se- 

ue ra tenté d'admettre que le point de contact du nerf et de là 

moelle est la véritable origine du nerf, tant est grande la 

facilité avec laquelle se séparent les nerfs de la moelle sans y 

laisser de traces évidentes. On a même été jusqu'à dire que 

les nerfs spinaux naissaient du névrilême de la moelle rachi- 

. dienne. 

EN Chaussier admettait pour l'origine de chaque série de 

HO RRA racines deux sillons latéraux, l'un antérieur, l’autre pos- 

auteurs à ce térieur, sillons que Gall.a regardés æ@vec raison comme Je 
AE résultat de l'arracherment des racines. 

D'autres ont considéré avec les anciens ia moelle épinière 
comme un gros nerf qui résulterait de la réunion de tous 
les filets nerveux, lesquels se détacheraient successivement 
de la moelle, Mais cette idée est repoussée par ce fait ana- 
tomique que la moelle ne va pas en diminuant progressive- 
ment de haut en bas, comme cela devrait être si elle était 
formée par la réunion de toutes les racines nerveuses. 

L'observation aussi ingénieuse que vraie de Vicq d'Azyr 
sur la substance grise, laquelle se trouve toujours en.grande 
quantité au niveau des parties d'où naissent un grand 
nombre de nerfs et qui est comme proportionnelle à ces 
nerfs ; les observations confirmatives de MM. Gall et Spurz- 
heim semblent établir que les nerfs viennent de la substance 
grise. Cette présomption est encore fortifiée par cette consi- 
dération, que la substance grise centrale de la moelle est 

plus considérable au niveau des racines postérieures, c'est- 
à-dire des racines les plus volumineuses, qu’au niveau des 


racines antérieures, Si on étudie la moelle de l'adulte 


. 
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au moyen du jet d'eau, on voit qu'après l'avulsion des 

filets il reste un petit creux conoïde répondant à chaque 

filet arraché , que la véritable origine des filets n'est 

point dans ce creux, mais quelle siège bien plus pro- 

fondément. Ici se bornent les résultats auxquels on peut Etude de 

arriver chez l'adulte; il n'en est pas de même chez le fœtus A 

de sept à huit mois, vu la demi-transparence d'une bonne naux chez le 

partie de la moelle, demi-transparence qui permet de suivre pans 

| les filets d'origine déjà blancs dans son épaisseur. Si l’on 

| fait une eo verticale transversalement à la moelle épi- 

| nière du fœtus, au niveau de la commissure, et si on sou- 

met la coupe à un rayon solaire, on verra que les filets ner. 

veux très-nombreux et très-déliés qui constituerit les racines 

| antérieures et postérieures des nerfs spinaux traversent la sub- 

_ Stance grise centrale, sont disposés à la manière des dents d'un . 
peigne, et peuvent être suivis jusqu'aux cordons médians 

. postérieurs : ces petits filets sont d'ailleurs tous p rallèles. On 
serait tenté de considérer la commissure blanche comme la 
commissure de ces nerfs. 


Il y a loin de cette manière de voir à celle de Bellingeri Opinion de 


L : < Bellingeri re- 
qui, préoccupé de certaines idées physiologiques, suppose lativement à 
gratuitement que les racines antérieures, de même que les FOR 
racines postérieures des nerfs spinaux sont constituées par 
trois ordres de filets, qui viendraient, les uns de la surface. 
, # [2 ° 
de la moelle, d'autres de l'épaisseur de la substance blanche, 
dont les derniers enfin traverseraient cette substance blan- 
ï NAT Nn'ya pas 

che pour atteindre l'extrémité de l’arc de la substance grise.  entrecroise- 

Enfin quelques anatomistes admettent avec Santorin ment des nerfs 
A ; : St. . .,_ à leur origine, 
qu'il y a entrecroisement des nerfs à leur origine; mais ils 


ne se sont pas donné la peine de le démontrer. 
4 | 
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Préparation. Diviser les tégumens depuis la protubérance oc- 
_cipitale externe jusqu’au coccyx. Disséquer avec beaucoup de soin 
la peau qui répond aux apophyses épineuses, surtout au niveau 
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du trapèze. R edoubler de précaution au niveau de l’espace cellu- 
leux qui. sépare le sacro-lembaire du long dorsal, 


Caractères communs à toutes les branches postérieures des 
nerfs spinaux. 


Émanéesdescordons plèxiformes qui fontsuiteaux ganglions 

Leur sortie spinaux correspondans, les branches posterieures des nerfs 
a Pie spinaux; généralement plus petites que les branches antérieu- 
jugaison pos. res, se dirigent en arrière, et sortent immédiatement par des 
térieurs, trous que jai considérés comme des #rous dé conjugaison 
postérieurs (1).Ces branches se divisent en plusieurs rameaux, 

lesquels se portent dansles grands espaces cellulaires qui sépa- 

rent les muscles longs du dos et vontse distribuer, lesuns dans. 

les muscles et les autres àla peau. La plus grande uniformité 

æ règne entre ceux de ces nerfs qui doivent se distribuer au 
même genre d'organes et leurs différences sont en raison de 


celles que présentent les parties auxquelles ils sont destinés, 


Nous allons étudier successivement les branches posté- 
rieures des paires cervicales, dorsales et lombaires. 


À. BRANCHES POSTÉRIEURES DES PAIRES CERVICALES. 


Caractères communs. 


Toutes les branches postérieures des paires cervicales 
Leur diree- Se POrtent transversalement en dedans entre le muscle grand 


tion alternati- complexus et le transversaire épineux, et fournissent avant de 
vement inflexe 


en dedans et 
Ta , $ . . y 
sa dehors.  parvenues sur les côtés du ligament cervical postérieur, elles 


engager entre ces deux muscles, des branches très-grêles ; 


traversent d'avant en arrière les insertions aponévrotiques 
du trapèze, s'accolent à la face profonde de la peau, et se 
dirigent transversalement en dehors. Ces branches décrivent 
donc un trajet alternativement inflexe d'abord en dedans, j 


(1) Voyez Osréoroc1e (Colonne vertébrale en général). Ces 
trous, situés entre les apophyses transverses, sont complétés en 
dehors par le ligament transverso-costal supérieur. 


| 
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puis en dehors. Il n'y a d'exception à ces caractères géné- 
raux que pour la première paire cervicale. 
Caractères propres. 


Branche postérieure de lu première paire cervicale. 


La branche postérieure de la première paire cervicale, Son volume 


L . ’ . L] 72 . 1 . 0] ] à 1 su 
plus considérable que l'antérieure , sort entre l'occipital et P®S. considé. 
rable que:celui 


l'arc postérieur de l’atlas, er dedans de l'artère vertébrale à de 14 branche 


- a Û , antéricure. 
laquelle elle est contiguë, au dessous du grand droit supé- °°" 


e. ee 93 + : . 14 « # 
rieur, dans l'aire du triangle équilatéral que forme ce muscle ge fournit 
avec les deux obliques ; là, elle se trouve masquée par UNE  ;9 Les ra- 
grande quantité de tissu adipeux qui rend sa dissection assez PRE des 

s j xp Yi part , rand et pe- 
difficile, et s'épanouit immédiatement en plusieurs rameaux Ÿ; droite E 


, L] e . LD 
quon peut diviser en internes qui vont aux muscles grand , ceux des 


et peit droits, en externes qui vont aux muscles grand et “ur et petit 

. ; . : DRE Û : o ODIIQUES ; 

peut obliques , et en inférieurs où anastomotiques qui, en Eos 
3° Un rameau 


pour le plexus 
formation du plexus cervical postérieur. _ cervical posté- 
Le rameau du petit droitse porte d'abord entrelegrand drôit 
et le grand complexus pour aller se jeter dans le petit droit. 
Le rameau principal de l'oblique inférieur forme avant de 


s'épanouir dans l'épaisseur de ce muscle une arcade ou 


s'unissant à la deuxieme paire cervicale, vont concourir à la 


ansé bien décrite par Bichat. 

Il suit de jà que tous les muscles droits et obliques recoi- Sat 
vent leurs filets de la première paire cervicale. Aucun filet Jet cutané. 
pour le grand complexus, aucun filet cutané. 


Branche postérieure de la deuxième paire cervicale. 


- Elle est la plus volumineuse de toutes les branches pos- Lee 
térieures des paires spinales et de 3 à 4 fois plus considé- porte par son 
rable que la branche antérieure ; elle. sort du rachis entre À Re re 
l'arc postérieur de l’atlas et la lame correspondante de l'axis, ches postérieu- 
sur la même ligne que fa branche postérieure de la première r- 

paire, immédiatement au-dessous du bord inférieur du grand 

oblique et se réfléchit de bas en haut entre le cuir chevelu 


d'une part, le muscle eccipital et l'aponévrose épicrânienne 


772 NÉVROLOGIE. 
%: 


. d'une autre part; elle se porte ensuite horizontalement 
Sa direction 


STleraa tive ICE jeans en dedans entre le muscle grand oblique et le 


ment inflexe srand complexus, traverse ce dernier muscle en dehors de 
en dedans et 


en dehors. SA portion digastrique, change de direction pour se porter 
en sens opposé, c’est-à-dire, de dedans en dehors entre le 

grand complexus et le trapèze qu'elle traverse pour devenir 

* _ sous-cutanée, et s'accoler à l'artère occipitale. Arrondie 


La branche jusque-là, cette branche devenue sous-cutanée, s'aplatit 
postérieure de 
la deuxieme 
paire cervicale en un nombre cansldérable. dé branches divergentes, les 
couvre de ses 
| rameaux Ja 
partie  posté- quelles couvrent de leurs rameaux la région occipitale et 
rieure, de Ja 
tête, 


en s’élargissant se dirige ensuite de bas en haut et s'épanouit 
unes internes, les autres moyennes, les autres externes, les- 


peuvent être suivies jusqu à la région parietale : les rameanx 
internes sont les plus courts et se perdent de suite dans la 
peau de la région oceipitale. 

Branches Branches qu'elle fournit, Ce sont 1° des branches anasto- 
onastomotie motiques avec la première et avec la troisième paires cer- 
VE a aptes 

° Au niveau du bord inférieur du grand oblique, elle 


Branche fe une branclie musculaire considérable qui est à Ja fois 
musculaire 
destinée sur- 
tout au splé- splénius : les rameaux destinés au splénius sont volumi- 
nius. 


de ne ée à ce muscle, au grand compiexus et surtout au 


neux et s épAnQuISENt sur sa face interne en ramuscules 
divergens qui s'anastomosent, soit entr'eux , soit avec des 
rameaux fournis par 14° paire Hire 


Bronchesdu 3° À son passage entre le grand oblique et le grand com- 


grand oblique, plexus d'une part, entre ce dernier muscle etle trapèze d'une 


Du grand autre part, la branche postérieure de la deuxième paire four- 
complexus, 


A nit à ces divers muscles un assez grand nombre de rameaux. 
Et du trapéze. 


4° Sa portion sous-cutanée est se usivement destinée au 


{ Poriion sous- cuir chevelu. Le muscle occipital sur lequel elle s’épanouit, 


cutanée. 
n’en recoit lui-même aucun filet. Nous verrons ailleurs que ce: 


Elle ne four. Musele est animé iv le filet auriculaire du "nerf facial. On 
nit aucun filet beut suivre jusqu'au bulbe des poils: les divisions de cette: 


au muscle oc- 
cipital.  : Portion sous-cutanée de la 2° paire qui s'anastomose par 


NERŸS SPINAUX. BRANCHES POSTÉRIEURES. 773 


plusieurs de ses rameaux externes avec le 
du plexus cervical antérieur. 


meau mastoidien 


Branche postérieure de la troisième paire cervicale. 


Moins volumineuse que la deuxième, mais beaucoup plus 

considérable que la quatrième, en partie destinée à la région 

occipitale, {a branche postérieure de la troisième paire cer- 

vicale, sort entre l'apophyse transverse de l’axis et celle de Sa titeehion 

la troisième vertébre, et par conséquent en dehors du 

point d'émergence des deux premières paires : elle se re- 

courbe immédiatement pour s2 porter transversalement 

en dedans entre le grand complexus et le transversaire épi- 

neux. Parvenue au bord interne du grand complexus, elle Sa division 
en branche as- 

se divise en deux branches cutanées; l’une ascendante Oücendante où 

occipitale qui traverse les fibres les plus internes du grand occipitale, 

complexus, se porte verticalement en haut sur les côtés de 

la ligne médiane, accolée à la face interne de la peau et va se 

distribuer sur la région occipitale, à côté de la ligne médiane, 

en dedans de la deuxième paire; 2° l'autre horizontale, ne 
orizontale un 

ou cervicale qui traverse l'aponévrose du trapèze entre le cervicale. 

grand complexus et le ligament cervical HOSORÈRE et se 

porte horizontalement en duhuts sous la peau à à laquelle elle 


adhère, et dans l'épaisseur de laquelle elle se termine. , 


Au moment où la branche postérieure de la troisième  . 
paire cervicale sort du trou de conjugaison postérieur , Branche 
ie à 3 anastomotique 
elle émet une branche ascendante qui va sanastomoser par 
arcade avec une branche descendante de la 2° paire et de 
cette succession d'arcades formée par la 1°, la 2° et la 5° 
paire et des rameaux très. multipliés qui naissent de la con- 
vexité de ces arcades, résulte un plexus qu'on peut appeler. 
plexus cervical postérieur, lequel est situé sous le grand com- 
LA | x - 4 ] “ 
plexus près de ses attaches externes , et donne à Ja fois et à .Plexns cer 
: N F vical poste- 
ce muscle et au splenius. Les anastomoses directes entre rieur. 
les trois premières paires cervicales m'ont paru manquer 


quelquefois, mais alors les branches qui en émanent n’en 


L1 
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existent pas nn. et forment un plexus entre le splenius 
et le complexus. 


Branches postérieures des 4°, 5°, 6°, 7° et 8° paires cervicales. 


Les êranches postérieures des 4°, 0°, 6% 7 et,8Spais 

res cervicales beaucoup plus petites que les précédentes 

__ vont en décroissant depuis la 4€ jusqu’à la 7°. Immédiate- 
JR ment après leur sortie du trou de conjugaison postérieur, 
en dedans et elles se réfléchissent de dehors en dedans et de haut en bas, 
Repas ES neere 4° et la 5° sur le transversaire épineux, et se pla- 
cent entre ce muscle et le grand complexus; les 6°, net 89 
qui se portent presque verticalement en bas, passent sous Îes 
derniers faisceaux cervicaux du transversaire épineux, four- 
nissent à ce musclé, et parvenus sur les côtés de la ligne 
médiane, traversent les aponévroses du splenius et du tra- 


pèze, et s’accolent à la peau, à laquelle elles se distribuent. 


B. BRANCHES POSTÉRIEURES DES PAIRES DORSAL£S, LOMBAIRES ET 
SACRÉES. 
1° Branches postérieures des paires dorsales. Destinées à 
la région postérieure du tronc, les branches posterieures 
dorsales offrent, dans leur distribution , la plus grande 
analogieet quelquesdifférences en rapport avec la disposition 


des plans musculaires particuliers à chaque révion. 
pans à | 5 
La 1°° paire dorsale, qui offre des rapports musculaires et 
1'e paire VA ; Re 5 : < 
dorsele, | Cutanés identiques à ceux des dernières paires cervicales, a 


le même volume et affecte exactement la même disposition. 

Les deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième, 

sé a septième et huitième paires dorsales qui sont destinées au 

8° paires dor- thorax proprement dit, présentent une parfaite uniformité 
Eu sous le rapport du volume et de la distribution. 

RP Toutes sortent des trous de conjugaison postérieurs, im- 
sion en deux Médiatement en dehors du transversaire-épineux ,*et se divi- 
TRS sent en deux rameaux. L'un externe ou musculaire se dirige 
vers l’espace celluleux qui sépare le sacro-lombaire du long 


dorsal etse subdivise en un grand nombre de branches qui se 


L'un mus- 
culaire; 
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PRoent entre ces muscles ; l'autre interne où musculo-cuta- 
L'autre mus- 
nee dont le trajet est fort ne btes En effet, il se ré. culo-cutané. 
fléchit de dehors en dedans sur le transversaire épineux 
dont il embrasse le bord externe et fournit à ce muscle ; te s Re 
e edans en 
1 és de | 1l éflechit 
x vé sur les . 5 apophyse épineuse , il se réfléchi Lee 
d'avant en arrière, le long de cette apophyse, traverse les 
insertions spinales du grand dorsal, parvient ainsi au-dessous 
du trapèze ; là :l se réfléchit de dedans en dehors entre les 
muscles long au d £tle trapè ïl » Di dut tisons 
u dos ef le rapeze , qui traverse tres-0Dfli- an dar la 
quement pour devenir sous-cutane et se portier horizon- plus grande 


ariie FA son 
talément en dehors sous la-forme d’un petit ruban nerveux te 


dont les filets distincts ne se disjoignent etnes AHAGNRSS SE 


dans l'épaisseur de la peau que lorsqu' ils ont atteint la région 
de Soon Constamment le nerf cutané qui appartient 
à la 2° paire répond à la surface triangulaire de l'épine de 
l'omoplate sur laquelle glisse l'aponévrose du trapèze. 

Chez un sujet, la branche musculo-cutanée des 3°, 4° et 5° Can clo is 
paires dorsales présentait 2 ganglions au moment de sa bifur- situés sur le 
cation en branche musculaire et branche cutanée; chez un As ae 
autre sujet, les ganglions appartenaient aux branches cuta- ches dorsales. 
nées de la 1'° et de la 3° paires dorsales. D'ailleurs toutes ces 
branches cutanées sont horizontales, parallèles, et l'inter- 
valle qui les sépare est mesuré par la hauteur d’une vertébre. 
Tout le temps que les branches postérieures répondent au 
trapèze , elles offrent la disposition précédente. C’est au 
dessous de ce muscle que commence un autre système de 
distribution dont voici le mode, 

Les branches postérieures des 9°, 10°, 11° et 12° DUiTES 4: pionchés 
dorsales ont un mode de distribution absolument identique à postérieures 
celui des branches postérieures des paires lombaires; et les FL sa re 
unes et les autres sont destinées aux parois abdominales. sales. 

[n'ya plus de branche interne musculo-cutanée; la bran- 
che externe remplit tout à la fois le rôle de branche muscu- 
laire et celui de branche cutanée. 


Immédiatement après leur sortie du trou de CODJUgaisOn, 


Branches 
postérieures 
des 9°, Ice, 
xitet 12€ päl- 
res corsales, 
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ces branches postérieures se portent trés-obliquement en ba 
et en dehors, gagnent l'espace cellulaire qui sépare Îe sacro- 
lombaire et le long dorsal, ou bien traversent trés-oblique- 
mentla masse commune, dans la région où lesacro-lombaire 
et le long dorsal sont confondus et cominuniquent presque 


toujours entr'eux pendant le long trajet qu'ils parcourent 


dans l'épaisseur des fibres charnues : parvenus au bord externe : 


du grand dorsal ou de la masse commune, les rameaux, 


Leur divi- 
sion, 


- 


Leur distri- 
bution à Ja 
peau, 


Branches 
postérieures 
des paires lom- 
baires. 


Des paires 
sacrées, , 


amoindrisalors d’un bon tiers à raison des filets nerveux qu'ils 
ont laissés dans les muscles spinaux postérieurs , traversent 
trés-obliquement les aponévroses du grand dorsal, du petit 
dentelé postérieur et inférieur, les feuillets du petit oblique 
et du transverse, et deviennent sous-cutanés : ils se divisent 
alors en jilets cutanés internes trés-petits qui se dirigent en 
dedans, du côté des apophyses épineuses, en /ilets cutanés 
extirres très-considérables qui se portent en bas pour se 
terminer dans Ja peau de la région fessière, Je signalerai 
plusieurs gros nerfs qui, réunis ou accolés, se portent vertica- 
lement en bas, coupent perpendiculairement la crête iliaque, 
au devant de la masse commune, et s'accolent aux técumens 
de la région fessière sur laquelle on peut les suivre jusqu'au 
niveau du grand trochanter. 


2° Les branches postérieures des paires lombaires vont en 
diminuant graduellement de haut en bas; la cinquième, ex- 
trêmement petite, se perd entièrement dans la masse com- 
mune. | | Fe 


3° Les branches postérieures des paires sacrées sortent par les 
trous sacrés postérieurs. Elles sont d’une préparation diffi- 
cile, vu leur extrême ténuité et leur pénétration immédiate 
dans l'épaisseur de la masse musculaire qui remplit la gout- 
tière sacrée; elles vont d'ailleurs en décroissant de haut en 
bas, et présentent une disposition uniforme qui est la sui- 


vante : immédiatement après leur sortie du trou de conju-. 


gaison, elles s'anastomosent entre elles pour former des 
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arcades, desquelles partent des filets musculaires et des 
filets cutanés. Les premiers se distribuent à la masse com- 
mune et au grand fessier, les seconds sont destinés à à la peau 
de la région sacrée (1 ne 


BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS SPINAUX. 


Les branches antérieures des nerfs Spinaux, œénéralement 
Branches 


plus volumineuses que les postérieures, sont la véritable ,éieures. 


continuation de ces nerfs, et fournissent 1° aux parties laté- 
rales et antérieures du tronc, 2° aux membres thoraciques et 
abdominaux. 

Celles de ces branches qui sont destinées au tronc, pré- 
sentent à la fois et une grande uniformité, et une grande CRE Nine. 
simplicité de distribution : telles sont les branches inter- rale est simple 
costales; celles qui sont destinées aux membres thoraciques ee 
suivant les ré- 
et abdominaux, présentent, dans leur distribution, une com- gions. 
plexité qui es en rapport avec celle des parties auxquelles 
elles sont affectées. Telles sont les branches antérieures cer- 
vicales, lombaires et "sacrées. 

On voit ces dernières branches, presqu'immédiatement 
après leur sortie du canal rachidien, communiquer entre 
elles pour constituer des entrelacemens ou plexus, desquels 
partent les nerfs qui vont définitivement se répandre dans 
toutes les parties du corps. | 

Or, ilya quatre grands plexus : savoir 1° pour la région du Des quatre 
col et pour le inembre thoracique; deux plexus: He GOTe SN USNRIENS 

fournis par les 


vical et lenéerus brachial, qu'on pourrait considérer comme branches anté- 
un seul et même plexus, plexus cervico-brachial; 2° pour la rieures. 


(1) Parmi les filets cutanés qui partent*de l’arcade formée par les 
deux premiers nerfs sacrés , il en est un qui passe au-dessous de 
l'épine iliaque postérieure et inférieure, se dirige verticalement en 
bas entre le grand fessier et le petit ligament sacro-sciatique, et tra- 
verse le grand fessier pour se renverser de dedans en dehors et 
s’'accoler à la peau. 
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région lombaire et pour le membre abdominal, deux autres 
Hétie plexus lombaire et le plexus sacré ou bus, qu'on 
pourrait considérer comme un seul et même plexus, 
plexus lombo-sacré. | | 
Cela posé, je vais successivement m'occuper des branches 
antérieures cervicales , dorsales, lombaires et sacrées. 


BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS CERVICAUX. 


Préparation. Dans l’ordre de dissection, il convient de pré- 
parer les branches sous-cutanées qui émanent du plexus cervical. 
avant de s'occuper des branches antérieures elles mêmes : on pourta 
réserver un côté du col pour les branches superficielles, et consa- 
crer l'autre côté pour l'étude des branches profondes, 


. 1°, Pranche anterieure de la premiere paire cervicale. 


Elle sort entre l'occipital et l'arc postérieur de l’atlas dans Ja 
gouttière de l'artère vertébrale à laquelle elle est subjacente, 
RAA abandonne l'artère au niveau du trou de l'apophyse trans- 
pararcadeavee Verse de l'atlas pour se porter au-devant de#la base de cette 
dt NE apophyse et se réfléchit de haut en bas: devenue descen- 
dante , cette branche s’anastomose par arcade avec la deu= 
ième paire; les rameaux qui émanent de la première paire 
provenant tous de l’arcade anastomotique , seront décrits 
avec la deuxième, | 
2°. Branche antérieure de la deuxième paire cervicale. 


LE moins volumineuse que la branche postérieure, 
Co LEE de la même paire elle se porte horizontalement d'arrière en 
et son trajet. avant entre l'apophyse transverse de l'atlas et celle de 
l'axis, se réfléchit au-devant de l'axis. et se divise en deux 
L ? 
rameaux, l’un ascendant, l'autre descendant. 
AA Le rameau ascendant se recourbe de bas en haut au-de- 
Sa division à 
cn riuten as- vant de l'apophyse transyerse de l'atlas, pour s'anastomoser 
cendant ; Ke : 
? par arcade avec la première paire. 
Le rameau descendant se suhdivise en deux nerfs à peu 
près égaux en volume: l’un interne, qui va constituer la 


hrobehe descendante interne ; Yautre externe, qui va s’anas- 


En rameau 
descendant. . 
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tomoser avec la troisième paire pour former le nerf cervical 
superficiel et le nerf auriculaire. 

De l'angle de bifurcation du rameau ascendant. et du ra- Rae 
meau dessendése partent plusieurs gros filets pour le muscle grend droit 


antérieur. 
grand droit antérieur. 
De l'arcade anastomotique formée par la première et la 
CR . 0 e sfr 
deuxième paires, partent 1° trois ou quatre rameaux gri RU 


sâtres, très-volumineux, et plusieurs petits filets blancs qui ganglionnaires 

vont se rendre au ganglion cervical supérieur; 2° au-dessus 

d'eux, un filet gris et court qui se renfle presqu'immédia- 

tement en ganglion, duquel part un filet descendant, long 

et grêle, qui va se jeter dans la branche descendante in- Filets pour 
Re a fl d: d Pole | les nerfs pneu- 

terne; deux filets ascendans, dont l'inférieur se porte au 5. pastrique 


nerf pneumogastrique et le supérieur au grand hypoglosse. et UE hy- 
poglosse 


3°. Branche antérieure de la troisième paire cervicale. 


Le double en volume de la précédente ; elle se dirige d’a- 
bord en avant pour sortir de l'espace inter-transversaire , Elle consti- 
puis en bas et en dehors, et parvenue sous le muscle sterno- tn SR a 

elle seule e 

cléido-mastoïdien, s'épanouit en un grand nombre de ra- hjexns cervi- 
meaux qui constituent le plexus cervical proprement dit, et cal antérieur. 
qu'on divise en rameau supérieur et en rameau inferieur. 

Le rameau supérieur se porte en dehors et en arrière sons 
le muscle sterno-mastoidien, et se bifurque sur son bord  Ramean sue 
postérieur. L'une des branches de bifurcation, qui est ascen- périeur. 
dante, porte le nom de branche mastoïdienne; V'autre bran- 


che, qui se réfléchit sur le bord postérieur du sterno-mas- 
Ses branches 


. . ? ü . A, 
toidien, s'anastomose par un ou deux filets avec la deuxième x, pifnreation 


paire cervicales, et sesubdivise en nerf cervical superficiel et 
en rerfauriculaire.Ges deux branches de bifurcation s'anasto- 


mosentavec la 2° paire. Du-rameau supérieur partent encore, 
Rameau 


1° un petitnerf ascendant intermédiaire à la branche auricu- : 
ganglionnaire. 


laire et à la branche mastoidienne; 2° un rameau de commu 
nication avec le ganglion cervical supérieur; 5° des rameaux 
anastomotiques qui s'anastomosent les uns directement avec 
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le nerf accessoire de Willis, et les autres dans l'é épaisseur du 
muscle sterno-mastoïidiev. Ce rameau va quelquefois se jeter 
dans le rameau le plus inférieur fourni par la deuxième paire, 
Rameau in- Le rameau inférieur où descendant se porte verticalement 
CE des- en bas au-devant du scalène antérieur, fournit un filet long 
et grêle à la branche descendante interne, et se termine par- 
tie en s'asastomosant avec la quatrième paire, partie en se 
continuant avec Îles nerfs claviculaires. 

On peut considérer comme appartenant au rameau infé- 
rieur un rameau considérable qui va se jeter dans le musele 
angulaire , rameau de l'angulaire. Ce rameau vient quelque- 
lois de l'angle de bifurcation de la 3e paire, 

4. Branche antérieure de la quatrième paire cervicale. 


De même volume que la précédente, la branche anté- 
_ rieure de la quatrième paire cervicale fournit lenerf phreni- 
. Nerf phré- que, qui naît quelquefois dans l’espace inter-transversaire : le 
ae nerf se porte ensuite en bas et en dehors, appliqué contre 
le muscle scalène antérieur, et après dix lignes de trajet, se 
divise en deux rameaux terminaux, l’un interne, l’autre ex- 
terne , lesquels se subdivisent bientôt, et couvrent de leurs 
Nerfs sus- filets divergens Île triangle sus-claviculaire: ces rameaux 
claviculaireset sont les nerfs sus-claviculaires et sus-acromiens. C'est au 
PUS moment de sa division que la quatrième paire recoit de la 
troisième une branche qui semble se partager entre ses deux 
divisions terminales. | 
La quatrième paire envoie le plus souvent un petit rameau 


de communication au cinquième nerf cervical, 


PLEXUS CERVICAL. 
Définition. n 4 
. \ « VAE 
On donne le nom de plexus cervical à la série d’anasto- 
moses formées per les branches antérieures des première, 
. qu’on deuxième, troisième et quatrième paires cervicales, 
enten par £ 
plexus cervical Quelques anatomistes l’appellent encore plexus cervical 
ER HQE par opposition aux branches superficielles éma- 
exus CErVICA 
à nées de ce même plexus, dont ils désignent l’ensemblé sous 


profond. 
le nom de plexus cervical superficiel. 
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Ge plexus qui occupe la partie antérieure et latérale des 
quatre prentières vertèbres cervicales , est situé sous ‘le 
bord postérieur du muscle sterno-cleido-mastoïdien , en de- 
hors de la veine jugulaire interne, entre le grand droit anté- 
rieur du col et les insertions cervicales du splenius et de l’an- 
gulaire: il est caché par une assez grande quantité de 
graisse; et par un grand nombre de ganglions lymphatiques : 
il est en outre recouvert par une lame aponévrotique qui 
lui adhère intimement et se prolonge sur les nerfs qui en 
émanent. Ç 

On peut, à l'exemple de Bichat, considérer ce plexus 
comme un centre auquel viennent aboutir les branches 
antérieures des quatre premières paires cervicales, et duquel 
partent un grand nombre de branches; qu'il n'ya rien d'i- 
nextricable dans ce plexus, il est toujours facile de détermi - 
ner i'origine des branches qui en proviennent, 

Ces branches peuvent être divisées, 1° en antérieure, il n° 
en à qu'une: la cervicale superficielle ; 2° en ascendantes : 
ce sont la grande mastoïdienne, la petite mastoïdienne, et 
l'auriculaire ; 3° en descendantes, subdivisées en profondes 
et insuperficielles : les premières sont la branche descendante 
interne, a phrénique , les branches du trapèze, de l'angu- 
laire et du rhomboide; les superficielles sont les sus-clavi- 
Culaires et sus-acromiales. | 

Sous le rapport de la distribution, on peut encore les di- 

viser en musculaires et en cutanées; les musculaires sont la des- 
cendante interne, la phrénique, les branches du trapèze, de 
l'angulaire et du rhomboïde; toutes les autres sont cutanées; 
celles-ci sont aplaties et comme rubanées. 


1° Branche antérieure. 
Branche cervicale superficielle. 
Souvent double, ce qui tient à une division précoce, 


exclusivement destinée à la peau du col et de la par- 
üe inférieure de la face ( sous-menñtonnière, Chauss, ), la bran- 


Situation 
du plexus cer- 
vical. 


Les branches 
du plexus cer- 
vical sont an- 
térieures, as- 
cendantes et 
descendantes. 


Elles sont 
encore  divi-= 
sées en MmusCu- 
laires et cutà- 
nées.) 
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che cervicale superficielle résulte d'une anastomose de la 2° 
et de la 3° paires cervicales, émerge du plexus au niveau de 
Sa direction, la Partie moyenne du col, sous le bord postérieur du sterno- 


Son origine. 


cléido-mastoïdien qu’elle embrasse à la manière d’une anse, 


Sa division. se porte horizontalement en avant entre ce muscle et le peau- 
cier, croise perpendiculairement la veine jugulaire externe 
au-dessous de laquelle elle est placée, et se divise en deux 
rameaux, l'un ascendant, plus considérable, l'autre descen- 
dant plus petit: ces deux rameaux constituent souvent deux 
nerfs distincts. À 

Pr Le Le rameau descendant se porte en bas et en dedans entre 
descendant, le Sterno-mastoïdien et le peaucier, se réfléchit de bas en 
haut en formant une anse à concavité supérieure, traverse 
le peaucier et s'accole à la peau sous laquelle il peut être 
suivi jusqu'au niveau de l'os hyoïde. | 

L'un de ses rameaux, qui m'a paru constant, parvenu sur 
le côté de la ligne médiane, se réfléchit de bis en haut au de- 
vant de la veine jugulaire antérieure , se porte verticalement 
en haut et peut être suivi jusqu’à la peau de la région sus- 
hyoïdienne. 

Le rameau ascendant qui naît quelquefois par un tronc 
= Rameau as. COMMUN avec le nerf auriculaire, s’'épanouit immédiatement 
cendant. en 4 ou 5 filets très-grêles, légèrement flexueux, qui d'abord 

situés entre le sterno-mastoïdien et le peaucier, traversent 
pour la plupart ce dernier muscle, pour devenir sous-cuta- 
nés : de ces filets qui vont en divergeant et qui restent 
subjacens au peaucier, deux très-grêles longent la veine 
jugulaire externe, et sont situés l’un au-devant, l’autre en 
arrière de cette veine. 

Tous les autres filets accolés à la peau, se portent en haut 

Les divi- He ; Fe 
sions du nerf €t n dedans, et se subdivisent en une multitude de fila- 
facialsontsub- mens qui peuvent être suivis jusqu'à la peau du menton et 
de “de la partie inféneute de lajoués panne tilets caen vu 
es de la bran- P J > P »J 


che cervicale deux s’anastomoser avec le nerf facial. Il importe de remar- 
superficielle, 20 ù : 
; quer que les divisions cervicales du nerf facial occupent un 
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plan plus profond que celles de la branche cervicale superfi- 
cielle dont elles sont séparées en avant par le peaucier. 


2° Branches ascendantes. 


Branche auriculaire. 


Branche ascendante antérieure du plexus cervical, la bran- 
che auriculaire naît de la 2° et de la 3° paires cervicales par 
un tronc qui lui est commun avec la cervicale superficielle, 
émerge du plexus immédiatement au-dessus de ce dernier 
nerf, embrasse comme lui le bord postérieur du sterno-mas- 
toïdien, en formant une anse à convexité postérieure, se 
porte en haut et un peu en avant entre le peaucier et le 
sterno-mastoidien dont elle attéint le bord antérieur au ni- 
veau de l'angle de la mâchoire inférieure. Là, elle fournit plu- 
sieurs filets faciaux ou parotidiens , et se termine en se di- 
visant en deux rameaux, l’un superficiel, l'autre profond. 

1°. Les filets faciaux où parotidiens sont très-grêles : les uns 
se portent entre la parotide et Ja peau à laquelle ils s'acco- 
lent ; les autres traversent la parotide d’arrière en avant et 
de bas en haut et vont se distribuer à la peau de la joue; j'en 
ai suivi jusque sur la peau qui recouvre la pommette; il n’est 
pas démontré que quelques-uns de ces filets aillent se perdre 


dans l'épaisseur de la parotide, ainsi qu’on l’a avancé (x). 
2° Le rameau auriculaire superficiel se dirige verticale- 


ment en haut, dans l'épaisseur du tissu fibreux très- dense 


qui unit la parotide à la peau, gagne la partie inférieure de 
Ja conque au niveau de l'antitragus, et se divise en plusieurs 
filets remarquables par leur distribution : le plus considéra- 
ble se porte au-dessus du lobule dans la scissure qui sépare 
la conque de la queue de l'hélix et se distribue à la peau 
qui revêt la face externe de l'oreille et surtout à la peau de 
la conque; un autre filet contourne la circonférencé du pa- 


(1) J’ai vu deux filets parotidiens aboutir à un petit ganglion 
anormal duquel émanaient plusieurs filets qui se comportaient 
d'ailleurs de la manière déjà indiquée, 


3: ee: 5o 


* 


\ 


Trajet dues 
nerf auricu- 
laire. 


1° Filets fa- 
ciaux ou pa- 
rotidiens ; 


29 Rameau 
auriculaire su- 
perficiel, 


3° Rameau 
auriculaire 
profond ou 
mastoïdien 
antérieur. 


Sa subdivi- 
sion en deux 
TAMEANX Se - 
condaires, l'uri 
postérieur et 
l’autre  anté- 
rieur. 
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villon, et gagne la rainure de l’helix qu'il suit lusaqu’à sa parti 
» EL gag q Jusqu à $a parue 
supérieure. 
3°, Le rameau auriculaire profond qu'on peut appeler mas- 


doidien antérieur traverse l'épaisseur de la glande parotide 


pour se placer âu devant de l'apophyse mastoïde , croise à 
angle aigu dans ce point le rameau auriculaire du nerf facial 
qui est plus profond que lui'et avec lequel il s’anästomose 
par une branche quelquefois assez considérable, puis se 
porte derrière le muscle auriculaire postérieur, et se divise 
en deux raineaux secondaires, l'un postérieur qui se porte 
en haut et en arrière et peut être suivi jusqu’au bord ex- 
terne du muscle occipital où il s’anastomose avec un filet 
très-délié de ia branche magtoïdienne , l’autre antérieur qui 
se porte sur la partie supérieure de la face interne du pa- 
villon. Les filets supérieurs se réfléchissent sur le point le 


plus élevé de la circonférence du pavillon pour se distribuer 


Trajet de la 
branche mas- 
toidienne. 


à la peau qui revêt sa face externe, 

Il suit de ce qui précède que la branche auriculaire ne 
donne aucun filet musculaire. Les muscles auriculaire pos- 
térieur et occipital recoivent exclusivement leurs filets du 
rameau auriculaire du facial, 

Branchetmastoïdienne ou occipiale externe. 

Branche ascendante postérieure du plexus eervical, la 
branche mastoidienne où occipitale externe, qui naît dé la 
deuxième paire, émerge du plexus cervical au- dessus de 
la précédente, décrit sur le bord postérieur du sterno mas- 
toïdien une anse à concavité supérieure, se porte presque 
verticalement en haut, parallèlement au grand nerf occipital, 
parallèlement au bord postérieur du muscle sterno-mastoï: 
dien dont elle croise les insertions occipitales postérieures, 
continue son trajet ascendant sur la région occipitale, puis 
sur la région pariétale et peut être suivie jusqu’au bord an- 
térieur du pariétal, Dans cetrajet elle est située entre le sple- 
nius, l'occipital, laponevrose épicränienne, d'une part, et la 
peau d'une autre part 

La branche mastoïdienne fournit à la région occipitale: 


C4 


En 
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ro, Des rameaux externes qui se distribuent à la peau, s’a- 
nastomosent avec un filet de la branche auriculaire, mais dont 
aucun ne va se rendre à l’auricule, La dénomination d’occi- 
pito-auriculaire (Chaus.) ne lui est donc pas applicable , 
mais bien celle d'occipitale externe(x), pour la disunguer de 
l'occipitale interne fournie par la branche postérieure de la 
deuxième paire cervicale. 

2° Des rameaux internes qui s'anastomosent plusieurs fois 
avec la branche occipitale interne, et se distribuent à la 
. peau. 

Aucun filet ne va au muscle occipital. Aucun ne s'anas- 
tomose avec le nerf facial. La branche mastoidienne ou oC- 
cipitale externe est essentiellement une branche cutanée. 

On trouve quelquefois entre la branche auriculaire et la 
branche mastoïdienne, une petite branche supplémentaire 
qui leur est parallèle et qu'on peut appeler petite branche 
mastoialerine. 

30, Branches descendantes superficielles. 


Branches sus-claviculaires. 


Branches de terminaison du plexus cervical, les éranches 
sus-claviculaires sont au nombre de deux, l’une interne, 
branche sus-claviculaire proprement dite ; l'autre externe, 
branche sus-acromiale ; elles se détachent du plexus au n1- 
veau du bord postérieur du sterno-mastoidien, se portent 
verticalement en bas comme autant de perpendiculaires 
abaissées sur la clavicule et se divisent en plusieurs ra- 
meaux qui se subdivisent encore avant d'atteindre cet os 
en sorte qu'elles couvrent de leurs filets divergens le 
triangle sus-claviculaire.Toutes ces branches coupent la cla- 
vicule à des intervalles assez réguliers et vont se perdre sur 
la partie supérieure et antérieuré du thorax. 

Les plus internes, qui constituent les rameaux sternaux 
croisent très-obliquement la veine jugulaire externe, puis 


(1) La dénomination de branche mastoïdienne est mauvaise, car 
cette branche n'a aucun rapport avec l’apophyse mastoïde, 


Elle fournit 


19 Des ra- 
meaux OCCipi- 
taux externes. 


29 Des ra- 
meaux QCCipi= 
taux interncs. 


La branche 
vccipitale ex- 
terne est un 
nerf cutané. 


Petite bran- 
che mastoi= 
dienne, 


Disposition 
genérale des 
branches sus« 
claviculaires, 
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les insertions claviculaires et sternales du sterno-mastoïdien 
Rameaux 


slermaux. POUT s'épanouir dans la peau.en filamens qu'on peut suivre 


jusque sur la ligne médiane. 
Les plus externes , OU rameuux sus- -acromiens se portent 
nr obliquement sur la face externe du trapèze, croisent l'extré- 
sus-acromiens. mité externe de la clavicule et vont se distribuer à la 
peau qui recouvre l'acromion et l'épine de l'omoplate. J'ai 
suivi Peques filets jusque sur le moignon de l'épaule et 
jusqu’au niveau du bord inférieur du grand pectoral. 

Les rameaux intermédiaires ou claviculaires croisent la 

Pondne clavicule perpendiculairement, s'accolent à la peau qui revêt 
claviculaires. [a partie supérieure du thorax et peuvent être suivis jusqu’à 
une petite distance de la mamelle. (x) \ 

Tous ces rameaux avant de devenir sous-cutanés, sont 
placés sous le peaucier. Une lame aponévrotique et le muscle 
omoplat hyoïdien les séparent des scalënes et du plexus bra- 
chial. Un tissu cellulaire lâche les sépare de la clavicule sur 
laquelle ils glissent avec la plus grande facilité. 


° Branches descendantes profondes. 
P 


À. Branche cervicale descendante interne ou branche musculaire 
: de la région sous-hyoidienne. 


SN La branche cervicale descendante interne, entièrement des- 
dante. tinée aux muscies de la région sous- SRE peut être 
considérée comme la Rat inférieure de bifurcation de 

Son origine. la 2° paire cervicale, bien que la re et la 3e paire cervicale 


lui envoyent Am un petit filet qui la renforce. 


(x) Il n’est pas rare de voir la branche sus-claviculaire traverser 

* Ja clavicule à la réunion des deux tiers internes avec le tiers ex- 

terne ; quelqüefois au lieu d’un conduit osseux >, On trouve une 

arcade aponévrotique qui occupe le bord postérieur de l'os. Dans 

ce cas, les rameaux claviculaires ne sont point éparpillés, mais bien 

réunis, et alors les rameaux internes se portent horizontalement en 

dedans entre la clavicule et la peau jusque sur le sternum, j'ai même 

Yu un petit filet se jetér dans les insertions du grand pectoral. 

Les externes se placent horizontalement en dehors sur le bord an- 
térieur de la clavicule j jusqu’ à l’acromion. 
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Elle se porte verticalement en bas, en dehors de la veine ju- 
gulaire interne qu’elle longe, recoit par son côté interne  Sadirection. 
un filet qui vient de la 1'° paire cervicale, et parvenue 
un peu au-dessous de la partie moyenne du cou, elle 
se réfléchit de dehors en dedans au-devant de la More # 
interne, et forme avec le rameau descendant du CTLHADV- Son andtos 
poglosse une anastomose à anse, quelquefois plexiforme, M0se à anse. 


| anastomose très-remarquable, et qui présente beaucoup de 
_ variétés sous le rapport de sa disposition. De la convexité s 

| ameaux 
de cette anse qui regarde en bas, nait un rameau qui quel- sous - byoi- 
quefois dépasse à peine en lue l'une des branches de diens- 
formation, et qui sépanouit en plusieurs filets ; savoir: l'un 
ascendant, qui fournit aux insertions supérieures des muscles 
sterno-hyoïdien et omoplat-hyoïdien, un autre transversal 

qui se porte au corps des muscles sterno-hyoïdien et sterno- 
thyroïdien. On suit plusieurs filets jusqu'à la partie infé- 

rieure de ce dernier muscle, c’est-à-dire jusqu'au niveau de 

Ja 2° côte. Le ventre inférieur du muscle omoplat hyoi- 

dien est animé par des divisions qui proviennent des filets 

destinés au ventre supérieur. JE 


B. Nerf phrénique ou diaphragmatique. 


: 
Le nerf phréniqie est une branche de la 4° paire cervicale 

que renforce quelquefois un filet très-ténu venant de la 5°, 

et presqie toujours un filet plus considérable qui vient & à 
ameaux 

la 5e (1). Il n’est pas rare de voir un des rameaux de forma- q'origine du 

tion de l'anse de l'hypoglosse s'ajouter à'ce rerf. Le nerf a phréni- 
(r) Le mode de communication du nerf phrénique avec la 2° 

paire présente beaucoup de variétés. Quelquefois c’est le nerf 

phrénique qui fournit le. fitet de communication avec la b° paire au 

lieu de le recevoir. Le plus souvent cette branche phrénique de la 

5° paire naît par un trone commun avec le nerf du sous clavier; 

croise la veine sous-clavière, au-devant de Jaquelle il passe, placé 

entre cette veine ct le cartilage de la 1° côte auquel il est accoié, et 

passe derrière l’artère mammaire-interne pour aller s'unir à angle 

très-aigu avec le nerf phrénique. 
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phrénique du côté droit et celui du côté gauche sont rare- 
ment de même volume, , 

À partir de son origine, le nerf phrénique se porte verti- 
; calement en bas, au- Rat du bordintérne du muscle sca- 
$ lène antérieur contre lequel ilest maintenu par une FhEs 
HE névrose, Arrondi jusque-là, ce nerf s’aplatit au moment où 
il se place entre la veine et l'artère sous-clavières (je l'ai va 
passer au devant de la veine), et s'incline un peu en dedans 
pour pénetr er dans le thorax par l’orifice supérieur de cetté 
Rapports da cavité. Dans le thorax, il continue son trajet vertical, longe 


nerfiphrenie À gauche le tronc veineux brachio-céphalique, à droite la 
que. . 


Direction. 


veine cave, puis s'accole au péricarde contre lequel il est 

maintenu par la plèvre jusqu'a au müscle diaphra gte dans lé-. 

quel il s'épanouit. L'artère diaphragmatique supérieure, 

branche de la mammaire interne et la veine CHAPITRE 

supérieure l'ace ompagnent. _r 

Le nerf phrénique ne donne aueun filet danse thorax: peu 

après son origine,il s'anastomose avec le grand sympathique 

par,une branche transversale: à la partie Terre ue du cou, 

Foie quelquefois un filet qui s’anastomose par arcade avec” 

une branche émanée des 5€ et 6 paires cervicales. Je ne lai 

jamais vu ‘communiquer avec le ganglion cervical inféricur, 

La distribution de ce nerf au d ire est curieuse. De 

Mode de dis- 

tibution dun ses fiets épanouts , divergens et pétéraledi@fh très-- 

phréuique.  Jongs, les uns se portent entre la plèvre et le diaphragme 

et pénètrent ce muscle de haut en bas ; les autres tfaver- 

sent le diaphragme et se portant entre ce muscle et le 

péritoine pénètrent dans les faisceaux charnus en marchant 

de bas en haut ; on les suit jusqu'aux insertions costales. 

Le nerf phrénique droit se terrine par un rarmeau transverse 

qui passe derrière la veine cave et va s'anastomoser avec. 

des rameaux également transverses du nerf phrénique gau- 

che avant de se rendre aux piliers du diaphragme dans les-. 

quels il se termine. Je n'ai jamais vu aucun filet du nerf phré- 
nique se porter sur l’œsophage ou dans le plexus solaire. 
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C. Branches cervicales postérieures et profondes. 
Ce sont 1° une branche anastomotique que le plexus cer- di Branche 
vical envoie à l'accessoire de Willis, branche volumineuse ‘ anastomotiqne 


à l'accessoire 
_ qui émane de la 2° paire en mème temps que la branche de Willis. 


| mastoiïdienne, ets ’xnastomose à angle aigu avec l'accessoire 
_ entre les faisceaux cervicaux du ets et le sterno-mas- 
toidien. 
Branche tra- 


5 Une branche trapézienne émanée de la 3° paire qui FRITES 
Î pézienne, 


porte obliquement en arrière et en bas pour gagner la face 

profonde du muscle trapèze, et s'anastomoser avec l'acces- 
_soire de Willis qu'ilrenforce , et avec lequel il peut être suivi 

jusqu'à l'angle inferieur du ss 

3° Les branches de l'angulaire et du rhomboïde, lesquelles _. 
anches de 

sont assez/gr êles, se détachent du côté postérieur de la 5° et l'argulsire et 
de la 4° paire cervicale au moment où ces nerfs sor tent de 44 “homboïde 
l'intérvalle des ApAñhESÉS transverses, se poire oblique- 
ment en bas et eu arrière en contournant le scaiène posté- 
rieur auquel elles sont accolées, et se distribuent à l’angu- 
laire et à la partie supérieure du rhomboïde. Les mêmes 
branches paraissent affectées à ces deux muscles. 


BRANCHES ANTÉRIEURES DES )°, 6°, 7°, 8° PAIRES CERVICALES 
ET 1'°'DORSALE. 


Ces branches sont remarquables par leur volume qui est 

Branches 
qui donnent 
dentes et qui est, à peu de chose près, le même Pat naissance a 


‘toutes : elles répondent à leur sortie du trou de conjugai- pee HR 


beaucoup plus considérable que celui des paires précé: 


son aux deux muscles scalènes qu'elles séparent l'un de l'au-- 
tre, et qu'elles traversent quelquefois, émettent des filets 

très-grêles pour ces muscles, convergent ek s'anastomo- 

sent pour constituer le plexus brachial duquel partent tous 

les nerfs qui vont se distribuer au membre thoracique. 


: PLEXUS BRACHIAL. 
Obliquement étendu de la parue latérale inférieure du cou, 
au creux de l'aisselle, ou plutôt au côté interne de la t tête 


j 
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f 


Mode de de l'humérus où äl se termine en se partageant entre les 
formation da nerfs du membre thoracique, le plexus brachial est formé 
ae ES manière suivante. 

La 4° etla 5° paire cervicale se réunissent à Peu de dis- 
tance du scalène et sedirigent très-obliquement en bas et 
en dehors pour se bifurquer. he. À | 

D'une autre part, la 8° paire cervicale et la 1e dorsale 
se réunissent immédiatement après leur sortie des scalènes, 
quelquefois même entre les scalènes pour se porter presque 

horizontalement en dehors et se bifurquer près de la tête 
.de l'humérus. | # 

Entre ces. deux cordons anastomotiques marche Ja 7° 
paire qui décrit un trajet beaucoup plus long que les pré- 
cédentes et se bifurque au niveau de la clavicule, pour s'unir 
par sa branche de bifurcation supérieure à la branche de bi- 
furcation inférieure du 1er cordon , par sa branche de bi- 
furcation inférieure à la branche de bifurcation supérieure 
du 2° cordon. | de 

C'est de l’ensemble de ces bifurcations et de ces réunions 
Sa forme. successives lesquelles se font toutes à angle très-aigu , que 

résulte l’entrelacement connu sous le nom de plexus bra- 


chial. ; à 
Large à son extrémité supérieure, rétréci à sa partie 
Commupi. MOYenne, s élargissant encore à $a partie inférieure, vu la 
cation du ple- divergence des branches de terminaison , le plexus brachial 
xus brachial | ë $ : 
avec le plexus COMMUNIQUE avec le plexus cervical par une branche consi- 
e ’ 4 ,. 0 e LE e 
cerriaLr dérable quai reçoit de la 4° paire et par le filet qu'il fournit 
# . , 
au nerf phrénique; il n’est pas tellement compliqué qu’on 
ne puisse saisir l'origine des branches qui en émanent; j'aurai 
soin de l'indiquer à l'occasion de chaque nerf. 
Ses rapports sont les suivans: 1° à son origine, il est placé 
Rapports entre les scalènes qui le recouvrent dans une plus grande 
du plexusbra- ù “y : Ts 
chial étendue en bas qu'en haut. Une aponévrose très-forte jetée 
sur les scalènes et sur lui, l'isole complètement des parties 
environnantes. 


2R LC IUS bass il'est situe entre la clavicule et le muscle 
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sous-clavier d'une part,.la 1e côte et la partie supérieure 
du grand dentelé, d’une autre part. 
3° Plus bas encore, il est logé dans le creux Fes 
séparé en avant du grand péctéal par l'aponévrose coraco- 
claviculaire, etappuyé en arrière sur l'articulation scapu- 
lo-humérale dont il est séparé par le tendon du muscle sous- 
scapulaire. Ses rapports 
avec l'artère 
Ses rapports avec l'artère axillaire sont les suivans. Entre axillaite. 
les scalènes et au-dessous, l'artère est située sur le même 


Te côte. 


plan que le plexus brachial, entre ce plexus et Ja 1 
Plus bas, elle occupe la partie antérieure du plexus; ce n'est 
qu'à l'extrémité inférieure de ce plexus quelle s'engage sous 
l'angle de réunion des deux cordons d'origine du nerf mé- 
dian par lesquels elle est comme enlacée : la veine axillaire 
toujours antérieure à l’artère, a des rapports moins directs ; 
avec le plexus. mur 
Les branches fournies par le plexus brachial peuvent être fonrnies par le 


divisées en collaterales et en terminales. L bre ie 


Les branches terminales sont au nombre de cinq, savoir : 
le brachial cutané interne et son accessoire, le musculo-cutané, : Branches 
le médian, le radial et le cubital (x). que 
Les branches collatérales peuvent être divisées 1° en celles 
que fournit le plexus au-dessus de la clavicule, césontilés à res 
branches du sous-clavier, de l'angulaire , du rhomboïde , la collatérales, 
branche dite thoracique postérieure où branche du grand 
dentele, la branche sus-scapulaire ou nerf des muscles sus et 
sous-epineux et la branche sous-scapulaire supérieure. 
2° En celles qu'il fournit au niveau de la clavicule, ce sont 
les éranches thoraciques. 
3° En celles qu'il fournit dans le creux de l aisselle, ce sont 
l’'axillaire ou la circonflexe et les branches cle : 
qui comprennent le nerf du grand dorsal , le nerf du ‘grand 
rand et le nerf sous-scapulaire inférieur. 


(1) J'ai cru devoir ranger le nerf axillaire ou circonflexe parmi 
les branches collatérales, et non point, de mème que la plupart des 
auteurs, parmi les branches de terminaison du plexus brachjal. 
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Une seule branche.se détache dé la partie antérieure du 
plexus brachial, celle du sous- clavier: toutes les autres bran- 
ches PR érèles se détachent de la paire postérieure de ce 


plexus. 
AS BRANCHES COLLATÉRALES | DU PLEXUS BRACHIAI. 


1° Branches fournies au-dessous de La clavicule. 


NE 1° Branche du sous- clavier. Petite , mais constante, elle 
sons-clavier. ‘ni ut de la 5° paire ; un peu avant sa conjugaison avec a 6e, 
se porte verticalément en bas au- -devant de l'artère sous- PS 
vière, pour 5’ engager dans | épaisseur de la partie moyenne 
du muscle sous-clavier qu'elle pénètre ainsi perpendiculaire- 
ment à sa longueur, 
at Conslagettt” cètte petite branche fournit avant d'arriver 
mose avec le Au inustle sous-cldviér «Un 7a/nean phrénique qui se porte 
nerf. phréni- sites en dedans au-devant de la veine sous- claviére 
ie et va s'anastomoser avec le nerf phrénique. | 
2° Branche du muscle angulaire. Elle naît aussi souvent 
Nerf de lon. JU plexus cervical que du plexus brachial, dans ke r° "cas, elle 
gulaire, nait de la 4° paire € cérvicale, dans le second elle naît dela 5e. 
Elle se sépare du hi ieenes apr ès sa sortie du canal 
des apopl 1yses transverses, contourne le scälène postérieur 
pour gagner la face profonde de angulaire qu'elle pénètre, 
Ur à ce muscle un grand nstitre de filets, et le traverse 
pour aller gagner le dites rhomboïde sous tél elle s'en- 
gave, Un de ses filets de terminaison s’anastomose avec un 
filet provenant de la branche propre du rhomboïde,. 
3° Branche du rhomtboide. Elle naît dé la 5° paire immédia- 
tement au-dessous de la branche de l’angulaire; je lai vue 
Nerf du naître par un ironc commun avec le rameau supérieur d’ori- 
rhomboïide, 
eine du nerf destiné au grand dentelé, se porter en arrière 
ét en bas entre le scalène postérieur et l'a otlises puis sous 
l'angulaire, au voisinage deses insertions au spé pour 
s'enfoncerentre le chotbotdé et les côtes ; elle peut êtresuivie 
jusqu'à la partie inférieure de ce muscle. Un de ses filets tra- 
verse le rhomboïde et va s'anastomoser dans le muscle tra- 


pèze avéc les branches spinales postérieures, 
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4° Branche du grand dentelé (branche thoracique poste- 
fieuré des auteurs, nerf.respiratôire externe, de Ch. Bell. ): cette 


branche, fort remarquable par la longueur de son trajet, Nerie Qu 
grand dentele. 


naît des 5° et 6° paires cervicales, ane après leur 


| sortie du canal des apgphyses transverses, par deux racines 
| tantôt égales, tantôt inégales en volume, se porte vertica- 
lement en bas derrière le plexus brachial et les vaisseaux 


| brachiaux, au-devant du scalène postérieur, gagne la par- 


5 
tie latérale du thorax entre le muscle sous-scapulare et le 
grand dentele dont elle mesure toute la longueur, et s'épa- 
nouit à la partie inférieure de ce dernier muscle, 

Dans ce trajet, la branche du grand dentelé fournit suc- RU 

istribution 

cessivement un grand nombre de filets qui génetrent Por der 
muscle : les filets inférieurs peuvent être suivis jusqu à la 
dernière digitation. Le rameau qu elle fournit à la partie 
supérieure du grand dentelé, est remarquable par son vo- 
lume. 

J'ai vu un rameau né de la 7° paire cerdicäle venir se jeter 
dans la branche du orand dentelé sur la partie supérieure 
de ce muscle, en sorte que cette brahche émanait dans ce 
cas de trois paires, des 5°, 6° et 9° paires cervicales. 

5° Branche sus- -scapulaire ou AE muscles SUS el SOUSS Nerf sus- 
epineux. Gette branche naît en arrière de la 5° paire cervicale Stipulaire. 
au moment de sa conjugaison avec la 6° , se porte oblique- 
ment en arrière, en dehors et en bas, s enfonce sous le tra- 
pèze, puis sous l'omoplat- -hyoïdien dont elle suit à peu près 
la direction, augmente progressivement de volume à mesure 
qu'elle appr ue de l’échancrure coracoïdienne du scapulum, Sur SRE 
passe seule dans cette echancrure qui est conver tie en trou 
par un ligament, tandis que l'artère et la veine sus-scapulaires 
jusque à contiguës au nerf, l'abandonnent dans ce point et 
passent au-dessus du ligament pour rejoindre Île nerf dans 
la fosse sus-€ pineuse. 

Ce nerf traverse d'avant en arrière la fosse sus- épPineuse o 
dans laquélle il est protégé par une lamelle fibreuse épaisse 


et gagne le bord concave de l'épiné de l'omoplate contre 
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lequel il est maintenu par une bandelette fibreuse, se réflé- 

Distribution Cit Sur ce bord concave en dédans et.en bas pour gagner la 
du nerf sus- fosse sous-épineuse dans laquelle il se. divise immédiatement 
Re A en deux branches, l'une qui s'irradie dans la partie supé- 
cles sus et sous rieure, et l’autre qui sirradie dans Ja partie inférieure du 
PES muscle sous-épineux. : 

Dans son trajet à travers la fosse sus-épineuse #le nerf sus- 
scapulaire fournit deux branches sus-épineuses dont l’une 
se détache au niveau de l'échancrure coracoïdienne , et 
l'autre sur l'épine de l'omoplate. Toutes deux pénètrent le 
muscle sus-épineux. SU ; 

Le nerf sus-scapulaire est exclusivement affecté aux mus- 
cles sus et sous-épineux. Aucun filet n'est fourni par lui au 
muscle sous-scapulaire. 

Re Re 6° Branche sous-scapulaire supérieure très-grêle, elle naît 
re supérieure, Immédiatement au-dessus de la clavicule et se porte en bas 
et en avant pour atteindre le bord supérieur du sous-scapu- 


laire dans lequel elle pénètre. 


2°. Branches fournies au niveau de la clavicute ou branches 
thoraciques. 
* 
Les branches thoraciques(1}sontle plussouvent au nombre 
La branche de deux, l'une antérieure, l'autre postérieure : elles naissent 
thoracique :n- : Je . AT 
qe de la partie antérieure du plexus brachial, au niveau du 
terieure appar- ; ; ne 
tient au grand muscle sous-clavier. L'anterieure, ou éranche du grand pec- 
pectoral, . : 
toral, qui est la plus volumineuse, se porte en bas et en 
avant entre le muscle sous-clavier et ia veine sous-clavière $ 
. et se divise en deux rameaux, l’un exlerne, anastomotique 
qui naît quelquefois directement du plexus brachial, et va 
former, par son anastomose avec la branche thoracique pos- 
térieure ,une anse autour de l'artère axillaire; l’autre interne, 
qui s'accole à la face profonde du grand pectoral et s’épa- 
nouit en un grand nombre de filets remarquables par leur 
longueur et par leur ténuité, qui pénètrent très-obliquement 


(:)Branches thoraciques antérieures des auteurs qui donnent lenom 
de thoracique postérieure à la branche du grand dentelé. 
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le grand pectoral et qu'on peut suivre jusqu’à son insertion 
sternale, On voit constamment un filet très-grêle le long de 
ont : 
la elavicule | is me ARR 
La branche thoracique posterieure ou branche du petit pec- tHorsbtiee 
toral se porte derrière l'artère axillaire, au-dessous de la- an ie 
“quelle elle se recourbe d'arrière en avant pour former avec la petit et au 
branche externe de la thoracique antérieure l’anse anastomo- grand  pecto- 
raux, é 
tique dont j'ai parlé. De cette anse ou arcade, pour la forma- 
tion de laquelle les filets nerveux se sont dissociés, partent Anse ner- 
; 2 yeuse qui ern- 
deux ordres de rameaux : les uns se portent entre le grand} re 
et le petit pectoral , s'accolent au grand pectoral, dans le- axillaire. 
quelils pénètrent en divergeantget peuvent être suivis jusqu à 
la partie inférieure du muscle; les autres se portent sous le 


petit pectoral, qu'ils pénètrent par sa face profonde; quel- 
ques-uns traversent obliquement ce muscle pour se jeter 
_ dans le grand pectoral avec la branche thoracique antérieure. 


3°, Branches fournies au-dessous de la clavicule. 


1°, Nerf axillaire ou circonflexe. Non moins remarquable Nerf axillaire 
_parson volume qui l'a fait consicérer comme une branche de CH ALSENTEE Se 
terminaison du plexus brachial, que par sa direction réfléchie, 
‘il se détache de la partie postérieure du plexus, en arrière du 
_merf radiüal ; ou plutôt le nerf axillaire et le nerf radial sem- 
blent les deux branches de bifurcation d'un tronc à la for- 
mation duquel concourent les cinq branches du plexus bra- 
chial. + 
Aussitôt après son origine, l’axillaire se porte en bas et 
en dehors au-devant du muscie sous-scapulaire qui le sé- ga réflexion 
pare de l'articulation scapulo-humérale, contourne oblique- autour du col 
ment le bord inférieur de ce muscle, la “partie postérieure ia nd 
de l'articulation, et enfin le col chirurgical de l'humérus, se 
réfléchit de bas en haut en décrivant un arc à concavité 
supérieure et se termine en s’épanouissant dans le deltoide. 
Dans ce trajet curviligne, le nerf axillaire , accompagné 
par les vaisseaux circonflexes postérieurs, passe d’abord  °*r#Pports. 


entre le sous-scapulaire et le grand rond, puis au-dessous 


LA 


LS 
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du petit rond, en dehors de la longue portion du triceps 
brachial, et rt ensuite. à la face profonde du muscle 

SRE deltoïde contre lequel il est maintenu par une lame aponé: 
collatéraux.  Vrotique très-dense. | 

Le rapport du nerf axillaire avec l'articulation rend compte 
de la déchirure possible de ce | nerf dans les luxations de: 

1 humérus en bas. | 
Rameaux collateraux de l'axillaire, au nombre de trois, 


Nerf axi- 


laire. 


Presque toujours un raméau se rend au muscle sous-scapu- 


Raman SO Jiire, J'ai déjà dit qu'on pouvait considérer les nerfs sous- 


scapulaires. 


scapulaires comme des branches de l’axillaire. , 


Au moment où il. contoume le hord inférieur du muscle 
sous=scapulaire , l'axillaire donne le nerf du petit rond et 
le rameau cutané de l'épaule. | 

Le nerf du petit rond pésètre dans ce muscle par son 

Nora bord inférieur; presque toujours il naît par un tronc coni- 
tit rond. mun avec une branche deltoïdienne qui se dirige en haut et 
en arrière peur fournir à la partie postérieure du muscle 

deltoïde. : R 
; Le rameau cutané de l'épaule naît souvent par un tronc com- 
cars SUD AVÉC les deux rameaux précédens, et dans ce cas le nerf 
tané dél’épau- axillaire semble bifurqué, passe sous le bord postérieur du 
le. muscle deltoïde, s accole immédiatement à la peau qui re- 
vêt la partie postérieure du moignon de l'épaule et se divise 
en rameaux divergens, les uns APT OS les autres descen- 
dans ,«t les autres horizontaux. On l’appelle nerf cutané de 

Rameaux EH 

PP URL A : une seconde, et quelquefois une troisième branche 


l'axillaire ou cutanée, traversent l'épaisseur des fibres charnues du del- 
rameaux del- 


CU toïde, et se distribuent à la peau correspondante, 


Ron de terminaison de l'axillaire ou rameaux deltoi- 
diens, Au moment oùil contourne le col de l’humérus, le nerf. 
xillaire se divise en plusieurs rameaux, divergens dont le 
supérieur ascendant semblé la continuation du tronc et se 
æorte de bas en haut , dont les’autres descendans se portent 
obliquement en bas et peuvent être suivis jusqu'aux inser- 
tions humérales du muscle. 


6 
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2°, Nerf du grand dorsal. C'est le plus considérable des 
| nerfs généralement décrits sous le nom de sous-sCapulaires ;il 
se détache à angle aigu du côté interne du nerf axillaire, se 
porte verticalement en bas au milieu du tissu cellulaire du 
creux de l'aisselle, entre le sous-scapulaire et le grand dente- 
lé, parallèlement au nerf du grand dentelé avec lequel il a 
beaucoup de rapport tant ponr le volume et la direction que 
pour la longueur du trajet, vient se placer au-devant du 
muscle grand dorsal , gagne son bord externeet peut être 
suivi jusqu à la partie la plus inférieure de ce muscle. 

3°.INerf du grand rond. L se sépare à angle très-aigu du 
précédent en dedans duquelal est placé, s'applique contre 
le muscle sous-scapulaire , dont il contourne le bord ex- 
terne. pour venir se placer au-devant du grand rond qu'il 
pénètre par un grand nombre de filets. 

4°. Nerf sous-scapulaire inférieur. Quelquefois multi- 
ple, il présente des variétés d'origine et de nombre. Ainsi, il 
vient tantôt directement du plexus brachial, tantôt d'un tronc 
commun avec le nerf axillaire. Souvent encore il naît par un 
tronc commun avec le nerf du grand rond. Quelle que soit 
son origine ,qu'il soit unique ou multiple, il s’enfonce immé- 
diatement dans l'épaisseur du muscle sous-scapulure où il 
se termine. | 

Nous avons vu qu'une petite branche venue du plexus 
brachial au dessus de la clavicule, nerf sus-scaptulaire Supé- 


rieur, pénétrait le mme muscle sous-scapulaire par son 
bord supérieur, 


\ 


B. BRANCHES TERMINALES DU PLEXUS BRACHIAL, 
Brachial cutané interne et son accessoire. 

La plus interne et la plus grêle des branches terminales 
du plexus brachial, le brachial cutané intérne naïît par un 
tronc commun avec le nerf cubital et la branche interne 
d’origine du nerf médian: caché d’abord par l'artère axillaire, 
ce nerf se porte verticalement en bas, en dedans du nerf 
médian, au devant de la veine basilique: sous-aponévrotique 
dans Ja partie supérieure de son trajet, il devient sous-cutané 


Nerf du 
grand dorsal, 


Longueur de 
son trajet. 


Nerf du 
grand rond. 


Nerf du 
SOUS - SCapu- 
lairef 


Son origine. 


Son trajet * 


Sous lapo- 
névrose. 

Sous Ja 
peau. 
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avec la veine basilique et se trouve alors sépare du nerf mé- 
dian par l'aponévrose humérale : à la partie moyenne du bras, 
il se divise en deux branches terminales, l'une externe ante- 
rieure, ou cubitale, l'autre interne postérieure ou épitrokleenne. 
Le brachial cutanéne fournit dans son trajet le long du bras 
qu'une branche cutanée, variable pour levolume non moins 
que pour le lieu de sa séparation: cette branche naît dans le 
creux de l’aisselle, s'anastomose souvent avec une branche 


Branche cu- 
tanée du bras, 


intercostale, s’accole à la peau de la partie interne du bras 

et peut être suivie jusqu an coude (1). \ 

Branches terminales. 1°. La branche externe anterieure, où 

Branches ranche cubitale, qui est la plus considérable, continue letrajet 

PERS vertical du troncet se divise en deux rameaux qui descendent 

1° Branche 44_ devant de |’ rtonlaton du coude, tantôt en avant, tantôt 

cubitale. 

en arrière de la veine médiane basilique, se ser encore 

Sa division, En un grand nombre de filets qui vont se distribuer en diver- 

geant et se comportent de la manière suivante: les ps internes 

Trajet obli- se dirigent obliquement en bas, en dedans etenarrière en croi- 
que des ra- 

sant Fe veine cubitale, puis le cubitus, et se portent à la peau 


meaux en de- 
dans et en far- qui revêt là Don interne et postérieure de RERENIPA EE 


mec on les suit jusqu'au voisinage du carpe: le plus externe qu’ on 
Filet de la pourrait appeler filet Ab parce qu'il suit la veine mé- 
veine méfie. ne se porte verticalement en bas et peut être suivi jus-# 
mn QUE la partie supérieure de la paume de,la main ; constam- 
avec le nerf ment l'un de ces filets s’anastomose à la partie inférieure de. 
cRbtes EAU bras avec un filet émané du nerf cubital. 
. La Oranche interne postérieure, ou épitrochléenne se 
baie a verticalement en bas derrière la veine médiane ba- 


trochléenne.  silique au-dévant de l'épitrochlée, puis au-dessous, de ma- 


(1) J'ai constamment rencontré un filet remarquabie par sa té- 
nuité et par sa longueur, qui se détache du brachial cutané interne 
à la partie supérieure du'bras, longe ce nerf, passe au-dessous de la 
veine basilique,, s’accole à l’aponévrose antibrachiale qu’il tra- 
verse au voisinage de l’ Sp et va se perdre sur la synoviale 


du coude. 
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nière à l'embrasser dans une espèce d’anse, se porte ensuite 
très-obliquement en arrière et en bas, croise le cubitus au 
dessous de l'olécrane, vient se placer sur la face dorsale de 
l'avant-bras, se porte verticalement le lons de cette face dor- 
sale et peut être suivi Jusqu'au poignet. Autour de l'épi- 
trochlée, la branche interne fournit plusieurs branches qui 
s épanouissent à la peau qui revêt le côté interne de l'articu- 
Jation du coude; l'un de ces rameaux se réfiéchit de bas en 
haut entre l'épitrochlée et l'olécrane et va s'anastomoser avec 
le nerf accessoire du brachial cutané interne. Souvent, avant 
d'ârriver à l'épitrochlée, cette branche a déjà fourni un ra- 
meau qui s anastomose avec le même nerf. 

Résume. Ainsi le brachial cutané interne est exclusigement 
destiné à la peau. Il ne fournit qu’un petit raméau au brâs. 
Les autres divisions sont destinées à l'avant-bras. L'une 
d'elles est destinée à la région dorsale, et l’autre à la région 
interne. 

Accessoire du brachial cutané interne. J'ai cru devoir dési- 


gner sous ce nom une petite branche difficile à découvrir, qui 


_ serait mieux classée pagmi les branches collatérales du plexus 


brachial que parmi les branches terminales de ce plexus : elle 
naît au-dessus et quelquefois au-dessous de la clavicule, en 
arrière du tronc qui résulte de la réunion de la 8° paire cervi- 
cale et de la 1°* dorsale, se porte en bas sur les côtés du tho- 


Branche in- 
terne ou épi- 
troclheenne 
du brachial cu 
tané interne, 


Résumé de 
la distribution 
da brachial cu- 
tané interne, 


Accessoire 
du brachial cn« 
tané interne. 


Sa division, 


rax, et se divise en deux rameaux, l'un externe, l'autre interne. 


Le rameau externe, plus grêle, se porte verticalement en 
bas, coupe perpendiculairement les tendons réunis du grand 
rond et du grand dorsal, s'accole à la peau qui revêt les régions 
interne et postérieure de l'avant bras et peut être suivi jus- 
qu'au coude. 

Le rameau interne s anastomose avec la 2€ branche inter- 
costale, se porte verticalement en bas en croisant les ten- 
dons réunis du grand dorsal et du grand rond, s'accole à la 
peau, se divise en plusieurs filets très-grêles qui répondent 
aux régions interne, antérieure et postérieure du bras, et 

II. 55 


En rameau 
externe, 


Et en rameau 
in!erne. 
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peuvent être suivis jusqu'à la région du coude; un de ces 
filets s’anastomose avec le brachial cutané interne. | 


Nerf musculo-cutané. 


orme La plus externe des branches terminales du plexus bra- 


musculo - cu- chial et Ja moins volumineuse après le brachial cutané in- 
ie terne, le #usculo-cutané naît par un tronc commun avec la 
Trajet. branche externe d'origine du nerf médian, se porte en bas 
et en dehors, au devant de l'insertion humérale du muscle 
sous-scapulaire, en dedans du coraco-brachial qu'il traverse 

Il traverse et qui est appelé pour cette raison muscle perforé de Casse- 
Ste rius. Au sortir de ce muscle, qu'il a traversé très -oblique- 

ment (1), le miusculo-cutané se trouve placé entre le biceps, 
et letbrachial antérieur, et continuant toujours son trajet 
oblique, se dégage sous le bord externe du tendon du bi- 

ceps, et detétt sous-cutane. 
Dans son trajet le long du bras, il fournit, 1° les rameaux 
du coraco-brachial , au RÉ bE de deux, Fun supérieur, qui 
1° Rameaux Pénêtre dans le muscle par sa partie supérieure, et va se 
da coraco-bra- jeter dans la courte portion du biceps; l'autre inférieur qui, 
as chez quelques sujets , après avoir foufni un certain nombre 
de filets au coraco-brachial, vient s’accoler au tronc du mus- 

culo-cutané lui-même. 

2 Les rameaux du biceps sont très-multipliés : il n’est 
pas rare de les voir naître par un tronc commun, qui alors 
à Nate parait être une branche de bifurcation du muscalo-cutané. 
lies Uni dE raméaux traverse Île biceps, se porte transversa- 

Rameau ar- lement en dehors, et gagne l'articulation du coude, à la- 
pe quelle il est destiné. 

3° Les rameaux du brachial antérieur naissent presque 
HR toujours par un tronc commun volumineux qui parait 
Toeuc. également une branche de bifurcation du nerf déjà amoindri 


de moitie après qu'il a fourmi les rameaux du biceps. Tandis 


(2) I n’est pas rare de voir le musculo-cutané ne point traverser 
le muscle coraco-brachial. 


NERFS SPINAUX. PLEXUS BRACHIAL. _ Bot 


que ces derniers pénètrent dans le muscle par sa face pos- 
térieure, les rameaux du brachial antérieur y pénètrent 
par sa face antérieure. 

Apres avoir fourni toutes ces branches musculaires, le mus- 
culo-cutané, réduit au quart ou au cinquième de son volume, 
est entièrement destiné à la peau :ilse porte verticalement en 
bas au devant de l'articulation du coude, derrière la veine 

médiane céphalique, et se divise en deux rameaux termi- 
naux, dont l'un interne longe le côté interne, tandis que 
l'autre externe longe le côté externe de la veine radiale, 

Ces deux rameaux qui, pendant leur trajet à l'avant-bras : 
sont intermédiaires à l’aponévrose anti - brachiale et au 
fascia superficialis, s’épuisent graduellement par les filets 
cutanés qui s’en détachent, et se terminent de la manière 
suivante : 

1°. Le rameau externe devient dorsal et peut être suivi 
jusqu à la peau qui revêt le carpe. 

2°. Le rameau interne a une distribution plus étendue: il 
S'anastomose avec un rameau du nerf radial à la partie in- 
férieure de l'avant-bras , et fournit un rameau profond ou 
articulaire qui se divise en plusieurs filets pour entourer 
l'artère radiale. L'un de ces filets s'épanouit en filaämens qui 
pénètrent dans l'articulation radio-carpienne par sa partie 
antérieure : lesautres accom pagnent l'artère radiale dans son 
trajet oblique sur le .côté externe du carpe et s'épanouissent 
ensuite pour se terminer à la partie postérieure de la syno- 
viale de l'articulation radio-carpienne. Après avoir fourni 
cette branche articulaire si remarquable (r), le rameau in. 
terne se place au devant des tendons des muscles court exten- 
seur et long abducteur du pouce, au devant de la branche cor- 
respondante du nerf radial et sur un plan plus superficiel, et 


(1) Chez un sujet, les filets articulaires présentaient sur leur 
partie latérale des renflemens ganzliformes, tout-à-fait semblables 
à ceux qu’on rencontre dans Jes filets cutanés de la paume de la 
main ; les fiiets articulaires offrent d'ailleurs presque eonstamment 
l'aspect grisâtre des nerfs de la vie organique. 


Trajet du 
coraco - bra= 
chial à l'avant 
bras. 


Sa division 
en deux ra- 
meaux termi- 
naux, 


1° Rameau 
externe, 


2° Rameau 
interne, 


Son anasto= 
mose avec le 
perf radial, 


Rameaux 
satellites de 
l'artère radia- 
le. 


Rameau ar- 
ticulaire, 


\ 
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RME - divise en plusieurs rameaux qui sont destinés à la peau 
rar ne de l’éminence hypothénar. L'un de ces rameaux , qui longe 
Re le côté externe de cette éminence, peut être suivi jusqu'à 

. minencehypo- la peau qui revêt la première phalange du pouce. 
thénar, Resume. Le musculo-cutané fournit : 1°. Des rameaux 

musculaires exclusivement destinés au coraco-brachial, au 

biceps et au brachial antérieur. La section de ce nerf paraly- 

serait donc le mouvement de fexion de l’avant-bras sur le 

Résumé. bras. 2°. Des rameaux cutanes à la peau du côté externe de 
la circonférence de l’avant-bras et à celle du côté externe de 

la main; il fournit, en outre, 3° des branches articulaires 

au poignet et au coude. 

| Médian. 


LShotiine. Le nerf médian, l'une. des branches de terminaison du 
plexus brachial, naît de ce plexus par deux racines bien dis- 
tinctes, entre le nerf musculo-cutané, qui est en dehors, et 
le nerf cubital qui est en dedans (x). La racine interne vient 
d’un tronc qui est cemmun au médian, au nerf cubital êt 
au brachial cutané interne, La racine externe vient d'un 
tronc qui est commun au médian et au musculo-cutané,. 
Entre ces deux racines passe l'artère axillaire, 

Se Le tronc qui résulte de la réunion de ces deux racines, est 
situé en dedans de l'artère axillaire: d'abord creusé en gout- 
tière pour recevoir le demi-cylindre interne de l'artère, il se 
ramasse bientôt sur lui-même pour constituer un cordon 
arrondi, se porte verticalement en bas, gagne la partie 
Sa terminai- moyenne et antérieure de l'articulation du coude, s’en- 
HS fonce dans l'épaisseur des muscles de la région antérieure 
de l’avant-bras, et passe derriere le ligament annulaire pour 
gagner la paume de la man, où il se termine en s'épanouis- 
sant en six branches. Etudicns ce nerf au bras, à l'avant-bras, 


à la main. 


(1) Ces deux racines du médian, réunies aux nerfs musculo- 
cutané et cubital, représentent assez exactementune M majuscule, Il 
n'est pas rare de trouver, pour le médian, une 3° racine interne, 
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1° Rectiligne et vertical, satellite de l'artère humérale, le 
nerf médian se dirige un peu obliquement en bas, en avant 
et en dehors pour gagner la partie moyenne et antérieure de 
l'articulation du coude. 


Rapports. Il est sous-aponévrotique er dedans, de telle 
sorte que le bras étant écarté du corps et l’avant-bras étant 
étendu sur le bras, le médian soulève la peau à la manière 
d'une corde tendue, très-manifeste à la vue, chez les per- 


sonnes maigres. 
En dehors, il répond d’abord au coraco-brachial, puis 
il est recu dans l'espèce de gouttière que forme le bord 


externe du biceps avec le brachial antérieur. 


En avant, 1l est recouvert par le bord interne du biceps 
qui le laisse à découvert chez les personnes amaigries.  : 


En arriere, il est en rapport avec le nerf cubital, puis avec 
le muscle brachial antérieur. 


Ses rapports avec l'artère humerale sontd'autant plusimpor- 
tansàconnaître,quilsservent souventde guide dans'aligature 
de ce vaisseau. D'abord situé en dedans de l'artère axillaire , 
il se place bientôt au devant d'elle, puis il la croise légère- 
ment de telle manière qu'au pli du coude, il se trouve à deux 
lignes en dehors de ce vaisseau. Ce dernier rapport n'est pas 
constant: J'ai vu au pli du coude le nerf situé au dedans de 
l'artère. | 


Ses rapports avec les autres nerfs sont les suivans : le 
brachial cutané interne le côtoie en dedans; placé d'abord 
immédiatement en contact avec lui, puis séparé de lui par 
l'aponévrose humérale. | 

Le nerf cubitai longe son côté postérieur dans le tiers 
supérieur du bras, puis il s'en éloigne de manière queles deux 
nerfs interceptent un espace triangulaire, dont la base 
est en bas et le sommet en haut. 


Direction. 


Rapports. 


1° En dedans 


20 En dehors. 


3° En avant. 
4° En arrière. 


Rapportsdu 


médian avec 
l'artère humeé- 
rale. 


Avec les au- 
tres nerfs du 
bras. 
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Le nerf médian ne fournit aucune branche le long du 
bras. 


B. Portion anti-brachiale du médian. 


Le médian, comme l'artère brachiale en dehors de laquelle 


App OTEE il est ordinairement placé, est subjacent à l'expansion aponé- 
meêdiau à la- ï x à \ à , É 
vrotique du biceps et séparé de l’articulation du coude par 


vant-bras, 
{ Û » 
le muscle brachial antérieur. 

Il traverse presque toujours le rond pronateur, de telle 
maniére qu il ne laisse derrière lui qu'une très petite languette 
de ce muscle{1), puis ilse place entre le fléchisseur sublime 
et le fléclnsseur profond des doigts, au niveau de la ligne 

Dans quel 


point le nerf Celluleuse qui sépare ce dernier du long fléchisseur propre 
médian pour- du pouce : à la partie inférieure de lavant-bras, il longe le 
rait être mis à 4 . . ft “x Se vod te 
découver, COté interne du fléchisseur sublime: là il pourrait être faci- 
\ Ed , , “ LU 
lement mis a découvert entre le tendon du palmaire grêle 
qui est en dehors et celui du radial antérieur qui est en 
dedans. J'ai vu ce nerf traverser la partie supérieure du 
fléchisseur sublime qui lui formait une gaîne. 
q | 5 
Branches. Elles sont toutes musculaires, à l'exception de 
la palmaire cutange qui naît à la partie inférieure de l’avant- 
de P 
bras : elles fournissent. à tous les muscles de la résion an- 
D 
térieure de l'avant-bras, à l'exception du eubital antérieur 
Ù P 
qui est animé par le nerf cubital. Enfin toutes, à l’exception 


du palmaire cutané, naissent au voisinage du pli du 


Branches 
qu'il fournit. 


, coude, 
1°. Rameau du rond pronateur, Il se détache de la partie 


(1) Dans un cas où Îles insertions humérales du rond pronateur 
étaient aussi élevées que celles du long supinateur, le médian tra- 
versait les insertions les plus élevées du rond pronateur et se pla- 
çait entre le brachial antérieur et ce muscle qui le recouvrait encore 
au pli du coude; dans ce même cas la division de l’artère humérale 
en radiale et en cubitale se faisait à la partie moyenne du bras, et 
l'artère cubitale accolée au nerf affectait les mêmes rapports que 


l'artère huméraie dans les cas ordinaires. 
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pal ; = N 3 DEA 
antérieure du médian,un peu au-dessus de l'articulation etse nerfau rond 
dirige verticalement en bas pour pénétrer dans l'épaisseur du prouateur. 
muscle, Il se détache de ce rameau plusieurs {lets articulaires 
qui se portent d'avant en arrière, entourent a fin de l'artère RSR 
| Ù ._ culiires du 
brachiale et le commencement de la radiale et de la cubi- coude. 


tale, forment une anse à concavité supérieure dans l'angle 
de bifurcation de la brachiale et pénètrent dans l'articula- 
tiun. 


Les autres rameaux collateéraux du médian se détarhent 

Nerfs des 
muscles de la : 
des müûscles de la couche superficielle, qui naît au niveau de couche super- 


tous de la partie postérieure du nerf: ee sont 1° la branche 


, . . VAS L Libre ÿ ficielle. 
l'articulation du coude et S epanout de suite en plusieurs 
rameaux qui se portent au rond pronaleur, au radial ante- 

. . 4 . . Pi 
rieur, au palmnaire grele et au flechisseur sublime. Les filets Fous 


sur les mneifs 
destinés au fléchisseur sublime sont remarquables par leur destinés an fle- 


PAT : ‘A, LL: chisseur su - 
ténuité et par leur direction ascendante, et comme réfléchie © 


au-dessous de l'épitrochlée: ils n'appartiennent qu'à li partie #2 
supérieure de ce muscle, auquel ils fournissent en outre 
deux ou trois rameaux, qui se détachent successivement du 
médian , un peu au-dessous du pli du coude, 
2° Branche des muscles de la couche profonde. Volumi- 
Branche de 


neuse , elle s'éparpille immédiatement en plusieurs rameaux, 
eu EE : la couche pro- 
un externe, destiné au muscle long flechisseur propre d'u fonde. 
pouce, qu'il pénètre par son extrémité supérieure; deux 
énterhes, qui s’enfoncent dans le Jlechisseur profond et qui 
n’appartiennent qu'à la moitié interne de ce muscle, l’autre 
moitié recevant ses nerfs du cubital{r); un moyen, ou nerf 
; ï \:. ? Rameau 
interosseux, qui mérite une description particuhère. Il se moyen ou nerf 
e 1° Q 1 t jSS . 
porte verticalement en bas, au devant du ligament inter- "7" 
osseux entre le fléchisseur profond et le long fléchisseur pro- 
pre du pouce auxquels il fournit plusieurs filets: parvenu 
au bord supérieur du carré pronateur, il passe derrière ce 


muscle etse divise en un grand nombre de filets dont les 


(1) On suit toutes les branches profondes jusqu'au périoste des 
os de l’avant-bras. 
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Rameau in. UNS Pénètrent dans ce muscle d’arrière en avant, tandis que: 
terosseux. les autres se dirigent en bas’pour se porter à la partieinfe- 

rieuré de ce même muscle, J'ai vu le nerf interosseux per- 
forer le ligament interosseux, apparaître un instant sur la * 

face postérieure de ce ligament, pour le traverser de nou- 

. Veau d'arrière en avant et pénétrer dans le même muscle. 

Branche on. 9° Branche cutanée palmaire. Elle se détache du médian 
tanée palmaire à la réunion des trois quarts supérieurs avec le quart inférieur. 
de lavant-bras, longe le nerf médian, et se divise en deux. 

rameaux qui traversent l’aponévrose anti-brachiale immédia- 


tement au-dessus du ligament annulaire. Le rameau exlerne, 
Rameau exe 


plus petit, croise obliquement le tendon du muscle radial ,* 
terne. ? 24 


et va se porter à la peau qui revêt l'éminenice thénar; le ra- 

Rameau in- 72e4u interne, plus considérable, descend verticalement au de- 
terne, ; . . . 
vant du ligament annulaire, au-dessous de la peau, dont il 

. est séparé par une couche de tissu adipeux, et se perd dans la 
paume de la main, beaucoup plus promptement que ne sem- 
blerait l'annoncer son calibre (1); à peiné peut-on le suivre 


jusqu à la 5artie moyenne de la paume de la main. 
P dl 
C. Portion palmaire et digitale du médian. 


Le nerf médian, en passant derrière le Hyament annu- 


Aplatisse - laire du carpe, s’élargit et s'aplatit considérablement ; on 
ment du nerf 
médian derriè à 3 AU pa 
re Je ligament peine a-t-il franchi le ligament, qu'il s'aplatit encore, se 
ob divise rende branches , l'une interne, l'autre externe, 


Sa division lesquelles se subdivisent ensuite, savoir, l'interne en deux 


en six bran- ; F : 
ches termina- €t l'externe en quatre rameaux, en tout six branches ter- 


dirait même qu'il augmente graduellement de volume. A 


les. ‘ : minales. 


(x) Cette disposition, c’est-à-dire Ja promptitude de termi- 
naison est commune à tous les nerfs du sentiment, lesquels se per- 
dent souvent presqn'immédiatement dans la peau; elle est} inverse 
de celle des nerfs du mouvement, qui parcourent au contraire un 
très-long trajet à l’état filamenteux avant de se fondre dans les 


muscles. 
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Branches terminales du médian. Des six branches termina- 
les du médian, une seule est musculaire et affectée aux mus- 
cles de l’éminence thénar; cinq sont destinées aux téoumens 


. des doiots dont elles forment les nerfs collatéraux palmaires. 


17e branche ou branche des muscles du thénar. Elle est ré- 
currente : née au devant du médian, elle se porte en haut et 
en dehors en formant une courbure horizontale, à con- 
cavité supérieure, traverse les couches superficielles du 
muscle court fléchisseur , fournit immédiatement un rameau 
descendant pour ce muscle, continue son trajet ascendant et 
se partage presque également entre le court abducteur et 
opposant. | 
2€ Branche ou branche collatérale externe du pouce (x). 
Elle se porte obliquement en bas et dehors, placée en dedans 
du tendon du long fléchisseur propre du pouce, croise l'ar- 
ticulation métacarpo-phalangienne, pour se placer au côté 


externe de Îa face antérieure du pouce , en dehors du 


tendon du long fléchisseur et arrive ainsi jusqu'à la pha- 
lange unguéale. Parvenue sur cette phalange, elle se divise 
en deux rameaux, l'un dorsal ou ungueal proprement dit 
qui contourne le bord de la phalange et s'épanouit pour se 
distribuer au derme sous-unguéal, et l'autre pa/maire qui s'é- 
panouïit dans la peau qui revêt la pulpe des doigts. Quel- 
ques-uns de ces derniers filets se contournent auiour de l'ex- 
trémité inférieure de la phalange, pour venir se distribuer 
au derme sous-unguéal, Aucun de ces filets ne se termine en 
s’anastomosant avec le raméau collatéral interne. 
3° branche ou collatérale interne du pouce. Moins oblique 
et plus volumineuse que la précédente, elle marche dans 
le premier espace interosseux au devant du muscle adduc- 
teur du pouce et vient se placer au côté interne du plan anté- 
rieur au pouce, le long du tendon du grand fléchisseur 


(1) Je l'ai vue naïitre après la 3° branche, sur un plan antérieur, 
en sorte qu’elle croisait cette 3° branche à son origine. 


Des 6 bran- 
ches termina- 
les du médian, 
une seule est 
musculaire, 


1'€ branche 
ou branche des 
muscles , du 
thenar. 


2e branche 
ou collatérale 
externe du 
pouce. 


Rameau der- 
sal ou unguéal. 


Rameau pal- 
maire, 


3e branche 
ou coillatérale 
interne du 
pouce. 


4e Branche 
du médian. 


Filet du ;°r 
Jlonbrical. 


Rameau dor- 
sal, 


Rameau pal- 
maire, 


1h € Branche. 


Filet du 2€ 
. lombrical, 


6€ Branche. 


Filet du 3° 
Jombrical, 
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de ce doigt etse termine comme la précédente. Cette branche 
fournit un rameau au muscle adducteur du pouce. 

4° Branche ou branche collatérale externe de l'index. Cette 
brariche qui vient que lquefois d'un tronc commun avec la pré- 
cédente, marche egalementdansle premier espace inferosseux 
au devant de l’adducteur du pouce, le long du côté externe du! 
premier muscle lombrical, auquel elle Me un filet et se 
divise en deux rameaux, un dorsalet un palmaire: 1° le rameau 
dorsal plus peut, se porte en arrière et en bas, le long du 
bord externe de la 1” *phalange, s'unit au rameau cshatere | 
dorsal fourni par le nerf radial, gaune la face. postérieure 
de la 2°, et se termine sur la 3€ Ne voisinage de l'ongle. Le: 
rameau pa’maire qui est la véritable continuation du tronc, 
se Comporte conime les précédens, sans s'anastomoser en 
aucune iapiére avec le raimeau collatéral interne. | 

5° Branche, où tronc commun des branches collatérale in- 
terne de l'index et collatérale externe du médius: elle se porte 
verticalement en bas, au devant du 28 espace interosseux , 
à la partie moyenne duquel elle se ‘divise en deux ra- 
meaux qui vont former, l'un le co/latéral interne de l'index, 
et l'autre le co//ateral externe du medius. Ces nerfs colla- 
téraux se diviserit d’ailleurs, comme les précéd'ens, en rameau 
dorsal et en rameau palmaire, et celui-ci en rameau sous- 
unguéal et en rameau de ia pulpe. 

Cette 5° branche fournit avant sa bifurcation un filet au 
2€ muscle lombrical. 

Sixième branche, ou tronc commun des branches collatéra- 
les interne du dt et externe de l’annulaire. Légèrement L 
oblique en dedans, elle se porte au devant du 3e espace in- 
terosseux et se comporte de la même manière que la précé- 
dente; elle fournit quelquefois avant sa bifurcation un filet au 
sn Ra lombrical ; elle reçoit un filet anastomotique du 
nerf cubital. La Nc tie de cette 6® branche a lieu un 
peu au-dessous du niveau des articulations métacarpo- pha- 
langiennes. | 
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Rapports. Les rapports dela portion palmaire et digitale Rapports. 
du nerf médian, sont les suivans : 


0 À 1 = . ° : # 7 À 
Derrière le ligament annulaire antérieur du carpe, \e_ Daxisre le 
nerf médian est situé en dehors des tendons du muscle flé- ligamentannu- 
L 2É \ RE TT laire anterieur 
chisseur superficiel, au devant des tendons du fléchisseur 


du cape. 
profond : de mèine que les tendons avec lesquels on Île 
coufontd , au premier abord, ce nerf est revêtu en avant et 
en arrière par da synoviale. 
20 À fa paume de la main, il est recouvert par l'aponé- 
A la paume 


vrose palmaire et situé au devant des tendons fléchisseurs. de la main. 
2 
L'arcade palmaire superficielle qui lui estantérieure, coupe 
perpendiculairement ses trois branches internes. 
nes nerfs coliateraux des doigts sont satellites des vais- 


seaux collatéraux, et sortent avec eux de la paume de la  Nerfs colla- 
s 4 À ; ; téraux des 
main dans l'intervalle des articulations métacarpo-phalan- ASS 
giennes.Demêmeque les vaisseaux,en dedans desquelsils sont 
placés, ces nerfs occupent les côtés de la face palmaire des 
doists, en dedans et eu dehors de la coulisse tendineuse. 

Resume. Il résulte de ce qui précède : 1° que le médian ne 
fournit aucun filet au bras; 2° qu'a l'avant-bras, il ne Résumé de 
la distribution 


donne aucun nerf à la peau, mais qu'il fournit à touslesmus- 4 eaiun 


cles de la région antérieure, à l'exception du cubital anté- 
rieur et de la moitié interne du fléchisseur profond, que nous 
verrons recevoir leurs nerfs du cubital :qu'a la main, il four- 
nit : 1° tous les nerfs cutanés de la paume de la main, les 
nerfs collatéraux des trois premiers doigts, et le collatéral 
externe de l’annulaire; 2° les nerfs musculaires de la region 
thévar et les nerfs des deux muscles lombricaux externes, et 
quelquefois enfin celui du troisième, 


Nerf CHA) 


; 


Un peu moins volumineux que le précédent en arrière CuPitel. 
duquel il est placé, le nerf cubital naît par un tronc qui lui $on origine. 
est commun avec la branche interne d’origine du médian et 
avec le brachial cutané interne, se porte verticalement en bas 
derrière le nerf médian auquel il est d'abord contigu, mais 
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Es dont il s'éloigne bientôt en se portant un peu en arrière 
A tandis que le médian se dirige en avant et en dehors , tra: 
verse les fibres supérieures be vaste interne du triceps bra. 
chtal et se place dans la gaîné de ce muscle, derriere l’ apo 
névrose intermusculaire : interne. Ce nerf gagne ainsi la gout 
* tière qui sépare l'épitrachlée de l'olécrâne en passant entre 
l'attache olécrânienne et l’attache épitrochléenne du muscle 
cubital antérieur, se réfléchit d'arrière en. avant sur cette 
goutüère, puis, sur le côté interne de l’ apophyse coronoïde. 
devenu antérieur après cette réflexion, il se porte vertica: 
. lement en bas, EEE le cubital antérieur et le fléchisceun 
profond , et gagné la paume de la main où il se termine er 
se divisant, De même que pour le nerf médian, nous aper 
cevons à ce nerf une portion humérale, uñe portion anti- 
brachiale et une portion palmaire et digitale, \ 


À. Portlion humérale du cubital. 


Le rapport le plus i important de ce nerf le long du bras est 
Rapports du celui qu'il présente à sa partie supérieure avec te nerf médian 
cubital le long ; à ; Nr a ) x 
Jr et avec l'artère humérale. II longe le côté interne de l'artère. 
tandis que le nerf médian est situé au devant de ce vaisseau, 
où plutôt l'artère se trouve intermédiaire au nerf médian et 
au nerf cubital, en sorte que pour découvrir l'artère immé- 
diatement au-dessous du creux de l’aisselle, il suffit d'écarter 

le nerf médian du nerf cubital. 
Le cubital ne donne aucune branche au bras ; l'erreur 


Le cubital des anatomistes qui ont avance le contraire, vient de ce 
ne donne au- 
gune branche 


au bras. , cole au nerf cubital dans une assez grande partie de son 


que la branche du vaste interne qui vient 1e radial s'ac- 


trajet, si bien qu il semblerait au prenier abord qu elle s’en: 
A | 


L B. Portion anti-brachiale du cubttal. 


Recouvert. par le corps charnu du muscle cubital anté- 
Rapports, Tieur qui le sépare dé la peau, le nerf cubital devient 
sous-aponévrotique en bas, au défaut des fibres charnues de: 
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ce muscle, et se voit entre le tendon du cubital qui est en de- 
dans etles tendons du fléchisseur sublime qui sonten dehors. Rapport du 
Son rapport avec l'artère cubitale est remarquable. Cette OP 


& RS à 2 1 l'artère cubi - 
artère décrit un trajet curviligne pour venir se placer au tab. 


côté externe du nerf; mais le nerf et l'artère ne sont con- 
tigus que dans le tiers inférieur de l’avant-bras, 


Branches. Elles sont assez nombreuses : Branches an- 
re 2 ME d ti = brachiales 
1° Entre l’épitrochlée et l'olécrâne, le nerf cubital donne qu cubital, 


plusieurs filets articulaires très-ténus qui s'enfoncent dans  pijets arti - 
l'articulation du coudes il donne aussi les rameaux du cubi- culaires. 

? S 4 e . . + 
tal antérieur dont un très-considérable peut être suivi jus- Nerf du cu- 


Li 4e LE RAR bital antérieur. 
qu’à la partie inférieure du corps charna du muscle. 


2° Après sa réflexion, le cubital donne le rameau du fle- 


chisseur profond qui pénètre en s'épanouissant dans l’épais- Nerf du flé- 
chisseur pro - 


seur de ce muscle. Ses divisions rampent sur la face anté- dues doter 
À des doigt: 


rieure du muscle avant d'y pénétrer. Ce rameau est destiné 
‘aux deux divisions internes du fléchisseur profond, les deux 
divisions externes recevant leurs filets du médian. 


L 


3° A la partie moyenne de l'avant-bras , il donne un petit 

rameau long et grêle qui se détache de la partie antérieure 

du nerf et se divise en deux filets dont l'un suit l'artère cu- 

bitale ( filet de l'artère cubitale) et l'autre traverse l'apané- filet de l'ar- 
vrose antibrachiale pour venir s’anastomoser avee ie nerf tère cubitale. 


brachial cutané interne (let anastomotique). : Filet anas - 
tomotique, 


4° La branche dorsale interne de la main est la plus volu- 
 mineuse des branches fournies par le cubital; en sorte qu'on 


pourrait la considérer comme une branche de terminaison Branche dor- 
sale interne de 


du nerf cubital ; elle est exclusivement destinée à la peau 1, main. 


de la région dorsale de la main. Elle nait à la réunion des 
deux tiers supérieurs avec le tiers inférieur-de l'avant-bras, 
se porte obliquement en bas, en arrière et en dedans , entre 
le cubitus qu’elle croise et le muscle cubital antérieur, et. 
ne se dégage de dessous le tëndun de ce muscle qu'un peu 
au-dessus de la petite tête du cubitus. Devenue verticale, 


81% NÉVROLOCIE. 


elle se place entre la peau et cette petite tête, longe le côté 
iltterne du carpe et se divise en deux rameaux dorsaux, 
l'un interne, l'autre externe. 

Rameau dor- Le rameau dorsal interne plus petit, longe le bord interne 
RS de du 5e métacarpien , puis le côté interne de la région dorsale 

du petit doigt dont il forme le col{atéral dorsal nterne. 
| Le rameau dorsal externe bien plus considérable , émet 
PORN d'abord un petit filet anastomotique qui croise obliquement 
sal externe, le meétacarpien pour s'anastomoser sur la partie inférieure 
du deuxième espace interosseux avec une branche égale: 
ment oblique du nerf radial. Il se Porte ensuite verticale: 
ment en bas le long du 4€ espace interosseux et se divise en 
deux rameaux secondaires qui se subdivisent encore pour 
. Collatéraux aller constituer les collatéraux dorsaux, savoir : l'un le col/a- 
dorsaux des , PRE , ; 
teral externe du petit doigt et le collateral interne de l’an- 


doigts. 
nulaire, l'autre le collatéral externe de l’annulaire et le 
collatéral interne du médius. | 
C. Portion palmäire et digitale du cubital. 
Le nerf cubital pénètre dans la paume de la main, non 
Le nerf cu- 


bital pénètre POint en passant derrière le lhigament annulaire, mais bien 
Sn UE dans une gaine particulière qui lui est commune avec 
PE ar ue l'artère cubitale, gaine pratiquée au côté interne du li- 
particulière, gament annulaire, entre le pisiforme qui est en dedans et l'os 
k crochu qui est en dehors : cette gaine est complétée en ar- 

rière par le ligament étendu du pisiforine à l'os crochu, ét en 


avant par une sorte de lisament annulaire. Une synoviale le 

revêt à son passage, bye | 
À peine le nerf cubital a-t-il franchi cette gaine, qu'il se 
divise en deux branches terminales, lune superficielle, Vautre 

profonde. | 

Branche terminale superficielle où branche des nerfs col- 
Re LE lateraux palmaires des doigts. Elle fournit immédiatement 
| ‘une branche qui passe sous le court fléchisseur du petit doigt, 


perficielle.- 
qu'elle pénètre par sa face profonde, et se divise immédiate- 
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ment en deux rameaux, l’un interne, l'autre externe. L'interne 
plus petit, croise obliquement les muscles de la région ky- 
pothénar superficielle, est subjacent au palmaire cutané lors- 
quil existe, et gagne le côté interne de la face antérieure du 
petit doigt, dont il forme le collateral interne palmaire (1): 

l'autre exterze, plus considérable, envoie un filet de com- 
munication au nerf médian et se ne pour aller con- 
suituer le co/latéral externe palmaire du petit doist et le col- 


| lateral interne palmuire de l’annulatre. 


B. Branche terminale profonde où branche musculaire. 
Elle est un Dee plus volumineuse que la superficielle. [nimé- 
diatement après son origine, elle se réfléchit de dedans en 
dehors au-dessous de l'os crochu, traverse le muscle court 
fléchisseur du petii doigt pour s'enfoncer profondémentdans 
la paume-de la main, en sorte que pour la mettre à décou- 


vert, 1] faut diviser tous les tendons de la région palmaire. 


Cette branche décrit une courbe ou arcade transversale à 


Ja concavite supérieuresituée au devant des os métacarpiens, 


analogue et concentrique à celle de l’arcade artérielle pro- 
fonde qui la croise à angle aigu. | 

Il ne naït aucun rameau de la concavité de cette branche, 
mais de sa convexité il en part un grand nombre dans lor- 


dre suivant : 


k à 
°. Au niveau de son passage, entre le pisiforme et l’os 
crochu, trois branches pour les trois muscles de l’éminence 


 Aypothenar. 


2°, Deux filets descendans fort remarquables qui four- 
nissent aux deux derniers tinterosseux palmaires et qui 
vont se terminer aux deux lombricaux les plus internes. Les 
deux lombricaux externes et souvent le 3° lombrical, recoi- 
vent du médian. 


Collatéraux 


palmaires, 


PB. Branche 
terminale pro- 
fonde, 


Flle decrit 
une arcade, 


Nerfs des 
muscles de l'é- 
minence hypo- 
thenar. 


Des deux der- 
niers interos- 
seux palmai- 
res. 


Des lombri- 


du Erais branches perforantes qui se portent d'avant en‘ai: caux internes. 


(3) J'ai noté qu’il fournissait au muscle palmaire lorsqu'il existe. 


Branches per- 
forantes du cu- 


* bital. 


Nerfs de l’ad- 
ducteur du 
pouce. 


Du er in- 
terosseux dor- 
sal. 


Résumé sur 
la distribution 
du nerf cubi- 
tal. 
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rière entre les extrémités supérieures des os métacarpiens, 
fournissent des rameaux aux interosseux palmaires, marchent 
dans la ligne celluleuse qui sépare l'interosseux dorsal de 
linterosseux palmaire, fournissent à l’interosseux dorsal et 
se terminent-en s'anastomosant avec les rameaux collatéraux 
dorsaux fournis, soit par le cubital, soit par le radial. 


4°. Nous pouvons considérer comme les divisions termi- 
nales de la branche profonde : 1°. deux rameaux qui sont 
destinés aux deux portions du muscle adducteur du pouce (1). 
2°, Le rameau du preraier interosseux dorsal, lequel fournit 
à l'adducteur du pouce un filet qui pénètre dans ce muscle 
près de son bord inferieur. | 

Resume, Il résulte de ce qui précède que le nerf cubital ne 
fournit aucune branche au bras et qu'il fournit à l’avant- 
bras : 1°. des branches musculaires destinées au cubital 
antérieur ct à la moitié interne du fléchisseur profond; 
2°, un filet cutané qui s’anastomose avec le brachial cutané 


interne. 


Qu'il fournit à la main : 1°, une branche dorsale culanee, 
de laquelle émanent les nerfs collatéraux dorsaux du petit 
doigt, de lannulaire et le collatéral interne du médius. 2°. 
Une branche palmaire cutanée qui donne les collatéraux pal- 
maires du petit doïgt et le collatéral interne de l’annulaire. 
3, Une branche musculaire qui fournit aux trois muscles 
de l’éminence hypothénar, à tous les muscles interosseux, 


(1) On doit se rappeler que j’ai considéré (voyez Myorocrr) 
comme appartenant au court adducteur du pouce toute la por- 
tion du court fléchisseur qui est en dedans du tendon du long 
fléchisseur propre du pouce, ou, en d’autres termes, toute la 
portion qui s'attache à los sésamoiïde interne de l'articulation 
métacarpo-phalangienne. La distribution des nerfs vient à l'appui 
de ma manière de voir; car le court fléchisseur recoit du mé- 
dian , tandis que les deux chefs du muscle adducteur recoivent 
du cubital, 
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parmi lesquels nous pouvons comprendre l'adducteur du 
pouce (1), et aux deux lombricaux internes. 
| Nerf radial. 
Le nerf radial qui constitue la plus volumineuse des bran- 


cp | : U Destination 
ches de terminaison du plexus brachial, est destiné au muscle dénet radial 


triceps brachial, aux muscles de la région postérieure et ex- 


‘terne de l'avant-bras, à la peau du bras, de l’avant-bras et 


de la région dorsale de la main. 

Il naït à la fois des cinq paires qui constituent le plexus EURE 
brachial, par un.tronc qui lui est commun avec le nerf axil- net 
laire, et se détache du plexus sur un plan postérieur au nerf. 
cubital , auquel il est accolé. Aussitôt après son origine, il se 
porte en bas, en arrière et en dehors, au devant des tendons 
réunis du grand dorsal et du grand rond, pour gagner 
la gouttière humérale dans laquelle il s'engage en passant 
entre la longue portion et la portion moyenne du triceps 4 HeciaE 


brachial, parcourt cette gouttière dans toute son étendue, 


et se trouve en rapport avec l'artère et la veine humérales 


profondes. Devenu externe et antérieur au sortir de cette 


gouttuière, cest-à-dire à la réunion des deux tiers supérieurs 
S ; per 


avec le tiers inferieur de l'humérus, il se porte verticalement son trajet 


en bas entre le long supinateur et le brachial antérieur, dans la goat- 
* : te : ant -tière hymérale 
puis entre le brachial antérieur et le premier radiai externe, 


croise l'articulation du coude, en passant au-devant de la 


petite tête de l’humérus et de l'extrémité supérieure du radius 
et se termine en se bifurquant. 
f Branches collatérales. 
Dans son trajet inflexe et comme spiroïde le long du bras, 
le nerf radial fournit un grand nombre de rameaux collaté- 
raux dans l'ordre suivant : | 


À. Raméaux que fournit le radial avant de s'engager dans 


(1) Il est tout-à-fait rationnel de considérer l’adducteur du 
pouce comme le premier interosseux palmaire qui, pour des cir- 
constances relatives au puissant mouvement d’adduction, s’insère au 
troisième métacarpien. s 

Se 52 


vw 


\ terne, 
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A.Rameaux /a gouttière humérale, ce sont: 1° Un rameau cutané radial 
Ê | 
pe Pine daterre , qui d'abord sous-aponévyrotique, traverse l'aponéyrose 


qu'il ne s’en- pour s’accoler à la peau et se diviser en deux filets qui se 
ace dans la ;. " Eh PR aux à 
En ière hu- Portent obliquement en arrière et peuvent être suivis jusqu'à 


rérale. l'olécrâne. | 
ameau CU , \ | Û 

€ Le F 1 C i: 
ne niernel 2%, Plusieurs rameaux considerables à la longue portion 


Rameaux de 44 triceps le plis élevé de ces rameaux est récurrent et peut 
la longue por- être suivi jusqu'aux attaches scapulaires du muscle. Un ra: 
tion du triceps 

meau descendant très-volumineux peut être suivi jusqu'à 
J Oléerine, à 
3°. Un rameau au vaste interne. Une division de ce Ta- 

Rameau du : 

et INA qui est considérable, len ge le bord interne de l'humé- 
rus au-devant du vaste interne et ne pénètre dans ce muscle 

qu ’au Y oisinage de l'articulation du coude. 
B. Run Jour "ntS parle radial au sortir de la gouttiere hu- 

B. Rameaux 
fournis an sor- Merale,ce sont: 1° le rameau cutané radial externe nerf, très- 

t- 
vs la1gou considérable qui traverse les fibres musculaires du triceps et 

Rameau eu- l2POnévrose humérale pour s'accoler immédiatement à la 
tané radial ex- peau de la région externe du bras, se dirige obliquement 
terne. 

| en arrière et se divise en un orand NP nes de filets qui 
fournissent à la peau de la région postérieure de l’avant-bras 
et peuvent être suivis jusqu ‘au carpe, 
Rameau du 2°. Le rameau du vaste externe et de l'anconé si remarqua- 
vaste externe J,[e par sa longueur, se place entre le vaste externe et la lon- 
et de l’anconé. 
gue portion du’ triceps huméral, fournit au premier de ces 
muscles, se porte verticalement en bas, pénètre dans l'épais- 
seur du muscle anconé el peut être suivi jusqu’ à sa partie 
inférieure. ; ‘ 
Tous ces rameaux x présentent ceci de remarquable, qu'ils 

C'Rameaux Naissent à peu de chose près æ la même hauteur, c’est-à- 
f 1 ù < 
Pal TRE dire au voisinage de l'articulation scapulo- LG et mar- 
vant-bras.  Chent à côté 4. tronc du nerf radial. 


Rameaux du VO AANEAUT fournis par le radial à l dvant-bras. Ce sont 
as nt les rameaux du long supinateur et ceux du prernier radial 
eur e a pre- 
mienradiil er téZterrie » lesquels pénètrent dans ces muscles par leur partie: 


supérieure et par leur face interne, 
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ere 
Branches terminales du nerf radial. 


_ Réduit à la moitié et même à moins de la moitié de son 
Le nerf ra- 
al se divise 
le nerf radial se divise au-devant de l'articulation du coude au devant de 
l'articulation 
> du coude, 


volume par l'émission successive des rameaux précédens, x 


en deux branches inégales, l'une profonde ou musculaire 
l'autre superficielle ou digitale. 


A. La branche anti-brachiale, profonde où musculaire du a. Brauche 


radial est la plus considérable: elle fournit immédiatement profonde où 
4 “ . musculaire an- 
le rameau du deuxième radial externe, lequel se porte verti- ti-brachiale. 


calement au-devant de ce muscle dans lequel il s'enfonce 
Rameau du 


; \ ; j second radial 
contourne en spirale très-oblique autour du radius et tou- externe. 


bienlôt, puis s'aplatit, traverse le court supinatèur , se 


jours dans l'épaisseur du court supinateur auquel il fournit 


\ 
ses rameaux (rameaux du court supinateur ): devenu posté- + 
ameaux 


court supi- 
en un grand nombre de rameaux divergsens dont les uns sont nateur. 


rieur, 1l émerge de ce muscle et s’'épanouit immédiatement 
2 Oo | ÈS Î du 


destinés à la couche superficielle et les autres à la éouche 
profonde des muscles de la région postérieure de l'avant- 
bras. 
Les rameaux quil fournit à la couche superficielle, UE 
sont : 1° les rameaux de l'extenseur commun des doigts, 4e la couche 
qui sonttirès-nombreux, divercens et dont les supérieurs sont supéräielle, 
récurrens; 2° le rameau de l'extenseur du petit doigt; 3° le 
rameau du cubiütal postérieur : tous ces rameaux naissent par 
un tronc commun et pénètrent les muscles pa la face 
profonde du muscle. 

Les rameaux de la couche profonde naissent d’un tronc 


commun qu'on peut considérer comme la continuation de la RAFRRE 
| de la couche 


branche musculaire considérablement amoindrie. Ce tronc de 
profonde: 


commun se porte verticalement en bas entre la couche mus- 
culaire superficielle et la couche profonde, fournit un premier 
rameau, qui pénètre par sa face superficielle, le long exten- 
seur propre du pouce, puis s'engage entre les Le long 
abducièur et court extenseur du pouce, d'une part, etlelong 
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extenseur du même doigt, d’une autre part, s’accole au liga- 
ment interosseux, fournit un premier rameau au long exten- 
‘seur propre du pouce, un deuxième rameau, qui pénètre dâns 
ce muscle par sa face profonde, et à l'extenseur propre de 
l’index un petit rameau qui y pénètre par son bord externe. 
. 
Enfin, réduit à un rameau extrêmement grêle, la branche 
anse musculiire du nerf radial setplace dans la gouttière d 
de la branche Musculure du nerf radial se-place dans la gouttière des ten- 
musculaire du dons di muscle extenseur commun, au-dessous desquels il 
nerf radial, 
est placé, é}s'accole au périoste, Re le carpe et s épanouit 
Filets arti- EN UNE A de filets articulaires qui pénètrent dans les 
cHqres. fe articulations radio-carpiennes, carpiennes et carpo-métacar- 
neri radlal. . “4 . « 
piennes : dans toute cette dernière portion de son trajet, le 
nerf est grisätre, renflé et comme noueux, disposition qui 
est conimune à tous les nerfs articulaires, | 
B. Brancle superficielle, cutanée ou digitale. Ee forme la 
B. Brénche branche dorsale externe de la main. D'un volume moindre 
superficielieou A : 
cutanée ou di- de MOjtié que la branche musculaire, cette branche se porte 
sitaleduradial. verticalement en bas entre. le long supinateur et le premier 
radial externe, en dehors de l'artère radiale qu’elle longe ; 
parvenue à ja portion moyenne de l’avant-bras, elle se dégage 
de dessous le tendon du long supinateur, dont elle côtoie 
le bord externe. 

D'abord sous-aponévrotique, elle traverse bientôt l'aponé- 
vrose, devient sous-cutanée, se porte verticalement en bas 
et, parvenue à un pouce et demi au-dessus de l'apophyse 
styloïde du radius, se divise en deux rameaux, l’un exlerne, 
l'autre interne. | 

} L] : LA . L e A e e 

Rameatex. 1€ 74Meau externe, qui est plus petit, côtoie la partie ex- 
terne ou nerf terne de l'apophyse styloïde du radius, le bord externe du 

collatéral exe à . Us . 16 à ns 
te NA RES carpe, du premier metacarpien, de la première phalange du 
da pouce. pouce, de la seconde et va se terminer dans le tissu cutané 
sub-unguéal, c'est le nerf collatéral externe dorsal du pouce. 
Rameau in Le rameau interne, beaucoup plus volumineux, se porte 
tèrne, obliquement derrière le radius, croise les Mons du long 


abducteur et du court extenseur du pouce, etse divise en 
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trois rameaux secondaires qui sont successivement de dehors Sa division 

en dedans, le collatéral dorsal interne du pouce, le colla- Va dE 

teral dorsal externe et le collatéral dorsal interne de l'index. dorsaux. 
Résumé, Le nerf radial fournit 1° au bras, deux rameaux PR nde de 

cutanes, l'un interne BE petit, l'autre externe, beaucoup radül. 

plus Le que j'ai pu suivre jusqu’au carpe; des ra- 

meaux musculaires aux trois portions du triceps brachial \ 

et à l’anconé ; 2° à l'avant-bras, des branches musculaires à 

tous les muscles de la couche profonde et de la couche su- x 

perficielle de la région postérieure et de la région externe; 

3° à la maïn, des pa cutanées, savoir, es collatéraux 

dorsaux du pouce et de l'index, 


RÉSUMÉ GÉNÉRAL DE LA DISTRIBUTION DES NERFS DU PLEXUS 
BRACHIAT. 


La description qui précède établit que le plexus bra- 
chial fournit à la peau, aux muscles et aux articulations du 
membre thoracique en y comprenant l'épaule. Résumons 
brièvement: 1°. les branches’ musculaires; 2°, les branches 
cutanées, | 

À. Branches musculaires. Par ses branches collatérales, le 


: à L k . À. Branches 
plexus brachial fournit aux scalènes et à tous les muscles qui 


musculaires 
meuvent l'épaule, sauf le trapèze qui recoit ses rameaux du fourniespar les 


: 5 branches coi- 
plexus cervical et de l'accessoire de W fee sparises branches jairalesvdn 


terminales il fournit à tous les muscles du nee de j'ayant- REPNS bra- 
Chili 
bras et de la main. 


Muscles qui meuvent l'épaule. Chacun des muscles qui 
r°Nerfs des 


meuvent l'épaule, reçoit un nerf particulier: ainsi on trouve muscles qui 


indépendamment ne filet: nerveux des scalènes, 1° le RER ré 


du sous-clavier; 2° le nerf de l’angulaire; 3° les nerfs du rhom- 
boïde; 4° le nerf du grand dentelé, plus connu sous ie nom , 


de nerf mammaire externe; 5° le nerf du grand dorsal, que 


5 
l'on decrit généralement comme une branche sOus-SCapu- 
Jaire ; 6° les nerfs du grand et du petit pectoral. 

2°, Muscles qui meuvent le bras. Lies muscles qui reuvent 


le bras sur l'épaule recoivent également leurs nerfs du 
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ne Nerfs des plexus brachial ; tantôt il existe un nérf isolé pour chaque 
ENT qui muscle, tantôt jé même nerf fournit à deux muscles. Le 
meuvent le 
par nerf du deltoïide ou nerf axillaire donne en même temps au 
petit rond. Les muscles sus-épineux et sous-épineux re- 
coivent leurs filets de la même branche, du sus-scapulaire. 
ic grand rond reçoit une branche du nerf sous- -Scapulaire(r). 
go. Muscles qui meuvent l'avant-bras sur le bras. Les mus- 
_ Nerfs des 
muscles . qui és qui meuvent l’avant-bras sur le bras, savoir: 1° les 
meuvert l'a- muscles de. la région antérieure ou fléchisseurs, biceps, 
vant-bras sur |; 4 ‘ jLà ÿ | 
EL ro coraco-brachial, brachial antérieur, recoivent leurs filets du 
musculo-cutané ; 2° le muscle de la région postérieure, le 
DHERRS ; recoit uen! ses nerfs du radial. Le cubital 
n’y jette aucun filet. 
4°. Muscles qui meuvent le radius sur le cubitus, la main et 
Nerfs des /€$ doigts. Le nerf radial fournit aux muscles de la région 
muscles de la postérieure de l’avant-bras, savoir: 1°à la couche superficielle, 
région posté- 
rienre de Pa- EXtENSeUrs COMMUNS, extenseur propre du pêtit doigt, cu- 
vant-bras,  bital postérieur ; 2° à la couche profonde, court supinateur, 
long abducteur, court extenseur et long extenseur du pouce, 
éxtenseur propre de l'index. 
Les muscles de la région externe de l'avant-bras, le long 
Des muscles ë si 1 “ 
de la région €t le Court supinateur, le premier et le deuxième radial 
externe. # extern e,recoivent leurs rameaux du même nerf radial. 


Les muscles de la région antérieure de l’avant-bras, re- 

Des muscles 
de la région pr 
antérieure. antérieur et de la moitié interne du fléchisseur profond, qui 


recoivent les leurs du nerf cubital. Le muscle fléchisseur pro- 


coivent leurs filets du nerf médian, à l'exception du cubital 


fond, par une exception qui n'est pas très-rare pourles muscles 
composés, recoit donc ses nerfs de deux sources différentes. 


# , 
nee des 5°. Muscles intrinsèques de la main. Les muscles de la 
muscles 1n - 


trinsèques de 
la main. 


main sont animés: 


(1) Le petit rond et le sous-épineux sont donc animés par deux 
branches différentes, circonstance qui motiverait la description dis- 
tincte de ces deux muscles, si l'on ne voyait les muscles composés 
ét même quelquefois les muscles simples recevoir deux ou plusieurs 
nerfs distincts. 


LA 
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1° Ceux du thénar par le nerf médian; Le nerf mc- 
; , . diant et le nerf 
Le) “ 1 . 
. 2° Ceux de l'hypothénar par le nerf cubital; Re pce 
3° Les deux lombricaux externes par le Hé médian; les nissent à tons 


les muscles in- 


deux lombricaux internes par le nerf cubital ; à 
rinsèques de 


4° Tous les interosseux y compris l'adducteur du pouce, “ "*in- 
+ 


par le nerf cubital. 


B. Branches 
B. Branches cutances (x je 1° La peau qui revêt en dehors cutanées four- 


la région. de l'épaule, recoit ses nerfs du plexus cervical, "“*P#"leple- 
xus brachial. 


La peau du bras recoit ses filets des rameaux cu- 

tanés du nerf circonflexe, et du rameau cutané externe PR 
du radial. La peau des résions interne et antérieure du s 
bras recoit les siens du rameau cutané interne du radial, de 
l'agcessoire du brachial cutané anastomosé avec le deuxième 

nerf intercostal, d'un petit rameau émané du brachial cu- 

tané interne et du rameau brachial du troisième nerf inte- 

rcostal. 


3e. La peau de l'avant-bras reçoit ses filets du brachial 


Fe 6 3 RAT Nerïfs cuta- 
cutane intertie qui s'anastomose avec des filets cutanés éma- , 44 de l'avant- 
nés du radial, du cubital et du musculo-cutané. bras. 


42. La peau de la région dorsale de la main et des doigts y . Dela région 
Ê ? main. 
des branches dorsales du nerf radial, et dans son üers in- 


reçoit ses filets, dans les deux tiers externes de cette ré 


terne de la branche dorsale du nerf cubital. 


La peau de la region palmaire de la rain et des doigts, 
recoit ses filets, dans les deux tiers externes , du nerf médian, 


/ 


(1) Une belle préparation des rameaux cutanés du membre.tho- 
racique consiste à dépouiller ce membre de la peau, soit en la ren- 
versant comme on le fait sur une anguüille qu’on écorche, soit en 
faisant une incision longitudinale de la peau qui revèt le côtéexterne 
du membre, Dans V'un et l’autre cas on doit enlever les aponévroses 
avec Ja peau. Dans le premiermode qui donne un très-beaurésultat, 
la peau renversée figure une espèce de gant dont la surface interne 

‘est forméé par la surface épidermique dela peau et dont la surface 
externe est formée par la face profonde de la peau. 
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sp cut et dans le tiers interne du nerf eubital, ou plus exactement 


nés de la ré- le nerf médian fournit les rameaux ol ae externe et 
Gen aa interne du pouce, de l'index, du médius, et le collatéral 
externe de J'annulaire; le nerf cubital fournit les rameaux 
collatéraux externe et interne du petit doigt, et le collatéral 


Ê interne de l'annulaire. 


Quelques unes des branches de terminaison du nerf 
médian, les divisions terminales du brachial cutané et du 
musculo-cutané viennent se perdre à la peau de la partie 
supérieure de la paume de la main. 


7 Les nerfs collatéraux palmaires des doigts présentent ceci 
Disposition | ". , qe 
des nerfs col. de remarquable, que Îes rameaux qu'ils fournissent à la peau 
latéraux pal- sont ou opposés ou alternes, que chaque branche se termine 
At “e Héolément en s'épanouissant en pinceau; que les raméux 
fournis par les branches internes ne s'anastomosent Jamais 
avec les rameaux fournis par les branches externes : ; que les 
extrémités terminales des branches collatérales externe et 
interne ne s’anastomosent pas non plus entre elles dans la 
pulpe du doigt, mais s'épanouissent isolément et fournissent. 
à la peau de ja main et à la peau située sous l'ongle. 


: Les rameaux qui fournissent à la face palmaire des doigts, 
Orpuscules 
tte présentent une disposition fort remarquable (1), qui con- 
des nerfs digi- siste dans la présence de corpuscules grisâtres, gangliformes, 
taux palmair es 
d'une forme constante en croissant. Ces corpuscules sont en 
grand nombre, tantôt isolés, tantôt groupés; ils n° appar- 
tiennent pas essentiellement aux nerfs , mais sont appliqués 
contre eux et peuvent en être séparés par une traction légère. 


Ce ne sont donc pas des ganglions. 
Si l'on considère que ces corps gangliformes occupent 
. seulement la: spl palmaire, et nullement la région dorsale, 
| qu'ils existent à la plante des pieds comme à Ja PAIE des 


(x) Cette disposition a été signalée dans un des Éhrtes. concours 
d'aides de la faculté par MM. Andral, Camus et Lacroix qui avaient 
a HRCERSE les nerfs cutanés de la main. 
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mains, que J'en ai trouvé sur les nerfs qui entourent les arti- 
Cause pros 


culations, et par (onséqpent, sur des nerfs soumis à desfpres- bable de’ Ja 
formation des 
; à AA ; à ) corpuscnles 

intercostal qui se réfléchissait sur la partie latérale du ster- gangliformes. ! 


sions habituelles, que j en ai même rencontré sur un rameau 


num, enfin, que ces corpuscules ne se voient pas chez l'en- 
fant nouveau-né, et sont d’autant plus multipliés que la 
paume des mains est plus calleuse, on sera fonde à les con- 
sidérer comme un résultat des pressions extérieures. 


BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS DORSAUX 
OÙ INTERCOSTAUX. 


» 


Préparation. Rechercher avec beaucoup de soin les rameaux 
cutanés, dont les uns répondent aux côtés du sternum, dont les 
autres répondent à la partie moyenne des espaces intercostaux; 
Scier le sternum sur la ligue médiane, diviser l'abdomen sur la ligne 
blanche. Sacrifier une moitié du thorax, ou mieux, fracturer les 
côtes à leur partie moyenne, pour pouvoir étudier les nerfs du de 
dans au dehors. | | 
Au nombre de douze, les branches antérieures des nerfs Au nombre 
dorsaux sont destinées aux parois du thorax et de l'abdo- de douze. 
men (1). | 
Ces branches présentent à la fois une grande unifor- Simplieilé 


mité et une grande simplicité de distribution. Je vais d’abord et runiformité 
dans leur dis- 
exposer leurs caractères communs, j'indiquerai ensuite les , lion. 


particularités que présentent quelques-unes d'entre ellés. 
Caractères communs. 


Séparées des branches postérieures par le ligament 


costo -transversaire supérieur, les branches antérieures des Krme ru- 


nerfs dorsaux où intercostaux se présentent sous l'aspect banée. 


d’un ruban aplati et gagnent la partie moyenne de l'espace 
intercostal qui leur correspond ; là elles sont placées entre la-, on 

' ; ’ D L 3 Du générale, 
plèvre et l'aponévrose qui fait suite au muscle intercostal in- 


terne. Parvenues à une certaine distance, elles s'engagent 


(1) Haller n’en admet que onze, parce qu’il considère, non sans 
motif, le douzième nerf dorsal comme une paire lombaire. 


L 
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entre les muscles intercostaux interne et externe, et vont 
se pprochant de la gouttière de la côte qui est au- dessus, 
mais ne s'y Jogent ‘pas, car elles sont toujours subjacentes 
aux vaisseaux intercostaux. 

Division des À une distance qui est à-peu-près la même pour tous 
DE RER Re - les espaces, c'est-à-dire à la partie moyenne de l'intervalle 
deux rameaux qui sépare la colonne vertébrale du sternum , les branches 

| intercostales se divisent en deux rameaux , PO PRO TA 
l'autre perforant ou cutané. | 

RTE À. Le rameau intercostal est la continuation du tronc dont 
intercostal,  ilne se distingue que par son moindre volume. Il longe le 

æ Dord inferiele dela côte qui est au-dessus, puis cl du 
cartilage costal; quelquefois il se place à la face interne de ce 
are et parvenu à l'extrémité antérieure de J’ espace in- 
teréostale , perforé cet espace d'arrière en avant, en longeant 

Rilets ps le sternum, s'incline un peu en-dedans sur le sternum, 
frs té pour se réfléchir ensuite de dedans en dehors , entre le 
rieurs. grand pectoral et la peau à laquelle il se distribue. On peut 
appeler ces petits filets, filéts perforans antérieurs. Chemin fai- 
sant , la branche intercostale et le rameau intercostal qui 


Ce) 


lux de suite, fournissent un grand nombre de filetsnerveux. 
+ 
Distribntion Il n'est pas rare de voir la branche intercostale fournir en 


de la branche arrière un petit rameau qui gagne le bord supérieur de ja côte 

Sn qui ést au-dessous. Lorsque ce rameau n'existe pas, il est rem- 
tercostal. placé par plusieurs filets qui affectent la même distribution, 

et dont plusieurs vont même gagner. |. 4 espace intercostal qui 

est au-dessous, en coupant obliquement la face intèêrne de 

Ja côte. De méme, *é voit quelquefois des petits filets détachés 

du Bord supérieur “du nerf se porter à la face interne de la 

côte qui est au-dessus, étatteindre l'espace intercostal supé- 

rieur, Enfin, du bord PNA TE dela branche intercostalé et du 

rameau ae ,se détachent incessamment des filets qui 

se décomposent en filamens, lesquels s’infléchissent les uns 

vers les autres pour former dos arcades où anses, d'où partent 


les filamens de terminaison. Nullé part, on ne voit des filamens 


| 
| 
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plus longs et plus sta il en est qui parcourent la moitié 
d'un. espace intercostal sans diminuer de volume : plqiieuTs 
de ces filets sont évidemment périostiques. 


B. Rameau perforant ou cutané. Souvent plus considérable 
que le rameau intercostal, il PATIQEE très-obliquement le 
muscle intercostal externe, et après un certain trajet entre 


ce muscle et le grand dentelé, se divise en deux filets, lun 


antérieur , Yautre postérieur ou réfléchi: 1° le filet antérieur 
se porte horizontalement d'arrière en avant, devient sous- 
cutané en passant entre les digitations du grand dentelé pour 
les huit premiers nerfs intercostaux, et entre celles du grand 
oblique , pour les quatre derniers , s’accole à la peau sur 
laquelle il s'épanouit en un grand nombre de filets qui s’anas- 
tomosent presque toujours avec les filets voisins des paires 
situées au-dessus et au-dessous. 


2° Le filet postérieur ou réfléchi traverse immédiatementile 
grand dentelé et le grand oblique, se réfléchit aussitôt 
sur lui-même, pour se porter d'avant en arrière entre le 
grand dorsal et la peau, et après un trajet horizontal d'un 
à deux pouces, se réfléchit de nouveau d’arrière en avant, 
pour s’accoler à la peau; et s’y épanouir. 


Caractères propres à chacune des branches antérieures des douze 
paires dorsales. 


Premier nerf dorsal. 11 appartient au plexus brachial dans 
lequel il va se jeter inmédiatement après sa sortie du trou 
de conjugaison, en croisant à angle aigu le coi de la pre- 
mière côte. Son volume considérable le rapproche des der- 
nières paires cervicales autant qu'il l’'éloigne des onze autres 
paires dorsales. Le premier nerf dorsal n’est intercostal que 
par une petite branche qu'il fournit à sa sortie du trou de 
conjugaison. Cette branche intercostale s'applique contre 
la face inférieure de la première côte quelle croise obli- 
quement d'arrière en avant, de manière à n'atteindre le 


B. Rameau 
perforant ou 
cutané. 


1° Filet an- 
térieur. 


M 


2° Filet pos- 
térieur ou ré- 


fléchi. 
Sa double 


réflexion. 


rer Nerf 
dorsal. 


Son voläme 


Son rameau 
intercostal. 
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premier espace intercostal qu'au niveau de la jonction de la 

côle avec son cartilage, et à gagner la partie moyenne de 
; . « 

cet espace au voisinage du sternum: là, elle traverse perpen- 

diculairement cet espace à la manière des autres paires in- 

tercostales, et s’épanouit dans les muscles et dans la peau. 


. Deuxième nerf dorsal. I croise obliquement la deuxième 
2° nerf dore Côte en dehors de son col, pour gagner le premier espace 
sal. 
intercostal, croise de nouveau la même côte vers le milieu 
Il croise en 
déux points la sé ; LEE 
aéôte. e deuxième espace intercostal et se divise en deux ra- 


de sa longueur, à la manière d'une sécaute, pour rejoindre 


meaux, le rameau éntercostal qui suit le bord inférieur de 
Son rameau 


_ intercostal, euxième côte et qui ne présente rien de remarquable, et le 

rameau perforant où cutané, qui mérite une description 

Son rameau 

perforant ou 
à % , e e Ps re 

cutané. Le rameau perforant ou cutanée, exclusivement destiné à 


particulière. Te 


la peau du bras, est remarquable par son volume qui est de 
) (E 
beaucoup supérieur à celui des autres branches du même 
Line he ordre. Il sort du thorax au niveau de la partie moyenne du 
jeu de la 13 À ‘ DT 
perforation. deuxième espace intercostal, immédiatement au-dessous de 
la deuxième côte, perfore directement cet espace, se réflé- 
Sa reflexion die : s : 126 À 
chit à angle droit sur une arcade aponévrotique, se dirige de 
Sa division. dedans en dehors, et se divise immédiatement en deux ra-” 
Rameau ex- Meaux d'égal volume, l'un externe, l'autre interne. 
a , * e 
terne. 1°. Le rameau externe traverse le creux del aisselle, reçoit 
un filet anastomotique de l'accessoire du brachial cutané, . 
Son anasto- LR” % à 
mose, ‘ gagne le bord externe du grand dorsal quil croise, et se 
tribu. divise en deux filets cutanés, l'un qui s’accole à la peau de 
Sa distribu- re Ag ; SUR 1 
tion à la peau la région postérieure du bras à laquelle il se distribue, l'autre 
au nn | qui s'accole à la peau de la région interne du bras, marche 
. parallèlement à l'accessoire du brachial cutané, et peut être 
suivi jusqu'au coude. 
Son rameau : É 
interne, 2°. Le rameau interne croise le bord externe du grand 
* dorsal, au-dessous du précédent, s'accole à la peau , et se 
divise en filets internes et postérieurs qui se perdent dans la 


peau du bras. 
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Le rameau perforant du deuxième nerf dorsal est donc 
destiné à compléter le système des nerfs cutanés du bras. 

Troisième nerf dorsal. Sa description rentre exactement 


dans la description générale, à l'exception de sa branche sa, 


pefforante où cutanée, qui se partage pour ainsi dire entre 
les técumens du thorax et ceux du bras. Beaucoup moins 
volumineuse que la précédente, elle sort entre les digita- 

tions du grand dentele, se réflechit sur elle-même d'avant en, 
arrière, Rte un petit rameau à la mamelle, croise le bord 
externe du grand dorsal au-dessous de ia branche perforante 
du précédent, parvenuëlau niveau du moignon de l'épaule, 


A 


elle se réfléchit sur elle-même en Rte une courbure à 


3° nerf dor- 


Sa branche 


perfurante ou 
cutanée, 


Elle se par- 
tage entre les 
teeumens du 
De ax et ceux 
du bras. 


concavité supérieure, et se termine dans la pean qui re- 


vêt la partie interne et superieure du bras. 

Quatrième, cinquième , sixième, septicme nerfs dorsaux. 
Leur description rentre exactement dans la description gé- 
nérale. D'une part, les muscles intercostaux , le triangulaire 
du sternum, le grand oblique, le grand dentelé, la partie su- 
_périeure des muscles droits, d'une autre part, les tégumens 
du thorax recaivent leurs nerfs de ces branches, dans l'ordre 
et d'après le mode que j'ai indiqués. J'appellerai l'attention 
sur le nombre considérable de filets que recoit la peau de ia 
mamelle chez la femme. Les branches perforantes des qua- 
trième et cinquième nerfs dorsaux, fournissent chacune un 
rameau destiné à la mamelle, et un rameau postérieur. qui 
croise le grand dorsal, pour se distribuer à la peau qui 
revêt l’omoplate:la peau de la mamelle recoit donc des nerfs 
qui proviennent des troisième, quatrième et cinquième 
paires dorsales. | | 

Huitième, neuvième , dixième, onsième nerfs dorsaux. Ces 
nerfs appartiennent aux espaces intercostaux formés par les 


ke, be, 6°, 
7e uerfs dor- 
saux. 


Filets mam- 
maires. 


fausses côtes; ils abandonnent ces espaces au moment où les ! 


cartilages costaux, changent de direct:on pour devenir ascen- 
dans, traversent les insertions costales du diaphragme sans 
leur fournir aucun filet, continuent leur trajet oblique dans 
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; l'épaisseur dé parois abdominales auxquelles ils sont desti- 
e, 9°; 10°; 

278 Aerts dors DES MELSE comportent dans ces parois , de la même manière 
saux. que dans les espaces intercostaux , toutefois avec quelques 


inodifications. Ainsi les rameaux der traversent les 

Rameaux 
Der intercostaux externes et le grand oblique au même niveau 
__ que les rameaux perforans des branches précédentes ; les ra= 


Les rameaux /2e4ux intercostaux proprement dits, devenus abdominaux. 
intercostaux 
deviennent ab- 
dominaux.  Chaïent pour les paires supérieures, entre les i intercostaux ex- 


terne et interne. Parvenus au muscle droit, ils émeitent avant 


z 
marchent entre le- grand et lé petit ibn comme ils mars 


Leur trajet des’ engager dans la gaine de ce mu cle, un rameau cutané ou 
dans la gaine ’ il t Pl Et d 
du muscle perforan ; puis ils pénètrent dans Ce e gaine par des ouver- 
droit, tures pratiquées à son angle externe, et se placent entre le 
muscle droitet! aponévrose postérieure: à la réunion des deux 
tiers externes avec le tiersinternedu muscle droit, ces rameaux 
Leur division 
| le traversent tres- -obliquement de dehors en RER ES et se 
En filetsmus- divisent 1°en {ets musculaires qui se perdent dans le muscle 
culaires , et 1,0 les plus inférieurs se portent verticalement en bas; 
. en filets cutanées , Qui traversent l'aponévrose antérieure 
En filets cu- 
ne L la gaine du AR droit, de chaque côté de la ligne 1 blan- 
che, à une distance qui n'est pas toujours la même des deux 
côtés, se rélléchissent horizontalement en dehors dans 
l'épaisseur du tissu cellulaire sous-cutané , et s'accolent à 
Ja peau. 
Douzième nerf dorsal, On pourrait, avec Haller, le consi- 
Le 12e nerf dérer comme une première paire lombaire. Plus volumineux 
dorsal peut 
être considéré que les autres paires dorsales, il sort du canal vertébral entre 
comme une ]a première fôte et'la te vertèbre lombaire, passe au 
pairelombaire. 
devant des insertions costales du muscle carré des lombes, 
longe Je bord inférieur de Ja douzième côte, se porte très- 
A en bas comme la côte à re 1l correspond, 
traverse l'aponévrose du transverse, et de même que les 
nerfs précédens, se divise presqu ‘immédiatement en deux 
rameaux, 4°, le rameau abdominal qui répond au rameau 


intercosta, se porte horizontalement d'arrière en ayant 


| Souvent en raison inverse; toujours il existe une communi- 
_cation'entre ces deux paires de nerfs, mais le mode et le lieu tomose. 


NERFS SPINAUX. BRANCHES DORSALES. 829 
entre le transverse et le petit oblique, fournit à ces mus- ER 
cles, envoie presque, toujours en bas un rameau anastomo- dominal du 
tique à la branche abdominale du plexus lombaire et pénètre HA Qsre 
dans la gaine du muscle droit, où il présente la disposition 


indiquée pour les paires précédentes. ë 
2°. Le rameau perforantou cutané est extrêmement remar- 3 
: RE ; ameau 
quable par son volume iplus considérable que celui du ra- paforant ou 
meau abdominal et par sa distribution ; il traverse très-obli- cutané. 
quement les muscles petit et grand obliques auxquels il four- 

° > . , . « mn. 

1 accole immédiatement à la peau rte vertica- 
nit, s'accolé diate peau, se por e vert (ET ARReEt FES 
lement en bas, coupe perpendiculairement la crête iliaque , tion à la ré- 
et se divise en Jets antérieurs, filets postérieurs et filets 89 fasigre, 


moyens qui se distribuent à la peau de la régionfessiére, 


Il n'est pas rare de voir cette branche cutanée fessière, 
fournie par la première paire lombaire, et alors la branche  sojigarite 


cutanée de la douzième paire dorsale se comporte comme entre # 1% 
les paires précédentes, et se distribue dans la portion de Huet April 
peau intermédiaire à la dernière côte età la crète iliaque. Il y lombaire. 

a une sorte de solidarité entre la douzième” paire dorsale 


etla première lombaire, si bien que leur développement est 


Leur anas- 


de communication présentent beaucoup de variétés : ainsi, 


| quelquefois elle a heu par un rameau flexueux qui longe le 


bord externe du carré des lombes, d'autres fois c’est dans 
 lépaisseur des muscles abdominaux que se fait cette anas- 


tomose (1). 


(1) Chez un sujet qui présentait une treizième côte ou côte lom- 
baire, il y avait une treizième paire dorsale très-considérable qui 
croisait la côte surnuméraire et qui présentait à la fois la distribu- 
tion de la douzième paire dorsale et celle de la première paire lom- 
baire; elle ne communiquait avec la première paire iombaire que 
par un filet très-grêle ; elle fongissait un rameau perforant ou cu- 
tané qui allait à la région fessière, et un rameau ilio-serotal. Chez 
ce sujet il n’y avait que quatre paires lombaires. 
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RÉSUMÉ DES NERFS DORSAUX OU INTERCOSTAUX. 


Système Ces nerfs sont affectés aux parois du thorax et de l'ab- 
nerveux pa- domen, que nous pouvons considérer sous tous les rapports 
FR on comme constituant une seule et mème cavité, la cavité 
co - abdomi- {horaco-abdominale. Les nerfs thoraciques musculaires et 


nale. : ; , : . 
sous cutanés, émanés du plexus brachial, quelques petits 


rameaux émanés du plexus lombaire, les branches spinales 
postérieures des nerfs dorsaux, Énietene le système ner- 
veux pariétal, du thorax et de l'abdomen. 


Les nerfs Les nerfs dorsaux se divisent en zusculaires, destinés aux 
dorsaux se di- ] nn. | Ra Dent EE 
visent en mus- MUSCIes qui forment les parois thoraco-abdominales, et à ceux 


culaires, qui les recouvrent, et en rameaux cutanés. Pour avoir une 
Eten cuta- J,6nne idée de ces derniers, il faut les mettre à découvert 


nés. 


dans une seule et même préparation. On voit alors plusieurs 
Ii y a trois 


séries linéaires séries linéaires de filets cutanés parallèles, qui sont, en pro- 
AE RE cédant d'avant en arrière: 1° les rameaux perforans ou cu- 
tanés andérieurs extrêmement grèles, qui émergent surle côté 
. 19Rameaux | E © ° 
antérieurs; du sternum et de la ligne blanche, et se refléchissent en avant. 
2° Les rameaux perforans où cutanes, qu'on pourrait ap- 
2° Rameaux ARE , ps 
Mons peler moyens, divisés en rameaux postéro-antérieurs, les- 


uels se dirigent parallèlement d’arrière en avant vers le 
q $ P | 
sternum, et en rameaux antero-postérieurs, dirigés paral- 
lèlement d’avant en arrière vers la colonne vertébrale. 


3° Nous avons vu'que d'autres rameaux cutanes postérieurs 
3° Rameaux émanent des branches postérieures des nerfs dorsaux. Ils 


POSE dirigent PRE MAR de dedans en dehors , et peuvent 
émanés des * 


branches pôs- être suivis jusqu’au niveau du creux de l'aisièle. 
térieures des ‘ 
nerfs spinaux, 
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BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS LOMBAIRES. 


Préparation. Pour voir ces nerfs au sortir du trou de conjugaison 
ainsi que le plexuslombaire, il faut diviser avec précaution le muscle 
psoas dans l'épaisseur duquel ils se trouvent; les branches qui 
émanent du plexus doivent étre disséquées avec le plus grand soin 
au moment de leur passage sous l’arcade fémorale et dans leur 
distribution définitive. 

Au nombre de cinq, distinguées par les noms numériques 


de 1"€, 2e, 5e; d’un volume graduellement croissant depuis la Les bran- 


; na : LS 4 ches antérieu- 
première jusqu'à la cinquième, les branches antérieures des res des paires 


paires lombaires font suite à celles des paires dorsales, four- lombaires font 
suite à celles 


nissent immédiatement un rameau ou deux aux ganglions des paires dor- 


lombaires du grand sympathique, quelques rameaux au muscle sales. 


| psoas, et se jettent dans le plexus lombaire qu’elle constituent 


par leurs anastomoses. 


1 È e re e . é $ e 
Pranche antérieure de la 1 paire lombaire. La plus PEUT En che an 


‘detoutes, d'un volume à-peu-près égal à celui de la 122 paire térieure de la 


Tin: sie j RARE Enr 
dorsale, elle se divise immédiatement apres sa sortie du trou : . 7° 27 


aire, 
de conjugaison en trois rameaux d'inégal volume, deux exter- ss 
nes obliques, ce sont les 2ranches abdominales (2lio-scrotales 
des auteurs ); une interne, anastomolique, verticale, souvent 
très-gréle qui va s'anastomoser avec la deuxième paire. 
Branche antérieure de lu 2 paire lombaire. Double au LS ae 


moins en volume de la précédente, elle se porte presque paire lombaire 
verticalement en bas et fournit une branche antérieure, 

c'est l’inguinale interne( génito-crurale de Bichat),une branche 

externe, c est l’inguinale externe (inguino-cutanée de Chaus- 

sier). À peine diminuée de volume par l’émission de ces deux 

branches, la deuxième paire lombaire s’aplatit en un ruban 

plexiforme qui donne des rameaux considérables au psoas, 

ét va s'anastomoser avec la 3° paire. 

Branche antérieure de la 3° paire. Elle a un volume dou- 
ble de celui de la précédente, se porte obiiquement en bas 
et en dehors, recoit la deuxième paire qui la renforce beau- 

III. 53 
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Dax: OUPS Il en résulte un tronc volumineux, qui après un court 
paire lombaire trajet se divise en deux branches inégales en volume, les- 
quelles se séparent à angle trés-aigu, et vont s'anastomoser 
avec deux branches de la quatrième paire pour constituer 
le nerf crural et le nerf obturateur. ’ 
DAS Branche antérieure der la 4° paire lombaire. Un peu su- 
paire lombaire périeure en volume à la troisième, elle se divise après un 
court trajet en trois branches, une externe qui s’unit à la 
bifurcation externe de la troisième, pour constituer le 
nerf crural, une moyenne qui s’unit à la bifurcation interne 
de la même paire, pour former le nerf obturateur, une interne 
verticale, anastomotique, qui va s'unir à la cinquième paire. 
De la se Branche antérieure de la 5® paire lombaire. Un peu supé- 
pairelombaire. rieure en volume à la quatrième, elle recoit la branche 
interne de la quatrième paire, et constitue avec elle, un 
gros tronc qui va se jeter dans le plexus sacré sous le nom 

de rierf lombo-sacre ( Bichat). 
: PLEXUS LOMBAIRE. À 


“H Le plexus lombaire (lombo-abdomina} Bichat) est l’en- 
Forme trian- 

gulaire du trelacement assez compliqué, qui résulte des anastomoses des. 
plexus lombai- branches antérieures des paires lombaires. Étroit en haut, où 
de il est représenté DAS cordon de communication RTE | 
erêle, de Îa première et de la deuxième paire lombaire, il 
Sasituation. s'élargit inférieurement, ce qui lui donne une forme trian- 
eulaire: ce plexus est situé sur les côtés du corps des ver- 
tèbres lombaires entre les apophyses transverses et les fais-| 

ceaux du muscle psoas. | 
Les branches qui émanent du plexus rbare se divisent: 
DS terminales, ce sont le nerf crural, le nerf obturateur et: 
ses branches le nerf lombo-sacre; 2° en collaterales, connues sous le nomi 
“ HS impropre de SN cutanées : ces dernières sont au nombre: 
rales. -de quatre, marchent entre le psoas-iliaque et le péritoine, et 
gagnent l'arcade fémorale, Je diviserai ces branches colla- 
; térales en deux ordres: 1° en abdominales, subdiyisées en! 


grande et en petile ; 
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2° En énguinales, distinguées en tnterne et en externe(x). Sétuati 
\ j tuation 
De ces branches, les abdominales seules marchent dans des. branches 


le tissu adipeux sous-péritonéal, les inguinales sont revêtues ©2llatérales. 
_ par une lame aponévrotique, qui les maintient contre le 


| 


_ muscle psoas-iliaque. 


- BRANCHES COLLATÉRALES DU PLEXUS LOMBAIRE. 
| A. Branches abdominales. 
, « 

- Les Üranches abdominales du plexus lombaire sont des- 
| tinées aux parois de l'abdo t font suit b cas 
P men, et font suite aux branches se avec les 


antérieures des nerfs dorsaux avec lesquelles elles présentent nerfs dorsaux, 
| D COUP d'analogie sous le rapport de ia distribution te). 

1° La grande mue abdominale est la plus externe, ou si 
on veut, la plus élevée des branches émanées du Mets Crande bone 


lombaire (cest la branche musculo-cutanée supérieure de ge abdomi- 
naie. 


Bichat); le nom de branche ilio-scrotale, sous lequel elle 

est généralement connue aujourd’hui, vient de ce qu’elle 

envoie un petit rameau cutané à la région pubienne (3). 
Elle naît de la première paire lombaire dont elle peut être 


(1) Une modification à la nomenclature des branches collatérales 


pé 
+ 


du plexus lombaire m’a paru nécessaire. Bichat qui le premier les a 
distinguées par des noms propres, les divise en branches externes ou 

-musculo-cutanées, et en branche interne on génito-crurale. Des 
trois branches externes, Chaussier a désigné l’externe sous le nom 
d’ilio-scrotale et l'interne sous le nom d'inguino-cutanée, la branche 
moyenne à laquelle il n’avait pas donné de nom particulier restant 
désignée sous lenom de branche moyenne. 

(2) Les variétés anatomiques qu’elles offrent sous le point de 
vue de leur nombre, de leur origine et de leurs divisions, rendent 
leur description difficile ; j'indiquerai, chemin faisant, celles de 
leurs variétés qui sont ts plus importantes. 

{3) J'ai trouvé plusieurs fois la grande branche abdominaie divi- 
sée en deux rameaux distincts dans toute leur longueur, qui s’anas- 
tomosaient sur la crête iliaque en affectant ensuite une distribution 
commune. J’ai vu la division la plus supérieure s’accoler telle- 
ment à la douzième paire dorsale, qu’on aurait pu la prendre pour 
une émanation de cette paire. 
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its considérée comme la continuation, traverse immédiatement 
la première le ps0as, devient Mteetitonelé marche au-devant du 
paire lombaire Cure des lombes, dans une direction oblique'en bas et en 
RME dehors, au milieu du tissu graisseux sous-péritonéal, paral- 


ÿ 


lèlement à la douzième branche dorsale et atteint la crête. 


iliaque en dehors du muscle carré des lombes. Là, elle traverse 
obliquement les insertions aponévrotiques du muscle trans- 
verse, se place entre ce dernier muscle et le petit oblique, 
longe la crête iliaque, et se divise en deux rameaux, le ra- 
-meau abdominal proprement dit, et le rameau pubien. 

Le rameau abdominal proprement dit, se porte de dehors 


Division de 
la grande en dedans, entre les muscles transverse et petitoblique,marche 


branché abdo- 


minale | > - 
dorsale avec laquelle elle s’anastomose presque toujours, et 
En rameau 4 à No à ae + . 
abdominall se divise bientôt à la manière. des dernières branches inter- 
costales en deux filets, Fun Fu pénètre dans l'épaisseur du 


muscle droit, l’autre qui ; après avoir pénétré dans la gaine 


Det Pr à la branche abdominale de la douzième paire 


de ce Rats la traverse pour se distribuer à la peäu corres- 


pondante. | 

Le rameau pubien..continue le trajet primiuf du nerf, 
HE bien reçoit au niveau de l'épine illaque antérieure et supérieure, 
et souvent beaucoup plus loin, un filet anastomotique de ja 
petite branche abdominale, etmême quelquefois la petite bran- 
che abdominale tout entière, marche parallèlement à l'arcade 
fémorale, au-dessus ou à unedistance plus ou moins.considé- 
rable de laquelle il est placé, rencontre le cordon testicu- 
laire.chez l'homme, et le ligament rond chez la femme, sort 


Sa. division 


par l'onilice cutané du canal ingüinal, se réfléchit de de- 


dans en dehors sur l'angle supérieur de cet orifice, et 


fn filets > : È ; ete FT 
ren sepanouit en filets internes où pubiens qui viennent se dis- 
iribuer à’ la peau du pubis, et en fflets externes qui se dis- 

Et en filets bi à pee Ê bi ? Ji Ê 4 1 
externes, tribuert à la peau du pli de laine ; quelquefois | ce rameau 


pubien se divise derrière l’arcade AA en deux filets 
qui sortent isolément dé l'anneau. 


On voit très-fréquemment la grande branche abdominale, ! 


au moment.où elle atteint Ja. crêté iliaque, se diviser en 
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deux branches, l'une cutanée fessière qui croise obliquément 
ja crête iliaque, l'autre abdominale proprement dite, qui se 
comporte comme je viens de le dire; dans ce cas, la grande 
branche abdominale, présente une distribution tout-à-fait 

analogue à celle des'paires dorsales, 

*29%La petite branche abdominale , la deuxième du plexus 

lombaire. en comptant de dehors en dedans ( éranche Petite bran- 

musculo-cutanée moyenne , Bichat), n’est qu'une dépendance A RS 

de la précédente, de laquelle elle naît quelquefois, à laquelle 

elle est souvent accolée, et avec laquelle elle s’anasto- 

mose toujours. Elle croise obliquement la face antérieure 

du carré des lombes, puis le muscle iliaque , et tantôt Son anasto- 

se dirige obliquement en dehors vers l’épine iliaque anté- EURE à : 

4 gran € fan 

rieure supérieure, pour se jeter dans le rameau pubien che abdomi- 

de la grande branche abdominale, avéc lequel elle se 

confond; tantôt elle marche ‘isolément entre les muscles 

transverse et petit oblique : parvenue au niveau de la partie 

moyenne de larcade fémorale, elle s’'anastomose par un Rs 

simple filet avec le rameau pubien de la grande branche Mes 
son a «1 peau 

abdominale, marche au-dessous de ce rameau pupiouet pubs: 

érénts à lui, le long de l’arcade fémorale, et se termire 

de la même manière, c'est-à-dire dans la peau du pubis; je l'ai 

vue fournir un petit rameau à la partie inférieure du muscle 

grand droit de l'abdomen. La petite branche äbdominale 

mériterait tout aussi bien que la grande le nom d'i/io-scrotale. 

Si cette dénomination devait être conservée, on pourrait 

l'appeler petite ilio-scrotale. 


B. Branches inguinales. 


1° La branche Matte externe, la troisième du plexus ph he in. 
lombaire en comptant de dehors en Fee (inguino-cutanée, grinale exter- 
Chauss. ; branche musculo-cutanée inférieure , Bichat}, est” 
exclusivement destinée aux tégumens des régions externe pare 
et postérieure de la cuisse. Elle pait le plus souvent de la d'origine. 
deuxième paire lombaire: je l’ai vue naître d’un tronc com- 


mun à la deuxième et à la troisième paire lombaire, je l'ai vue 
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PEN aussi se détacher du côté externe du.nerf crural.Son originé 
Trajet de la $ | (1 ; : 
branche ingui- a lieu par un, et assezSouvent par deux rameaux qui se réunis- 
nale externe, Sént au sortir du ps0as ou dans l'épaisseur de ce muscle. 


Au-dessous Quoi qu'il en soit, ce nerf traverse obliquement la partie 
de l’arcade fe- | 


A postérieure du psoas, croise le muscle iliaque, maintenu 


contre ce muscle par une lame aponévrotique, puis gagne 
l'épine iliaque antérieure et supérienre, au-dessous de la-, 
quelle il sort de l'abdomen en passant derrière l’arcade fé- 
morale, et semble augmenter de volume au moment dé 
son passage. | | 
Au-dessous de l’arcade fémorale, ce nerf est sous-aponé- 
vrotique, ou plutôt situé dans une gaîne pratiquée aux dépens 
Sa éivision, des couches les plus profondes de l'aponévrose fascia-lata, 
et se divise en deux rameaux cutanés un postérieur où fes- 
sier (1), et un antérieur où femoral. 

1 En ra- 1° Le rameau postérieur ou fessier, se contourne très-obli- 
mean posté” quement en dehors, en bas et en arrière, croise le muscle du 
rieur ou fessier 
qui naît quel- fascia-lata, et se distribue à la peau de la région postérieure 
Pa a de la cuisse. Ce rameau vient quelquefois de la branche 
nale interne. inguinale interne, et alors il sort en dehors de la branche 

inguinale externe quil eroise obliquement en passant au- 
devant d'elle. korsque la grande branche abdominale (ilio- 
scrotale des auteurs), fournit un rameau cutané fessier, le 
rameau postérieur de l'inguinale externe n’existe qu’à l'état 
de vestige. 


2 En ra- 9° Le rameau anterieur ou cutane se divise en deux rami- 
meau anté- 


rieur ou fémo- 
ral cutané, juterne; l'externe fournit successivement des filets qui se por- 


L Q le # à \ e L x 2 
fications qui se séparent à angle aigu: l'une est externe, l'autre 


Sa Le LE tent en arriére et en bas, en décrivant des anses à concavite 
son par des 


anses succes. Supérieure, ét s'épuise vers lé tiersinférieur de la cuisse : il 
sives à conca- est alors remplacé par la ramification énterne, qui, verticale 
vite superieu- 
se (1) Il n’est pas rare de voir la branche inguinale externe four- 
‘ nir un lroisième rameau interne très-petit qui s’accole immédiate- 

ment à la peau de la région antérieure de la cuisse, et peut être 

suivi jusqu’au tiers inférieur de cette région, Ce rameau s’anastomose 


toujours avec une branche cutanée du nerf crural. 
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jusque-là, se déjette en dehors et en arrière pour se distribuer 
au côté externe et antérieur de l'articulation du genou. 

Les rameaux et les ramifications de la branche ingui- 
nale externe sont accoleées à l'aponévrose fémorale, les 
filets sont accolés à la peau. 

2° Branche inguinale interne ( branche génito-crurale, 
Bichat; rameau sous-pubien , Chauss. ). Elle émane de la 
deuxième paire lombaire, traverse le muscle psoas direc- 
tement d'arrière en avant, sort de-ce muscle à côté du corps 
des vertèbres lombaires, se dirige verticalement en bas, ac- 
colée à la face antérieure du psoas par une lamelle aponé- 
vrotique très mince, et parvenue à une distance plus ou 
moins grande de l'arcade fémorale, se divise en deux rameaux, 
l'un interne ou scrotal, l'autre externe ou fémoral cutané. W 
n'est pas rare de voir cette division s'effectuer au moment où 
le nerf émerge du psoas.Quelquefois même la branche génito- 
crurale est double , et cette duplicité apparente n’est qu’une 
division précoce. Dan$ ce trajet, la branche inguinale in- 
terne est croisée par l’uretère et recouverte par les vaisseaux 
spermatiques (1). 

1° Le rameau interne ou scrotal croise l'artère fémorale au- 
devant de laquelle il est placé, gagne l’orifice interne du 
canal inguinal, croise l'artère épigastrique et fournit, avant de 
pénétrer, dans le canal inguinal, plusieurs filets qui se réflé- 
chissent de bas en haut, pour s'enfoncer dans l'épaisseur 
des muscles petit oblique et transverse: le rameau scrotal 


Branche in- 
guinale interne 


Sa division 
en deux ra- 
meaux, 


, i°Rameauin- 
terne ou sCro- 
tal. 


Il traverse 


le trajet in- 


est placé au-dessous du cordon spermatique, dont il est guinal. 


tout-à-fait distinct, parcourt avec lui toute la longueur du 
trajet inguinai, appuyé contre la portion réfléchie de l’arcade 
crurale ou ligament de Gimbernat, et sort par l'orifice ex- 
terne du canal inguinal, au niveau de l’extrémité inférieure 


(1) On voit quelquefois un petit filet se détacher du nerf encore 
contenu dans l'épaisseur du psoas, se porter verticalement en bas 
en dedans de ce nerf, fournir un filament qui vient se Jeter sur l’ar- 
tère iliaque externe où il se perd, et venir lui-même s'anastomoser 
avec le nerf dont il émane. 
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du pilier externe : làil se rélléchit, se porte verticalement 
en bas derrière le cordon, va s'accoler X la peau du scrotum 
chez l’homme, de la grande lèvre chez la femme, et s’y 
épanouit. 
2° Le rameau fémoral cutané gagne l'anneau crural; mais 
avantdes’y engager, il fournit un grand nombrede filets très- 
2e Rameau fé- déliés qui se réfléchissent de bas en haut derrière l'arcade, 
moral cutané dr | Hess d&s.r ] 25 
de la branche POUT Se distribuer à la partie inférieure des muscles psoas-ilia- 
inguinale in- que et transverse ; après quoi il traverse l'anneau crural,appli- 
terne. , ; + N . 
que contre l'angle externe de cet anneau; croise l'artère circon- 


flexe iliaque à son origine, comme nous avons vu le rameau 

Il traverse 
l'anneau cru- F _ : à 7 à 
st avoir franchi l'anneau crural, il devient bientôt sous-cutané, 


s'anastomose avec un rameau cutané du nerf crural, et 


peut être suivi jusqu'au-dessous de la partie moyenne de la 
cuisse (1). 


À L1 A1 LA L . , e A) 
scrotal croiser] ariere epigastrique : sous-aponevrotique apres 


Me J'ai déjà dit, à l’occasion de la branche inguinale externe, 
a branche : à n | xs 
inguinale in. QU ON VOYaït assez fréquemment le rafheau postérieur ou fes- 
terne fournit sjer cutané de l'inguinale externe , fourni par la branche in= 
quelquefois le . : . 
rameau posté. SUuinale interne. Alors on voit ce rameau se porter en dehors, 


rieur ou fes- 


1 croiser à angle très aigu la branche inguinale externe sous 
SI1ETe 


l’arcade fémorale, sortir de l’arcade en dehors de cette bran- 
che pour contourner ensuite le muscle du fascia-lata. 1] 
n'est pas rare de voir les filets destinés à la partie inférieure 
du muscle petit oblique et transverse, naître par un ou 
plusieurs rameaux. 


BRANCHES TERMINALES DÙU PLEXUS LOMBAIRE. 


Ce sont le nerf olturateur, le crural, la grosse branche de 


(1) Pour faciliter la mémoire, en rattachant ces nerfs à des points 
importans, j’ai coutume d'appeler le rameau fémoral cutané de la 
branche inguinale interne, rameau de l'anneau crural et le rameau : 
scrotal, rameau du trajet inguinal. On voit que le rameau scrotal 
peut être coupé dans le débridementsur Je ligament de Gimberrat, 
et que le rameau fémoral cutané peut être divisé dans le débride- 
ment de la hernie crurale sur l'angle externe de l’anneau crural. 
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communication du plexus lombaire avec le plexus sacré, 
tronc lombo-sacré, que je regarde comme une dépendance 
du plexus sacré, en tout trois branches de la terminaison. 


A. Nerf obturateur. 


Exelusivement destiné au muscle obturateur externe, aux ea Dee 
trois adducteurs et au droit interne, le nerf obturateur est la trajet 1" nerf 
plus petite des branches terminales du plexus lombaire; il naît °Pturateur. 
de la troisième et de la quatrième paire lombaire par deux 
rameaux égaux en volume, qui se réunissent à angle aigu, tra- 
verse le muscle psoas, passe sous l'angle de Dbifurcation des 
artère et veine iliaques primitives, longe le côté interne du 
psoas, croise très-obliquement les parties latérales du détroit 
supérieur, et se trouve placé au-dessous des vaisseaux iliaques 
externes, avec lesquels il forme-un angle aigu: dans tout ce 
trajet, il est plongé au milieu du tissu cellulaire sous péri- 
tonéal de cette région, etgagneainsi, en s'aplatissant et s’élar- 
gissant, l'orifice interne du canal ovalaire, ou sous-pubien, au 
sortir duquel il s'épanouit en quatre rameaux divergens 
destinés aux trois adducteurs de la cuisse et au droit interne. 


Branche collateérale. Dans le bassin, le nerf obturateurne Une seule 
branche colla- 


fournit aucun filet: à son passage par le conduit ovalaire A ps 

ou sous-pubien, il donne deux filets pour le muscle obturateur Nerf de 

externe: l'un qui pénètre dans ce muscle par son bord supé- l'obturatenr 

rieur, l’autre qui y pénètre par sa face antérieure, Le muscle Poe 

obturateur interne ne recoit aucun filet du nerf obturateur. 
Branches terminales. Elles sont au nombre de quatre; 


LE x sale | Quatre bran- 
trois d’entre elles passent sous le pectiné et vont se rendre: ches termina- 


l'énterne au droit interne, l'externe au premier adducteur ee 


ou adducteur superficiel, la moyenne au petit adducteur, 
la quatrième, plus profonde, appartient au 


orand adducteur. 


19 Le rameau du drott interne s épanouit au moment où 1°Rameau du 
. Pr NT droitinterne, 
il pénètre dans ce muscle, en plusieurs filets dont le plus 
long se voit long-temps sur la face interne de ce muscle avant 
de se perdre dans son épaisseur. | 


2° Le rameau du prerrier adducteur où adducteur superficiel 
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2° Rameau pénètre par.le bord supérieur et par la face profonde de ce 
du premier ad- 
ducteur ou ad- ; er à À ee 
ducteur super- dire à cetie‘distribution , se porte tantôt au-devant, tantôt 
ficiel. 


muscle: un filet assez considérable, échappant pour ainsi 


en arrière de ce muscle qu'il croise dans le premier cas, qu'il 
traverse en bas dans le second, et se divise en plusieurs filets 
dont les uns s’'anastomosent avec la branche accessoire du 
saphène, dont un autre s'anastomose avec le saphène, dont 

Nerf articu- un troisième vient se terminer à la synoviale de l'articulation 
laire du genou qy genou (c'est un nerf articulaire). Le rameau anastomo- 
tique est quelquefois aussi considérable que le rameau du 
premier adducteur. 


3° Le rameau du petit adducteur croise le bord supérieur 


4 se HE de ce muscle, s’épanouit et ne s’enfonce dans l'épaisseur 
u petit ad- , : ne + 
néten u muscle, qu'au voisinage de sa partie moyenne; presque 


toujours il existe en outre un filet anastomotique pour le 
saphène interne du crural (1). | ( 
1849 e : À 
Mas 4° Le 4 raneau ou rameau du 81 and adducteur est le plus 
grand addnc- profond; il se porte entre le petit et le grand adducteur $ 


rs pour se distribuer à ce dernier muscle. 
B. Nerf crural. 
Le nerf crurai est la branche terminale la plus externe 
du plexus lombaire : la troisième et la quatrième paire lom- 
baire sont presque tout entières consacrées à la formation de 


* (1) Chez un grand nombre de sujets ,j ai trouvé un petit cordon 

, nerveux qui se détachait tantôt de la troisième paire lombaire, 
tantôt du nerf obturateur lui-même, et qu’on peut appeler acces- 
sotre du nerf obturateur ou nerf de l'articulation coxo-fémorale; il 
traversait le muscle psoas pour se porter en dedans de lui , marchait 
parallèlement au nerf obturateur, au-dessus duquel il était situé, 
gagnait le pubis qu'il croisait en dedans de l’éminence ilio-pectiné, 
et auquel il était accolé, s’enfoncait sous le pectiné, et venait 
s’anastomoser avec le nerf saphène interne, branche du crural , en 
passant dans l’angle de bifurcation de l'artère fémorale avec la 
profonde. Au niveau du pubis, il fournissait plusieurs rameaux qui 
traversaient la capsule fibreuse de l'articulation coxo-fémorale, 
pour se porter à la synoviale. 
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cette branche volumineuse qui est destinée à tous les muscles 
de la région antérieure de la cuisse et aux tégumens des ré- 
gions antérieures de la jambe, de la cuisse , et du pied. 

À sa sortie du psoas, le nerf crural est logé dans la gout- 
tière de séparation du psoas et de l'iliaque : il sort du bassin 
avec ce muscle, dans la gaine duquel il est contenu ; 
parvenu au-dessous de l'artaile fémorale, il se déjette un 
peu en dehors, s aplatit en s'élargissant, et s’épanouit immé- 
| diatement, à la manière d’une patte d'oie, en un grand nom- 


“bre de rameaux divergens. Quelquefois ces divers rameaux 


partent d’une bifurcation que présente le nerf. 


Rapports. Dans la fosse iliaque, recouvert par l'aponévrose 


‘iliaque, le nerf fémoral est séparé par le psoas, de l'artère et 


dela veine iliaques. Au niveau de l’arcade fémorale, il occupe 


toujours la gouttière de séparation du psoas et de RES 


et se trouve en dehors de l'artère fémorale dont il est séparé 
par le psoas devenu très-étroit dans ce point. Ilimporte de re- 


| Ru que le nerf crural n’est nullement contenu dans la 


gaîne des vaisseaux fémoraux, dont il est séparé par l’apo- 
névrose iliaque. | 

Rameaux collatéraux. Dans le bassin, le nerf crural émet 
en dehors un grand nombre de petits rameaux (rameaux 
iliaques ) , qui pénètrent isolément le muscle iliaque, après 
avoir rampé quelque temps à la surface de ce muscle, 
dans une direction oblique en bas et en dehors. Un seul pé- 
nètre le muscle psoas. Parmi les rameaux du muscle iliaque 
il en est un très-long qui se porte verticalement en bas au- 
devant de ce muscle, dans lequei il s'enfonce après en avoir 
contourné le bord externe. J'ai déjà dit qu'il nest pas rare 
de voir le nerf inguinal externe (ërguino- -cutane dès auteurs\ 
naître du nerf crural. “ 

Rarmeaux terminaux du nerf crural. Ce sont: 1° Ün 7a- 
meau musculo-cutane, 2° La petite branche de la gaïne des 


vaisseaux fémoraux ; ces deux rameaux naissent sur un 


plan antérieur aux autres divisions. Les autres rameaux sont 


Destination 
du nerf crural 


Son trajet. 


Son épa- 
nouissement. 


Ses rapports. 


Rameaux 
collatéraux 
exclusivement 

destinés au 
muscle psoas 
iliaque. 


Rameaux 
terminaux. 
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en procédant de dehors en dedans. 39 Le rameau di droit 
Branches 


terminales du UAtérieur, 4° Les ramcauz,du vaste externe..59 Les rameaux 
nerf rural. y yuste interne. 6° Le rameau cutané appelé saphène interne, 
1° Nerf musculo-cutané crural. 


rNerfmas.  1$e porte obliquement en bas et en dehors entre le cou- 


culo-catané, turier et le psoas-iliaque, s'épanouit immédiatement en 
branches musculaires, lesquelles appartiennent exclusive 
ment au Couturier , ét en branches cutanées. 


Les bran- 1°. Les branches musculaires pourraient être divisées en 


“se muscu- COurles: qui pén étrent le muscle couturier par sa partie supé- 
aires sont des-: 
tinées au côte rieure, et en longues qui parcourent un assez long trajet sur 


turier. la ice profonde du muscle, avant de: pénétrer dans son 
ss | 


°. Les branches cutanées sont au nombre de trois, il en 

Les branches 
cutanées sont 
au nombre de dE ’on peut appeler branches perforantes. J'appellerai la troi- 


est ii qui perforentle couturier à diverses hauteurs, et 


trois, sième , branche accessoire du nerf saphene. 
AUTRE La perforante cutanée supérieure traverse très obliquement 
rante cutanée La partie supérieure du muscle couturier , s'anastomose sou: 
supérieure. vent au sortir de ce muscle, avec un rameau venu du nerf 
inguinal interne, se porte verticalement en bas, parallèlement 
au nerf inguinal externe, en dedans duquel elle est située: 
accolée à l'aponévrose fémorale, ou plutôt contenue dans 
une gaîne fibreuse particulière, la perforante cutanée supé- 
rieure fournit, chemin faisant, des filets cutanés internes et 
externes, se bifurque au niveau de la partie moyenne de 
la cuisse en deux rameaux égaux en volume qui marchent 
parallèlement , s'épuisent par desrés, et peuvent être suivis 

jusqu'à la peau qui revêt la rotule. , 


2°. La perforante cutance inférieure longe le bord interne 

2° Perforante 
cutanée infé- | 
rieure. © Obliquement ce muscle à la partie moyenne de la cuisse, ne 


du couturier , dans la gaïne duquel elle est située, traverse 


, ? » 
perfore que beaucoup plus bas l'aponévrose fémnorale, des- 
cend verticalement, accolée à cette aponévrose, et parvenue 
au niveau du condyle interne du fémur, se réfléchit sur elle 


| 
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même d'arrière en avant en décrivant une anse à concavité 
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supérieure, gagne la rotule en se plaçant entre la peau et la 
bourse synoviale sous-cutanée , et $ ‘épanouit en un grand 
nombre de filets divergens qui s'anastomosent en dehors de 


la rotule avec la branche réfléchie du‘nerf saphène interne. 


On, voit souvent un filet resté dans la gaine du couturier, 


s’anastomoser au- devant de ce muscle avec un rameau venu 
de la branche accessoire du saphène, traverser la gaine du 


_ coùturier au niveau du genou et s’anastomoser au côté 


] 


interne de l'articulation avec la branche réfléchie du nerf 
| saphène. 


3°. Branche cutanee accessoire du nerf saphene interne. Elle 


“nait du nerf musculo-cutané, en dedans des branches per- 


forantes, se porte verticalement en bas, et se divise en deux 
rameaux , dont l'un plus petit, superficiel ,.pénètre dans la 
gaine du couturier, longe son bord interne, sort de sa gaîne 
au-dessous de la partie moyenne de la cuisse, croise les ad- 
ducteurs et le droit interne ,s’accole à la veine saphène 


interne, et ne l'abandonne qu'à la partie interne du genou 


où elle s’anastomose avec le nerf saphène interne. L'autre 


rameau, ramzau satellite de l'artère fermorale, croise obü- 


quement le nerf du vaste interne et le nerf saphène au devant 


 duquelii est situé, côtoie l'artère fémorale qu'il recouvre dans 


son quart a eurs en la croisant très- -obliquement, croise 
le tendon du troisième adducteur, et parvenu au niveau 
de l'anneau fibreux qui donne passage à l'artère fémorale, 
s'épanouit er ur grandnombre de filets dont l'un s'anastomose 
un autre 


avecle rameau précédent, avec le nerf obturateur, 


un troisième avec le nerf saphène internes il en résulte une 
sorte de plexus d'où partent plusieurs nerfs qui croisent obli- 
quement le droit interne pour se distribuer à ja peau de la 


région vostérieure de la jambe. 
2° Petite branche de La gaineules vaisseauxvWfémoraux. 


Cette branche, qui nait souvent isolément du plexus lém- 
baire , est, comme le musculo-cutané , situéeau devant des 


Distribution 
de la perfo- 
rante. cutanée 
inférieure. 


Branche cu- 
tanée acces- 
soire du nerf 
saphène  in- 
terne. 

Sa division 
en deux ra- 
meaux : 


Le premier 
rameau satel- 
lite de la veine 
saphène, 


Le deuxième 
rameau satel- 
lite de l'artère 
fémorale. 


Petite bran- 
che de la gaine 
des vaisseaux 
femoraux. 
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autres branches du nerf crurals elle s'épanouit de suite en 
un grand nombre de filets très- -grêles qui enlacent l'artère 
et la veine fémorales. Deux de ces filets, l'un qui passe au 
devant et l'autre qui passe en arrière de pee fémorale, se 
réunissent pour constituer un petit nerf qui sort par l'ouver- 
ture de la veine saphène interne et qui accompagne cette 
veine dans une assez grande étendue. Il n'est pas rare de 
voir celui des filets qui a passé entre l'artère et la veine, 
traverser un ganglion lymphatique. D’autres filets vont, 


lun au petit adducteur, l'autre à l’adducteur superficiel ; 


Nerf du 
droit antérieur 
de la cuisse. 


Nerf du 


vaste externe. 


Sa division 
en deux ra- 
meaux. 


plusieurs contournent l'artère et la veine fémorales profondes 
pour devenir sous-cutanés et s'anastomoser avec d’autres 
rameaux satellites des vaisseaux cruraux, et plus particulière: 
ment avec Je.nerf saphène interne. , 

Cette petite branche présente beaucoup de variétés, je l'ai 
vue naître isolement de la 4° paire lombaire ; elle longeait 
la face antérieure du nerf crural. 

3 Nerf du droit antérieur. 

Le nerf du droit antérieur se détache en dedans du pré- 
cédent, pénètre le muscle par la partie supérieure de sa face 
profondeet se divise en deux branches, l'une supérieure où! 
courte, qui se porie horizontalement en dehors, dans l’épais-| 
seur du muscle, l’autre inférieure ou longue , qui s'accole à 
son bord interne et pénètre dans le muscle au niveau de! 
la partie moyenne de la cuisse. 

4° Nerf du vaste externe. | | 

Quelquefois le nerf du vaste interne naît par un trone! 
commun avec le précédent, se porte obliquement en bas | 
et en dehors, au-dessous du droit antérieur auquel il four-! 
nit un rameau et se divise en deux branches: l’une qui 
pénètre immédiatement dans la partie supérieure du muscle! 
et fournit, avant d'y pénétrer, un rameau cutané qui tra 
l'aponévrose fascia-lata et s'accole à la peau de la région | 
externe de la cuisse; l'autre plus long, qui s enfonce entre) 
le vaste externe et le vaste interne pour pénétrer dans le! 
premier de ces muscles au niveau de sa partie moyenne: | 


| 
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Ce dernier rameau fournit presque toujours un ramuscule 
qui pénètre dans le vaste interne. 
5° Nerfs du vaste interne (x). 
. Au nombre de deux, l'un externe qui se porte verticale- 
ment en bas, pénètre dans la portion du muscle vaste interne 
qui répond à la face antérieure du fémur ( portion crurale 


des auteurs ), et peut être suivi jusqu’à la partie inférieure 


du muscle : ce nerf fournit plusieurs filets périostiques et 
articulaires ; l'autre interne, plus considérable, qui naît sou- 


‘vent par un tronc commun avec le saphène interne, se dirige 


verticalement en bas, au devant du vaste interne, paral- 
lèlement à l'artère fémorale en dehors de laquelle il est 
situé, côtoie cette artère supérieurement, s'en éloigne infé- 


_reurement, et s'enfonce dans l'épaisseur du vaste interne. 


Avant d'y pénétrer, il fournit un rameau articulaire ét pé- 
riostique fort remarquable qui Jonge la surface de ce muscle, 
à l'aponévrose duquel il est accolé; ce rameau, parvenu au 
niveau de l'articulation, se réfléchit d’arrière en avant, traverse 
la couche fibreuse épaisse qui entoure le côté interne de l’ar- 
ticulation, et se divise en deux filets dont l'un, articulaire , va 
se perdre derrière le ligament rotulien dans le tissu adipeux 
si abonëant qu'on y remarque, et dont l'autre, périostique, 
gagne la face antérieure de la rotule et se perd dans le pé- 
rioste. Ce dernier filet est renforcé sur le bord interne de 
la rotule par un filet qui émane de l'épaisseur du vaste in- 


terne. 
6° Nerf saphène interne. 

Satellite de l'artère fémorale à la cuisse, satellite de la veine 
saphèneinterne à lajambe, le nerfsapheneinterne d'abord situé 
en dehors de l'artère, se porte bientôt au devant de ce vais- 
seau, est reçu dans la même gaîne fibreuse que lui, puis, lors- 
que l'artère a traversé le tendon du troisième adducteur pour 
devenir poplitée, il continue son trajet vertical au-devant de 

(1) On se rappelle que, d’après ma manière de voir (Myologie), 
la portion du triceps dite muscle crural,*n’est pas distincte du 


vaste interne. 


Nerfs du 


vaste interne. 


Au nombre 
de deux. 


L'autre exter- 
ne. 


L'un interne 


Rameaux 
périostiques et 
articulaires. 
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.. , .cetendon qu 1l croise très- Mgregéit d’ AA : en arrière 
Trajet au ) 
nerf saphène gagne lapaïtiè postérieure du ‘condyle interne du. fémur, 
Q de à We = 
anis au devant du tendon du droit interne, séparé de la peau 
par le couturier et se divise en deux branches terminales. 
Di Cette division à souvent lieu au moment où ie sapaine croise 
le téndon du troisième adducteur. : w 
.% Branches collatérales. À sa partie supérieure, le .. saphène 
Branches 
collatérales.  intérne’ recoit de l'obturateur une branche d’ origine fort re- 
marquable en ce qu ’ellese porte d’arrière en avant dans angle 
de Di furcation de l'artère fémorale et de la profonde. Elle 
Re Ge émet.en dehors à la parte moyenne de la cuisse, un rameuu 
fémoral du sa- cutane  femoral qui s” chgagé entre le couturier et ve droit.in- 


ET terne, se porte en arrière eben bas, et va se distribuer à la peau 
de la région interne et postérieurede la cuisse. Plusieurs filets 
continuent leur trajet à la partie postérieure et interne du 
genou, s'anastomosent avec des rameaux venus de la portion 
jambière du même nerf Saphène, et se.distribuent à la peau 
de fa région interne et postérieure de la jambe. 

2° Au moment où l'artère fémorale traverse le troisième 


2° Cutané adducteur, le nerf saphène tinterne fournit un second ra- 
tibial du sa- | 


pete meau cutané où cutane tibial qui passe entre le couturier 


et le droit interne, contourne le bord interne de ce dernier 
muscle, se porte verticalement en bas, parallèlement au nerf 
saphène et se divise en plusieurs filets dont les uns s’anasto- 
mosent avec le nerf saphène et dont les autres se distribuent 
à la peau dela région interne et postérieure de la jambe, 
3° Dans la gaine du troisième adducteur, le-saphène four- 


*230 [M gr 
3° Milet ar Lie uh filet @r ue qui se porte verticalement en bas dans 


ticulaire du 
genou. l'épaisseur de la cloison intermuseulaire interne, gagne l'arti- 


culation du genou, traverse la couche fibreuse et peut être 
sunidans le tissu adipeux synovial. 
Branches terminales. La branche antérieure ou réfléchie ou 
rotulienre perforele couturier (r) au niveau de a partie pos-. 
(x) Le conturier est donc perforé successivement par trois ra- 


micaux eutanés, savoir: deux rameaux perforans venus du nerf mus- 
culo-cutané, et un rameau perforant venu du nerf saphène interne.” 
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térieure du condyie interne, se réfléchit d’arrière en avant 
et de haut en bas en s’aplatissant sur le côté interne de l’ar- B 
ranche an- 
ticulation du genou parallèlement au tendon du couturier , ‘térieure ou 
réfléchie du 
nerf saphène 
filets ascendans qui passent au-devant du ligament rotu- interne. 


au-dessus duquel il est placé et s'épanouit largement, 1° en 


lien, contournent l'extrémité inférieure dela rotule, puis son 
bord externe; 2° en filets descendans qui croisent oblique- 
ment la crète du tibia et vont se répandre à la peau qui 
revêt la région jambière externe; 3° en filets moyens qui 
occupent l'espace intermédiaire aux précédens ; tous se dis- 
tribuent à la peau; plusieurs s'anastomosent avec les filets 
cutanés qui occupent la région externe de la rotule, 
Branche postérieure ou directe. Plus volumineuse que la 
précédente, elle continue le trajet primitif du nerf, recoit Branche 
presque toujours une branche anastomotique de l’obtura- RRreEe pe 
teur, se place au devant du tendon du muscle droit, puis 
entre le couturier et ce tendon, qu'elle croise très-oblique- 


Son anasto- 


. \ . A 
ment pour venir à la rencontre de la veine saphène dont elle mose avec le 
nerf  obtura- 


suit la direction : parvenue à la réunion des trois quarts su- 


périeurs avec le quart inférieur de la jambe, elle se divise en 

deux rameaux, l’un postérieur plus petit, qui se porte vertica- 

lement en bas au devant de la malléole interne sur laquelle = division 
il s épanouït ; quelques filets vont jusqu a la peau qui revêt Abx ie 
le côté interne de la plante du pied ; l'autre antérieur plus ,,, oies 
considérable, qui longe la saphène interne, se place comme rieur, 

elle au-devant de la face interne du tibia, puis au-devant  L’autre an- 
de la malléole interne, et s’épanouit en filets articulaires térieur. 

qui pénétrent dans l'articulation tibio-tarsienne et en filets Filets arti- 
cutanés qui s'épanouissent dans la peau qui revêt le côté er 
interne du tarse. 


Les rapports du rerf sapheène avec la veine saphèneinterne 
Rapports du 


sont les suivans: d’abord placé au-devant de cette veine, ,ef avec la 


il la croise obliquement en passant au-dessous d'elle pour veine saphène. 
se placer en arrière de cette veine, et revenir ensuite à sa 
partie antérieure. 

arts 5/ 


Rameaux 


internes. 


Rameaux 
externes. 


1re paire 
sacrée. 


2° paire. 


3° paire. 
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Rameaux qu'elle fournit. Dans son trajet le long de la 
jambe, la branche postérieure dn nerf saphène présente des 
rameaux internes et des divisions externes : les rameaux in- 
ternes sont très-ténus ; les supérieurs s'anastomosent avec le 
rameau cutané tibial fourni par le tronc du saphène et con- 
courent avec lui à fournir des filets à la peau de la partie 
postérieure de la jambe, Les rameaux externes, au nombre de 
trois ou quatre, sont remarquables par leur volume con- 
sidérable décroissant de haut en bas, par leur direction 
oblique en bas et en dehors au-devant du tibia qu'ils croisent, 
par la longueur de leur trajet et par l'étendue de leur dis- 
tribution à divers étages de la peau de la jambe. Toutes ces 
divisions sont parallèles entr'elles et à la branche réfléchie 
ou rotulienne du saphène. 


BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS SACRÉS. 


Préparation. Coupe antéro-postérieure du bassin, comme dans 
la préparation de l'artère hypogastrique. | 

Les branches antérieures des nerfs sacrés, qui sont toujours 
au nombre de six, communiquent à la sortie du trou de 
conjugaison avec les ganglions sacrés, et présentent la dis- 
position suivante. 

La premiere paire, très-volumineuse, se porte oblique- 
ment en bas et en dehors au-devant du muscle pyramidal, 
et s'unit à angle très-aigu avec le nerf lombo-sacré, pour 
concourir à la formation du plexus sacré. 

La deuxième paire, aussi volumineuse que la précédente, 
se porte beaucoup moins obliquement en bas et en dehors 
et se jette immédiatement dans le plexus sacré. | 

La troisième paire, dont le volume égale à peine le quart 
de celui de la deuxième, se porte plus horizontalement en: 
dehors pour se jeter dans le plexus sacré. Un intervalle 
considérable, dans lequel se voit une bonne partie du muscle: 
pyramidal, la sépare de la deuxième. Un filet, qui est étendu 
au-devant de ce muscle, se porte de la deuxième à la troi- 


sièrme paire. 
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La quatrième paire, qui n’est que le tiers en volume de la 
troisième, 1° concourt par. une de ses divisions à la forma- 
tion du plexus sacré ; 2° fournit plusieurs rameaux viscéraux 
qni vont se jeter dans le plexus hypogastrique; 3° commu- 
nique par une division avec la cinquième paire ; 4° envoie 
un ou deux rameaux au muscle ischio-coccygien; 5° donne 
un rameau coccygien cutané, qui longe le bord du sacrum, 
s'engage dans l'épaisseur du grand ligament sacro-sciatique 
qu'il croise très obliquement, contourne son bord infé- 
rieur, traverse les insertions coccygiennes du grand fessier, 
se termine dans ce muscle qu'il traverse très-obliquement, 
et à la peau. 

La cinquieme et la sixieme paires, entièrement éirangères 
au plexus sacré, sont extrêmement petites ; la cinquième n'a 
que la moitié du volume de la quatrième; la sixième n'est 
autre chose qu'un filet tellement grêle, qu'il a souvent 
échappé à l'investigation des anatomistes ; d'où l'épinion 
accréditée, mais à tort, qu'il n'existe souvent que cinq paires 
sacrées. É 

La cinquième paire se divise, à sa sortie du trou sacré an- 


térieur, en éranche ascendante qui communique avec la qua- 


 trième, en branche descendante qui se porte directement en 


_bas pour s’anastomoser avec la sixième, dont elle parait 


constituer la branche ascendante. 
La sixieme paire n'est constituée que par un filet qui se 


_ divise, pendant qu'il est encore contenu dans le trou sacré en 


1° branche ascendante ou anastomotique qui n’est autre chose 
que la branche descendante de la cinquième, et en 2° branche 
descendante, où rameau coccygien inferieur, qui se porte 


verticalement en bas le Jong du COCCYyx dans l'épaisseur du 


ligament sacre-sciatique, et vient se distribuer à la peau; en 


3° branches externes qui traversent l'épaisseur du grand liga- 


ment sacro-sciatique, pour se terminer dans le muscle grand 
fessier. 


4: paire, 


La 5° et la 
6€ paires sont 
extrêmement 
petites. 


5° paire, 


6e paire, 


Ses divisions. 
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PLEXUS SACRÉ. 


Le plexus sacre résulte de la réunion des quatre premié- 
de d . , , 
: One RES paires sacrées et de la branche lombo-sacrée du plexus 
ormation du. 


plexuslombai- lombaire ; les trois premières paires sacrées se jettent tout 
de entières dans le plexus; la quatrième paire n’y concourt que 
par une division. La branche lombo-sacrée, qui est une 
émanation du plexus lombaire, est constituée par la cinquième 
paire lombaire tout entière, et par un rameau de la quatrième 
ec paire. Cette grosse branche établit une large communication 
lombaire et le entre le plexus lombaire et le plexus sacré, lesquels con- 


1 acré x | 
Po #7 stituent un seul et même plexus qu’on peut appeler lombo- 


forment un j L S ; L ÿs 
seul et même sacre. Je rappellerai qu il existe une disposition toute sem- 
plexus, blable relativement au plexus cervical et au plexus bra- 

chial, avec lesquels le plexus lombaire et le plexus sacré 


présentent une analogie non contestée. | 
Le plexus sacré diffère par sa simplicite de la plupart 
Simplicité des autres plexus qui sont toujours plus ou moins compliqués: 
ne. ee pour le former, cinq troncs convergent vers l'échancrure 
rs $ sciatique. Le cordon lombo-sacré étant vertical, la troisième 
et la quatrième paires sacrées étant horizontalement diri- 
ogées, il en résulte que le plexus sacré présente la forme d'un 

triangle, dont la base mesure toute la longueur du sacrum. 


et dont le sommet répond à la portion de l’échancrura 

Le grand s 
nerf sciatique : j à j 
est la conti- nerf sciatique est la continuation de ce plexus qui, suivan: 
nuation de ce ] 
plexus. 


sciatique qui est au-dessus de l'épine sciatique. Le grand 


a judicieuse remarque de Bichat, n'est autre chose qud 
le nerf sciatique lui-même, aplati d'avant en arrière, el 
dont l'intrication si manifeste est la fidèle image de cell 
qu'on trouve dans tous les cordons nerveux. {| 

Les rapports du plexus sacré sont les suivans : en arrièré 
Rapports du j| appuie sur le muscle pyramidal, en avant il répond aux 

PS RÉ Naiecéd tr hypogastriques, dont le sépare une lame aponé: 

vrotique : ces vaisseaux eux-mêmes séparent le plexns du rec} 

tum et du péritoine. | 
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Les branches collatérales, les unes antérieures sont, savoir: 
_1°les branches viscérales qui se jettent dans le plexus hypo- 
gastrique ; 2° la branche du releveur de l'anus ; 3° la branche 
de l'obturateur interne; 4° le nerf honteux interne; les autres 
postérieures sont : 1° le nerf fessier supérieur; 2° Le nerf fes- 
sier inférieur du petit nerf sciatique; à ces branches il faut 
ajouter : 3° le nerf du muscle pyramidal ; 4° le nerf des ju- 
_meaux ; 9° celui du carré. Le grand nerf sciatique est la seule 
branche terminale du plexus sacré. 


BRANCHES COLLATÉRALES. 
Branches viscérales. 


Préparation. Après avoir fait la coupe du bassin sur l’un des 
côtés de la symphyse , renversez la vessie et le rectum du côté de 
la section, détachez avec beaucoup de précaution le péritoine qui 
du bassin se réfléchit sur ces viscères; lacérez le tissu cellulaire 
pour arriver aux branches qui se détachent de la quatrième paire; 
on suit ensuite les nerfs rectaux et viscéraux, en consultant la des- 
cription qui va suivre. Il importe de vider préalabement les veines 
si volumineuses du bassin, et de le plonger dans l’eau quelque temps. 

Les Üranches viscérales ne viennent pas à proprement 
parler du plexus sacré, mais bien directement de la quatrième 
et de la cinquième paires; elles sont au nombre de trois ou 
quatre, se portent de bas en haut sur les côtés du rectum 
et de la vessie chez l'homme, du rectum du vagin et de la 
vessie chez la femme, et vent les unes se porter directement 
dans ces organes, et les autres, en plus grand nombre, se 
jeter dans le plexus hypogastrique qui sera décrit à l'occasion 


du grand sympathique. 


Nerfs du releveur de l'anus. 
Indépendamment de plusieurs filets rectaux et vésicaux 
qui vont au releveur de l'anus, ce muscle recoit directement 
deux filets de la quatrième paire, de ces petits nerfs le 
plus volumineux se jette dans la partie moyenne du mus- 


Branches 
collatérales et 
terminales, 


Reflexion 
de ce nerf. 


Nerfhemor- 
roidal ou anal 


4 


Son eépa- 
nouissement 


En rameaux 
antérieurs, 


Moyens, 


Et poste-- 
rieurs. 
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cle; l’autre plus petit se porte sur les côtés de la prostate 
chez l'honime, du vagin chez la femme, et va se rendre à 
la portion antérieure du muscle où il se perd. 


Nerf du muscle obturateur interne. 


Il nait de la partie antérieure du plexus sacré, et plus spé- 
cialement de a portion de ce plexus, qui appartient au 
cordon lombo-sacré et au premier nerf sacré; il passe immé- 
diatement derrière l’épine sciatique, se réfléchit d’arrière 
en avant et s'épanouit en trois rameaux divergens qui se 
distribuent dans l'épaisseur du muscle. Pour mettre ce nerf 
à découvert, il importe de diviser le petit ligament sacro- 
sciatique, 

Nerf hémorroïdal ou anal. 

Destiné au sphincter et à la peau de l'anus, ce nerf naît 
en dedans du nerf honteux interne, s'engage immédiate- 
ment, comme ce dernier, entre les deux ligamens sacro- 
sclatiques, puis au-devant de la portion du grand fessier 
qui déborde en bas le grand ligament sacro-sciatique, com- 
munique avec la branche superficielle du périnée, gagne 
les côtés du rectum, et, parvenu à la circonférence supé- 
rieure du sphincter, s’épanouit en un grand nombre de 
rameaux, les uns antérieurs qui vont souvent s’anastomoser 
avec l'une des divisions de la branche superficielle du pé- 
rinée, d'autres moyens qui se portent sur les côtés du 
sphincter jusqu'à la peau de l'anus où ils se terminent; 
les autres postérieurs qui vont à la partie postérieure du 
sphincter. Le nerf hémorroïdal ou anal est quelquefois ex- 
clusivement destiné à la peau de l'anus, et mérite le nom 
de nerf cutuné anal. 


Nerf honteux interne. 


Préparation. 11 convient de procéder à la dissection, 1° de de- 
dans en dehors, en divisant le petit ligament sacro-sciatique, et en 
écartant lPsponévrose obturatrice du muscle obturateur. On peut 
füivre sans désemparer la branche supérieure ou pénienne sur le 
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a 0 O Le ns A 1 ; . 
dos de la verge; 2° préparer par une dissection trés attentive les 
rameaux périnéaux; 3° chercher la continuité de ces rameaux avec 
les branches disséquées dans le bassin. 


11 naît du bord inférieur de l'espèce de ruban aplati que 
Division de 


; É à ce nerf en 
tion, s'engage de suite entre les ligamens sacro-sciatiques, deux branches 


forment les nerfs du plexus sacré au niveau de leur jonc- 


en dedans de l'artère honteuse interne, et se divise en 
deux branches, la branche inferieure ou périnéale, la branche 
supérieure où profonde ou dorsale de la verge, la branche 
pénienne. 


Branche périnéale. 


A. La branche inférieure ou périnéale répond au tronc de 


2 b : Gus ; Branche in- 
l'artère honteuse interne et à toutes ses divisions, moins férieure ou pé- 
rinéale. 


l'artère dorsale de la verge. Elle est la véritable continua- 
tion du nerf, accompagné le tronc de l'artère honteuse 
interne au-dessous duquel elle est située, se porte d'arrière 
en avant, puis de bas en haut entre le muscle obtura- 
teur interne et l’aponévrose obturatrice, décrit une cour- 
bure à concavité supérieure, en dedans de la tubérosité de S0n trajet. 
l'ischion, traverse l’'aponévrose obturatrice, au niveau du 
point de jonction de la tubérosité avec la branche ascen- £a pifurca- 
daunte de l'ischion, et se divise immédiatement en deux ra- tion. 
meaux l'un inférieur qui répond à l'artère superficielle du 

périnée, l’autre supérieur qu répond à l'artère du bulbe, 

mais qui présente une distribution beaucoup plus étendue: 

je le désignerai sous le nom de bulbo-uretral. 


Rameaux collatéraux de la branche perineale. Dans son 
trajet, la branche périnéale fournit un rameau qu'on pour- 


rait appeler périnéal externe, qui traverse le grand ligament 
Rameau pé- 


sacro-sciatique en effleurant la face interne de la tubérosité . * 
rinéalÉexterne. 


de l’ischion, passe en dedans et en bas, puis au-dessous de 
cette tubérosité, longe le corps caverneux de la verge et 
vient se perdre dans le dartos et dans le scrotum chez l'homme, 


dans l'épaisseur de la grande lèvre chez la femme. J'ai vu 


Variétés du 
rameau  péri- 
neal, 


Rameaux 
terminaux , 


1° De la 
branche pé- 
rinéale ; 


2° Rameau 
bulbo-urétral. 
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cette branche fournir le rameau de l’ischio-caverneux en 
même temps que deux rameaux au sphincter. 


Le rameau périnéal externe présente d'ailleurs beaucoup 
de variétés. Dans quelques cas il se termine en s’anastomo- 
sant avec le rameau superficiel du périnée. Dans un cas où 
le rameau périnéal externe était très-petit, 1l était fortifié 
par une branche venue du petit nerf sciatique ou fessier in- 
férieur qui croisait le côté externe de cette tubérosité et 
venait s'unir à la branche périnéale au devant de cette tubé- 
rosité, 

Des deux rameaux de terminaison de la branche périnéale. 
1° Le rameau superficiel du périnée suit l'artère superficielle 
du périnée, se porte comme elle obliquement en dedans et 
en avant, au milieu de l'espace celluleux qui sépare l'ischia 
du bulbo-caverneux, reçoit un filet assez considérable du 
rameau périnéal externe, se divise presque toujours en 
plusieurs filets d'une longueur remarquable qui traversent 
le dartos, et dont les uns vont se rendre au bas du scrotum, 
tandis que lesautres longent la face inférieure de la verge, à 
la peau de laquelle ils se distribuent, et peuvent être suivis 
jusqu'au prépuce, 

2° Le rameau buibo-urétral, seconde branche de termi- 
raison de ia branche périnéale, passe au-dessus et quelque- 
fois au travers des fibres du transverse, fournit des rameaux 
à la partie antérieure du sphincter et à la partie postérieure 
du bulbo-caverneux, fournit un rameau bulbaire qui s'en- 
fonce dans l'épaisseur du bulbe, s'épanouit en filamens ex- 
trêmement déliés. 


Branche profonde ou dorsale de la verge. 


Elle répond à la branche profonde de l'artère honteuse in- 
terne; c'est la plus élevée des divisions terminales du nerf 
honteux interne, D'abord appliquée avec cette artère contre 
la face interne de la tubérosité de l'ischion, elle se porte de bas 
en haut entre le releveur de l'anus et l'obturateur iuterne, 
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gagne ainsi l’arcade du pubis, traverse d’arrière en avant et 
par une ouverture particulière le tissu fibreux subjacent à es Fa 
cette arcade, au milieu des veines sous-pubiennes et nienne. 
gagne ainsi le dos de la verge ou elle se place sur le côté 
du Jligament suspenseur. Devenue pénienne, cette branche 
longe la ligne médiane du dos de la verge, comme l'artère 
pénienne, mais plus superficiellement que cette artère, et 
se divise en deux rameaux, l’un interne, l’autre externe. 
Le rameau interne où rameau du gland continue le trajet 
primitif sur les côtés de la ligne médiane, devient plus pro- 


| 


Sa division 

A ,. VS nav , . 
fond à mesure qu'il est plus antérieur, sans toutefois s’en- en rameau iu- 
terne destiné 
au gland. 


foncer dans l'épaisseur du corps caverneux, et parvient 
ainsi à la couronne du gland ; là il s’'épanouit pour s'en- 
foncer profondément entre la base du gland et le corps 
caverneux, ne fournit aucun filet à ce dernier, mais se 
distribue en entier au gland, qu'il pénètre par des filamens 
extrêmement déliés, lesquels traversent son tissu spongieux, 
et peuvent être suivis, au moins en grande partie, aux pa- 
pilles de cet organe. 


Le rameau externe ou cutané, plus superficiel, se sépare du 


En rameau 
rameau précédent à angle très-aigu, se porte obliquement externe on 
renÿ y 2 : cutané. 
sur les côtés de la verse, et s'épanouit en une multitude de 
filets très-longs et trés-crêles , dont les uns s'accollent au 
corps caverneux, lui envoient des filamens d'une excessive 
ténuité, dont les autres rampent dans le tissu cellulaire sous- 
cutané, pour se distribuer à la peau de la verge; un bon 
nombre va se terminer dans l'épaisseur du prépuce. Le 
rameau externe de la branche pénienne fournit aux trois 
quarts supérieurs de la circonférence de là peau de la verge. 
Les branches périnéales fournissent au quart inférieur. Je 
n’ai trouvé dans le nerf honteux interne aucun rameau qui 
répondit à l'artère caverneuse. Ro / 

: 1ez la 

Chez la femme, la branche peénienne devenue branche €@li- femme, la 

branche pé- 


toridienne est très-petite, passe sous l'arcade, entre la racine ?” 
nienne  de- 


du clitoris et l’'arcade du pubis, longe cette racine, se re- vient clitori-ÿ 
dienne. 


Nerf fessier 
supérieur. 


Sa réflexion. 


Sa division 


En rameau 
ascendant, 


Et en ra- 
meaa descen- 
dant, qui se 
termine dans 
le mascle du 
fascia-lata. 
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courbe ensuite comme le clitoris sur le côté duquel il s’épa- 
nouit en filamens qui pénètrent dans son épaisseur ; plu- 
sieurs se portent en avant à la peau de la partiè antérieure 
de le grande lèvre. 

Le rameau superficiel du périnée se porte entre lé muscle 
constricteur et le bulbe du vagin, et s'épuise à la fin dans ce 
muscle et le bulbe du vagin. 

Le nerf honteux interne chez la femme ne m'a pas paru 
égaler la moitié du volume du nerf honteux interne de 
l'homme. Dans un cas, le nerf honteux interne de la femme 
était exclusivement constitué par la branche clitoridienne, 
ja branche superficielle était entièrement fournie par le fes- 
sier inférieur. 

Nerf fessier supérieur. 

Destiné aux muscles moyen fessier, petit fessier et tenseur 
du fascia lata, le xerf fessier supérieur naît en arriére du cor- 
don lombo-sacré, avant sa conjugaison avec la 1° paire 
sacrée. Jé l'ai vu naître par deux racines, dont l’une venait 
du cordon lombo-sacré et dont l'autre naissait de la face 
postérieure du plesus: il sort du bassin par la partie anté- 
rieure et supérieure de l'échancrure sciatique, au devant 
du muscle pyramidal, se réfléchit sur cette échancrure 
pour se placer entre le moyen fessier et le petit fessier, et 
se divise en deux rameaux , lun ascendant qui contourne 
l'insertion supérieure circulaire du muscle petit fessier, à la 
manière de la branche correspondante de l'artère fessière, 
l'autre descendant qui se porte obliquement en bas et en 
dehors, entre le moyen fessier et le petit fessier, auxquels 
il fournit de nombreux filets qui l'affaiblissent graduelle- 
ment, embrasse pour ainsi dire, la face postérieure du petit 
fessier, et parvenu au bord externe de ce muscle, se déjette 
en bas, s'engage dans la gaîne du muscle du fascia lata qu'il 
pénètre, et En lequel e se termine. Avant de sengager 
dans cette gaine, il émet un rameau remarquable qui con- 
tourne le es antérieur du muscle petit fessier qu'il pé-: 


nètre, 
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Nerf du pyramidal. 

Ce petit nerf nait isolément de la face postérieure du 
plexus sacré, et plus particulièrement de la 3° paire, et se 
divise de suite en deux rameaux qui pénètrent immédiate- 
ment le muscle parsa face antérieure. 

Nerf fessier inférieur. 

Le nerf fessier inferieur, (Bichat) petit nerf sciatique, 
( Boyer ) est destiné au muscle grand fessier, aux téeu- 
mens de la région postérieure de la cuisse , et s'étend 
jusqu’à la peau de la jambe. Il naît de la face postérieure 
du plexus sacré, tantôt par un cordon, tantôt par plusieurs 
cordons bien distincts. Il sort du bassin au dessous du 
muscle pyramidal, en même temps que le grand nerf scia- 
tique dont il peut être considéré comme une appendice , se 
place derrière ce nerf et se divise en deux ordres de bran- 
ches : les branches musculaires et les branches cutanees. 

Les branches musculaires muïtiples quoique exclusivement 
destinées au grand fessier , se divisent en rameaux ascen- 
dants et externes qui s'accollent à la face antérieure du grand 
fessier , sur laquelle ils s'épanouissent et peuvent être suivis 
jusqu’à son bord supérieur, en rameaux descendans et internes 
qui se portent entre la tubérosité de lischion, et le muscle 
fessier dans lequel ils s’'enfoncent. 

La branche cutanée continue ie trajet primitif du nerf, 
derrière le grand nerf sciatique, au devant du muscle grand 
fessier, croise obliquement, en bas et en dedans, la tubéro- 
sité de l'ischion et les insertions ischiatiques des muscles 
biceps et demi-tendineux ; considérablement diminuée par 
les rameaux qu'elle fournit, et devenue sciatique , eîle se 
dirige verlicalement en bas, devient de plus en plus grêle, 
et peut être suivie jusque dans la région postérieure de la 
jambe. 

La branche cutanée fournit, au sortir du muscle grand 
fessier un rameau récurrent considérable qu'on pourrait con- 
sidérer comme une branche de terminaison du nerf, Ce ra- 


Il nait iso- 
lement du ple- 
XUS sacré. 


Destination 
du nerf fessier 
inférieur. 


Deux ordres 
de branches, 


Branches 
musculaires. 


Branches 
cutanée, 


Rameau 
récurrent. 
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F4 meau se réfléchit de bas en haut en décrivant une arcade à 

Division du LS Que Ne 

rameau cutané CONCavVIté supérieure, et se divise en deux rameaux secon- 
daires, l’un interne, l’autre externe ; le rameau externe 

En rameau cutané plus considérable, vient s'épanouir dans la peau de 

externe , Hp œ ) 
la région fessière ; le rameau interne ou scrotal ( pudendalis 

: lonçus inferior Sæmmer. ) est extrêmement remarquable ; il 
Et en ra- Des CAR detre ? 
meau interne Se réfléchit d'arrière en avant le long de la face externe de 
ou scrotal  ]a tubérosité de l'ischion, longe à distance les branches as- 
cendante de l'ischion et descendante du pubis, s’anastomose 
avec la branche superficielle du périnée, gagne le scrotum 
en passant au-dessus du testicule et se divise en deux ra- 
meaux secondaires, lun externe, quise porte au côté ex- 
terne du testicule, l'autre interne, qui se porte au côté 
interne de cet organe qu'ils embrassent pour venir se dis- 
tribuer à la peau de la partie antérieure du scrotum et 
de la partie inférieure de la verge. Chez la femme, ce rameau 
est destiné à la grande lèvre. 

| Tout le long de la cuisse, la branche cutanée du fessier in- 

Portion fe- .,. 4 ; N Me 

morale du nerf férieur fournit des rameaux externes très-peu considérables 
fessier infé- et des rameaux internes plus volumineux qui se réfléchissent 
rieur, 422 nr £ “+ 
d'arrière en avant, décrivent des arcades à concavite su- 
périeure et fournissent à la peau de la région interne de la 
cuisse. 

Au creux du jarret, le rameau cutané se divise en deux 

Du nerftes- filets, l'un sous-cutané , qui peut être suivi , malgré son ex- 

sier inférieur trême ténuité, jusqu'au milieu de la région postérieure de 
au creux du : R } : : ; / 
jarret et à la à Jambe; l'autre sous-aponévrotique, qui traverse l'aponé- 
jambe, vrose jambière, s'accolle à la veine saphène externe et s'anas- 
tomose avec le nerf saphène externe. 
Nerfs du carré crural et des jumeaux. 

Nerf duju- Le Junieau supérieur recoit un nerf qui lui est propre et 
meau supé-, qui naît de la partie antérieure du plexus sacré. Le nerf du 
rieur. ; VAL ; | : ; 

jumeau inferieur émane du nerf du carré crural, 

Le nerf du carré crural est remarquable, Il naït au-devant 


du plexus sacré ou plutôt sur la limite de ce plexus et du 
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grand nerf sciatique, se porte verticalement en bas au devant 

; . , Nerf du carré 
des muscles jumeaux et obturateur externe qui le séparent PAR ET el 
du grand nerf sciatique, appliqué contre l'os coxal en de- jumeau  infé- 

; ue si à a TR . leur. 
hors de la tubérosité de l'ischion. Il fournit 1° des rameaux 
, . ° . , 
externes PAROLES et OSSeUX qui s’enfoncent dans les trous SERRE 
de la tubérosité de l'ischion; 2° des rameaux internes où ar- périostiques , 
ticulaires qui traversent la capsule fibreuse; 3° un rameau 7 vie 
? culaires. 

jumeau inférieur, et va se perdre dans le muscle carré qu'il 
pénètre par sa face antérieure. 


BRANCHES TERMINALES DU PLEXUS SACRÉ. 


Grand nerf sciatique. 


Le grand nerf sciatique ( grand femoro-poplite , Chauss. ) 
est destiné aux muscles de la région postérieure de la cuisse, 71 est Ja ter- 
aux muscles et aux tégumens de la jambe et du pied: il est Ds du 
la terminaison du plexus sacré, ou plutôt c'est le plexus sacré as 
Jui-même condensé en un cordon nerveux. La cinquième paire 
lombaire , un cordon émané de la quatrième, les trois pre- 
mières paires sacrées, un'cordon émané de la quatrième paire 
sacrée: telles sont les origines de ce gros nerf qui est le plus 
volumineux des nerfs de l'économie. 

Il sort du bassin par l'échancrure sciatique, au- dessous du 
muscle pyramidal, immédiatement au-dessus de l'épine scia- _ qe 
tique, se porte verticalement en bas entre la tubérosité de 
l'ischion et le grand trochanter, dont la double saillie 
l'éloigne de la peau, où plus exactement, longele côté externe 
de la tubérosité de l'ischion, dans une gouttière très pro- 
noncée qui sépare cette tubérosité du rebord de la cavité 
cotyloide, 

Aplati, rubané, large de six lignes à sa sortie du bassin, un frnet 
il s'arrondit bientôt, se dirige verticalement en bas le long derrière la 
de la partie postérieure de la cuisse, en affectant toutefois “rh 
une légère oblquité en dehors; et parvenu à trois ou quatre a 
travers de doigt au-dessus de Farticulation du genou, $e en deux bran- 
_ divise en deux branches désignées sous le nom de nerf scia- in 


La division 
du nerf sciati- 
que a lieu à 
des hauteurs 
variables. 


Ses rapports, 


En arrière, 


En avant. 
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tique poplité externe ou nerf péronier, et de nerf sciatique 


poplité interne ou nerf tibial. 


La division du nerf sciatique a quelquefois lieu à sa sortie 
du bassin ou dans tout autre point intermédiaire à sa sortie 
et au creux du jarret. Cette division précoce est sans impor- 
tance, elle existe toujours par le fait: car lors même quil 
n'y a qu'un seul tronc apparent, les deux branches de 
bifurcation sont accollées, mais distinctes tout le long de la 
cuisse (1). 

Rapports. En arrière, le grand nerf sciatique est recouvert 
par le muscle grand fessier, puis par la longue portion du 
biceps et par le demi-tendineux ; plus bas il occupe la ligne 
celluleuse qui sépare ces deux derniers muscles , €t devient 
Sous-aponévrotique, lorsqu'ils s’écartent l'un de l'autre, pour 
aller constituer les bords du creux du jarret. 

En avant, il répond aux Jumeaux et à l’obturateur externe 


qui le séparent de l’os coxal, au carré et au troisième adduc- 


teur. Dans son trajet, il est entouré par une grande quantité 
de tissu cellulaire adipeux, il n’est accompagné par aucun 
vaisseau (2), 

Rameaux du nerf sciatique. Le nerf sciatique fournit le 
long de la cuisse cinq rameaux musculaires et trois rameaux 
articulaires ; ces rameaux naissent tantôt isolément, tantôt 


(1) Lorsque la division du grand nerf sciatique a lieu avant de 
sortir du bassin, la division la plus supérieure traverse le muscle 
pyramidal, tandis que la division la plus inférieure passe en 
dessous. 

(2) Trois fois J'ai vu le grand nerf sciatique accompagné par une 
grosse veine qui faisait suite à la poplitée et qui traversait la partie 
supérieure du 3° adducteur , à la manière de Ja profonde. Dans 
deux de ces cas, la division du nerf sciatique avait lieu à la sortie 
du bassin. Je n’ai pas noté la disposition du nerf dans le 3°, Une 
chose fort remarquable, c'est qu’il existait une autre veine po- 
plitée accolée à l'artère ; dans un de ces cas, la veine était anté- 
rieure à l'artère au lieu de lui être postérieure. 
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| par un tronc commun. Ce sont : 1° le nerf de la longue por- Le nerfscia- 


tique fournit 


tion du biceps qui se divise en deux rameaux ascendans Pour éjnq rameaux 


les insertions ischiatiques du muscle, et en rameaux descen- musculaires à 


la cuisse, 


dans, lesquels marchent long-temps au-devant du muscle, Re 


| qu'ils pénètrent par des filets qui s'en détachent successive- Ja longue por- 


ment. : tion du biceps 


2° Le nerf du demi-tendineux, qui gagne la face antérieure yo Nerf du 
du muscle, contre laquelle il s'applique, et ne s'enfonce dans demi - tendi- 
) q pPPique,; 


ne 4 : D Pue s neux. 
son épaisseur qu'au tiers inférieur de la cuisse. 


3° Les nerfs du demi-membraneux, qui sont au nombre de 3° Kerfs du 

deux , s'anastomosent presque toujours entre eux et pénè- demi-mémbra- 
; Ë APS 

trent le muscle par sa face interne et dans deux points diffé- 


rens. 


4 Un nerf du grand adducteur, qui se porte d'arrière en  ,° Nerf A 


avant, puis de dehors en dedans, et pénètre le muscle par grand addac- 


s teur. 
son bord interne, Nous avons vu que le orand adducteur 


| recevait principalement ses filets du nerf obturateur. 


Tous les rameaux précédens naissent de la partie supé- 


 rieure du nerf sciatique, au niveau du carré crural, et sou- 
_ vent par un tronc commun. 


5° Le nerf de la courte portion du biceps, qui nait quelque- Dee 


fois au même niveau que les précédens, mais qui le plus la courte por- 
souvent se détache du tronc sciatique à la partie moyenne tion du biceps 
de la cuisse. Lorsque la division du nerf sciatique est pré- 
coce, le nerf de la courte portion vient du sciatique poplité 
externe. Ce nerf pénètre le muscle par son extrémité supé- 


rieure en s’'épanouissant en filets divergens. 


6° Un nerf articulaire du genou, qui naît souvent par 
d G° Nerf arti- 


Le 0 . À culaire du ge- 
souvent le sciatique poplité externe : il se porte verticale- nou. 


un tronc commun avec le précédent, que fournit non moins 


ment en bas au-devant du grand nerf sciatique, au milieu 
du tissu adipeux, pour gagner le côté externe de l'articu- 
lation; parvenu au-dessus du sondyle externe, il se con- 
tourne et se divise-en plusieurs filets qui traversent la cou- 


Destination 
du nerf péro- 
nier, 


Volume. 


Trajet. 


Epanouisse- 
ment sur le 
h La 
cote externe 
du col du pé- 


roné. 


Nerf saphène 


péronier. 
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che fibreuse de l'articulation et se distribuent au tissu adi- 
peux arüculaire, où ils s’éparpillent les uns au-dessus , Les 
autres au dessous, d’autres enfin en dehors de la rotule. 


NERF SCIATIQUE POPLITÉ EXTERNE OU NERF PÉRONIER. 


Le nerf sciatique poplité externe, ou nerf péronter, branche 
externe de bifurcation du nerf sciatique, est destiné à tous les 
muscles de la région antérieure et externe de la jambe, à la 
peau de la jambe, et à celle de la région dorsale du pied. 
Son volume égale à peine la moitié de celui du nerf scia- 
tique poplité interne ; il se dirige obliquement en bas et en 
dehors, derrière le condyle externe du fémur , occupe au 
creux du jarret, un plan plus superficiel que le nerf sciatique 
poplité interne qui est logé dans l'espace intercondylien, 
croise obliquement l'insertion supérieure du jumeau ex- 
terne, passe derrière la tête du péroné, dont il est séparé 
par l'insertion supérieure du muscle soléaire, se contourne 
horizôntalement sur le col de cet os, entre ce col ét le long 
péronier latéral, et s’épanouit en quatre branches, deux 
supérieures plus petites, ou récurrentes, destinées au muscle 
jambier antérieur; deux inférieures, plus considérables, 
qui sont la véritable terminaison du nerf. 


Branches collatérales. 


Dans ce trajet, le nerf sciatique poplité externe fournit 
deux nerfs superficiels : 1° un nerf saphèene, que nous appel- 
lerons saphène péronier, pour le distinguer du nerf saphène. 
tibial ; 2° la branche cutanée péroniere. 


1° Nerf saphène péronier. 


Le nerf saphène péronier présente beaucoup de varié- 
tés , suivant les sujets, tant pour le volume que pour le lieu 
de son origine. Ordinairement plus grêle que le saphène 
übial, dont il peut être considéré comme un accessoire, il! 
naît dans le creux du jarret," se porte verticalement en bas: 
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sous l'aponévrose fémorale, entre le sciatique poplité externe 
et le sciatique poplité i interne, traverse l'aponévrose jambière …, ch. QU 
r OP ène 
à la partie moyenne de la jambe, pour joindre la veine péronier. 
saphène externe, longe avec elle le tendon d’Ac hille, et se 
termine sur le côté externe du calcanéum. Dans ce trajet, il 
donne plusieurs filets cutanés et un rameau de communica- 
ton avec le nerf saphène tibial : ce rameau est considé- 
rable, et se détache pendant que le nerf saphène est encore :  Ramean 
situé sous l’aponévrose. Devenu très-orêél ès l'émission 7*t°m0tique 
poné e. Devenu très-orêle, après l'émission je 1e DRE: 
successive de ces divers filets, le heu péronier s ‘épanouit ne tibial. 


au niveau de Ja partie inférieure du tendon d’ Achille, sur le 
côté externe du calcanéum, en plusieurs rameaux calcaniens, 


Filets cutae 
nés. 


Rameau cal- 
dont l’un contourne obliquement la face postérieure du cal- canien. 


canéum, dont les autres se portent verticalement en bas, se 
réfléchissent sur la face inférieure de cet os,etse hu 
à Ja peau du talon. If n'est pas rare de voir le nerf saphène 
péronier fournir un rameau malleolaire qui se porte entre la 


Rameau 
maïléole externe et la peau, et s’anastomose au-devant de malléolaire. 


l'articulation du pied avec un rameau de la branche musculo- 
cutanée, Ce rameau malléolaire | qui vient souvent de cette 
dernière branche, est remarquable d’ailleurs, ainsi que tous 
les nerfs soumis à une forte pression, par son épaisseur, par 
sa couleur grisâtre, enfin par son aspect noueux et comme 
ganglionnaire, 

Souvent le saphène péronier est très - grêle et va se 
perdre dans la peau, au niveau de la partie moyenne de la vite, du 
jambe: il est alors remplacé dans les deux tiers inférieurs saphène péro: 
de la jambe par le nerf saphène tibial, dont le développe- ns 
ment est toujuurs en raison inverse de celui du saphène 
péronier. | | 

Du reste aucun nerf ne présente plus de variétés que le 
saphène péronier, tant pour son volume que pour le lieu de 
son anastomose avec le saphène tibial. Une des variétés les 
plus remarquables est celle dans laqueile le saphène péronier 
et le saphène tibial se réunissent au creux du jarret en un 

3. 55 
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seul tronc dont la distribution représente la distributior 
collective des deux nerfs, 


a° Branche cutanée péronière. 


Elle naît du nerf sciatique poplité externe, derrièrele con: 
dyle externe du fémur, se porte verticalement en bas, le. long 
Branche du péroné, s'accole à à peau , et se divise en rameaux ascen: 
* PérO= ans et en rameaux descendans: ces derniers peuvent ètre 
suivis jusqu à la partie inférieure de la jambe. 
Branches terminales du sciatique poplité externe. 
1° et2°. Branches du jambier antérieur. 


Branche dn Les deux branches supérieures ou récurrentes , qui résul 
jambier anté- tent de l'épanouissement du sciatique poplité externe, 6 
rieur, portent horizontalement en dedans, derrière le grand ex. 
tenseur commun des orteils, et se distribuent au jambie 
antérieur; un de ces rameaux se porte à l'articulatior 


PROTER -tibiale.. 


D. 30 Branche musculo-cutanée on péroniére externe. 


La plus inférieure de branches de terminaison du scia- 

“ps poplité externe, la branche musculo-cutanee, est des. 

Branche tinée aux muscles de L région externe de la rl et à Î: 
mue nn peau de la region dorsale du pied (prétibio-disital, Chauss.: 


nee ou péro- 
nière externe, DOrONEUS eXIErNUS , Sœmm.). 


_ Elle se porte. d'abord obliquement, De verticalement er 

SA PRE eh ‘bas dans l'épaisseur du muscle long péronier latéral, se 
| détourne d' arrière. en avant pour s'engager entre je ll 
Re le court péronier latéral, ettraverse l aponévrose jambiere 
en quatre ra au-dessus de l'articulation du pied avec Ja jambe : devenue 
Eaux. sous-cutanée, elle se porte obliquement-en bas et er dedans 
en Suivant la ion du muscle jambier antérieur, s’aplati 

ens ‘élargissant etse divise un peu: au-dessous dé l'articulation 
tibio-tarsienne en deux rameaux, l’un interne et l'autre ex: 


terne; celui-ci se subdivise en trois rameaux secondaires, ce 
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qui fait en tout quatre rameaux terminaux » Qui vont consti- 
tuer les nerfs collateraux dorsaux des ob 
_ Il n’est pas rare de voir le nerf musculo-cutané se bifur- 


Variétés du 
PA au moment où ilse dégage de dessous l’: 


iponévrose nerf musculo- 
jambière et ses deux Dot 2 bifureation se réunir aa 76 

| niveau de l'articulation tibio- -tarsienne, de manière à fisurer 

| une ellipse alongée. 

Rameaux D PE Ce sont: 1° les rameaux du long pat a dk 
péronier latéral, au nombre de deux , dont l’un se détache eollatérans. 
immédiatement a tn origine de ce He et dont l’autre nait 
plus bas st parcourt un très-long trajet dans l'épaisseur du 


Rameaux 
muscle ; : 2° le rameau du court peronier latéral qui nait sou- 


des péroniers 
| vent par un tronc commun avec le précédent, latéraux. 


Dans sa portion sous-cutanée, le nerf musculo-cutané 

fournit à à la peau plusieurs filets , parnui lesquels on distingue 
let malléol re Ja malléol 4 | ouf 

‘un f el malleolaire externe qui se porte entre la malléole ex- jeoaire exter. 
terne et la peau, augmente considérablement de volume et de- ne. 
vient grisâtre et noueux, comme tous les nerfs soumis à la 
pression. Ce filet s’anastomose souvent avec le rameau mal- 
Jéolaire fourni par le saphène péronier, et “ess quelque- 
fois ce rameau malléolaire, 


Son anasto- 
mose, 


Rameaux de terminaison. Des quatre.rameaux qui termi- 
Des quatre 


nent lé nerf musculo- coin @ et que nous distinguonus par les rameaux de 
terluinalison, 
on nerfs colla- 
très-obliquement en avant et en DES pour constituer le  téraux dor- 
Saux. 


noms numériques de 1°”°,2° 3° etc, ; le 1°°,ou 2, se porte 


nerf collaterai interne dorsal du gros orteil; ce nerf, comme 
tous les nerfs soumis à la pression, augmente de volume, 
devient grisâtre et comme noueux au niveau de l'articu- 
lation métatarso-phalangienne; 2° le deuxième, qui naît 
souvent par un tronc commun avec le premier, fournit 
le collateral dorsal externe du gros orteil .et le col/a- 
teral interne du second. Le troisième fournit le co/latéral 
externe du deuxième et le collatéral interne du troisième. 
Souvent ces deux derniers rameaux sont suppléés par un 
rameau venu du nerf tibial antérieur avec lequei ils s'anas- 


866 _ MÉYROLOGIE. 


tomosent. Le quatrième rameau de terminaison ou rameau 
interne, fournit les collatéraux dorsaux, externe du 3° et &n- 
terne. du 4°. | | k 


LA 


Tous les filets détachés de ces rameaux vont à la peau dé 
la région dorsale du pied et des phalanges. 


Chez un grand nombre de sujets , c’est le saphène tibial 


Variétés de 
terminaison de qui fournit les nerfs collatéral interne du petit orteil, 


la branche et collatéral externe du 4°; mais chez d’autres, ils sont 


inuseute -cuta- é . , 
fournis parun 4° rameau de terminaison du musculo-cutané:; 


liée. 
dans tous les cas, il y a anastomose éntre les uns et lesautres. 
9 
4° Branche tibiale antérieure ou interosseuse. 
La branche tibiale antérieure ou interosseuse destinee aux 
Dertinatiant 


de la branche Muscles de la région jambière antérieure,aux muscles pédieux 

tibiale  anté- et interosseux, égale en volume au nerf musculo-cutané du 

rieure, ? ‘ L. 

| péronier externe, se porte en dedans de lui, au-dessous du 
muscle extenseur commun des orteils, pour venir s’accoler au 
 ligamentinterosseux avecl’artère tibialeantérieure,au-devant 

Rama | de laquelle elle est située. Placée comme ce vaisseau entre le 
des muscles de q ÿ va 

la région jam- jambier antérieur et l'extenseur commun des orteils, dont la 

bière antérieu- 

F: sépare en.bas l'extenseur propre du gros orteil, la | 
tibiale antérieure fournit à tous ces muscles un vest nom= 

Division de bre de filets, passe avec l’artère sous le ligament annulaire 
lai branche tarse, Re la gaîne de l'extenseur propre du gros orteil, 
biale antérieu- 

re en deux ra €Ë se A à en deux rameaux: 

Rte 1° Le rameau‘interne et profond du dos du pied, qui est la 
véritable continuation du tronc; se porte horizontalement. 
en avant au-dessous de l'artère Re dE: au niveau du pre- 
mier espace interosseux, fournit un petit filet aux muscles 
de cet espace, et se de en deux rameaux qui vont former! 

Re ue nerf collatéral externe dorsal profohd du gros orteil et le. 


terne et pro- nerf. Collateral interne dorsal äu second. Ces rameaux come: 
fond da dos 


DE à. muniquent avec les rameaux dorsaux superficiels fournis par. 


le nerf musculo-cutané , et quelquefois les su ppléent. 


2° Le rameau externe et profond du dos du pied se porte de: 
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dedans en dehors entre le tarse et le muscle pédieux, dans 
a à ; Do ; Filets perfo- 
lequel il se perd ; il fournit en avant successivement, AU rans du 122 
niveau de chaque espace interosseux un filet très-délié meau és 
Le L 4 L , , e et ro on Loi 
qui s'enfonce dans l'extrémité postérieure de cet espace, LR, pied. 
Souvent les filets des deux derniers espaces naissent par un 
tronc commun. ls sont excessivement déliés et sont accolés 
u tarse. 


NERF SCIATIQUE POPLITÉ INTERNE OU NERF TIBIAL, 


Le nerf sciatique poplité interne ou nerf tibial est destiné 
à tous les muscles de la partie postérieure de la jambe er 
et à la peau de la plante du pied : ce nerf, tant sous le que poplité 
rapport de la direction que sous celui du volume, paraît interne 
être la continuation du grand nerf sciatique. [l se porte ver- 
ticalement en bas dans le creux intercordylien du fémur ; Son volume, 
d'abord placé entre les têtes des muscles Jumeaux , il s’en- 
gage ensuite sous ces muscles, passe sous l’arcade du soléaire, 
se place entre le soléaire et la couche musculaire profonde, 
s'incline un peu en dedans, et arrivé au défaut du corps 
charnu du soléaire, gagne le côté interne du tendon d’A- 
chille; plus bas, il se place derrière la malléole in- 
terne, contre laquelle il s'aplatit en s’élargissant , pour &, LT du 
se diviser en nerf plantaire interne et en nerf plantaire terminale. 
externe. 


Sa divection 


Sous-aponévrotique au creux du jarret, il est au niveau 
de la portion charnue de la jambe séparé de l'aponé- 
vrose par la double couche que forment les muscles jumeaux 


Ses rapports, 


et le soléaire, et redevient sous-aponévrotique le long du 
tendon d'Achille, Il répond, en avant, aux vaisseaux po- 
plités et tibiaux postérieurs, qui le séparent supérieure- 
ment dé l'articulation du genou et du muscle poplité, et 
plus bas des muscles de la couche profonde de Ja jambe. 
Derrière la malléole interne, et sous la gouttière calca- 
nienne, il est maintenu par une gaine fibreuse qui lui est 
commune avec Jes vaisseaux ‘tiblaux , lesquels sont placés 


Six  bran- 
ches naissent 
derrière l’arti- 
. culation du 
genou. 


Saphène ti- 
-bial ou saphe-.. 
ne externe. 
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au-dévant de lui: cette gaîne est postérieure à celle des 
tendons du jambier postérieur et du fléchisseur commun 
des orteils. | 


Branches collatérales. 


Elles sont très- -multipliées, Je les diviserai en celles que 
donne le sciatique poplité interne au niveau de l'articula- 


tion du genou, et en celles quil fournit le long de la 
jambe. 


À. Branches co latérales qui naïssent derrière l'articulation du 
\ gcrou. 

Elles sont au nombre de six, savoir, 1° deux antérieures 
trés,grêles, l'une pour le plantaire grêle, l'autre pour l’arti 
culation du genou ; 2° deux internes dont lune est le nerf 


externes, le Fu du jumeau externe et LS nerf ie © 


soléaire. 


© Nerf saphene tibial. 
Il est généralement connu sous la dénomination de 
saphène externe. Son. .volume est plus considerable que: 


celui du saphène péronier qui s’anastomose constamment 
avec lui. J'ai déjà dit que le mode et le lieu de cette anas-: 


_tomose présentaient beaucoup de variétés. Né au milieul 


Son. anasto- 
mose. 


du creux du | Jarret, le saphène tibialse porte verticalement 
en bas entre les} jumeaux, puis sur la face postérieure de: 
ces muscles, le long de la cloison fibreuse médiane qui les: 
sépare : maintenu contre cette cloison par un petit canal 
fibreux qui appartient en commun à ce nerf; à une artériole! 


‘et à une veine, il recoit à une hauteur un filet plus! 


Il est satel- 
lite de la veine 
saphène ex- 
terne. 


ou moins bi provenantdu saphène péronier, devient. 
sous-Ccutané , longe le côté externe du tendon d'Achille! 
comme le ubial postérieur longe son côté interne : à partir! 
de ce point, il devient satellite de la veine saphène externe; | 
qu jusque là avait été accompagnée par le nerf saphène! 
péronier, se réfléchit derrière la malléole externe, de la! 
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même manière que le nerf tibial se réfléchit sur la malléole 
imterne, se dirige ensuite en avant et en bas sur le côté ex- 
terne du calcaneunr, où il fournit plusieurs nerfs calca- 
niens externes 1rès- nn et se termine diversement 
suivant les sujets. Chez quelques-uns, il se nie en for- 
mant le nerf collatéral dorsal du cinquième metatarsien, 
chez d'autres il est plus volumineux et se divise en deux ra- 


meaux, dont l'un externe va former le nerf collatéral externe 
du cinquième métatarsien, et l'autre interne qui reçoit une 


Réflexion 
u saphene 
tibial. 


branche anastômotique du musculo-cutané, se porte hori- 


zontalement en avant, croise le pédieux et les tendons des 
‘éxtenseurs, et se divise en deux rameaux secondaires dont 
Tun va constituer le collatéral interne dorsal du petit orteil, 
et l'autre , le collatéral externe dorsal du quatrième. Je ferai 


remarquer Pépaississement , la couleur sorisitre et la dispo- 


5 
sition noueuse et eamme ganglionnaire du collatéral externe 
du petit orteil, au niveau n> articulations. 

Les nerfs PRET externes qui peuvent être considé- 
rés comme une terminaison du saphène tibial sont fort re- 


marquables ; +: ils se ba verticalement le lons du côté 


‘externe du calcaneum, s TUE en plusieurs filets qui 


se réflechissent sur !'arête qui sépare Ja face externe de la 
face inférieure de cet os et se terminent à la peau du talon. 
Dans son trajet le long de la jambe, le saphène tibial ne 


fournit presque aucun filet, mais le long du bord externe du 


pied il en donne un grand nombre quise portent enbaset en 
avant, etse terminent à la peau dela région plantaire externe. 

Le développement du nerf saphène tibial est en raison 
inverse de celui du nerf saphène péronier et du nerf 
musculo-cutané. Aussi lorsque le nerf saphène péronier est 
considérable, 11 fournit la plupart des rameaux calcaniens 
externes et lorsque le musculo-cutané a un orand développe- 
ment, il fournit, indépendamment des Éoréité externes, 
les collatéraux dorsaux interne du petit orteil et externe du 
quatrième. 


Variétés de 
terminaison 
du saphène le 


bial, 


Nerfs valca- 
niens externes 


Rameaux 
que fournit le 
saphènue tibial 
au côte exter- 


ne du pied. 


Solidarite 
de développe- 
ment entre les 
nerfs saphène 
et musculo- 


cutané. 


' 
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2° Nerf du jumeau interne, du jeu externe et du soléaire. 


FLE nerf du jumeau interne naît souvent par un tronc 
Nerfs des COmmun ayec le saphène tibial : lé nerf du ; jumeau externe 
jumeaux. et celui du soléaire naissent souvent aussi par un tronc 
à commun: les » 2 des jumeaux pénètrent ces muscles par 
leur face antérieure et s'y épanouissent immédiatement. Le 
nerf du scléaire qui est le plus volumineux Here le inuscle 
SC arcade supérieure : tous ces nerfs s’ épanouissent au 
Tate, moment où ils pénètrent dans l'épaisseur e miptles qu'ils 

animent, 

3° Nerf articulaire et nerf du Phgnairé gréle. 
Nerf articu- 

laire posté. * Le nerf articulaire postérieur du genou se perte d'ar- 
rieur du genou rière en avant pour pénétrer le A postérieur de l’ar- 
_ticulation ? un de ses filets suit la ects de l'artère articu- 
laire i interne et se perd dans le muscle poplité. 
Nerf du 
plantaire grêle: Le nerf. du plantaire grêle naît toujours isolément du 
nerf sciatique tibial ets us imnigdiarement dans l’épais- 


 seur du muscle, 


4 


B. Branches collatérales qui naissent le long de la jambe. 


Né. Trois branches collatérales naissent le long de la jambe. 
nerf tibial, Les branches jambières du nerf tibialsont: 1° le nerf du 
muscle poplité ; 2° les nerfs .des muscles de la couche 
profonde; 3° le nerf calcanien interne. Enfin du nerf tibial 

partent dertrès-petits filets qui s’'accolent à l'artère tibiale 
postérieure, et après unttrajet plus ou moins long traversent 

NAS Ageres et se perdent à à la peau. 

muscle poplité 1° Le nerf du muscle PROLIE uaitau niveau de l’articu- 
nu du genou, se porte. d arrière en avant au côté externe 

des vaisseaux M pour gagner le bord inférieur du 

muscle, qu'il embrasse en le contournant;avant de pénétrer 

dans le muscle, le nerf s'épanouit en plusieurs rameaux 

qui se portent tous horizontalement d'arrière en avant au | 

niveau du ligament interosseux qu'ils semblent traverser. | 


Mais avec un peu d'attention on voit que ces filets se per- 


} 
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dent presque tous dans le muscle. GéPRn Cat jai vu lun 
d'euxtraverser leligamenti interosseux en même tempsquel'ar- 
tere übiale, tite ensuite l'artère, marcher dans l'épais- 
seur du liamoM: interosseux pour redevenir postérieur, et se- 
perdre LR le muscle jambier postérieur : plusieurs filets du 


. nerf poplité vont encore se rendre manifestement à l'arti- 
Culation péronéo-tibiale et au périoste du péroné et du tibia. 


2°. Les nerfs de 


sont 1° le nerfadu Jambier postérieur, qui naît presque tou- 


muscles de la couche Jambiere profonde 


jours par un tronc commun avecle précédent, se porte en 


Nerfs des 
muscles de la. 
couche  pro- 
fonde. 


bas et en avant, s’accole à la face postérieure du muscle’ 


dans lequel il pénètre par des filets qui se détachent 
successivement de sa partie antérieure : il ne s'enfonce 
dans l'épaisseur du muscle que vers sa partie moyenne, et 
peut être suivi jusqu'àsa partie inférieure. 2° Les nerfs du long 
Jléchisseur propre du gros orteil, et du ftéchisseur commun 
qui naissent par un tronc commun un peu au dessous des 
_ précédens : le nerf du long fléchisseur propre du gros orteil, 
plus considérable qu celui du fléchisseur commun et du jam- 
bier postérieur, devient le nerf satellite de l'artère péronière 
qu’il accompagne jusqu’à la partie inférieure de la jambe. 

3° Nerf calcanien interne, branche volumineuse qui se 
détache du côté interne du nerf tibial et qui, dans le cas de 


Nerf calca- 
nien interne, 


bifurcation prématurée du nerf en plantaire interne et plan- 


taire externe, vient du plantaire externe, se porte verticale- 
ment en bas, en dedans du calcanéum, et se divise en deux 
rameaux divergens qui s'appliquent contre le côté interne 
de l'os, se réfléchissent sur sa face inférieure et se distri- 
buent à la peau du talon l’un en avant, l’autre en arrière. 


Branches terminales du sciatique poplité interne. 
LL 
Nerf plantaire interne. 
Plus volumineux que le plantaire externe, le nerf plantaire 
interne destiné aux muscles et à la peau de la plante du pied, 


est situé à son origine derrière la malléole interne, au-devant 
des vaisseaux tibiaux postérieurs qui le croisent à angle 


Destination 
du plantaire 
interne, 


= 
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» 


aigu, ét occupe une Perse qui Jui est commune avec ces 


vaisseaux, etqui estbien distincte dela coulisse tendineuse, la- 

Reflexion 
du nerf plan- 
taire interne. interne, pour devenir horizontal, gagne la gouttière cal- 


quellelui est antérieure. Ilse Mlécehire au- dessous dela na 


canienne traverse l'extrémité postérieure du court fléchis= 
.seur des orteils, et se trouve, pendant son trajet sous la 
gouttiére, protégé par un canal fibreux, subjacentaux cou- 
lisses des tendons. *: 4 


a” Au sortir du canal fibreux calcanien, le nérf plantaire i In - 

. Sa situation 
à Ja plante du 
pied. - interne et de la région plantaire moyenne, entre le muscle 


terne se trouve mc sur la limité : à la région plantaire 


court fléchisseur propre du gros orteil, quiest en dedans, et 

le court fléchisseur commun qui est.en dehors, fournit un 

rameau considérable qui va former le “er À rai interne 

plantaire dus os orterl, traverse F aponévrose du muscle court 

fléchisseur commun pour se loger dans la même gaine quece . 

dernier muscle dont il longe le bord interne, Parvenu au 

| niveau de l’extrémité postérieure des os métatärsiens, il se 

He trois divise en trois branches qui vont former les nerfs celte ts 

| es ter des orteils. Quelquefois on trouye une quatrième branche 

PP qui se porte horizontalement en dehors, pour s’anastomoser 
avec le plantaire externe. 

Sesrameaux À. Rameaux collatéraux.Ils sont en très- “grand nombre.Ce 

collatéraux. sont 1° des nerfs cutanés, qui traversent l’aponévrose plantaire, 


ro Nerfs cu et vontse distribuer à la peau. Les plus remarquables, sont un 


# petit nerf calcanien cutané, qui croise les nerfs tibiaux pos- 
térieurs , pour se rendre à Ta peau qui revêt le côté interne 

“ du eh éum; un 2erf cutané plantaire, qui sort entre le court 
fléchisseur propre du sros orteil, et le court fléchisseur 

commun, et se divise.en deux petits rameaux cutanés, dont 

lun se dirige en avant, et l'autre en arrière, "à la ma- 

nière des nerfs récurrens. 2° Des nerfs musculaires, savoir: 

Rs de le nerf du muscle court flechisseur du gros orteil, le nerf du 


muscle court flechisseur commun des.orteils. 3° Le nerf col- 
- latéral interne plantaire du gros orteil, remarquable par son vo- 


{ 
= 
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lue, qui pourrait le faire considérer comme une branche de ve, 
er COÏIQse 
terminaison du plantaire : interne : #l nait de ce nerf, au sorts téral. intérné 
du canal couvert que lui fournit le musele court fléchisseur plantaire du 
, gros orteil 
du gros orteil, se porte d’arrière en avant le iong du côté 
externe du tendon du long fléchisseur des orteils,  lecous 


Son trajet, 
de l'abducteur oblique, gagne le côté interne et inférieur de } 


l'articulation métatarso-phalangienne du gros orteil : là il est 


situé dans le sillon qui sépare l'os sésamoïde interne de cette ar- 

üculation, de l'os sésamoïde externe, se porte ensuite d'arrière 

en avant au-dessous du bord interne de la première, puis de la 

deuxième phalangé du gros orteil, et parvenu au-dessous de 
celle-ci, se divise comme les rameaux collatéraux des doists, en 

deux rameaux, l'un dorsal ou ongucal, et l'autre plantaire. 


B. Rameaux terminaux du plantaire interne. Au nombre de 


Ve rh à AR ; 2 Rameaux. 
trois, distingués par les noms numériques .de premier ; terminaux du 
deuxième, troisième , en allant de dedans en dehors. di 1 

| erne. 


1° Le premier rameau terminal, qui est le plus considérable, 

Premier ra- 
longe le côté externe du tendon du long fléchisseur propre meau terminal 
du gros orteil, passe entre Îles ce 5 métatarso- LL 
langiennes des deux premiers orteils, sous uné arcade qui 
lui est commune avec les vaisseaux correspondans, et, se L 

LP : h F Sa division, 
divise en deux rameaux secondaires, qui vont former le nerf 
coliatéral externe du gros orteil, et le collatéral interne du + 
second, Il n’est pas rare de voir ce rameau envoyer at nerf. 
* collatéral interne, un filet anastomotique qui passe au-des- 


sous de l'articulation meétatarso-phalangienne du gros orteil. 


Le premier rameau terminal du plantaire interne, fournit 
F.- : Il fournit le 
le filet du premier lombricel, il fournit ensuite Pers 4 Jilets fet du pre- 


Warticulaires, pour l’articulation métatarso- “be ancienne dtpnier lombrical 


. et des filets ar- 
gros orteil, et un très-grand nombre de filets cutanés, qui ticulaires. 


s’en détachent successivement. 

2° Le deuxième rameau terminal, beaucoup moins volumi- 
neux que le précédent, se porte un peu de dedans en de- 
hors , au-dessous du tendon du fléchisseur du second orteil, 
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dont il croise la direction, puis d’arrière en avant et se bi. 
Ar furque au niveau des articulations métatarso- -phalangiennes, 
nl. pour constituer les nerfs collatéraux plantaire externe, 


du second orteil, et plantaire interne du troisième. 


Il £ it le Fr 4 
flet da den. Dans son trajet, ce rameau fournit au deuxième dombri. 


xième lombri- cal, à l’articulation métatarso- ‘phalangienne du deuxième or- 


calet des filets teil, et à la peau. 
articulaires. 


di. 3° Le troisième rameau Rs se porte très-obliquement 
A en dehors, croise le tendon fléchisseur du troisième orteil ,.et 
se bifurque pour constituer le nerf collatéral externe PE 

troisieme, et le collateral interne du quatr ième. 
Ce rameau fournit aux articulations métatarsa-phalan- 
gennés du troisième et du quatrième orteil, et à la peau 


correspondante. 
RER LAestre Aïnsi le plantaire interne fournit: 1°des rameaux 
plantaire in- 
Me cutanés au côté interne de la plante du pied, les nerfs col- 
inemen latéraux plantaires du gros orteil, du deuxième orteil, du 
cutanés. troisième orteil, et le nerf collatéral interne du quatrième 


qui sont tous des rameaux cutanés. 
Rameaux A " 


musculaires. 2° Des rameaux musculaires au courtfléchisseur propre du 
| gros orteil, au court fléchisseur commur , aux muscles in- 
terosseux Fa premier espace, aux. Mieux. OSbLGLE in- 


é ternes. 
Filets arti- 
- culaires. "890 Un erand- nombre de filets actiorl fe aux articulations : 
tarsiennes, tarso-métatarsiennes , Mmétatarso- ah fsienncs et 
phalangiennes. 


Nerf plantaire externe. 


Son trajet, 
Moins volumineux que le plantaireinterne, le nerf plantaires 


externe se place comme lui dans la gouttière calcanienne, 
traverse le muscle court, fléchisseur, qui lui fournit une ar- 
cade bien distincte de celle du Fat interne, et qui iui 
est commune avec les vaisseaux plantaires internes, se porte 
de haut en bas et de dedans en dehors, entre le FER court 
fléchisseur, et l'accessoire du, long Héchesomt se réfléchit 


+ 


NERFS SPINAUX, PLEXUS SACRÉ, 895 


d'arrière en avant, et se divise en deux branches, l’une . Division da 
M: à F plantaire ex- 
superficielle, Yautre profonde. | | terne. : 
Branches collatérales. Chemin faisant, le nerf plantaire 
externe donne, 1° immédiatement après son origine, un Le A 0 
rameau volumineux, qui se porte horizontalement de dedans ê 
en dehors, au-devant de la tubérosité antérieure du calca- 
néum, en passant sous l'accessoire du long fléchisseur des or- 
*teils, et se réfléchit d'arrière en avant, pour s’enfoncer dans 
Vépaisseur du muscle abducteur du petit orteil, Au moment de 
sa réflexion, il fournit un rameau transverse, qui se perd 
dans l’attache postérieure du muscle, 2° Il fournit encore le 
nerf ou les nerfs du muscle accessoire du long fléchisseur 
commun. ; 


| | Branches 
Branches terminales. À. La branche terminale superficielle, terminales. 


qui est la continuation du tronc, se divise en deux rameaux, . À: Branche 

: Ke À terminale sus 

l'un externe, l’autre interne, | perficielle. 

1° Le rameau externe se porte très-obliquement en dehors 

au-dessous du muscle court fléchisseur du petit orteil, croise + AT Li 
- obliquement le tendon du court-abducteur, pour se porter 

au côté externe de l'articulation métatarso-phalangienne, et 

former le nerf collatéral externe du petit orteil, I fournit un 

P | 

grand nombre de nerfs cutanés, les nerfs du court flechisseur 

du petit orteil, les nerfs des muscles interosseux du quatrième 

espace, et des filets articulaires. 


2° Le 7ameau interne se porte d’arrière en avant, au- 
dessous du tendon fléchisseur, en suivant la direction PTS opte 
tive du tronc, et après un assez long trajet, se bifurque pour interne. 
constituer le xerf collatéral interne du petit orteël, et le collate- 
ral externe du quatrième ; comine le rameau externe, il fournit 
encore des nérfs cutanés, et des nerfs articulaires. 
: » Ù o 
B, La Oranche terminale profonde passe au-dessus du mus- 
cle accessoire du long fléchisseur, change de direction Due «PT Prantle 
: k ? 2 MA | terminale pro- 
manière à décrire une arcade dont la concavité est en fonde, 
dedans et en arrière, et la convexité en dehors et en avant, 


s'enfonce avec l'artère plantaire externe, au-dessus de la- 


* 


Rameaux 


que fournit la 
branche ter- 
minale pr O=° 
fone du plan- 
taire externe, 


son trajet, se porte horizontalement d'arrière en avant, à 4 


Résumé du 
merf plantaire 
externe. 


Branches du 
plexus lombai- 
re. 
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quelle il est situé, entre l'abducteur oblique du gros orteil. 


_ et les interosseux, et se perd dans le premier de ces muscles. 


Avant de s engager sous de muscle abducteur oblique, elle” 
fournit : 1° des filets articulaires aux a1 ticulations métatarsien- 
nes ettarso-métatarsien nes, etlefilet du quatrième lombrical, 
2° Au-dessous de l'abducteur oblique, elle fournit le filet” 
dutroisième lombrical; ce filet remarquable par la longueur de 


veau du troisième espace. interosseux, et passe à travers 
fibres de labducteur transverse , pour arriver à sa destina- 
tion ; il fournit ensuite le filet 7 l’abducteur transverse et 
les filets des muscles énterosseux du troisième , du deux ivme, 
et du preinier ‘espace. | 

. Résumé du nerf rage externe. Le nerf plantaire ex-. 
terne fournit done :. 1° des filets cutanés au côté externe de 
la plante du pied ,au PR A orteil, dont il forme les nerfs 
collatéraux, et an quatrième, dont il forme le coHatéral ex- 
terne. 2° Des nerfs musculaires, à Paccessoire du long fléchis- 
seur commun, à l'abducteur et au court fléchisseur du petit. 
orteil, aux AA Leu oblique et transverse, aux inter- 
osseux des deuxième, troisième et quatrième espaces, aux 
deux lombricaux externes. Et enfin 3° des filets articulaires, 


Résumé des aëfrs du membre abdominail. 


Le membre abdominal reçoit ses-nerfs du plexus lom- 
baire et du plexus sacré. 


A. Plexus lombaire. Le plexus lombaire donne presque 


tous ses rameaux au muscle abdominal, savoir: les nerfs 


inguinaux externe et interne, le nerf crural et lé nerf 
obturateur ; il donne encore le cordon lombo-sacré par 
l'intermédiaire du plexus sacré. | 


- Les nerfs inguinaux, externe et interne, sont les nerfs 
cutanés principaux des régions antérieure et externe de la 
cuisse ; le nerf obturateur est un DE musculaire destiné au! 
RO obturateur externe, aux trois adducteurs et au droit 
interne, 
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| Le nerf crural est un nerf musculo-cutané qui fournit: button 
1° par sa portion cutanée à la peau de la région antérieure du nef crural 


à de la cuisse, de la région interne de Tee fat et dorsale in- 


5 
terne du “er 20 par sa portion müseulaire, à tous les 
muscles de la région antérieure de la cuisse; 3° plusieurs 
. nerfs articulaires, pour l'articulation COxO- File et pour 


J'articulation du genou. | 


B. Plexus sacre. Le plexus sacre est entièrement destiné Ur 
au muscle abdominal, à l'exception du nerf honteux in- du plexus sa- 
terne et des LÉ rectale et vésico-prostatique chez 
l'homme, des branches rectales, vaginales et utérines, chez 
la pe : 

Le muscle rieur: interne, le pyramidal, les jumeaux et 
le carré de la cuisse, sont pourvus chacun d'un nerf spécial 
émané du plexus sacré; les muscles moyen et petit fessiers, le 
muscle du fascia-lata, sont surtout fournis par le nerf fessier 
supérieuret le grand fessién par le nerffessierinférieur ou petit 
nerf sciatique. Ce dernier nerf fournit encore les nerfs cuta- 
" nés de la région postérieure de la clisse. 

Le brand nerf sciatique est le nerf de la région posté- DT Les 
rieure de Îa cuisse et de toutes les régions de la jambe sciatique. 
et du pied. 1° Il fournit à tous les muscles dela région pos- 


térieure de la cuisse; 2° par sa division poplitée externe ou ve 10 
péronienne, il fournit aux muscles de la région externe de polie A 
la jambe (branche musculo-cutanée),aux muscles de la région ne. 
antérieure (branche interosseuse), à la peau de la région 


externe de la jambe, et de la récion dorsale du pied, 


O 


3° Par sa division poplitée interne ou tibiale, À fournit à PA UT. 
; DURE à | FR. 40 ; a division 
tous les muscles de la région postérieure defa jambe, à la poplitée inter- 


peau des régions TE ee interne et externe, a la Re Le 
de ja région dorsale exterre du pied. 


\ 


0 é ne 
4%%Par ses branches terminales, il fournit, par le plantaire à, jiunches 

énterne, aux muscles de la région plantaire interne du pied, teru'nales, 
au court fléchisseur commun, aux deux premiers inter- 


osseux aux deux premiers lombricaux, et à la peau de 


| 
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la région plantaire interne ; il donne enfin les nerfs collaté- 
raux plantaires des orteils, moins ceux du cinquième , et le 
collatéral externe du quatrième. | | 


Branches * B° Par le plantaire externe, il donne aux muscles de la région 
LEE plantaire externe, à l'accessoire du long fléchisseur commun! 
externe. | des orteils, aux muscles interosseux des trois derniers espa= 

ces, aux deux lombricaux externes, aux ‘abducteurs oblique 
et transverse, et à Ja peau de la région plantaire externe :1l 
donne aussi les nerfs collatéraux interne et externe du cin, 
| quième orteil, et le pollatéral externe du quatrième. L 


FM 


. Parallèle des nerfs du membre ‘thoracique et des nerfs du 
1 membre abdominal. 


(Lui 


Le pie Le pléxus lombo-sacré qui fournit à toutle membre abdo- 
lombo -sacré minal, répond parfaitèment au plexus cervico-brachial, qui 
ah fournit au membre thoracique. Le plexus lombaire corres; 
co-brachial. pond au plexus cervical , etle plexus sacré au plexus brachial, 

La connexité, l'espèce & fusion qui existe entre le plexus 

cervical et le pleus brachial, d une part, le plexus lombaire 

et le plexus sacré d'une autre part, expliquent pourquoi, 

dans le parallèle des nerfs du membre thoracique et des nerfs 

er RTS du membre abdominal, on voit plusieurs nerfs émanés du 
| plexus. brachia! trouver leurs analogues dans ceux émanés du 
plexus sacré , et plusieurs nerfs du plexus cervical dans ceux 
émanés du HÉEus lombaire. On conçoit d’ailleurs EEE Pa 
rallèle, pour être légitime, ne doit pas être poussé trop loin, 
et qu il faut en exdlife tous les nerfs qi appartiennent à des 
organes propres à l'une et à l’autre régions. Ainsi, les. nerfs 
Fohrétiqe, _occipita}, auriculaire, brineb du plexus cer- 
vical, ne seront pas plus représentés dans les membres infé- 
rieurs que le nerf honteux interne ne le sera dans les membres 


* 


supérieur Se 


D'une autre part, il ne répugne nullement d'admettre que 
les nerfs: iDguinaux externe et interne du membre abdominal 


+’ 
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sont représentés par les nerfs claviculaires du membre tho- 
racique. | 

Le nerf crural, branche du plexus lombaire, n'a point 
d'analogue dans les branches émanées du plexus cervical 
maisilest représenté par la portion brachiale du nerf radial 
pour ses branches musculaires, et par le brachial cutané in- 
terne pour ses branches cutanées. Le nerf crural fournit en 
effet aux muscles extenseurs de la jambe sur la cuisse, comme 
Je nerf radial fournit aux extenseurs de l’avant-bras sur le 


bras; le nerf saphène interne fournit à la peau de la jambe 


comme le brachjal cutané interne fournit à celle de l’avant- 
bras. 

Le nerf obturateur, qui fournit aux muscles adducteurs 
de la cuisse, est représenté par les nerfs thoraciques et par le 
nerf du grand dorsal qui fournissent au grand'pectoral et au 
grand dorsal, adducteurs du bras. 

Les nerfs fessiers ont leurs analogues dans les nerfs sus-sca- 


pulaire et axillaire. Le fessier supérieur, qui se distribue aux 


muscles moyen et petit fessier, répond au sus-scapulaire, qui 
appartient aux muscles sus et sous-épineux; et le fessier in- 
férieur ou petit nerf sciatique, qui appartient au grand fes- 
sier et à la peau de la cuisse, répond au nerf axillaire, qui 


appartient au deltoide et à ja peau du bras. 


Le tronc du grand nerf sciatique représente à la fois les 
nerfs musculo-cutané, cubital, médian, et la portion anti- 
brachiale du radial. 

Les muscles de la région antérieure du bras, c’est-à-dire 
les fléchisseurs de l'avant-bras sur le bras, recoivent leurs ra- 
meaux du nerf musculo-cutané, comme les muscles de la ré- 


_gion postérieure de la cuisse ou fléchisseurs de la jambe sur 


la cuisse reçoivent les leurs du grand nerf sciatique. 

Le nerf sciatique poplité externe représente la portion 
antibrachiale du nerf radial : le premier fournit aux muscles 
des régions antérieure et externe de la jambe, comme le 
dernier aux muscles des régions postérieure et externe de 

di 56 


Parallèle des 


nerfs du mem- 
bre thoracique 


et des nerfs 
du membre 


? abdominal. 


Nerfs du 
membre supé- 
rieur qui re- 

Là 
présentent le 
nerf crural. 


Nerf obtu- 
raleur et nerfs 
thoraciques. 


Nerfs fessiers 
et nerfs sus- 


scapulaire et 
axillaire. 
Le grand 


nerf sciatique 
représente les 
nerfs musculo- 
cutané, cubi- 
tal, médian, 
et la portion 
antibrachiale 

du radial. 
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l'avant-bras; le premier fournit les nerfs cutanés dorsaux du 
pied, comme le second fournit les nerfs cutanés dorsaux de 
la main. | 

Le sciatique: Le nerf sciatique poplité interne représente le nerf médian 
Res et le nérf cubital réunis. Les muscles de Ia région posté- 
nerfs médian rieure de la jambe sont animés par le nerf sciatique poplité 
et cubital interne, comme les muscles de la région antérieure de l'a- 

vant bras le sont par le médian et le cubital. 

Le nerf sciatique poplité interne fournit tous les collaté: 
raux plantaires des orteils, moins ceux du petit orteil, et 
moins le collatéral externe du quatrième: il fournit le com 

-_ plément des nerfs dorsaux cutanés du pied, comme le nerf 
cubital fournit le complément des nerfs dorsaux de la main. 

Enfin le nerf plantaire interne représente la portion pal- 
maire du nerf médian; le nerf plantaire externe représente la 
portion palmaire du nerf cubital, et fournit le complément 
des collatéraux plantaires. 


DES NERFS CRANIENS. 


On appelle zerfs cräniens les nerfs qui sortent par les trous 
de Ja base du crâne et nullement les nerfs qui naissent du Définition, 
cerveau, comme la dénomination assez généralement adop- 
iée de nerfs du cerveau, nerfs encéphaliques | semblerait 
l'indiquer. 
Nous admettrons d’après Willis et la plupart des au- dre 
: : A SR TS Classification 
teurs, 9 paires de nerfs, lesquelles sont presqu'indifférem- des nerfs cra- 
ment désignées, tantot d’après l'ordre de leur origine Don de Dre 
M k 0949 Willis, en neuf 
les noms numériques de 1'°, 2€,3e, eic., en procédant paires. 
d'avant en arrière, tantot d'après leur distribution et leurs 
usages, Voici leur nomenclature considérée sous ce double 
point de vue. 
1° paire ou nerfs olfactifs. 
2* paire ou nerfs optiques. 
3° paire ou nerfs moteurs oculaires communs. 
4° paire ou nerfs pathétiques, nerfs trokléateurs. 
D° paire, nerfs trijumeaux ou trifacial, 
6° paire, nerf moteur oculaire externe, 
: Re portion molle, nerf auditif. 
7° paire divisée en 
portion dure, nerf facial, 
pneumo-gastrique , ou nerf vague, 
3° paire divisée en { glosso-pharyngien ; 
accessoire de Willis ou spinal. 
9° paire, grand hypoglosse. 
La modification que Sæœmmering a introduite dans la no- 
q 5 Res 
menclature porte 1° sur la 5° paire qu'il a dédoublée en, Moffeaton 
Ÿ RES Por de AE 47 LEE q ; tu W; de Sæmmering 
nerf facial auquel il a conservé le nom de 7° paire, et en 
nerf auditif dont il a fait la 8° paire , et 2° sur la 8° paire 
qu'il a divisée en trois autres, savoir, la 9° constituée par 
le glosso-pharyngien, la 10°, par le pneumo-gastrique , la 
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11° par l’accessoire de Willis ou spinal; le grand hypoglosse 
constitue alors la 12° paire. 


Cette modification est fondée, en ce sens qu'elle sépare des 
Réflexions 


sur la clas- nerfs aussi distincts que le facial et l’'auditif, Se n'ont 
sification des 


été réunis que parce qu'ils s'engagent dans le même conduit 
nerfs, 910 


de la base du crâne, le conduit auditif interne, 


Je regarde néanmoïns cette modification comme une va- 
riante sans utilité pour la science, ayant l'inconvénient ma- 
jeur de jeter de l'obscurité dans le langage en donnant une 
double acception aux mêmes ARR PA AE 

Ï serait plus philosophique de dénommer et de décrire 
les nerfs crÂniens en procédant d’arrière en avant de telle 
inanière que les nerfs grands hypoglosses constitueraient 
là ni aire ét les nerfs olfactifs la dernière. 

j analogie non contestée qui existe entre les nerfs cr- 
miens RE et les nerfs rachidiens, et d'ailleurs, 
l'exemple de J. F, Meckel justifieraient pleinement cette in- 
novation. Je crois néanmoins devoir maintenir l'antique 
usage de procéder d’avant en arrière dans la description 
comme dans l'énumération des nerfs. 

Les origines ou extrémités centrales de tous les nerfs crà- 


Avantages niens et leur trajet dans le crâne pouvant être étudiés sur le 
de l’étude col- 
lective des ex- nr k 
trémités cen- toutes ces origines ou extrémités centrales qui s'éclaireront 
trales des nerfs 
crâniens. 


même cerveau, jai cru devoir réunir dans un même article 


mutuellement de leurs contrastes et de leurs analogies : 
l'expérience des amphithéâtres d'anatomie prouve d'ailleurs 
que , faute d'un nombre suffisant de cerveaux pour étudier 
l'origine de chaque nerf en particulier, lorigme des nerfs 
crâniens est généralement négligée. 


EXTRÉMITÉ CENTRALE DES NERFS CRANIENS. 


Préparation. Deux pièces sont nécessaires. Ce sont: 1° un cer- 
veau extrait du crâne avec des précautions telles que l’origine des, 
nerfs soit parfaitement conservée; 2° une base de crâne avec, 
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conservation des parties du cerveau qui avoisinent l’origine des 
nerfs. La première pièce servira à l'étude de l'extrémité centrale 
en elle-même. La seconde servira à l'étude du trajet crânien des 
nerfs. 

Tandis que l'origine de tous les nerfs spinaux se fait 
d'une manière uniforme et régulière , l'origine des nerfs 
crâniens semble échapper à toute règle, de telle sorte que 
les nerfs crâniens diffèrent autant les uns des autres sous 
le point de vue de leur origine qu'ils diffèrent en masse des 
nerfs spinaux. Nous verrons cependant plus tard qu’en fai- 
sant le départ des nerfs spéciaux de la tête, les autres nerfs 
peuvent être Jusqu'à un certain point rattachés à la loi des 
doubles racines ( dont l’une ganglionnaire), loi qui préside à 
l'origine des nerfs spinaux, 


ixtrémité centrale et trajet crânien du nerf olfactif. 


Les nerfs olfactifs où 1°° paire cränienne (nerfs ethmoi- 
daux Chaus. ) sont deux rubans blancs et gris qui naissent 
de la circonvolution la plus reculée du lobe antérieur 
du cerveau, marchent d’arrière en avant dans l’anfractuo- 
sité que nous avons décrite sous le nom d'an/fractnosité 
des nerfs olfactifs, et se renflent dans la gouttière ethmoï- 
dale pour constituer une espèce de ganglion ou de bulbe 
d'où partent les filets qui vont se distribuer à la membrane 
pituitaire. 

Sous le rapport de leur extrémité centrale et de leur 
trajet crânien, les nerfs olfactifs sont des nerfs à part et 
leur disposition justifie l'incertitude qui a long-temps régné et 
qui règne encore sur leur véritable caractère. Les anciens les 
regardaient non comme des nerfs, mais comme des proionge- 
mens du cerveau, prolongemens qu'ils désignaient sous le 
nom de caroncules, processus mamillares, et qu'ils considé- 
raient comme destinés à servir de couloiraux mucosités de cet 
organe: Massa, d'après Sprengel, Zerbi, d'après Haller, les 
ont les premiers rattachés aux nerfs crâniens sous le titre de 
1° paire, L'anatomie comparée, qui avait probablementsug- 


L'extrémite 
centrale des 
nerfs crâniens 
semble échap- 
per à toute 
règle. 


Idée générale 
des nerfs olfac- 
tifs. 


Particulari- 
tés que pré- 
seute l’origine 
et le trajet 
crânien de ces 
nerfs. 
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géré aux anciens l'opinion qu'ils avaient émise au sujet de ces 
nerfs, est venue encore de nos jours inspirer des doutes sur 
Les rubans ,. s 4 . 14 : 
ou nerfs olfac- eur qualité de nerfs et les a fait considérer comme vestige. 


ifssontle ves- des lobes olfactifs (1) des animaux. Sans entrer ici 
tige des lobes 


olfactifs. dans des discussions qui appartiennent à l'anatomie philo- 


sophique, voici les circonstances les plus remarquables 
que présénte l’origine et le trajet crânien de ce nerf, 
Origine apparente. 1° Les nerfs olfactifs proviennent du 
Se *P* cerveau, et c'est là un caractère qui leur est exclusive- 
: ment propre, C'est le seul nerf encéphalique proprement 
dit. 
20 Ils naissent de la circonvolution là plus reculée du 


Renflement 16be antérieur, au devant de la substance perforée qui 
ou bulbe d’ori- 


gine, limite cette circonvolution en arrière. Cette origine a lieu 

par un mamelon ou renflement pyramidal , pyramide 

grise, qu'on considère comme la racine grise du nerf olfac- 

tif, Ge renflement grisâire, qu'on voit très-bien en renversant 

le nerf d'avant en arrière, se prolonge comme une traînée li- 
néaire de substance grise sur la face supérieure du nerf. 

3° Indépendamment du renflement d'origine si bien dé- 

Stries blan- crit par Scarpa, il existe encore deux ou trois racines 

TR RE blanches, ou plutôt des stries parfaitement figurées par 

Vicq d’Azyr, savoir, la racine externe ou longue ; cachée 

dans la scissure de Sylvius et qui ma paru provenir du lobe 

postérieur du cerveau, ou plus exactement, de la lèvre 

postérieure de la scissure de Sylvius ; la racine interne ou 

courte qui naît de la circonvolution la plus interne du lobe 

antérieur et vient s'unir à angle aigu avec la racine longue; 

souvent entre ces racines se voient une, deux, etmême trois 


(r) Nous avons vu à l’occasion de l'anatomie comparée du cer- 
veau, que chez un grand nombre d'animaux , au devant des lobes 
ou hémisphères cérébraux, se voyait une paire de lobes { Zobes ol- 
J'actifs), continue avec les nerfs qui vont se distribuer dans la pitui- 
taire, augmentant et diminuant avec ces nerfs et avec les facultés 
olfactives. 
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stries qui viennent de la portion la plus reculée du même 
lobe antérieur. Il serait inutile et fastidieux tout à la fois 


de décrire toutes les variétés de cette origine. 


5 

Origine réelle. Les anatomistes n'ont pas borné leurs 
recherches à l'origine apparente des nerfs olfactifs, ilsont 
encore essayé d'en déterminer l'origine profonde ou réelle. 
Willis les fesait provenir de la moelle alongée, Ridley du 
corps calleux; Vieussens, Winslow et Monro des corps 
striés (1). 

Si à l'exémple de Scarpa, on divise le cerveau par 
une coupe perpendiculaire dirigée transversalement au ni- 
veau du point de réunion des racines olfactives; si on pro- 
jette le jet d'eau sur le mamelon pyramidal d’origine, si en- 
fin comme Herbert-Mayo, on étudie cette origine sur un 
cerveau durci par l'alcool, on verra qu'indépendamment 
des stries blanches superficielles, il existe un grand nom- 
bre de racines blanches, profondes, divergentes, lesquelles 
mont paru provenir de la commissure antérieure et nul- 
lement du corps strié (2). 

Il suivrait de là que les nerfs olfactifs naïtraient par une 
commissure à la manière des nerfs optiques. 

Trajet cränien. Né de cette manière par une sorte de 
bulbe ou renflement gris ( renflement ou bulbe d’origine), 
le nerf olfactif se rétrécit, s'effile immédiatement, est recu 
dans le sillon antéro-postérieur qui lui est destiné, et qui le 
conduit jusque dans la goutiière ou fosse ethmoïdale où il 
présente un renflement ou bulbe, &ulbe ethmoïdal, analo- 


(1) Chaussier, qui avait adopté cette derniere opinion, désigne les 
corps striés sous le nom de lobes olfactifs, par opposition avec les 
couches des nerfs optiques qu’il appelait lobes optiques. Mais l’ana- 
tomie comparée établit qu’il n’y a aucune relation de développe- 
ment entre les corps striés et les nerfs olfactifs. 

(2) Scarpa dit que les racines profondes viennent d’un cordon 
blanc placé en avant et au dessous des corps striés. Herbert Mayo, 
dans ses belles planches, a représenté ces racines comme provenant 
des corps striés. 
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gue à beaucoup d'égards au renflement ou bulbe d’origine. 


pee Vu inférieurement, le nerf olfactif se. présente sous l’as- 


soyeux et sil« , £ À ) : 
lonné duruban pect d'un ruban soyeux, sillonné longitudinalement à sa 


if. ’ 
CEE partie moyenne (x). 

Sa forme Mais si on le renverse d'avant en arrière, on voit que ce 
prismatique et nerf est prismatique-et triangulaire, que ses deux faces laté- 
triangulaire, y ; ; REZ 

à rales concaves répondent aux circonvolutions : qui limi- 
tent le sillon antéro-postérieur, que son arête supérieure 
est formée par une traînée linéaire de substance orise qui 
unit la substance grise du renflement d’origine à la substance 
grise du renflement ethmoïdal. 

Drispésiton 0° £ arachnoïde se comporte, à l'égard de ce nerf, d'une ma- 
de l’arachnoï- nière particulière : au lieu de lui former tout d’abord une 
de et de la 
pie -mère par 


rapport au ru- contre son sillon protecteur ; tandis que la pie-mère passe 
ban olfactif, 


gaine , elle passe au-dessous de lui, et le maintient appliqué 


au-dessus, pour aller tapisser l'anfractuosité correspondante. 
Ce n'est qu'à quelques lignes en-decà du renflement ethmoi- 
dal, que le nerf se détache entièrement du cerveau. 


La substance Le ruban olfactif de l'homme n’est d’ailleurs nullement 
du ruban ol- 


factif ressem- a à 
ble aux fibres l'alcool, ce nerf se décompose en filamens blancs parallèles, 


es es du tout-à-fait semblables aux fibres de la substance médullaire du 
cerveau, 


creusé à son centre, comme chez les mammifères; durci par 


cerveau. 
Dulbe ou renflement ethmoidal. Parvenus au niveau des 
gouttières ethmoïdales, les nerfs olfactifs qui ont convergé 
l'un vers l’autre, se renflent immédiatement en un bulbe 
olivaire, cendré (bulbe ethmoidal), extrêmement mou, au- 


(x) Willis et Santorini ont noté ce sillon. Scarpa a noté trois sil- 
lons qu’il considère comme répondant à autant de lignes cendrées, 
M. Hipp. Cloquet (Anat. descr. t. 2, p. 88.) renchérit encore sur 
Scarpa, et admet sept stries longitudinales, dont trois cendrées et 
quatre blanches. Scarpa a fait remarquer avec beaucoup de justesse, 
que Ja proportion de la substance cendrée ou grise, est beaucoup 
plus considérable chez le fœtus, qu’elle diminue chez l'adulte, et 
que c’est à peine si elle existe chez le vieillard. 
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quel Malacarne le premier a donné le nom de ganglion , et 
-qui est composé de la manière suivante: au moment où ils 
vont plonger dans le bulbe, les filamens blancs qui consti- 
tuent le ruban ou mieux le prisme olfactif, s'écartent à la 
manière d'une palme et plongent dans l'épaisseur d’une sub- 
stance grise où cendrée qui remplit également leurs inter- 
valles: cette substance est tout-à-fait analogue à la substance 
grise du cerveau, mais moins consistante, elle est encore 
analogue à la substance des ganglions , aussi Scarpa n’hésite- 
t-il pas à considérer le renflement ethmoïdal, comme un gar- 
glhon. C'est de ce renflement que partent les nerfs olfactifs 
proprement dits, qui s’expriment pour ainsi dire à travers 
les trous de la lame criblée de l’ethmoïde. On a dit que la 
substance cendrée envoyait des prolongemens à travers ces 


trous ; mais la chose n’est nullement démontrée. 
Extrémité centrale des nerfs optiques. 


Les nerfs optiques, deuxieme paire, présentent dans leur 
trajet crânien, et dans leur texture, des particularités qui les 
différencient de tous les autres nerfs. 

Ils offrent ce caractère propre, qu'ils naissent par une 
commissure (la commissure optique), ou plutôt les deux 
nerfs optiques se réunissent avant de se rendre à leur des- 
tination respective. 

Si on renverse d'arrière en avant le cervelet, on voit que 
les nerfs optiques font suite au corps genouillé externe, et 
conséquemment tirent leur origine des couches optiques, 
dont le corps genouillé externe est une dépendance. Chez 
quelques sujets, la lame blanche rubanée qui constitue 
l'origine des nerfs optiques, fait également suite au corps ge- 
nouillé interne. Jamais chez l'homme, le nerf optique ne 
provient ni en totalité, ni en partie, des tubercules quadri- 
jumeaux antérieurs; Ce nest que par induction, quon a 
admis cette origine dans l'espèce humaine (r). 

(1) L'origine des nerfs optiques varie dans les diverses espèces 


d'animaux, Chez les oiseaux qui présentent ces nerfs à leur maximum 


Pulbe eth- 


moidal, 


Structure du 
ce bulbe, 


Ce bulbe est 


un ganglion. 


Ils naissent 
par une com- 
missure. 


Ils font suite 
au corps ge- 
nouilléexterne 
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._ Ainsi, né du corps genouillé externe, auquel il fait suite 
Le nerf opti- 
que contourne 


le pédoncule le nerf optique se présente sous l'aspect d'un ruban mince 
cérébral, 


sans autre ligne de démarcation, que ladifférence de couleur, 


et large qui contourne le pédoncule cérébral, parallèlement 
à la grande fente cérébrale , en dedans delaquelle'il est situé, 
Dans ce trajet, 1l est appliqué contre le pédoncule cérébral, 
. dont on le sépare facilement sans déchirure , sauf toutefois à 
son bord externe, où il adhère si intimement, qu'on a sup- 
posé que le LU lui fournissait bis racines. 


Aussitôtqu'il afranchi ce pédoncule, le nerf se condense en 


Il se con- un cordon aplati, qui se détache du pédoncule, se projette en 
dense en un 


- dedans et en avant, et s’unit à celui du côté opposé, pour 
cordon aplati. 


constituer le chiasma (espace carré de Zinn), ou plutôt pour 


de développement, ils naïssent en totalité des tubercules quadri- 
Jumeaux, Gevenus lobes optiques chez ces animaux, et transposés 
du côté de la base du cerveau. Les couches optiques re concourent 
en rien à l’origine de ces nerfs.Chez les rongeurs, un petit nombre de 
fibres provenant des couches optiques, viennent s'associer à la masse 
de celles qui proviennent des tubercules quadrijumeaux antérieurs. 
Chez les carnassiers, il y a, à peu de chose près, égalité entre les 
filets qui viennent des tubercules quadrijumeaux et ceux qui éma- 
nent des couches optiques. Au reste, si l’on a égard à ce fait, que les 
tubercules quadrijumeaux, les corps genouillés externe et interne, et 
les couches optiques elles-mêmes appartiennent au même système 
d'organes et font suite aux faisceaux inrominés du bulbe rachi- 
dien; si l’on prend en considération cet autre fait confirmatif du 
précédent, savoir qu’une bandelette blanche va des tubercules 
quadrijumeaux antérieurs au corps genouillé externe, et une ‘autre 
bandelette blanche du tubercule quadrijumal postérieur au corps 
genouillé interne, on se rendra aisément compte de ces variétés 
d'origine, qu'il est facile de faire rentrer dans un même type. 
Un fait important pour la question dont il s’agit, c’est que, dans 
un grand nombre de cas d’atrophie des nerfs optiques, que j'ai 
eu occasion d'examiner chez l’homme, l'atrophie portait sur. le 
corps genouillé externe, et nullement sur les tubercules quadriju- 
meaux antérieurs. | 
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former avec le nerf du côté = Agsé, une commissure dont 
la convexité est en avant et la concavité en arrière. 

À partir du chiasma, il change complètement de direc- 
on, et se porte en avant et en dehors, pour pénétrer pres- 
que aussitôt dans le trou optique, 

Dans son trajet au-devant du pédoncule cérébral, il est en 
rapport: en arrière avec le tuber cinereum, dans l'épaisseur 
duquel semblent naître quelques filets blancs, qui vont se 
porter au chiasma ; en avant avec la raembrane qui forme le 
plancher antérieur du quatrième ventricule et qui se prolonge 
sur la fâce supérieure du chiasma, 

Une question importante se présente ici à résoudre. Y a- 
t-il entrecroisement total ou partiel des nerfs optiques dans le 
chiasmaP Y a-t-1l entrelacement sans entrecroisement ou 
bien mélange intime des deux nerfs? Y a-1-il simple juxta- 
position des nerfs optiques qui seraient unis par une ban- 
delette transversale ? Enfin le chiasma constitue-t-ilune com- 
missure , à laquelle aboutiraient les deux nerfs optiques , ou 
qui serait le point d’origine de ces deux nerfs? Ces diverses 
opinions ont trouvé des partisans; des faits ont été invo- 
qués à l'appui de chacune d'elles, ce qui indique non point 
des variétés anatomiques dans la disposition du chiasma, 
mais une disposition complexe. 

Il y a entrecroisement des nerfs optiques dans le chiasma ; 
l'anatomie comparée le prouve: chez les poissons, les deux 
nerfs se croisent sans s'unir: des faits pathologiques le prou- 
vent encore ; dans un grand nombre de cas d'atrophie d’un 
œil, l'atrophie-se propageait au-delà du chiasma, du côté 
opposé. 

D'un autre côté, dans un non moins grand nombre de 
cas d'atrophie d’un œil, Fatrophie se propageait du même 
côté, d'où il semblerait résulter qu'il n'y a pas entrecroise- 
ment. 

Enfin, dans tous les cas d'atrophie d’un œil, l'atrophie 
porté spécialement sur un des nerfs optiques au-delà du 


Chiasma des 
nerfs optiques. 


Des diverses 
hypothèsessur 
le chiasma. 


Preuves 
pour et contre 
l’entrecroise- 
ment, 


Triple dis- 
position des 
fibres ‘au ni- 
veau du chias- 
ma. 


Structure 


Toute spé- 
ciale. 


Elle diffère 
en decà et au- 
delà da chias- 
ma, 


Ces 
890 nés ôLocir. 
chiasma, mais l’autre ner“äñ'a paru présenter constamment 
une diminution notable dans son volume. 

Si on cherche à résoudre ces questions anatomiquement, 
soit sur des nerfs optiques durcis dans l’alcool, soit à l’aide du 
jet d'eau, on verra qu'au niveau du chiasma, les fibres pré- 
sentent une triple disposition. 4° Que les fibres les plus ex- 
ternes du chiasma , ne s’entrecroïisent pas ; 2° que les fibres 
les plus internes (et ce sontles plus nombreuses), s’entrecroi- 
sent; 5° que les fibres Îes plus postérieures se continuent 
d'un côté à l'autre; à la manière d’une commissure, 

Structure, Le nerf optique a une structure particulière. 
1° [lne naît pas par filamens ou filets distincts, comme les au- 
tres nerfs, il est constitué jusques et y compris ie chiasma, par 
une bandelette médullaire , dont les fibres sont juxta-posés et 
parallèles, absolument comme pour le nerf olfactif, comme 
pour ja substance cérébrale ; 2° à partir du chiasma, le nerf 
optique est enveloppé par une gaine névrilématique de la 
face interne de laquelle partent des prolongemens ou cloi- 
sons qui partagent l'intérieur du nerf en canaux longitudi- 
naux , dans lesquels est contenue la substance médullaire. Le 
nerf optique n’est donc point comme les autres nerfs, un 
groupe plexiforme de filets ou cordons nerveux , mais une 
réunion de canaux accollés, ce qui lui donne un aspect sem- 
blable à la moelle du jonc; de là sans doute l'opinion d'Eus- 
tachi et de quelques autres qui croyaient le nerf optique 


creusé de canaux; de là encore l'erreur de Reil, qui, ayant 
pris le nerf optique pour type de la structure des nerfs, 


regardait chaque filet nerveux, comme creusé d'un canal 


central (tr). 


(x) Chez le plus grand nombre des poissons, dont la vision 
s'exerce dans un milieu moins éclairé que le nôtre, le nerf optique. 
est formé par une membrane plissée sur elle-même. Chez les oiseaux 


de proie, la membrane est plissée tantôt à la manière d’un éventail, 


| 


tantôt à la manière d’un livre. Ces plis sont destinés à multiplier 
l'étendue de la surface et à augmenter l'intensité de la vision. Mal-. 


0 


NERFS CRANIENS. EXTRÉMITÉ CENTRALE. 891 
Extrémité centrale du nerf moteur oculaire commun. 


Le nerf moteur oculaire commun, où troisiemc paire, à 
une orisine apparente pénicillée; il naît, par une série hi- 
néaire de filamens très-déliés, des cordons intermédiaires 
aux pédoncules cérébraux, dans l'espèce de fossette inter- 
médiaire à la protubérance et aux tubereules mamillaires. 
Quelques filets émanent des pédoneules cérébraux eux-mé- 
mes (1). Cette origine se fait linéairement dans une direction 
oblique en dedans et en avant, et dans l'étendue d’une ligne 
et demie environ. Les filets d'origine les plus internes attei- 
gnent la ligne médiane , si bien que Varole et Vieussens ont 
admis la continuité entre le nerf moteur commun du côte 
droit et celui du côté gauche, et expliquent par cette dispo- 
sition anatomique la simultanéité d'action des deux yeux. 

Origine reelle. Sur un cerveau durci par l'alcool, et mieux 
encore sur un cerveau de fœtus, on suit assez bien ces filamens 
dans l'épaisseur des faisceaux médians intermédiaires aux pé- 
doncules cérébraux, et nous avons vu que ces faisceaux mé- 


pighi avait déjà fait cette observation sur le nerf optique de certains 
poissons. Desmoulins qui a beaucoup mieux étudié cette disposition, 
a démontré qu’elle était en rapport avec la perfection de ia vue. 
Cette loi s’observe encore dans la rétine: ainsi dans l'aigle, la 
rétine présente deux, trois, quatre plis superposés; en sorte que 
chaque rayon lumineux agit sur seize surfaces au lieu d'agir sur 
deux. 

(3) On voit assez souvent en effet, les filamens les plus externes 
naître du bord interne, et même de la face inférieure du pédoncule 
cérébral, à une certaine distance du bord interne; dans ce cas, ils 
ne naissent pas des pédoncules ; mais ils se bornent à les traverser. 
Ilen est sans doute de même des filets d’origine que Ridley et 
Molinelli disent avoir vus provenir de la protubérance. Je n'ai ja- 
mais rencontré celte origine à la protubérance , ni ce nerf acces- 
soire que Malacarne dit venir de la partie supérieure des jambes 
du cervelet, et qui contournerait le bord de la protubérance pour 
aller grossir la 3° paire. 


Origine ap- 
parente péni- 
cillée, 


Elle a lieu 
en dedans des 
pédoncules cé- 
rébraux. 


Origine 
réelle, 


% 
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dians étaient le prolongement des faisceaux innominés du 

Origine 
réelle de la 3e | 
paire. vergeant ces faisceaux, etse porter de haut en bas au niveau de 


bulbe, On voit les filamens d'origine du nerf traverser en di- 


la protubérance, où ils m'ont échappé à raison de leur ténuité 
et de leur divergence. Je n’ai vu aucun de ces filets se diriger 
vers les tubercules mamillaires, et atteindre les parois du 
ventricule moyen ou la commissure antérieure, ainsi qu'on 
l'a dit. Je ne les ai pas vus se renforcer, d'après l'idée de Gall, 
dans la substance noirâtre qui sépare les pédoncules céré- 
braux proprement dits du prolongement des faisceaux inno- 
Te ui minés du bulbe. 

nien. Trajet cränien. Nés de cette manière, les moteurs exter- 
nes convergent en un faisceau aplati qui passe entre l'artère 
cérébrale postérieure et l'artère cérébelleuse supérieure, sur 
laquelle il se réfléchit: aussitôt qu'il a franchi l'intervalle 
compris entre ces artères il s’arrondit, se porte en haut, en 
dehors et en avant, plongé dans le tissu cellulaire réticulé 
sous-arachnoïdien de la base du cerveau, et gagne les côtés 
de la selle turcique pour s'engager dans un canal que lui 

fournit la dure-mère. 

Exirémité centrale du nerf pathétique. 


Sa destinæ {plus grêle des nerfs crâniens, de nerf pathétique , qua- 
tion, \ 4 4 , * - , j 
trieme paire, nerf du grand oblique de l’œil . nerf trochléateur 

1 2 5 q , ; 
nerf oculo-musculaire interne et supérieur, n’est pas moins re- 
marquable par sa destination exclusive au muscle grand obli- 
que de l'œil que par son origine et par le long trajet qu il par- 
court dans le crâne. Le nom de nerf pathétique vient de ce 
qu'on a considéré le muscle grand oblique comme spéciale- 
ment destiné à l'expression de l'amour et de la pitié. D'après 
Ch. Bell, ce nerf serait Ze nerf respiratoire de l'œil, 


L'origine apparente de ce nerf a lieu immédiatement au- 
Son origine de 


ssous des tubercules quadrijumeaux, de chaque côté de la 
apparente, a 


valvule de Vieussens, tantôt par une, tantôt par deux, trois 
ou même quatre racines. Quelquefois les racines sont multi- 
ples d’un côté, tandis qu'il n'y en a qu'une seule du côté op- 
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| posé. Souvent je nerf du côté droit et celui du côté gauche 
sont unis par des stries blanches qui constituent une commis- 
sure transversale ; d'autres fois ils ne naissent pas au même 
niveau, 

Origine réelle. On a peusé que quelques filets venaient des 
tubercules testes, que d'autres venaient du cervelet, que 
quelques-uns avaient leur origine réelle bien plus bas que 
l'origine apparente : tout ce qu'on voit, c'est que ces nerfs 
se détachent de la valvule de Vieussens, à laquelle ils adhè- 
rent si faiblement que la moindre traction suffit pour les dé- 
tacher. 

Trajet crânien. Immédiatement après leur origine, les 
nerfs pathétiques se contournent d’arrière en avant et 
de haut en bas autour de l'isthme de l’encéphale, au 
devant de la circonférence antérieure du cervelet, arri- 
| vent ainsi à la base du crâne, accompagnés par l'artère cé- 
 rébelleuse supérieure, entre la cinquième et la troisième 
paire, inais beaucoup plus rapprochés de la cinquième, et se 
portent directement en avant sur les côtés de la selle turci- 
que, pour traverser la dure-mère, bien au-dessous de la 
froisième paire. Dans tout ce trajet, ils sont situés entre J'a- 
rachnoïde et la pie-mère, au milieu du tissu cellulaire réti- 
eulé, qui se voit dans cette région. 

Wrisberg dit que le nerf pathétique droit est plus volumi- 
néux que le nerf pathétique gauche. Ruysch dit avoir vu le 
nerf pathétique double, ce qui est bien difficile à croire, à 
moins que Ruysch n'ait voulu parler d’un nerf bifurqué à 
son origine. Vésale considérait ce nerf comme une racine de 
la 3° paire; d’autres anatomistes l'ont resardé comme une 


dépendance de la 5°, 


Extrémité centrale des nerfs frijumeaux. 
Origine appurente. Le nerf irijumeau , cinquième paire , 
nerf trifacial, sympathique moyen, est le plus volumineux des 
nerfs crâniens après le nerf optique; 1} nait des côtés de la 


Varietes d’o- 
rigine du nerf 
pathétique. 


Origine 
réelle, 


Trajet crà- 
nien. 


Le pathéti« 
que se con- 
tourne sur 

l’isthme de 
l’encéphale, 


Variétés, 


894 NÉVROLOGIE. 


protubérance sur la limite qui sépare ce renflement du pé- 
Point d’é- 
tente CE doncule cérébelleux > précisément dans le lieu où les fibres 


grosse et de la Mmoyÿennes de la protubérance viennent croiser,.en se plaçant 
petite racine 
de la cinquiè= 
me paire. pédoncules bill , en sorte que ces faisceaux semblent 


sortir par une fente étroite du sein de la protubérance. Cette 
origine est constituée par deux racines, l’une grosse, autre 
petite, que sépare un petit relief. x° La grosse racine ou! 
racine ganglionnaire, est une-grosse masse fasciculée, qui 


au devant d'elles, les fibres inférieures » Pour constituer les 


est comme étranglée au point d'émergence, se renfle immé- 
RS A diatement, et RE en un gros faisceau, dans lequel ona’pu 
cine ganglion- compter jusqu’à 100 filets’ : Lorsqu’on arrache ce faisceau , 
PS la déchirure des filets n'ayant pas lieu au même niveau, il 
_en résulte une espèce :de mammelon que Bichat considérait 
comme un mammelon d'origine, appartenant à la protubé- 
rance, et ayant pour avantage, à raison de sa convexité , de 
multiplier les surfaces. 
| 2°, La petite racine, racine non-ganglionnaire, se compose 
RE de petits faisceaux bien distincts les uns des autres., qui nais- 
cine non gan- sent de la protubérance en haut et en arrière de la grosse 
RE racine, par plusieurs filets : ils émergent de la protubérance 
par une fente distincte de celle de la grosse racine qu’ils 
croisent pour venir se placer le long de son bord.supérieur. 
On verra plus tard que la petite racine ne participe nuille- 
ment à la formation du plexus gangliforme connu sous le 
nom de ganglion semi-lunaire, ou de Gasser, et va exclusi- 
vement former le nerf crotaphyto-buceal. 
Origine réelle. Jusque dans ces derniers temps, l’origine 
Origine de la cinquième paire n'avait pas été suivie au-delà du point 
AS d'émergence. Les auteurs modernes ont donné sur cette: 
origine réelle des détails qui laissent bien peu à désirer. Gall, 
en étudiant la 5° paire, chez les mammifères d'abord, puis: 
chez l’homme, a très-bien vu que, chez ce dernier, l'origine: 
du nerf est masquée par des faisceaux transverses de la pro=: 


tubérance qui n'existent pas chez les animaux. Ayant suivi ce 
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nerf en râclant à travers les fibres de la protubérance, a cru 
voir que la grosse racine se divisait en trois faisceaux prin- 
cipaux, qu'il a fait naître successivement de la substance 
grise de la protubérance, et qu'il a pu suivre Jusqu'au côté 
externe des corps olivaires (1). | 

Rolando, par des coupes successives faites de la protu- 
bérance vers la moelle, a parfaitement démontré qu'il n'existe, 
pour la grosse racine de la 5° paire, qu'un seul faisceau : 
que ce faisceau se porte de haut en bas et d'avant en 
arrière, sous la forme d’un gros cordon, dans l'épaisseur de 
la protubérance, ou plutôt sur les limites de la protubérance 
et du pédoncule cérébelleux, parallèlement aux faisceaux 


de la pyramide antérieure, et qu'il va progressivement en 


diminuant de volume jusqu'au niveau de l'angle inférieur du 
4° ventricule, où il disparaît. L'étude de cette origine sur.un 
cerveau durci par l’alcool, et mieux encore sur un cerveau 
de fœtus, confirme toutes ces données , et établit que la grosse 
racine de la cinquième paire vient de la partie postérieure 
du bulbe rachidien, dans l'épaisseur du faisceau innominé 
du bulbe (2). Quant à la petite racine, on ne peut pas la suivre 
au-delà de la surface de la protubérance. 


Trajet crénien. Soriie de la protubérance, la 5° paire se 
porte en haut, en dehors et en avant, sous la forme d'un 
faisceau aplati, gagne le bord supérieur du rocher, qui lui 
présente une dépression convertie en canal par un repli de 


(x) Chez l’homme, l’origine de la 5° paire est aussi profondé- 
ment placée que possible; elle est moins profonde chez les carnas- 
siers, moins encore chez les ruminans. Chez les ovipäres qui n’ont 
ni protubérance, ni lobes latéraux du cervelet, ni pyramides, ni 
olives, on voit à découvert, sans préparation, l’origine des nerfs 
de la 5° paire. 

(2) Vicq d’Azyr dit que les racines de ce nerf s'étendent jusqu’au 
cervelet; mais cette assertion n’a pas été vérifiée. Le même anato- 
iniste dit avoir vu souvent la 5° paire du côté droit, plus volumi- 
neuse que celle du côté gauche. 

III. 57 


Origine 
réelle de Ja 
5e paire. 


Étudiée ns 


1° Par des 
coupes ; 


2° Sur un 
cerveau durci 
et sur un cer- 
veau de fœtus. 


Trajet crà- 
nien de la 6e 
paire. 


* 
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la dure-mère, se réfléchit sur ce bord supérieur, et se com- 
porte comme je le dirai plus bas. 
Extrémité centrale du nerf moteur oculaire externe. 
PRE ie Exclusivément destiné au muscle droit extérne ou ab- 
oculaire ex- ducteur de l'œil, le nerf moteur oculaire externe ou sixième. 
re ques paire, si remarquable par sa communication avec le système 
du grand sympathique, est la moins volumineuse de toutes 
les paires crâniennes, après le nerf pathétique. 
Ce Origine apparente. Les auteurs ont singulièrement varié 
parente, au sujet de cette origine: les uns, avec Morgagni, faisant 
naître ce nerf à la fois de la protubérance et des pyrami- 
des antérieures, les autres, avec Vieussens, de la protubérance 
seulément, où avec Lieutäud, des pyramides antérieures, 
Winslow le faisait naître entre Ja protubérance annulaire et 
le corps olivaire, et Haller du sillon de séparation de la pyra- 
mide antérieure et dela protubérance. 


Il présente Le faitest que ce nerf, au milieu de quelques variétés d’o- 
deux racines 


de rigine , présente deux racines bien distinctes: l’une interne, 
distinctes. O $ 


plus petite, qui naît de Ia protubérance, soit au niveau du 
bord inférieur, soit au voisinage de ce bord ; Fautre externe, 
plus volumineuse, qui semble émerger en dehors de la partie 
supérieure de la pyramide antérieure. Ces deux racines sont 
fasciculées : il n’est pas rare de voir quelques filets naître de 

l'olive, où du sillon qui sépare les deux pyramides. 
he Origine réelle, Plus facile à voir chez les mammifères 
Be rs que chez l’homme. Chez les premiers, Gall l’a suivie le long 
et à côté des pyramides. Herberi-Mayo les fait traverser la 
protubérance pour se rendre à la partie postérieure de la 
moelle alongée. La ténuité des filets de ce nerf, leur couleur 
blanche, ne m'ont pas permis de les poursuivre en decà de 

leur point d'émergence, Û 

1e Trajet crânien. Ce nerf se porte de bas en haut, et un 
pue peu de dedans en dehors, de chaque côté de Ja gouttière 
basilaire, et traverse la dure-mère au niveau et au dessus du 
sommel du rocher pour pénétrer dans le sinus caverneux : 


NERFS CRANIENS. EXTRÉMITÉ CENTRALE. 897 


souvent les deux racines se sont réunies avant de traverser 
la dure-mère, plus souvent, elles la traversent isolément et 
ne se réunissent que dans le sinus. 


Extrémité centrale de la 7° paire. 


1°. Extrémité centrale du nerf facial, portion dure de la Origine ap- 
7% paire. Le nerf facial naît dans la fossette profonde qui Ne pee 
sépare le pédoncule cérébelleux de la protubérance, au 
devant du nerf auditif: de la partie antérieure du COrps resti- 
forme , il émerge sous la forme d'un ruban fasciculé , dont 
quelques filets d'abord situés à distance du ruban > Viennent 
bientôt s’y rallier, contourne le bord inférieur du pédon- 
cule cérébelleux sur lequel il est appliqué, et devient libre 
pour se porter en dehors et en haut. Il est complétement 
dépourvu de névrilème jusqu’au moment où il devient libre. 
L'origine réelle de ce nerf est bien plus profonde; on 
peut la suivre à travers l'épaisseur du corps restforme Origine 
jusque dans l’épaisseur du faisceau innominé, au voisinage ee 
du sillon médian du calamus, 


2°. Extrémité centrale du nerf auditif. Le nerf auditif, Origine de 


portion molle de la 7° paire, est rubané et non fasciculé ® ï DO MCD 
: À molle. 
à son origine : il naît dans la même fossette que le nerf 


facial et derrière ce nerf, au niveau du Carps)restiforme.:Hl. Deux racines 


présente deux racines bien distinctes: l’une antérieure qui 

se comporte comme le nerf facial ; l'autre postérieure quicon- 

tourne horizontalement la partie postérieure du Corps resti- Filets qui 
ariivent Jus- 

> qu'au sillon 


s'éparpille en filets qu'on suit Jusqu'au sillon médian du A du ca- 
amus,. 


forme, apparait sur la face postérieure du bulbe rachidien 


calamus et qui forment quelques-unes des barbes de la 


plume du calamus scriptorius. On admet assez généralement 

3 Point ae 
comimissure 
cette commissure en forme de bandelette ne me parait pas transversale 


pour les nerfs auditifs une commissure transversale , mais 


bien démontrée. 


Trajet cränien. La portion dure et la porüon molle, si L : 
HA ga ; Re Trajet cra- 
rapprochées à leur origine, ont un trajet crânien commun : nien. 
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Trajet crà- elles se détachent du bulbe au même niveau, se portent en 
Re | 
Fe de là 7° dehors et en haut, au devant du lobule du cervelet qu’on 
appelle lobule du pnéumo-gastrique pour gagner le conduit 
auditif interne. Dans ce trajet, la portion dure est toujours 
située au-devant de la portion molle. | 

Le nerf auditif est le plus mou de tous les nerfs; c’est en 

_Le nerf au- grande partie à l'opposition qui existe sous ce point de vue 
ditif est le plus t l f £ ° I t ! . 1 t l di . ° d 
mon de tous entre le nerf facial et lui, que se rapporte la distinction des 
les nerfs. nerfs en mous ou sensitifs et en durs ou moteurs. 

Extrémité centrale de la 8° paire. 

Des trois nerfs superposés qui par leur réunion consti- 
tuent la 8° paire, le glosso-pharyngien est le plus élevé; le 
preumo-gastrique est au-dessous, et après lui l'accessoire ou 

spinal. 
Origine des Pi) à 
nerfé /elosso el 2°, Extrémité centrale des nerfs glosso-pharyngiens 


pharyngiens et ef pneumo-sastrique. Les nerfs glosso-pharyngien et preumo- 
pneumo - gas- 


trique. gasirique ont une origine commune. Ils naissent à la manière 


des nerfs spinaux par une série linéaire de filets qui se déta- 
chent , non point du sillon de séparation des corps olivaires 
et des corps restiformes, mais des corps restiformes eux- 
mêmes, au niveau des nerfs auditifs. Sœmmering dit avoir 
vu quelques uns de ces filets naître de la paroi antérieure 


HE 


du quatrième ventricule. 

Disposition D ] f . h f] 
no u reste, comme pour les nerfs spinaux , chaque filet 
racines de ces nerveux résulte de la réunion de deux on trois filamens 
nerfs. : x 

convergens; les filets du glosso-pharyngien, qui sont les 
plus élevés et qui naissent immédiatement au-dessous du 
nerf auditif, ne sont nullement distincts à leur origine des 
filets du pneumo-vastrique ; nous verrons ailleurs queles filets 
du pneumo-gastrique ne sont pas non plus distincts des filets 
de l'accessoire. La distinction entre ces nerfs ne peut être 

On ne peut établie qu'après leur grouppement définitif. 
pas les suivre On a avancé, mais sans preuve, que les filets des nerfs 
au-delà de la 


surface du cer- 81050 - pharyngien et pneumo-gastrique pouvaient être 
ea suivis à lravers les corps restiformes jusqu'à la partie pos- 
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térieure du bulbe. Ces filets qu'enveloppe le névrilème 
au moment où ils se détachent de la moelle sont telle- 

A L A ° . 
ment grèles, que leur arrachement laisse à peine sur le lieu 
_de l'implantation une trace sensible à l'œil armé de la 
loupe. 


3°. Extrémité centrale de l'accessoire de Willis , ou spinal, 
Sous le rapport de l’origine, l'accessoire ou spinal est un nerf 
à part qui a singulièrement fixé l'attention des anatomistes Origine ap- 
modernes. parente de l’ac- 
‘ - ne cessoires de 
Il naït des parties latérales de la révion cervicale de la win: 
5 Willis. 

moelle entre les racines antérieures et les racines postérieures 

des nerfs cervicaux derrière le lisament dentelé.Charles Bell 
o ? Elle n’a pas 


qui le classe parmi les nerfs respiratoires insiste beaucoup SUT lieu à un fais- 
ceau médian de 


son origine du faisceau de la moelle, intermédiaire aux fais- | 
a MmOCNE. 


ceaux antérieurs et aux faisceaux postérieurs , sur la même 
bgne que les nerfs pneumo-pastrique et facial, faisceau médian 
qu'il considère gratuitement comme consacré aux nerfs respi- 
ratoires, Les filets d'origine de l'accessoire varient beaucoup 
en nombre et en volume et sont largement espacés; les filets 
les plus inférieurs, de même que les plus supérieurs, me pa- 
raissent faire suite aux racines postérieures des nerfs spinaux ; 
d'uneautre part, les plus supérieurs font suite en haut aux filets 
du nerfpneumo-sastrique, et me paraissent établirla transition 
entre ce nerf et les racines postérieures des nerfs spinaux. TETE 
Le filet le plus inférieur ne dépasse pas en général le ni- férieures de 
ces . , A ; cette origine. 
veau de la 5° paire cervicale : on l’a vu naître au niveau de la 
6° et même au niveau de la 7° paire; cette dernière disposi- 
tion est normale chez le bœuf. ; 
Ë / ER Connexions 
Il importe de remarquer la connexion qui existe entre les entre les filets 
filets de l'accessoire et ceux de la r'° paire cervicale, Presque 4 l'accessoire 
k : ceux de le 
toujours un ou deux filets, et souvent tous les filets posté- première paire 
rieurs de cette 1'° paire viennent s'ajouter au nerf accessoire. 
Il n'est pas rare de voir un filet d'origine du nerf spinal éma- 
ner de la 2° paire cervicale. Au niveau de ses connexions 


avec la 1° paire, le nerf spinal présente quelquefois un ren- 
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lement gangliforme bien décrit par Huber (in ganglion 
vix hordeaceum intumescit nervus accessorius). De ce ganglion 
part, dans quelques cas, un filament qui va s'unir aux racines 
antérieures de la 17€ paire. Winslow avait admis que les filets 
d'origine du nerf spinal, communiquaient avec le grand hy- 
poglosse. C'est une erreur, On a vu le plus grand nombre et 
; même la totalité des filets de la première paire se rendre au 
nerf accessoire , et, dans ce cas, des filets toujours émanés du 
Trajet erà- nerf accessoire remplacent ceux qui sont ordinairement four- 
Fe Re is par la première paire cervicale (r). 
glosso - pha- 
ryngien et Trajet crânien x" des nerfs glosso-pharyngien et pneumo-gas- 
HAT PE ne trique, Is se portent horizontalement en dehors, accollés à 
la lamelle fibreuse latérale du 4° ventricule, en formant deux 
groupes à peine séparés par un léger intervalle. Les deux, 
trois où quatre petits faisceaux qui constituent le glosso-pha- 
ryngien sortent de la partie supérieure du trou déchiré pos= 
térieur par une ouverture particulière. Les filets qui consti- 
tuent le pneumo-gastrique se rapprochent les uns des autres 
pour sortir par le même trou déchiré postérieur, inais à tra- 
ne ne nerf Vers une ouverture distincte de celle qui apparent au pré- 
accessoire de cédent. 
Willis. à | nn. F 
2°. Le trajet crânien ou plutôt vertébral du nerf acces- 
soire de Willis est remarquable. Ce nerf, très-ténu en 
bas, où il est formé par un ou deux filets, se porte vertica- 
lement en haut, sur les côtés de la région cervicale de la 
moelle à laquelle il est accolé inférieurement derrière le li- 
gament dentelé, et dont il s'éloigne supérieurement, au de- 
vant des racines postérieures des nerfs cervicaux; il va 
grossissant à mesure qu'il reçoit de nouveaux filets qui vien- 
nent se confondre avec lui; parvenu à quelques lignes au 
dessous du trou déchiré postérieur, il se porte en haut et 


en dehors pour s’engager. dans la même ouverture que le 


(1) Lobstein, de nervo spinali, Voy, Scriptor. nevrol. minor. 
de Ludwig, t. IL. 
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pneumo-gastrique au-dessous duquel il est placé , et avec le- 
quel il sort du crâne. 


Extrémité centrale du grand hypoglosse ou 9° paire. 


Le grand hypoglosse où neuvième paire naît du sillon QUI Son origine 
sépare les éminences olivaires des éminences pyramidales, à la AE D 
manière des nerfs spinaux, c’est-à-dire par une série linéaire lets. 
de filets superposés. 

Le sillon d'origine des filets de la 9° paire fait suite à la ligne Les fiets 
d'origine des racines antérieures des nerfs spinaux : aucun Sn es 
filet ne vient de la ligne des racines postérieures, On doit suite aux ra- 
noter les rapports de ces filets d’origine avec l'artère vertébrale Fe RS 
qui passe au devant d'eux, et les ramifications vasculaires, Œui spinaux, 
enlacent ces filets d'origine. 

L'origine reelle ne peut pas être suivie au-delà du point re 
d'origine apparente. Il est constant qu'aucun filet ne vient ; 
des pyramides; il m'a semblé que ces filets pénétraient dans 
l'épaisseur des corps olivaires où il n’est pas possible de les 
suivre profondément. R 

Trajet cranien. Les nombreux filets d'origine du grand a orâ- 
hypoglosse, qui commencent tous par deux ou trois fila- 
mens, lesquels sont immédiatement revêtus par le névrilème, 
se groupent en deux ou trois faisceaux qui se portent hori- 
zontalement en dehors pour gagner le trou condylien anté- 
rieur, qu'ils traversent presque toujours séparément. Ainsi 
on trouve deux et quelquefois trois canaux fournis par la 


dure-mère pour le nerf grand hypoglosse, 


Fe : Amie CE ie te ME ES IE A EME 2 RE Na -À SG me 
Ed sets 7 a— 


DES NERFS CRANIENS 


ÉTUDIÉS DEPUIS LEUR ENTRÉE DANS LES CANAUX ET LES TROUS 
DE LA BASE DU CRANE, JUSQU'A LEUR TERMINAISON. 


1° PAIRE OU NERFS OLFACTIFS. 


Préparation. Solidifier ce nerf au moyen de l'acide nitrique 
étendu. Étudier la membrane pituitaire, non par sa surface libre, 
ais par sa surface adhérente au périoste, C’est entre le périoste et 
la pituitaire qu'a lieu la distribution du nerf. 

Avant Scarpa, on ne connaissait que les pédicules ou ru- 
bans olfactifs et le bulbe ou renflement ethmoïdal : le pas- 
sage des nerfs olfactifs à travers les trous de la lame criblée . 
leur distribution dans l'épaisseur de la pituitaire, étaient à 
peine indiqués. 

1°. Passage des nerfs olfactifs à travers la lame criblée. 

Trous et ca. JE rappellerai ici que la lame criblée de l’ethmoïde est 
naux dés nerf percée de trous, ou plutôt de divers ordres de canaux qui 
olfactifs de la ; DAC À ; er 
lame criblée, Se ramifient dans l'épaisseur même de cette lame criblée; 

que les uns se terminent directément à la voûte ou paroi 
supérieure des fosses nasales, que les autres se divisent en 
internes qui se portent le long de la cloison et dégénèrent 
en gouttières; et en externes, qui sont creusés sur les cor- 
nets supérieur et moyen et sur la lame quadrilatère située 
au-devant d’eux. 

Les nerfs olfactifs qui naissent du bulbe ethmoïdal ; par un 


nombre considérable de faisceaux blancs, pénètrent immé- 

Expression 

des nerfs olfac- 

tifs à travers ramifiant comme les canaux osseux eux-mêmes ;la dure-mère 

ces trous et 
canaux, 


diatement à travers la lame criblée, en se divisant et se 


fournit à chacune des divisions une gaine qui soutient leur 
mollesse ; tous ces filets nerveux se partagent entre la cloison 
et la paroi externe des fosses nasales ; les antérieurs se por- 
tent d'arrière ‘en avant, les moyens verticalement en bas, 
les postérieurs d'avant en arrière. Quelques-uns seulement 
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s'entrecroisent au sortir de la lame criblée. Tous s’épanouis- 
sent en pinceaux extrêmement déliés. C'est entre le périoste 
et la pituitaire que sont reçues les divisions des nerfs olfac- 
tifs, dont aucune n'atteint ni le cornet inférieur, ni les sinus 
maxillaire, sphénoïdal et ethmoïdaux : en dedans, ils ne 
dépassent pas la partie moyenne de la cloison; en dehors, 
ils ne dépassent pas le cornet moyen (x). 

Quant à la terminaison définitive des filets olfactifs; a-t-elle 
lieu par des papilles analogues aux papilles cutanées ? a-t-elle 
lieu par un épanouissement en membrane, à la manière du 
nerf optique danslarétine, du nerf auditif dans le labyrinthe 
membraneux ? Jen’ai vu rien autre chose que la terminaison 
en pinceaux à filamens extrêmement déliés très rapprochés. 

Usages. Les nerfs olfactifs sont les organes de l’olfaction. 
Leur distribution établit que la faculté olfactive réside es- 
sentiellement et exclusivement à la voûte des fosses nasa- 
les et à son voisinage. 

2% PAIRE OU NERFS OPTIQUES. 

Nous avons suivi les nerfs optiques depuis leur origine, 
jusqu au chiasma, et depuis le chiasma jusqu'aux trous op- 
tiques ; ils traversent le trou optique, en même temps que 
l'artère cphthalmique qui leur est subjacente; une gaine de 
la dure-mère et un prolongement de l'arachnoïde qui se 
réfléchit immédiatement, les accompagnent. 

Applati jusques-là, le nerf optique s'arrondit au sortir 
du trou, et est recu dans un anneau fibreux, formé par les 
insertions postérieures des muscles de l'œil; là, 1 change 
un peu de direction: d’oblique en avant et en dehors qu'il 
était jusqu’à ce point, il se porte presque directement d'ar- 

(r) Chez les mammifères , et en particulier chez le cheval, on voit 
un cordon émané du nerf olfactif se porter en bas et en avant 
le long de la cloison, parallèlement au nerf naso-palatin, au 
devant duquel il est situé et se terminer dans cette petite cavité in- 
cisive située dans l'épaisseur de la voûte palatine des animaux, et 
que M. Jacobson croît être le siège d’un 6° sens. 


Disposition 
pénicillée des 
divisions du 
nerf'olfactif, 


Extréemité 
terminale de 
ce nerf. 


Entrée des 
nerfs optiques 
dans les trous 
de même nom. 
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nière en avant jusqu'au globe de l'œil, qu'il pénètre, par sa 

Leur chan- 
gement de di- à ÿ 
rection. ment circulaire bien manifeste se voit au point d'immersion 


° du nerf optique dans l'œil (). 


partie postérieure un peu inférieure et interne, Un étrangle- 


Dans son trajet orbitaire, le nerf optique est entouré 
par une très grande quantité de tissu adipeux, qui le sépare 
nn te des muscles et des nerfs. Le ganglion ophtalmique, les nerfs 
taire des nerfs êt les vaisseaux ciliaires lui sont immédiatement appliqués. 
ME Une gaîne fibreuse, fournie par la dure-mère, l'accompagne 
jusqu’à la sclérotique, en sorte que par une exception toute 
spéciale, les nerfs optiques sont pourvus de deux gaînes pro- 
tectrices : 1° de leur névrilème ; 2° d'une gaine fournie par 
Leur double la dure-mère. Du reste, le nerf optique présente dans toute 
gaine fibreuse ç, longueur cette structure en moelle de jonc, que nous 
avons vue Commencer au chiasma. (Voyez Extrémité centrale 
du nerf optique. & 
Dre Au moment où 1l pénètre dans le globe de l'œil, le nérf 
du nerf opti- Se dépouille de ses deux gaînes, qui semblent se continuer 


que avec Ja 


de avec la sclérotique, et se trouve ainsi réduit à sa pulpe, qui 
rétine. 


s'épanouit pour constituer la rétine. Chez quelques sujets, la 
rétine présente une disposition radiée, très-prononcée autour 
de l'extrémité tronquée du nerf. (Voyez Globe de l'œil, rétine.) 

Usages. Le nerf optique est le nerf de la vue; cet usage, fon- 
dé sur sa continuité avec la rétine, ne saurait être contesté. 

TROISIÈME PAIRE OÙ NERF MOTEUR COMMUN. 

Préparation. Tous les nerfs de l’orbite doivent être étudiés 
simultanément. On commencera par les branches frontale et la- 
crymale de lophthalmique et par le nerf de la quatrième paire. On 
passera ensuite à l'étude de la portion orbitaire du nerf nasal qu’on 
suivra plus tard dans les fosses nasales, et à celle du nerf moteur 
commun, On terminera par le ganglion ophthalmique , et par le 
nerf optique. 


Nous avons suivile nerf moteur commun depuis son origine 
F4 
(1) M. Arnold, dans ses belies planches sur les nerfs de la téte, 


a fait représenter deux filamens très-déliés, établissant une com- 
munication entre le nerf maxillaire supérieur et lo nerf optique. 
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en dedans des pédoncules cérébraux jusque sur les côtés de 
Trajet du 


la lame carrée du sphénoïde, au-dessous et en dehors de nerf de la 3e 
paire dans le 


ee e sinus Caver® 
gouttière que lui forme la dure-mére, perfore cette membrane neux. 


lapophyse clinoïde postérieure; là, il est recu dans une 


pour pénétrer dans le sinus caverneux qu'il traverse d’arrièfe 
en avant, et un peu de dedans en dehors, et se divise avant 
| de pénétrer dans l'orbite en deux branches d'inégal volume, 
l'une supérieure , l'autre inférieure. 


Ses rapports dans le sinus caverneux sont les suivans : 
Ses rapports 


il est situé dans l'épaisseur de la paroi externe de ce sinus, qans le sinns. 


en dehors de l'artère carotide interne, au-dessus du nerf 
moteur externe, en dedans du nerf pathétique et de la 
branche ophtalmique de ia 5° paire ; 1 pénètre dans l'orbite 

LVERE à ASE 
par la portion la plus interne et par conséquent la plus large 
de la fente sphénoïdale. 


Il n’affecte de rapports immédiats avec les nerfs qui 

Sesrapports 
avec les nerfs 
nétrer dans l'orbite ; là, il recoit des filets très-déliés du qui traversent 
le sinus. 


comme lui traversent le sinus qu'au moment Où il va pé- 


plexus caverneux du grand sympathique, un filet également 
très-délié de la branche ophtalmique de la 5° paire ; après 
quoi le nerf moteur externe (1) vient se placer au-dessous 
de lui, tandis que les nerfs frontal et pathétique croisent sa 
direction en passant au-dessus; le nerf nasal est accolé à son 
côté externe pour se porter ensuite entre les deux divisions. 

Le tendon du muscie droit externe lui fournit pour son Son passage 
passage à travers la fente sphénoïdale, un anneau fibreux RES 
bien distinct de l'anneau fibreux destiné au nerf optique, du muscle 
anneau fibreux qui lui est commun avec le moteur externe HER 
et le rameau nasal de l'ophthalmique. 

Branche terminale supérieure. Beaucoup plus petite que RL 


l'inférieure , elle se place au dessous du muscle droit su- terminale su- 
7. CNP 9. on 1: périeure. 
périeur de l'œil , et s’épanouit inimédiatement en un grand 


nombre de filets dont un très-2ros avoisine le bord exterxc 


(1) I m'a paru qu'il existait une communication dans le sinus 
caverneux, entre le nerf moteur commun et le moteur externe. 


Elle fournit 
au droit supé- 
rieur et au re- 
levenr de la 
paupière supé- 
rieure. 


Branche 
terminale ine 
férieure, 


Sa division 
en trois ra- 
ImeEaux, 


Du filet gros 
et court du 
ganglion oph- 
thalmique, 


Usages. 
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de ce muscle. La presque totalité de ces filets est desti- 
née au muscle droit supérieur dans lequel ils pénètrent par 
sa face inférieure, Plusieurs trés-grêles longent le bord 
injerne du droit supérieur pour se porter au releveur de 
la paupière supérieure. Les filets de ce dernier muscle sont 
proportionnellement bien plus grêles et bien moins nom- 
breux que ceux du droit supérieur. 

Branche terminale inférieure. Véritable continuation du 
tronc et pour son volume et pour sa direction, cette branche 
se porte entre lenerf optique et le nerf moteur externe quilui 
est accolé et qui le sépare du muscle droit externe de l'œil $ 
et se divise presqu'immédiatement en trois rameaux : 1° un 
interne, qui gagne la face interne du muscle droit interne 
dans lequel il s'épanouit; 2° un moyen, qui s'enfonce de 
suite dans l'épaisseur du droit inférieur; 3° un externe plus 
petit qui longe le bord externe de ce musele jusqu’au petit 
oblique qu'il pénètre par son bord postérieur et dans une 
direction presque perpendiculaire, C’est du rameau du petit 
oblique que nait le filet gros et court qui va se rendre au 
ganglion ophthalmique. Quelquefois ce filet du ganglion 
nait isolément et semble une quatrième division de la bran- 
che inférieure {1). 

Usages. Le nerf moteur commun fournit à tous les mus- 
cles de œil, moins le grand oblique et le droit externe. Son 
volume est remarquable et en rapport avec l'agilité et la 
fréquence de contraction de ces muscles : c’est dans ces 
muscles qu'on peut bien voir que la terminaison des nerfs 
musculaires n’a pas lieu par anses ou arcades. 


(1) J'ai vu le rameau du muscle droit inférieur naître par deux 
racines dont lune venait du rameau du droit interne, et l’autre 
du rameau du petit oblique. J'ai vule rameau du petit oblique en- 
voyer directement une branche surnuméraire dans le muscle droit 
inférieur. Enfin, quelque fois le rameau du petit oblique et du muscle 
droit inférieur sont réunis, de telle sorte que la branche inférieure 
de la 3° paire se divisait en deux rameaux seulement. 
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QUATRIÈME PAIRE. — NERF PATHÉTIQUE OU TROCHLÉATEUR, 


Ce nerf pathétique, si remarquable par son excéssive ténui- 
té, par son origine sur les côtés de la valvule de Vieussens, par 
l'étendue de son trajet crânien et par sa marche circulaire 
autour des pédoncules cérébraux, pénètre dans un per- 
tuis que lui offre la dure-mère sur le prolongement anté- 
rieur de la petite circonférence de la tente cérébelleuse , en 
dehors du nerf moteur commun ; il marche dans l'épaisseur 
de la paroï externe du sinus caverneux , en dehors et un peu 
au-dessous de ce niveau du nerf moteur commun, sur le 
même plan que la branche ophtalmique, au-dessus de laquelle 
il est situé, envoie un filet à cette branche;ophtalmique, 
s’accole ensuite à son bord supérieur, et communique avec 
elle par plusieurs filets ; il pénètre ensuite dans l'orbite avec 
le nerf frontal, division principale de cette brauche ophial- 
mique, par la partie la plus large de la fente sphénoïdale, se 
porte en dedans et en avant, abandonne le nerf frontal, 
croise obliquement la branche supérieure du nerf moteur 
commun et la partie postérieure des muscles releveur de la 
paupière supérieure et droit supérieur de l'œil, pour atteindre 
le muscle grand oblique qu'il pénétre par son bord supérieur, 
après s'être épanoui. Dans tout son trajet orbitaire, ce nerf est 
comme le frontal de l’ophthalmique subjacent au périoste. 


L'union dela branche ophthalmique et du nerf pathétique 
est si intime qu'on a pu croire que le nerf lacrymal prove- 


Particularités 
de ce nerf, 


Trajet dans 
le sinus caver- 
neux. 


Trajet orbi- 
taire. 


Ses rapports 
avec la bran- 
che ophthal- 
mique de la 
5e paire. 


Connexions 
de la branche 


nait en entier et toujours du nerf pathétique et non du nerf ophthalmique 


ophtalmique lui-même. Mais une dissection attentive établit 
que cette assertion est en général erronée. Cependant j'ai vu 
chez plusieurs sujets, le nerf pathétique fournir un rameau 
qui s’unissait à un filet émané de la branche ophtalmique, 
pour constituer le nerf lacrymal. Cette anastomose avait lieu 
dans le fond de la cavité orbitaire. Une autre manière de voir 
très-fondée serait de considérer lenerfpathétique et la branche 


ophtalmique de Willis comme un seul et même nerf; chez cer- 


et du nerf pa- 
thétique. 


Le nerf pa- 
thétique  con- 
court souvent 
à la formation 
du nerf lacry- 
mal. 
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tains sujets, il y a en effet un entrelacement tel qu'il est 
impossible, de les séparer. 
Rameau de  /t472eau de la tente du cervelet, 1 part du nerf pathétique 
la tente. du encore contenu dans l'épaisseur de Ja paroi externe du 
CORRE sinus caverneux, un rameau qui se porte d'avant en arrière 
dans l'épaisseur de la tente du cervelet où on peut le suivre 
jusqu’au sinus latéral, auprès duquel il se divise en deux ou 
trois filets. Chez plusieurs sujets, le rameau de la tente était 
constitué par un filet du nerf ophthalmique qui venait s’ac- 
coler au pathéti que pour s'en détacher ensuite et se porter 
d'avant en arrière dans l'épaisseur de la tente du cervelet. 
D'après cela, le nerf de la tente aurait un trajet rétrograde (1). 
Usages. Le nerf de la 4 paire ést exclusivement destiné 
au RÉ grand oblique de l'œil. Pourquoi un nerf spé- 
clal pour ce USERS ? Est-ce pour exprimer certaines affec- 
tons de l'ame, et en particulier l'amour et la pitié ? Mais 


suivant la remarque dé asie , Ce nerfexiste chez tous 


Usages, 


les mammiféres, chez les oiseaux et même chez les poissons. 

Camper avait dit que les fonctions du pathétique sur- 
vivent à celles des autres nerfs, et que cette circonstance 
influait sur la direction de l’œil des mourans. 

D'après Ch. Bell, le nerf pathétique serait le nerf respi- 
ratoire de l'œil. Il occupe par son origine la partie la plus 
élevée du faisceau des nerfs respiratoires. C’est, suivant le 
mème physiologiste, le nerf de l'expression, il associe les 
muscles de l'œil, et établit dés rapports entre l'œil et le 
système respiratoire, 

CINQUIÈME PAIRE OU NERFS TRIJUMEAUX 
Le nerf trijumeau (trifacial, Chauss. ), que nous avons. 
Cinquième VU 5€ détacher des côtés de la protubérance par deux 
paire ou nerfs faisceaux distincts, gagne le bord SR PENS du rocher sur 
En. lequel il se réfléchit et qui est déprimé près de son sommet 

vour le recevoir : un repli de la dure-mère en forme de pont, 


(1) M. Arnold a décrit le rameau de la tente du cervelet qui vient 
/ k À 1N 
de la cinquième paire, et n’a pas décrit celui du pathétique, 
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convertit cette dépression en canal. Le nerftrijumeau, qui s’est 


élargi en passant sur le bord supérieur du rocher, continue à 
Trajet de la 


5e paire sur le 
bas, en avant et en dehors ; aussitôt, ses filets s'écartent et rocher. 


5, . » À — 
s élargir sur la face supérieure du même os et se dirige en 


s'entrelacent pour se rendre à la concavité d’un renflement 
gris jaunâtre semi-lunaire, connu sous le nom de ganglion 
semi-lunaire ou de Gasser. Tous les filets de la 5e paire ne 
concourent pas à la formation de ce ganglion; si on ren- 
verse le nerf de dedans en dehors, on voit, en effet, au- 
| dessous du ganglion de Gasser, un cordon aplati qui nelui  Ganglion 
| donne aucun filet, et si on poursuit ce cordon du côté de rs 
la protubérance, on voit qu'il est constitué par la petite 
racine de la cinquième paire , laquelle occupe le côté in- 
terne du nerf qu'elle contourne ensuite pour se porter à sa 
face inférieure. 
Cette disposition fort remorquable établit une analogie 
parfaite entre le nerf de la 5° paire et les nerfs rachidiens 
qui nous ont présenté en général des racines ganelion- EE 
ganglion- de la 5° paire 
maires ( racines antérieures ). LU Hs 
Le ganglion de Gasser qui est logé dans une fossette par- 
ticulière du rocher est tellement adhérent à la dure-mère 


naires (racines postérieures ) et des racines non 


qu'il est impossible de l'en séparer sans lacération. De sa 
convexité, qui est dirigée en avant et en dehors, partent trois  Adhérence 
rubans plexiformes divergens à la manière d’une patte d'oie et bre . 
qui sont,en procédant d'avant en arrière: le nerfophthalmique dure-mère. 
de Willis, le nerf maxillaire superieur et le nerf mazxillaire 
inferieur ; c'est à ce dernier nerf qu'aboutit directement la ra- Les trois 
cine non ganglionnaire du nerf trumeau. Le nerf ophthal- HS RS Wa 
_mique et le nerf maxillaire inférieur naissent souvent par vexité de ce 
un tronc commun; plusieurs filets s’éloignent des trois 8*28lion- 
groupes, mais sy rallient bientôt. On voit quelquefois des 
filets de communication entre le maxillaire supérieur et le 
maxillaire inférieur, au moment où ces nerfs vont s'engager 
dans leur trou respectif. 

D'ailleurs, la nature ganglionnaire du ganglion de Gasser 
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ne saurait être contestée; car, de même que tous les pan 
glions, il est formé par une substance grisâtre, pulpeuse. 
au milieu de laquelle les filets nerveux sont éparpillés et 
sont comme enchevêtrés pour se réunir sous de nouvelle: 
combinaisons, 

Filets de L  Pu ganglion de Gasser (1) partent plusieurs filets destinés à 
dure-mèrepro- là dure-mère et qu'on peut suivre dans l'épaisseur de la 
re Per tente du cervelet; un certain nombre de filets paraissent des- 
ser, tinés à la portion de dure-mère qui revêt le rocher et le 

sphénoïde. La démonstration de ces nerfs exige que la dure: 
mère ait été préalablement rendue transparente par l’action 
de l’acide nitrique étendu d’eau. 

À. Branche ophthalmique de Willis. 

Son trajet La Vranche ophthalmique de Willis (nerf orbitaire, Wins- 
dans le sinus low; orbito-frontal, Chauss.), branche supérieure de la 5° 
caverneux,. . , . Ê . 

paire, la moins volumineuse des trois branches du nerf tri- 
jumeau, se porte en avant, en dehors et en haut, dans l’é- 
paisseur de la paroi externe du sinus caverneux où elle pré- 
sente une disposition plexiforme. Là, elle se divise en trois 

Sa division TAMEAUX , SAVOIr: un externe ou nerf lacrymal, un moyen, 
en trois ra- nerf frontal, un interne, nerf nasal, lesquels pénètrent dans 
Er l'orbite par des points différents de la fente sphénoïdale. 

Avant ceite division, la branche ophthalmique fournit 
un filet rétrograde (nervus recurrens inter laminas ten- 
torit, Arnold) qui se porte en arrière, s’accole au filet que 
le nerf pathétique fournit à la tente cérébelleuse, et marche 
parallèlement à cenerf, pour se jeter dans la tente du cervelet, 
Nerf lacrymal ou lacrymo-palpébral. 
Préparation. Découvrir d'abord le nerf dans l'orbite, le 

Nerf lacry- suivre ensuite d'avant en arrière jusqu’à s6n origine. Cette dissec- 

mo-palpébral, {j6n est difficile à moins qu’on ne l’exécute sur une pièce qui a ma- 
céré dans l’acide nitrique étendu. On poursuit après cela le nerf 
dans l'épaisseur de la paupière supérieure. 


(x) Le ganglion de Gasser peut servir detype pour la démonstra- 
tion de la structure des glanglions, tant est facile la séparation de: 
la substance grise et des filets blancs. 
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La plus petite des trois divisions de la branche ophthal- Tite dh 

mique, le nerf lacrymal , nait en dehors du nerf ophthalmi- nerf lacrymal 

que, dans l'épaisseur de la paroi externe du sinus caver- te 

| neux où son origine et son trajet sont difficiles à découvrir, 

à cause de son adhérence intime avec la dure-mère ; LED NI DAnatlers 

_ nètre dans l'orbite par la partie la plus étroite de la fente Pite. 

| Sphénoïdale, longe le bord supérieur du muscle droit ex- 

_ terne, traverse la glande lacrymale à laquelle il fournit plu- 


. e , , 
_Sieurs filets, perce l’'aponévrose de 


ns 1e Il traverse 
la paupière supérieure, la glande la- 
descend verticalement dans l'épaisseur de cette paupière , Crymale. 
entre l'aponévrose palpébrale et le muscle orbiculaire, et 
se divise en deux filets Cutanés principaux, dont l’un palpébral à, division 
longe le bord inférieur du cartilage tarse, dont l’autre {En po- en rameau pal- 
ral ascendant va se perdre dans] de la réoi téri ue CURE 
| P $ la peau de la région antérieure rañlegulacry- 
de la tempe. Chemin faisant, la branche lacrymale à fourni mal. 
Un 7ameau malaire qu’on pourrait considérer comme une 
branche de bifurcation du nerf. Ce rameau traverse l'os : Rameau 


L ï s : malaire, 
_malaire et va s'anastomoser sur la joue avec le nerf facial (1). 


Les rameaux lacrymaux Proprement dits sont extrême- 
ment grêles. La véritable terminaison du nerf lacrymal est 
dans la paupière supérieure, d’où le nom de lacrymo-palpé- 
bral. | 

J'ai déjà dit que le nerf lacrymal naissait assez souvent 
(et M. Swan décrit cette disposition comme normale ) par 
deux filets, dont l’un vient de la cinquième paire et l’autre 
de la quatrième. Dans une pièce que j'ai sous les yeux, il y 
a deux nerfs lacrymaux, dont l’un vient de la manière ac- 
coutumée, c'est-à-dire de la branche ophthalmique, et dont 


l'autre externe, plus peüt, vient à la fois du pathétique et 
du frontal. Ces deux nerfs s’'anastomosent entr'eux. 


(1) Les auteurs parlent don filet fourni par la branche lacrymale, 
etqui s’anastomoserait avec le nerf maxillaire inférieur vers l’extré- 


mité antérieure de la fente orbitaire inférieure, Se n’ai point vu ce 
filet. 


0. 58 


Division du 
perf frontal en 
deux branches 


Branche 
frontale exter- 
-ne On SUS-OTe 
bitaire, 


Sa division 
En rameaux 
_ palpébraux, 


Ft en ra- 
meaux fron- 
taux, 
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Nerf frontal. 


La nerf frontal ( fronto-palpébral, Chauss. ) est la con- 
tinuation du nerf ophthalmique, tant sous le rapport du vo- 
lume que sous celui de la direction ; il pénètre dans l'orbite 
par la partie la plus élevée etla plus large de la fente sphé. 
noidale, en même temps que le nerf pathétique (x). 

Il se porte horizontalement en avant , entre le périoste et 
le releveur de la paupière supérieure qu'il croise à. angle 
aigu, et se divise, dans le fond de l'orbite, en deux rameaux 
inégaux qui souvent ne se séparent qu’à la partie antérieure 
de cette cavité; ce sont le frontal interne et le frontal ex- 
terne (2). 

Branche frontale externe on sus-orbitaire. Plus considéra- 
ble que l’interne, elle gagne le trou sus-orbitaire par lequel 
elle sort de l'orbite pour s'épanouir en rameaux ascendans où 


frontaux, et en rameaux descendans où palpebraux. 1° Les ra- 


meaux palpebraux très-nombreux se portent verticalement en 
bas dans l'épaisseur de la paupière supérieure; un de ces ra- 
meaux se dirige horizontalement en dehors sous le muscle 
orbiculaire pour s'anastomoser avec le nerf facial. 2° Les ra- 


(1) Les nerfs orbitaires qui pénètrent par la fentes phénoïdale, se 
divisent 1° en ceux qui passent par l’anneau fibreux du muscle droit 
externe, ce sont le nerf moteur commun, le nerf nasal, et le neri 
moteur externe, 2° en ceux qui passent au-dessus et en dehors des 
précédens , immédiatement au-dessous de lapophyse d'Ingrassias . 
entre le périoste et le droit supérieur: ce sont le nerf frontal le 
nerf pathétique et le nerf lacrymal: celui-ci traverse isolément la 
fente sphénoïdale. 

(2) Il n’est pas rare de voir se détacher du côté interne du nerf 
frontal un troisième rameau qu’on peüt appeler fronto-nasal, qu: 
se porte obliquement en dedans et en avant, passe au-dessus ‘du 
grand oblique qu'il croise, s'anastomose avec le nerf nasal ex: 
terne , sort de l'orbite au-dessous de la poulie du grand oblique 
s’anastomose avae le nasal externe avant sa sortie, et se termin« 
avec lui dans l'épaisseur de la paupière supérieure. 
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Meaux frontaux. Ordinairement au nombre de deux , l'un 
externe, l'autre interne, ils sont la véritable continuation 
du frontal externe qui se bifurque presque toujours à son 
Passage par le trou orbitaire; ils se réfléchissent de bas en 
haut; l’externe, qui est le plus considérable, se place entre 
le muscle et le périoste, l’interne se place entre le muscle et 
la peau ; tous deux se dirigent un peu obliquement en haut 
et en dehors, s'épanouissent en ramifications divergentes 
qui se séparent à angle aigu, et peuvent être suivies jusqu'à 
| la suture lambdoïde, La presque totalité de ces filets est des- 
tinée à la peau. Quelques-uns sont périostiques; mais pour 
bien voir ces derniers, il est nécessaire de soumettre la pièce à 
une macération dans l'acide nitrique; il est douteux que quel- 
ques-uns de ces filets aillent se perdre dans le muscle frontal. 

Chez quelques sujets il existe un rarmneau frontal osseux 
fort remarquable qui pénètre dans le trou orbitaire supérieur Rameau 
par un pertuis ouvert dans ce trou sus-orbitaire, et par- frontal osseux 
Court un canal creusé dans l'épaisseur du frontal, Ce nerf 
_ verticalement dirigé en haut comme le canal, émet sucees- 
_sivement de petits filets qui deviennent périostiques. Le nerf 
| lui-même sort définitivement du canal au niveau de la bosse 
_ frontale pour devenir sous-cutané, 


| 


Branche frontale interne. Presque toujours plus petite, 


elle est quelquefois cependant aussi considérable que l'ex- pal 
: ; : : ë : rontale 1n= 
terne; son calibre m'a paru en raison inverse de celui du ne’ 


nasal externe et du frontal externe ; Souvent divisé en deux 

rameaux, 1l sort de l'orbite entre le trou orbitaire supérieur Sa sortie en- 
_et la poulie du grand oblique (supra throchlearis), et se divise Ne Fa 
en filets ascendans ou frontaux qui se répandent dans toute poulie. 
l portion des tégumens du front intermédiaire aux nerfs 

frontaux externes droit et gauche, et en Jilets descendans ou 2 division. 
palpébraux et nasaux qui se portent, les premiers, verticale- 

ment dans la paupière supérieure , et les seconds sur le dos 

du nez, d'où ils s’'anastomosent avec le nerf nasal. 


Lorsqu'il existe deux rameaux frontaux internes, on voit 
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vases le rameau le plus interne passer dans un anneau fibreux 
anatomiques. pratique dans l'épaisseur de ia parte supérieure de la poulie 
du muscle grand oblique de l'œil, et se diviser en filets pal- 
A UE ébraux et nasaux, tandis que le rameau le plus externe 
quelquefois , 
deux rameaux fournit les filets frontaux. Ce rameau externe traverse quel- 
frontaux, in- ‘quefois l'arcade orbitaire d'arrière en avant dans un conduit 
ternes. 
particulier ; j'ai vu £e rameau pénétrer dans le sinus frontal, 
Rameau qui en se portant de dehors en dedans, s'appliquer contre la 
pénètre dans roi antérieure du sinus, puis sortir sur les côtés de la bosse 
le sinus frontal 
nasale par un trou particulier. Ce rameau ne fournissait au-: 
cun rameau dans le sinus, bien qu'il fût placé entre sa paroi 
antérieure et la membrane. 
J'ai vu le nerf frontal divisé dès son entrée dans l'orbite: 
Division du 
nerf frontal en en quatre rameaux dont les deux externes appartenaient: 


uat 
ee = eu frontal externe et les deux internes au frontal interne. 


Nerf nasal. 


Préparation. La portion orbitaire de ce nerf est facile à décou-- 
vrir entre le nerf optique et le muscle droit supérieur. Le rameau: 
nasal externe est également facile à suivre sur la région frontale., 
Pour voir le nasal interne dans les fosses nasales, il faut pratiquert 
à la tête une coupe verticale antéro-postérieure sur le côté de Ia 
cloison, cette coupe servira d’ailleurs à la démonstration de touss 
les nerfs profonds de la face. 

Intermédiaire sous le rapport du volume entre la Braniclie) 

pe d'ori- frontale et la branche lacrymale du nerf ophthalmique de 
Willis, le nerf nasal nait en dedans de l'ophthalmique dont 

il est quelquefois distinct à l'entrée de ce nerf dans le sinus 

Ses rapports CAVETNEUX ; accolé d'abord à la face interne de la branch 


dans le sinus ophthalmique, :l s'accole ensuite au côté externe du nerf 
caverneux. 


moteur commun, et PERS avec lui dans lorbite, en pas: 
sant entre la branche supérieure et la branche inférieure de 

sn CE nerf; il se porte ensuite en dedans et en avant, au-dessus d 
en nasale in- nerf optique qu'il croise obliquement, au- -dessous du muscle 
A EE supérieur, puis au-dessous du grand oblique, gagne Ja 


exierne. 
| paroi interne de l'orbite et se divise, au niveau du bord: su pé+ 
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rieur du droit interne, en deux rameaux, le #asal interne et 
le nasal externe. 

Avant d'entrer dans l'orbite, le nerf nasal fournit un filet 
long et grêle, et quelquefois deux filets qui vont se rendre 
au ganglion ophthalmique; il fournit en outre un ou plu- 
sieurs nerfs ciliaires qui se comportent comme les nerfs ci- 
liaires des ganglions ophthalrniques. 

À. Rameau nasal externe (palpébral, Chauss.). 11 se porte 
d'arrière en avant , en suivant la direction primitive du nerf 
au dessous du muscle grand oblique, sort de l'orbite en pas- 
| sant au-dessous de la poulie cartilagineuse de ce muscle /in- 
fra trochlearis, Arnold), recoit quelquefois la division du 
| frontal, que j'ai désigné sous le nom de fronto-nasal (note 
dela page 913) (x), et se divise 1° en filets palpébraux, qui 
se portent en bas et en dehors dans l'épaisseur du muscle or- 
biculaire, et s'anastamosent par arcade au riveau du bord 
libre de la paupière supérieure ; 2° en filets nasaux très-mul- 
 tipliés quise portent surle dos du nez et s'anastomosent avec 
les filets du nerf facial qui accompagnent la veine angulaire ; 
| 3° en filets frontaux qui vont s’anastomoser avec les divisions 
| du frontal interne. 

_ B, fameau nasal interne ou ethmoidal. Son trajet est fort 
remarquable. Il s'engage dans le canal orbitaire interne qui 
le conduit dans la fosse ethmoïdale de la base du crâne (2), 


(x) Fai vu le nerf nasal externe fournir un rameau qui se portait 
_de dehors en dedans, s’anastomosait avec le fronto-nasal , traver- 
sait la voûte orbitaire, parcourait sous la dure-mère un trajet d’un 
pouce, traversait los frontal en-dehors et au-dessus du sinus frontal, 
et se distribuait à la peau du front. 


(2) I n’est pas rare de voir le nerf nasal interne, lorsqu'il est dans 
la gouttière ethmoïdale, donner un filet nerveux récurrent qui pénè- 
tre dans l'orbite par un petit conduit, antérieur au conduit orbitaire 
interne, et venir s’anastomoser avec le nerf nasal externe, J'ai vu 
ce petit rameau s’anastomoser avec le rameau fronto-nasal, que j'ai 
dit être (page 213, note) une division anormale du nerf frontal, 


Filet long 
et grêle du 
ganglion oph- 
thalmique. 


Rameau na- 
sal externe. 


Division au 
rameau nasal 
externe. 


Rameau 
ethmoidal. 


Sa division, 


En filet in- 


terné où nerf 
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se réfléchit d'arrière én avant sur les côtés de l'apophyse cris- 
ta-gaili, pénètre dans les fosses nasales, par la fente ethmoï- 
dale, aupmente sensiblement de volume, et se divise en deux 
filets, l’un interne, ou nerf de la cloïson, l'autre externe, où 
naso-lobaire. 

Le filet interne , ou nerf antérieur de la cloison, gagne l'é- 
paisseur de la membrane fibro-muqueuse qui revêt la partie 
antérieure de la cloison, et se divise en plusieurs filamens 


de la cloison : fort grêles qu'on peut suivre jusqu'au-dessous de la partie 


Et en filet 
externe ou na- 
so-Jobaire. 


moyenne de la cloison. 

Le filet externe, ou nerf de la paroi externe , longe le bord 
antériéur de la cloison, et se divise en deux filets secondai- 
res, dont l’un se porte sur la partie antérieure de la paroi 
externe des fosses nasales, et s'épanouit sur les cornets; et 
dont l’autre (naso-lobaire , Chauss.), moins grèle, suit la di- 
rection primitive du nerf, se place derrière l'os propre du 
nez qui lui fournit un sillon et souvent même un canal; de 
ces derniers filets émanent plusieurs filets qui traversent plus 
ou moins obliquement l'os propre du nez, et vont se distri- 
buer à la peau du nez; parvenu au niveau du bord inférieur 
des os propres du nez, il traverse d'arrière en avant, en s’é- 
largissant, le tissu fibreux qui l'unit au cartilage du nez, et 
se répand à la peau de l'aile du nez et au lobule, où je l'ai 
vu s'anastomoser avec le nerf facial. 

Dans sa partie crânienne, le nerf nasal interne est sub- 
jacent à la dure-mère et bien distinct du nerfolfactif avec 
lequel il ne s’anastomose jamais. Ré 

Ganglion ophihalmique (x). 


\ 
# L - LL L 
Préparation. On peut arriver au ganglion ophthalmique de plu- 
sieurs manières: 1° en préparant le rameau que le moteur commun 
fournit au muscle petit oblique; 2° directement en enlevant le tissu 


(x) Les connexions du glanglion ophthalmique avec le nerf na-. 
sal ou avec le nerf moteur commun, motiverit la description de ce 
ganglion à la suite de ce nerf. 
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adipeux situé entre le muscle droit externe et le nerf optique. Le 
rameau que le nasal fournit au ganglion ophthalmique et les nerfs 
ciliaires se découvrent d’ailleurs avec la plus grande facilité. 

Le ganglion ophthalmique, ganglion ciliaire, est un petit + 4 
renflement grisâtre, aplati, lenticulaire (ganglion lenticulaire), AS 
qui occupe le côté externe du nerf optique, contre lequel il 
est appliqué, à deux ou trois lignes dû trou optique, au mi- 
lieu d'une grande quantité de tissu adipeux qui rend sa pré- 
paration difficile. Son volume présente beaucoup de varié- 
tés, quelquefois c’est un simple renflement miliaire, qui est 
le point de départ et l'aboutissement d'un certain nombre de 
nerfs. Pour la commodité de la description, on considère 
à ce ganglion quatre angles, deux postérieurs et deux an- 
térieurs; par l'angle postérieur et supérieur 1 reçoit du nerf 
nasal un rameau long et grêle (racine longue), qui 5e Ré. Sa racine 
ongue. 


tache de ce nerf pendant qu'il est encore contenu dans le 


sinus caverneux. il n’est pas rare de voir une seconde racine Fe 
e est quel- 


, reg … | 
longue, mais extrêmement grêle fournie par le nerf, nasal AURA 


5 
au ganglion ophthalmique. Par l'angle postérieur inférieur 
il reçoit le rameau court et gros qui vient de la branche in- 
férieure du moteur commun (racine courte ); par son angle s - 

Le ; À AMal: M a racine 
antérieur, le ganglion fournit deux petits faisceaux de nerfs courte. 
connus sous le nom de nerfs ciliaires. Enfin il existe, pour 
le ganglion ophthalmique, une racine ganglionnaire (racine pee on 
molle), ou mieux un filet de communication entre ce ganglion glionnaire. 
et le ganglion cervical supérieur ; cette racine naït du plexus 
caverneux, et se porte tantôt à la racine longue ou räsale du 
ganglion ophthalmique , tantôt à ce ganglion ophthalmique 
lui-même. 

Les nerfs ciliaires sont remarquables, 1° par leurs flexuosi- 

# . . . « : A | A . 0 
tés qui sont identiques à celle des artères du même nom, 2° KL ciliai. 
par leur grouppement en deux faisceaux, l'un supérieur, assez res divisés en 
2. 7 , , , er a Ê deux faisceaux 
généralement composé de quatre filets, l'autre énférieur com- 
posé de cinq ou six. Les nerfs ciliaires ne s'anastomosent 


point entr eux avant d'arriver au globe de l'œil, à l'exception 


Ils perforent 
la sclérotique, 


Terminaison 
des nerfs ci- 
liaires dans le 
cercle ciliaire. 
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cependant du nerf ciliaire provenant directement du ra- 
meau nasal, lequel s’anastomose avec un nerf ciliaire inférieur 
provenant du ganglion ophthalmique. Parvenus à la scléro- 
tique, ils la perforent plus ou moins obliquement et tout 
autour de l’insertion du nerf optique , à l'exception de deux 
ou trois qui traversent la sclérotique au voisinage de l'inser- 
tion des muscles de l’œil : les rameaux ciliaires, après avoir 
traversé la sclérotique, s’aplatissent en rubans qui se portent 
d'arrière en avant, et parallèlement entre la sclérotique et 
la choroïde, attachés en quelque sorte à la première de ces 
membranes qui est sillonnée pour les recevoir ; parvenus 
au voisinage du cercle ciliaire, ils se divisent en deux ra- 
meaux et trois filets qui s’'anastomosent avec les filets voi- 
sins , et semblent se perdre dans le cercle ciliaire qui a été 
considéré non sans quelques motifs par les anatomistes mo- 
dernes comme un ganglion nerveux, ganglion annulaire 
(annulus gangliformis seu ganglion annulare, Sæmmer. ) J'ai 
vu quelques uns des nerfs ciliaires traverser le cercle ciliaire 
pour se rendre à l'iris: on ne les voit pas manifestement 
pénétrer dans les procès ciliaires (x). 


B. Nerf maxillaire supérieur. 


Péparation. Scier l’arcade zygomatique, renverser le masseter, 
enlever la voûte orbitaire, préparer d’abord le filet lacrymal, le filet 


(x) Tiedemann invoquant l'anatomie comparée , admet que les ar- 
tères qui pénètrent dans la rétine, sont accompagnées par des fi- 
lets nerVeux trés-déliés, provenant du ganglion ophthalmique et 
des nerfs ciliaires ; il a vu un filet nerveux pénétrer dans le nerf op- 
tique avec l'artère centrale de la rétine; il dit que les artères ci- 
liaires sont accompagnées par des filets nerveux très-déliés qu'il a 
pu suivre jusque dans la rétine, jusque dans la zone de Zinn. 

Tiedemann dit encore avoir vu, une seule fois il est vrai, un 
filet nerveux assez considérable venant du renflementnerveux connu 
sous le nom de ganglion de Meckel, se rendre au rameau gros et 
court qui de la troisième paire va concourir à la formation du gan- 
glion ophthaimique. 
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malaire et le filet temporal du rameau orbitaire : vider ensuite la 
cavité orbitaire, enlever la paroi supérieure de la fosse zygoma- 
to-maxillaire pour arriver dans la fosse ptérygo-maxillaire à l’aide 
de deux coupes qui se réunissent à angle aigu sur le trou road. 
Détacher les muscles ptérygoïdiens à leur insertion ptérygoïdienne ; 
suivre le nerf dans le canal sous orbitaire et à la face. 

Le nerf maxillaire superieur, branche moyenne du nerf 
trijumeau et pour la position et pour le volume, se porte 
d'arrière en avant pour s'engager, après un très-court tra- 
jet, dans le trou grand rond qui le conduit dans la fosse Sa terminai. 
sphéno-maxillaire, gagne le canal sous-orbitaire qu'il par- 
court dans toute sà longueur, prend dans ce canal le nom de 
sous-orbitaire (infra-orbitalis ); parvenu à la partie antérieure 
de ce canal, il se recourbe de haut en bas, pour s'épanouir 
dans la joue. Plexiforme à son origine et dans le trou grand 


S 
rond, le maxillaire supérieur est fasciculé dans le reste de 


son étendue. 


Son trajet. 


Branches collatérales. Ce sont, dans l’ordre de leur origine, 
1° le rameau orbitaire, 2° les nerfs qui partent du renfie- 
ment conriu sous le nom de ganglion de Meckel, savoir : les 
nerfs palatins, les rameaux sphéno-palatins et le rameau vi- 
dien ou ptérygoidien; 3° les nerfs alvéolo-dentaires posté- 
rieurs , et le nerf alvéolo-dentaire antérieur ; 4° enfin plu- 
sieurs filets grêles naissent soit du ganglion de Meckel, soit 
du nerf maxillaire supérieur lui-même, et enlacent l'artère 
maxillaire interne, et concourent à la formation de son 
plexus. 


Ses branches 
collatérales. 


. 


Rameau orbitatre. 


I! naît immédiatement au-devant du trou grand rond, se Rameau or- 
détache du côté supérieur du nerf, traverse la fente sphé- pie 
no-maxillaire à laquelle il est accolé, pour pénétrer dans 
l'orbite, dont il longe la parvi inférieure, et se divise en due 
deux rameaux secondaires : 1° un ascendant, c’est le rameau en ramean la- 
lacrymal de l’orbitaire, qui pénètre la glande lacrymale par sa ST RARMEUNE 


bitaire, 
face inférieure , s’anastomose avec le nerf Jacrymal de la 


Rameau 
temporo - ma- 
laire. 


Ganglion 
sphéno-palatin 


Varietes 
dans la dispo- 
sition du gan- 
glion de Mec- 
kel. 
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branche ophthalmique , et envoie quelques rameaux à la 
paupière supérieure , au voisinage de son angle externe; 2° 
le rameau temporo-malaire, qui se porte horizontalement en 
avant, pénètre dans le petit canal pratiqué dans l'épaisseur 
de l'os malaire, et se subdivise en filet malaire, qui traverse 
l'os malaire, et vient se distribuer à la peau de la région ma- 
laire (1), en Jélet temporal qui traverse la portion orbitaire du 
même os malaire et s'enfonce dans l'épaisseur de la partie 
antérieure du muscle temporal où il s’anastomose avec le 
nerf temporal profond antérieur, branche du maxillaire in- 
férieur. J'ai vu quelquefois deux filets temporaux traverser 
l'os malaire dans deux points différents. 


Ganglion sphéno-palatin ou ganglion de Meckel. 


Aprés avoir fourni le nerf orbitaire et pendant qu'il est 
encore contenu dans la fosse sphéno-palatine, le nerf maxil- 
laire supérieur fournit par son côté inférieur un gros rameau, 
souvent deux (et quelquefois plusieurs), desquels partent im- 
médiatement un grand nombre de nerfs divergens; ce sont les 
trois nerfs palatins, les nerfs sphéno-palatins et le nerf vi- 
dien: au point de divergence de ces nerfs se voit un renfle- 
ment que Meckel l’ancien (2), dont le nom est attaché à la 
description de la 5° paire, a regardé comme un ganglign et 
qui est connu depuis lui sous le nom de ganglion de Mec- 
kel, ganglion sphéno-palatin. 

Dans un certain nombre de cas, j'ai vainement cherché 
dans ce renflement la structure ganglionnaire , c’est-à-dire 
orise et l’éparpillement des filets blancs. Ce 
renflement paraît alors n'être autre chose que le tronc com- 
mun ou le point de départ d’un grand nombre de nerfs; dans 


la substance 


d'autres cas plus nombreux, on trouve manifestement une 
certaine quantité de substance grise, mais tellement dispo- 


(1) On dit qu'il s'anastomose dans cette région avec le nerf facial ; 
je n’ai pas été assez heureux pour découvrir cette anastomose. 
(2) Mém. de Berlin, 1749. 
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sée, qu'elle permet, en général, de suivre les nerfs et en de- 
£a et au-delà du renflement, en sorte que les nerfs ne se 
détachent pas du ganglion lui-même, et viennent directe- 
ment du nerf maxillaire supérieur QUE 

Je vais décrire successivement les rameaux qui naissent 
du renflement ou ganglion de Meckel. 


1° Nerfs palatins. 


Au nombre de trois, un anferieur qui est le plus considé- 
rable, un postérieur qui est le moyen sous le rapport du 
volume, un intermédiaire qui est le plus petit, ces nerfs font 
suite au renflement connu sous le nom de ganglion de Mec- 
kel; il est de toute évidence, dans le plus grand nombre des 
cas, quils se détachent directement de la partie inférieure 
du nerf maxillaire supérieur. 

Le nerf palatin antérieur, où grand nerf palatin, pénètre Tr 
immédiatement dans le canal palatin postérieur, le parcourt palatin. 
dans toute son étendue, et parvenu à son orifice inférieur, 
se réfléchit d’arrière en avant et se termine à la voûte palatine 
en se bifurquant. 

Chemin faisant, il fournit 1° un rameau nasal inférieur, Rameau na- 
rameau qui est destiné au méat moyen et aux cornets moyen RHIN 
et inférieur; la division destinée au cornet inférieur peut 
être suivie jusqu’à la partie antérieure du cornet; 2° plusieurs 
petits filets qui traversent la paroi interne du sinus maxil- pes 
laire et vont se rendre aux dernières dents molaires; 3° au aux dernières 


: ï * à ,., dents molaires. 
sortir du canal palatin , et même quelquefois pendant qu il 


Rameau sta- 


. e Ce 0 
y est encore contenu, un rameau staphylin qui sepanouit phylin. 


(1) Dans un cas, le ganglion de Meckel se trouvait appliqué 
contre la face interne du nerf maxillaire supérieur. Dans ce même 
cas, de la partie supérieure du ganglion de Meckel partait un filet 
qui allait s’unir à la branche que le nerf moteur externe fournit au 
grand sympathique. Je n’ai pas pu découvrir les filamens qu’on dit 
établir une communication entre le ganglion de Meckel et le ncrf 
optique. 
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en plusieurs filets qui se portent tous en arrière, dans l'é- 
passeur du voile du palais, et se divisent en supérieurs qui 
vont se distribuer à la muqueuse nasale, et en filets ipfé- 
| rieurs qui vont sous la muqueuse buccale de ce voile. Des 

Branches deux branches terminales , qui toutes deux occupent la 

terminales. voûte palatine, l’une externe avoisine l’arcade alvéolaire, 

l'autre interne avoisine la ligne médiane; elles se portent 
dans l'épaisseur de la couche glanduleuse palatine et se per- 
dent dans l'épaisseur de ces glandes, de la muqueuse palatine 
et de la membrane gingivale. 

Noa Le nerf palatin postérieur ou moyen s'engage dans un 
postérieur où Conduit particulier au sortir duquel il se porte d'avant en 
HÉOTER: arrière sous la muqueuse nasale du voile du palais à la- 
quelle il se distribue. 

Il en est de même du petit nerf palatin qui est extrêmement 


Petit nerf 
palatin. grèle. 
se. J'ai vu un nerf palatin pénétrer dans le sinus maxillaire au- 
arléte. 


dessous de la membrane du sinus, traverser verticalement la 
tubérosité maxillaire derrière la dernière dent molaire, et 
se porter à la voûte palatine. 


2° Nerfs sphéno-palatins ou nasaux postérieurs. 


Préparation. Sur une coupe verticale du crâne qu’on aura fait 
macérer préalablement dans l'acide nitrique étendu, décoller la 
pituitaire de dessus la cloison et les cornets, étudier ces nerfs par 
la surface interne de cette membranes. 

Extrêmement grêles, ils pénètrent par le trou sphéno-pa- 

Des : ni latin dans les fosses nasales où Scarpa les a suivis avec son 
tins se parta- exactitude accoutumée. Ils se placent tous dans l'épaisseur de 
NE ; la pituitaire, ou mieux, entre le périoste et la muqueuse, et 
paroi externe ne peuvent être bien vus que lorsqu'on a détaché cette mem- 
CPE M brane fibro-muqueuse des os qu'elle revêt; on voit alors les 

filets nerveux à travers la demi-transparence de la couche fi- 

breuse. Sous ce rapport les pièces macérées dans l'acide ni- 


trique étendu sont indispensables. Les nerfs sphéno-palatins 
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se partagent entre la cloison et la paroi externe des fosses 
nasales ; on les divise en érternes et en externes. 

A. Il n'existe qu'un nerf spheno-palatin interne. C'est 
le nerf de la cloison (naso-palatin, Scarpa ), qui se porte de 
dehors en dedans, au devant du sinus sphénoïdal, au dessous 
de l’orifice de ce sinus, gagne ainsi la cloison des fosses na- 
sales; dirigé d'abord presque verticalement en bas, il se 
porte ensuite presque horizontalement d'arrière en avant 
jusqu'au niveau de l’orifice supérieur du canal palatin anté- 
rieur où il s'engage, pénètre dans un conduit particulier, 
bien distinct du canal palatin antérieur, et parallèlement au 
conduit du naso-palatin du côté opposé. D'après M. Hipp. 
Cloquet, les deux nerfs naso-palatins se terminent aux an- 


gles supérieurs d'un ganglion qu'il appelle raso-palatin, sans 


5 
arriver jusque dans la bouche, mais quelques recherches 


Nerf de la 
cloison ou 
naso-palatin. 


que j'aie faites à cet égard , il m'a été impossible de rencon- 


trer ce ganglion (1). 

On Se A nus les nerfs se porter dans la mu- 
queuse palatine, derrière les dents incisives, sur cette saillie 
de la muqueuse palatine contre laquelle vient si souvent 
s'appliquer la pointe de la langue. Je n'ai vu d'anastomoses 
ni entre les deux nerfs naso-palatins, ni entre ces deux nerfs 
et le nerf palatin antérieur. 

Le nerf naso-palatin fournit-il quelques filets sur la cloi- 
son ? Les anatomistes ne sont pas d'accord à cet égard ? J'ai 
inutilement cherché des ramifications de ce nerf sur un très- 
erand nombre de pièces, dont la pituitaire était devenue 
transparente par l'immersion prolongée dans l'acide nitrique 


(1) Je lis dans Arnold, que j’ai eu si souvent occasion de citer, 
parce que ses travaux sont d’une exactitude et d’une sévérité au- 
dessus de tout éloge, que le ganglion naso-palatin n'existe pas, il 
fait observer avec raison que la description, ci-jointe, de M. Hip- 
polyte Cloquet laisse bcaucoup à désirer. « C’est une petite masse 
rougeâtre , fongueuse, un peu dure, comme fibro-cartilagineuse et 
plongée dans un tissu cellulaire graisseux. » 
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11 est dou- étendu. Assez constamment un filet se détache de la partie 


Pere le supérieure du naso-palatin, pour s’y réunir de nouveau. Trois 
nerf de la cloi- | ; me à ; "me: 
son fournisse f01$ seulement, j'ai vu un filet né de la partie antérieure du 


des filets. nerf se porter de has en haut. 


’ B. Les nerfs sphéno-palalins externes, nasaux supérieurs 

Nerfs sphé- 
no-palatins exe 
ternes on na- au nombre de trois ou quatre, se dirigent verticalement le 
saux  supé- 
rieurs, 


par opposition au nasal inférieur fourni par le nerf palatin, 


long de Ja partie postérieure de la paroi externe des fosses 
nasales, et s’épanouissent én filets qui se portent sur les cor- | 
nets et les méats ; c'est seulement par la surface externe de la 
pituitaire qu'on peut voir ces filets {x). 

Les nerfs sphéno-palatins externes et internes s’anastomo- 
sent-ils avec les divisions du nerf olfactif ? Ilne m'a pas été 
donné de voir cette anastomose admise par quelques anato- 
mistes. 


3° Nerf vidien ou ptérygoidien. 


a Né en arriére du renflement connu sous ie nom de gan- 
nerf vidien,  glion de Meckel, le xerf vidien pénètre dans le canal vidien 
ou ptérygoïdien, au sortir duquel il traverse la substance 
cerulagineuse du trou déchiré antérieur, et se divise en deux 
filets, l'un supérieur, ou crânien, où pétreux superficiel, 
l'autre inferieur ou profond ou carotidien. Souvent la division 
du nerf ptérygoïdien a lieu dès sôn origine, au ganglion de 

Meckel. | 
1° Le rameau inferieur ou carotidien, beaucoup plus considé:- 
re Rameau rable que le supérieur, est la continuation du tronc;il pénètre 
carotidien.  Jans le canal carotidien , s'applique contre le côté externe 
a) Bock, et après lui Arnold, ont décrit sous le nom de nerf 
pharyngien, un rameau assez considérable qui peut être considéré 
comme appartenant aux nerfs sphéno-palatins externes, lequel passe 
dans un canal situé entre la face inférieure du sphénoïde et l’apo- 
physe sphénoïdale de los palatin, se porte en arrière et en de- 
dans et se divise en plusieurs filets qui se distribuent à la partie 

supérieure du pharynx. 


_ rocher, pénètre par l'hiatus de Fallope dans le canal du nerf 


| 
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de l'artère carotide, où il s'anastomose avec les nerfs qui 
établissent une communication entre le ganglion cervical 
supérieur et le nerf moteur oculaire externe et concourt à la 
formation du plexus carotidien; un renflement gansliforme 
applati, se voit dans le lieu de cette anastomose® J'ai vu 
quelquefois deux rameaux carotidiens, dont l’un était très- 
petit. 

Le rameau supérieur où cränien, grand nerf pétreux su- 
perficiel, pénètre dans le crâne entre le temporal et le sphé- 
noide, se dirige en arrière et en dehors sous la dure-mère, 
logé dans une gouttière que présente la face supérieure du 


facial, et s'anastomose avec ce nerf (x). Je dis qu'il s'anasto- 
mose, car il y a en quelque sorte fusion de ce nerf avec le 
nerf facial et non simple juxta-position. La corde du tyni- 
pan qui se détache du nerf facial à quelque distance de ce 
point, ne saurait être considérée comme le filet crânien ou 
nerf vidien prolongé ; filet crânien qui se serait accollé au 
nerf facial (2). 


(1) J'ai vu le rameau supérieur du nerf vidien formé par trois 
filets bien distincts; les anatomistes sont encore indécis sur la 
question de savoir si le rameau carotidien part du ganglion de 
Meckel, ou bien du ganglion cervical supérieur. Suivant M. Arnold, 
il appartient au système végétatif par sa couleur, sa mollesse et sa 
structure ; je ne saurais partager cette opinion, car il m’a paru qu'il 
y avait identité sous tous les rapports entre le rameau crânien et 
le rameau carotidien. 

(2) Or Arnold qui qualifie d’erronée cette opinion d'Hippolyte 
Cloquet, adoptée par Hirzel, admet au point de réunion du filet 
crânien et du filet facial une intumescence glangliforme à laquelle 
il trouve quelqu’analogieavec les ganglions inter-vertébraux, et qu’il 
considère comme une transition entre une tige glangliforme et un 
véritable ganglion. | 

D'après Arnold, le filet superficiel ou crânien et le filet profond ou 
carotidien ne viendraient pas d’un tronc commun, mais seraient 


2° Rameau 
superieur ou 
cränien, 


La corde du 
tympan n'est 
pas un pro- 
longement du 
TAMIEAU  Crä- 
nier. 


Trajet, 


Nerf den- 
taire posté- 
rieur et infé- 
rieur, 
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Nerfs alvéolo-dentaires postérieurs. 


Préparation. Sur des os ramollis pas l'acide nitrique on voit très- 
bien ces nerfs sans préparation à travers la demi-transparence 
qu'a acquise le tissu osseux. Il faut étudier ces nerfs, et par la surface 
externe de l'os, et par la surface interne du sinus, distingués en 
supérieur et en inférieur. 

Au nombre de deux et quelquefois de trois, Les nerfs 
alvéolo-dentaires postérieurs se détachent du nerf maxillaire 
supérieur, tantôt par un tronc commun, tantôt isolément, 
au moment Gù il va s'engager dans le canal sous-orbitaire, 
se portent en avant et en bas, s'appliquent d'abord contre 
Ja tubérosité maxillaire, fournissent quelques filets qui vont 
se distribuer au muscle buccinateur, aux gencives; et dont 
plusieurs se perdent manifestement dans la boule graisseuse 
de la joue; après quoi les nerfs sont immédiatement recus 
dans des canaux creusés dans l'épaisseur de la tubérosité 
maxillaire , et se présentent alors sous l'aspect de petits ru- 
bans. Le nerf dentaire postérieur et supérieur traverse d’arrière 
en avant la base de Ia tubérosité malaire et va s’anasto- 
moser au niveau de la fosse canine avec un filet émané 
du nerf dentaire antérieur. 


Le nerf dentaire postérieur et inférieur, plus considérable 
que le précédent, parcourt au-dessous de la tubérosité ma- 
lire , un trajet curviligne à concavité supérieure, et va s’a- 
nastomoser au niveau de la fosse canine, avec le dentaire 
postérieur et supérieur. Aucun filet ne naït de la partie supé- 
rieure de ces nerfs, qui, inférieurement , émettent un très- 
grand nombre de filets , lesquels, par leur anastomose , con- 


simplement juxtà-posés et distincts dans toute leur longueur. Le filet : 
profond, mou, rougeâtre, présente tout le caractère des nerfs gan-. 
ghonnaires et serait destiné à établir une communication entre: 
le ganglion cervical supérieur et le ganglion sphéno-palatin. Le filet 
pétreux superficiel, au contraire, présenterait tous les caractères 
des nerfs céphalo-rachidiens; il en a la blancheur, la résistance. 
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stituent une série de mailles ou aréoles extrêmement remar- 
quables; ces mailles ou aréoles, et ces nerfs dentaires qui 
en émanent, sont contenus dans l'épaisseur de l’os, mais sont 
beaucoup plus rapprochés de la surface interne du sinus, 
que de la surface externe de l'os maxillaire. C'est de ces 
mailles que naissent les filamens extrêmement déliés qui vont 
former les nerfs dentaires des grosses et des petites molaires, 
filamens qui sont en nombre égal à celui des racines (x). 

On voit manifestement quelques filets se perdre dans le 
ussu de l'os maxillaire ; aucun os ne présente un aussi grand 
nombre de nerfs propres que le maxillaire supérieur. 


2° Nerf alvéolo-dentaire antérieur. 


C'est le seul rameau que le nerf maxillaire supérieur four- 
nisse dans le canal sous-orbitaire (x): il naît à cinq ou six lignes 
de l'orifice de sortie de ce canal. Il est tellement volumineux 
quil pourrait être considéré comme une branche de bifurca- 
tion du nerf sous-orbitaire. I] s'engage de suite dans un ca- 
nal particulier que lui fournit l’os maxillaire supérieur, donne 
en dehors un petit rameau qui va s'anastomoser avec le nerf 
dentaire postérieur et supérieur, se porte d’abord horizon- 
talement de dehors en dedans, puis verticalement en bas en 
contournant l'ouverture antérieure des fosses nasalés “et 
_se réfléchit sur le plancher de ces fosses, contenu pendant 
tout ce trajet dans l'épaisseur de l'os maxillaire supérieur ; 
il est superficiel, dans sa portion horizontale, profond dans 
sa portion verticale, et n’est séparé de la pituitaire, dans ce 


dernier sens, que par une couche osseuse très-mince. Parvenu dE 


au niveau du plancher des fosses nasales, à deux lignes de 
cet orifice, il s'épanouit en un grand nombre de filets dont 


(x) Dans les molaires à 2 et à 3 racines, les filets nerveux se 
divisent dans la pulpe dentaire et s’anastomosent entre eux , dans 
l'épaisseur de cette pulpe. 

(2) Quelquefois cependant, j'ai vu le nerf dentaire postérieur 
et supérieur naître dans le canal sous orbitaire, 


55 59 
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en nombre 

Là Al . 
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racines. 
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928 NÉVROLOGIE. 


les uns sont descendans, dont les autres sont ascendans : 
ceux-ci se réfléchissent de, bas en haut dans l'épaisseur de 
l'épine nasale antérieure où ils se perdent. [ls m'ont paru 
envoyer une petite ramification dans la pituitaire. Les filets 
descendans se terminent en fournissant les nerfs dentaires 
des incisives, des canines et de la première molaire. Un grand 
nombre de filets se perdent aussi dans l'épaisseur de l'os. 


Je n’ai pas vu les nerfs alvéolo-dentaires fournir à la mem- 
brane du sinus maxillaire. 


Branches terminales du nerf maxillaire supérieur. 


Parvenu à l'orifice antérieur du canal sous-orbitaire, le 
nerf maxillaire supérieur dont les filets étaient simplement 


Juxtà-posés, s'épanouit immédiatement en un pinceau de fi- 


lets divergens situés sous le muscle élévateur propre de la 
lèvre supérieure, Ces filets peuvent être divisés 1° en ascen- 
dans où palpébraux, qui se renversent en haut et en dehors 
sous le muscle orbiculaire des paupières, pour se porter à 
la peau et à la conjonctive de la paupière inférieure; 2° en 
internes où nasaux très-multipliés, qui vont sur les côtés du 
nez et sont destinés à la peau de cet organe; l'un d'eux 
longe la sous-cloison ; 3° en descendans ou labiaux, qui sont 
les plus nombreux et qui se portent dans l'épaisseur de la 
lèvre supérieure où ils se partagent entre la peau et la mu- 
queuse; tous ces rameaux, et nommément les labiaux, s’en- 
trelaçant et s'anastomosant avec le nerf facial, constituent 
un plexus, plerus sous-orbitaire, sur lequel je reviendrai à 
l'occasion du nerf facial. 

J'ai vu les rameaux nasaux et palpébraux naître du nerf 
maxillaire supérieur, avant qu'il eût fourni le dentaire an- 
térieur, s'engager dans un conduit particulier, situé en dedans 
du canal sous-orbitaire; sortir de ce canal au niveau dela ligne 
de séparation de la joue et du nez, et sépanouir en filets 
nasaux et palpébraux, tandis que les rameaux labiaux pré- 
sentaicnt la disposition accoutumée. 
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C. Nerf maxillaire inférieur. 

Préparation. Ce nerf devant être étudié et par sa face interne , et 
par sa face externe, il est besoin de le préparer dans ces deux sens. 
Une coupe médiane antéro-postérieure, permettra de voir, sur 
la face interne du nerf, la corde du tympan, le ganglion otique 
et les origines de toutes les autres branches du maxillaire inférieur , 
le nerf du Ptérygoidien fnterne, le nerf lingual, le nerf dentaire, qui 
naissent en dedans de cé nerf, Pour voir la distribution des nerfs 
temporal profond, massétérin, buccal, ptérygoïdien interne et 
auriculo-temporal, il faut découvrir le nerf par son côté externe, 
abattre l’arcade Zygomatique, renverser le masséter qu'on déta- 
chera d’avant en arrière jusqu'à l’échancrure sigmoïde, scier 
lapophyse coronoïde à sa base et renverser de bas en haut le muscle 
temporal, diviser avec beaucoup de précaution le muscle ptérygoi- 
dien externe à travers lequel passe le nerf buccal. 

Le nerf maxillaire inférieur, division la plus postérieure et 
la plus volumineuse de la patte d’oie, formée par les trois 
branches du tijumeau, se porté en dehors et un peu en 
avant; et après un très-court trajet dans le crâne, sort par le 
trou ovale qui le conduit dans la fosse ZÿYgomatique, où il 
s'épanouit de suite en sept rameaux, c'est au nerf maxillaire 
inférieur , qu'appartient la portion non ganglionnaire de la 
be paire, qui occupe la face inférieure du nerf dont elle se 
distingue par sa disposition non plexiforme, et avec lequel 
elle ne se confond qu à sa sortie du trou ovale, Des sept ra- 
meaux que fournit par son épanouissement le maxillaire 
Supérieur , trois sont externes : ce sont le temporal profond, 
antérieur et postérieur, le massétérin et le buccal ; un pos- 
térieur , l'auriculo-temporal ; un interne > le ptérygoidien 
interne; deux inférieurs, le lingual et le dentaire inférieur ; 
ces nerfs peuvent être divisés en collateraux, ce sont les six 
Premiers; et en ferminaux , ce sont le lingual et le dentaire 
inférieur; le ganglion otique décrit par M. Arnold, appar- 
tient à ce nerf (1). 

(1) On trouve quelquefois un filet de communication entre le 
nerf maxillaire supérieur et le maxillaire inférieur, immédiatement 
avant qu'ils s’enga gent dans leurs trous respectifs, 


Son trajet, 


Son anasto- 
mose avec les 
autres ra- 
meaux tempo- 

Taux. 


Sa termi- 
naison. 


Son anasto- 
mose avec le 
nerf temporo- 
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Sa réflexion 
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temporal. 
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À. Branches collatérales. 
° Branches externes , 1° nerf temporal profond. 

Souvent le nerf temporal profond naît du côte externe 
du nerf maxillaire supérieur, se porte horizontal ement en 
dehors et en avant, entre la paroi supérieure de la fosse 
zygomatique, à FaUie il est comme accolé, et le muscle 
ptérygoidien externe. Parvenu à la crète qui sépare la fosse 
temporale de la fosse zygomatique, 1l s'anastomose avec 
plusieurs rameaux temporaux, fournis par le buccal et le 
masseterin, et constitue avec eux une espèce de plexus. Les 
branches qui en émanent se portent verticalement en haut 
dans l'épaisseur des couches les plus profondes du muscle 
temporal, où elles se consument pour la plupart, 

Un et quelquefois deux filets traversent l'aponévrose 
temporale, à un travers de doigt au-dessus de l’arcade 2y- 
gomatique, et devenus sous- -cutanés , se portent de bas en 
haut pour s'anastomoser avec l'autel temporal et le 
facial. Quelques filets s’anastomosent avec les rameaux tem- 
poraux du nerf lacrymal de l’ophtalmique et du rameau or- 
bitaire du maxillaire supérieur. 

° Nerf massétérin. 

Le nerf massétérin naît du même point que le précédent 
qu il surpasse de beaucoup en volume, s’en sépare à angle 
aigu, se porte horizontalement en arrière et en n 
accolé à la paroi supérieure de la fosse zygomatique, entre 
cette paroi supérieure et le mnscle ptérygoïdien externe, 
se réfléchit de haut en bas sur la partie supérieure du ptéry- 
soïdien externe, pour gagner l'échancrure sigmoide de l'os 
maxillaire inférieur, se réfléchit sur cette échancrure, pour 
se porter verticalement en bas, entre la branche de Ja mà- 
choire et le muscle masséter, ou plutôt dans l'épaisseur des 
couches les plus profondes de ce muscle, et peut être suivi 
jusqu'à son attache inférieure. Dans son trajet le long de 
la paroi supérieure de la fosse zygomato- -maxillaire, le nerf: 
iassétérin donne un petit rameau temporal profond qui 
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:) « . 
s'accole au périoste, se porte dans la fosse temporale et envoie 
un rameau articulaire à l'articulation temporo-maxillaire, 


3° Nerf buccal ou bucco-labiat. 


Le nerf buccal, ou mieux bueco-labial (Chauss.\, est fort re- 


marquable par son volume et par l'étendue de sa distribution, 
quilui donne quelque ressemblance avec la portion corres- 
pondante du nerf facial. 1] naît du côté externe de ce nerf, par 
une, deux et même quelquefois par trois racines qui tra- 
versent le muscle ptérygoidien externe et se réunissent au 
sortir de ce muscle: de là, il se porte de haut en bas entre 
l'apophyse coronoïde et la tubérosité maxillaire , donne 
plusieurs filets au ptérycoidien externe, fournit au muscle 
temporal quelques rameaux, dont l’un ascendant s'anastomose 
avec le temporal profond, et dont l’autre descendant se dis- 
tribue au même muscle dans le voisinage de son insertion 
au condyle, traverse quelquefois les insertions les plus infé- 
rieures du muscle temporal, et parvenu au niveau de la 
partie postérieure du muscle buccinateur, il s'épanouit en 
un grand nombre de rameaux divergens, à la manière du 
nerf facial. 

Des rameaux, les uns ascendans, viennent se distribuer 
à la peau de la région malaire et buccale; un de ces ra- 
meaux sanastomose par arcade derrière le canal de Sténon, 
avec Île nerf facial. Cette anastomose est fort remarquable, 
D'autres moyens se portent horizontalement en avant au 
niveau de la commissure, et se terminent à la peau: plusieurs 
forment une espèce de plexus autour de la coronaire labiale 
inférieure. Les autres descendans, se portent les uns, et ce 
sont les plus inférieurs, verticalement en bas et même un 
peu d'avant en arriêre , sur la face externe du buccinateur, 
sous la face profonde et sur la face externe du muscle trian- 
gulaire, et vont se perdré en entier soit à la peau , soit à la 
muqueuse. Îl est douteux que le nerf buccal se termine en 
parte dans les muscles buccinateur, orbiculaire des lèvres, 
triangulaire et grand zygomatique, Tous les filets qui pé- 
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nétrent dans ces muscles, et qui au premier abord paraissent 


se perdre dans leur épaisseur, les traversent pour se rendre 
à la muqueuse buccale ; ils s'anastomosent avec le nerf men- 


avec le nerf tonnier sous le triangulaire ; plusieurs filets se perdent dans 


mentonnier. 


Sa disposi- 
tion plexifor- 
me, 


Sa branche 
ascendante. 


Son anasto- 
mose avec le 
nerf facial. 


La branche 
anastomotique 
est quelquefois 


double. 


le buccinateur. 
| Branche interne. 
ÎVerf du ptérygoidien interne. 

Le nerf du muscle ptérigoidien interne, très-grêle, se dé- 
tache du côté interne du nerf maxillaire inférieur accolé à un 
petit corps grisâtre connu sous le nom de ganglion otique, 
se porte en bas et en dedans, à la face interne du muscle 
ptérygoidien interne , dans l'épaisseur duquel il se dis- 
tribue, 

Branche postérieure. 


Nerf auriculo-temporal. 

L'auriculo-temporale (Rameau auriculaire ou temporal 
superficiel dés auteurs), branche très-volumineuse à son ori- 
gine, aplatie, plexiforme, naissant quelquefois par un grand 
nombre de racines distinctes, se porte en arrière et un peu 
en bas, derrière le col du condyle de l'os maxillaire inférieur, 
et se divise en deux branches, l’une supérieure Où ascen- 
dante, l'autre inférieure ou descendante. 

1° Sa branche ascendante. La branche supérieure ; OU as- 
cendante, où temporale, contourne le côté postérieur du 
col du condyle, et se porte verticalement en haut entre l'ar- 
ticulation et le conduit auditif externe: devenue sous- 
cutanée, elle se divise en plusieurs filets qui peuvent être suivis 
jusqu'à la partie la plus élevée de la fosse temporale. 

Chemin faisant, cette branche fournit un rameau anasto- 
motique fort remarquable, qui naît derrière le col du con- 
dÿle, sur lequel il se réfléchit pour se porter d'arrière en 
avant, sous le nerf facial, avec lequel il se confond au 
niveau du bord postérieur du muscle masséter. Ce rameau 
anastomotique est quelquefois double, Il peut être considéré 
comme une des origines du nerf facial, qui augmente no- 
tablement de volume après l'avoir recu. 


entre les deux ptérygoïdiens, puis entre le ptérygoïdien in- 


NERFS CRANIENS, CINQUIÈME PAIRE. 933 

Ce rameau est un des principaux moyens de communica- 
tion, entre le nerf facial et le nerf de la 5° paire, et les phy- 
siologistes modernes lui donnent à juste titre une grande 


| Je 
La branche ascendante fournit en outre des rameaux 


plexiformes, à l'articulation temporo-maxillaire, plusieurs … 50n anasto- 
mose avec le 


rameaux au conduit auditif et au pavillon. Sur la régiON temporal pro- 
temporale, elle s'anastomose par un filet très-crêle, avec un 74: 


filet du nerf temporal profond, qui traverse l’'aponévrose 


temporale. 
Elle accompagne l'artère temporale à laquelle elle four- 
nit un espèce de plexus, et se divise én un certain 
nombre de filets cutanés qui vont gagner le sommet de 
la tête. 
2° Branche inférieure, ou descendante, ou auriculaire. 
Aussi volumineuse que la supérieure, elle forme un plexus 2° Branche 
derrière le condyle, autour de l'artère maxillaire interne, pb 
présente quelquefois de petits ganglions, ét se divise en 
plusieurs rameaux, dont les uns traversent la glande parotide 
pour aller se distribuer au lobule de l'oreille, et dont les 
autres s'anastomosent avec des filets émanés du plexus cer- 
vical. Un de ces rameaux se jette dans le nerf dentaire, 
avant sa pénétration dans le canal dentaire: un autre rameau 
se Jette dans l'articulation temporo-maxillaire. 


B. Branches terminales du nerf maxillaire inférieur. 
1° Nerf lingual. 
. G e LA 4 
Le nerf. lingual se porte en bas et en avant: situé d'abord sa 
LL LU ° L1 A r. . 
entre le ptérygoïdien externe et le pharynx, ilse place bientôt bifarcation an- 
térieure du 
: s rE x), nerf maxillaire 
terne et la branche de la mâchoire inférieure, se dirige en- inférieur. 


suite d’arrière en avant, le long du bord supérieur de la 
glande sous-maxillaire, entre cette glande et la muqueuse 
buccale, au-dessus du muscle mylo-hyoïdien, puis au-dessous 
de la glande sublinguale qu'il croise, pour se porter à son 
côté interne et gagner le bord correspondant de la langue, 
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dans l'épaisseur de laquelle il s’'épanouit, accompagné par 
le canal de Warthon, qui est placé à son côté interne et qui 
le croise à angle très-aigu. 

À son passage entre les deux ptérygoïdiens, le nerf L 
gual reçoit le rameau du nerf facial connu sous le nom 
corde du tympan, lequel vient s'accoler à sa partie postérieure 
en formant avec lui un angle très-aigu ouvert en haut : ce 
rameau du facial qui peut être considéré comme une des 
racines du lingual, reste quelque temps accolé à ce nerf 
pour se confondre enfin avec lui. 

Le nerf lingual recoit en outre, tantôt avant, tantôt après 
la corde du tympan, un rameau anastomotique assez consi- 


dérable, qui vient du dentaire inférieur : ce rameau manque 
rarement. 


Le nerf lingual, qui a sensiblement augmenté de volume, 
après avoir recu ces deux rameaux, donne chemin faisant un 
certain nombre de filets aux tonsilles , à la muqueuse buccale 
et aux gencives. 

Au niveau de la glande maxillaire, le nerf lingual présente 
un ganglion fort remarquable, décrit sous le nom de ganglion 
sous-matillaire, à la formation duquel le corps du nerf est 
étranger, et qui paraît constitué aux dépens de ses filets les 
plus inférieurs. C’est gratuitement qu'on a admis que ce 
ganglion était exclusivement formé par la corde du tympan, 
qui, après s'être accolée simplement au nerf, s'en déta- 
cherait pour se rendre au ganglion; nous avons vu que 
c'est tout aussi gratuitement qu'on a supposé que la corde 
du tympan était la continuation du filet supérieur du nerf 
vidien. Le ganglion sous-maxillaire, dont le volume est très- 
variable, donne un grand nombre de filets, dont la plupart 
s'enfoncent dans la glande maxillaire; un de ces filets ac- 
compagne le canal de Warthon. 

Au niveau de la glande sublinguale, le nerf lingual fournit 
à cette glande un grand nombre de filets qui s'y enfoncent 
en formant un plexus à mailles très-déliées, 
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À la langue, le nerf hngual occupe le bord dela TOUL AN NN 
se trouve placé sur un plan supérieur au grand nerf hypo- nee 
glosse, avec lequel il communique par un rameau anasto- gual dans l'é- 

d ; ; S} ; PETITE ! paisseur de la 
motique, disposé en manière d’anse. Ils épuise en fournissant langne. 
successivement un grand nombre de filets, qui contournent 


le bord de la langue et se portent en avant et en haut, Son anasto- 
mose avec le 
grand hypo- 
ceaux, dont les filamens peuvent être suivis jusqu'aux papilles glosse. 


| linguales. Arrivé à la pointe de la langue, le nerf lHingual, 
réduit lui-même à un filet, se consume dans cette pointe. 


» 


2° Nerf dentaire-inférieur. 


en traversant les muscles linguaux, et s'épanouissent en pin- 


Plus volumineux que le précédent (x), le nerf dentaire 
_anférieur descend avec lui, d’abord entre les deux ptérygoi- ot, 
_diens, puis entre le ptérygoïaien interne et la branche de la 
mâchoire inférieure : là il est maintenu appliqué contre l'os 
par une lame aponévrotique, qu’on a désignée improprement 

sous le nom de ligament interne de l'articulation, et qui le 

sépare et du nerf lingual et du muscle ptérygoïdien interne ; 

il s'engage aussitôt dans le canal dentaire, qu'il parcourt 

dans toute son étendue, avec l'artère dentaire inférieure, Sa division. 
protégé par un canal fibreux; il fournit chemin faisant 

les filets des grosses et petites molaires, en donnant un 

filament à chaque racine, et, parvenu au niveau du trou 
mentonnier, il se divise en deux branches, l’une menton- 

nière, l'autre éncisive, 


liameau myloidien, Au moment où il pénètre dans le canal 
Hameau 


dentaire inférieur, le rameau dentaire fournit un petit ra- . 
? myloidien. 


meau, 7ameau myloidien, qui se détache de son bord pos- 
térieur, comme l'artère correspondante, est recu dans un 
sillon creusé sur la face interne de l'os contre lequel ii est 
maintenu par une lamelle fibreuse, et s’en dégage pour se 
porter à la face supérieure du muscle mylo-hyoïdien, dans 


(1) J'ai observé que ce nerf était beaucoup moins développé chez 
les vicillards que chez les jeunes sujets. 
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lequel il s’épanouit. Un grand nombre de filets venus du. 
nerf myloïdien, se rendent au ventre antérieur du digas- 
trique. 

1° Le rameau mentonnier, continuation du nerf dentaire 
inférieur, si on a égard au volume, sort par le trou men-. 
tonnier et s’épanouit en filots divergens, qui se comportent. 
par rapport à la lèvre inférieure comme le rameau sous-.: 
orbitaire s'est comporté dans la lèvre supérieure. Ces rameaux: 
s'entrelacent avec le nerf facial, et forment avec lui une: 
espèce de plexus mentonnier ; ils sont destinés à la peau et à: 
la membrane muqueuse de la lèvre inférieure : le plus grand! 
nombre se portent au bord libre de cette lèvre. 

2° Le rameau dentaire incisif, extrêmement grêle, continue: 
le trajet primitif du nerf dentaire inférieur, et se divise pour: 
fournir à la canine et aux deux incisives correspondantes. 

Le nerf dentaire inférieur représente, pour la mâchoire: 
inférieure, la portion du nerf maxillaire supérieur connue: 
sous le nom de nerf sous-orbitaire. 

__ Ganglion otique. 

Je ne puis terminer la description du nerf maxillaire: 
inférieur, sans faire mention du ganglion décrit récem-- 
ment par M. Arnold, sous le nom de ganglion otique,, 
qu'il compare au ganglion ophthalrhique, et qui‘lui a servi à 
fonder une théorie ingénieuse des nerfs de la tête. Voicii 
la position de ce ganglion, telle qu’elle a été indiquée par: 
l’anatomiste que je viens de citer:« Le ganglion tique estt 
» situé immédiatement au-dessous du trou ovale, sur le côté: 
» interne de la troisième branche du trijumeau, un peu au-- 


» dessus de l’origine du nerf temporal superfeiel où auri-- 
» culaire, à l'endroit où ce nerf donne naissance par sa face: 
» externe, aux nerfs temporaux profonds, et au buccal, à: 
» l'endroit même où la petite portion du trijumeau , s’unit! 
» intimement à la grande portion. En dedans, ce ganglion! 
» est couvert par la partie cartilagineuse de la trompe d'Eus-. 
» tachi et par l'origine du muscle péristaphylin externe; en 
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5 arrière, il touche à l'artère méningée moyenne. Sa face 
» externe repose sur le côté interne de la troisième branche 
» du trijumeau., » 

On ne saurait révoquer en doute, dans le lieu indiqué 
par Arnold, l'existence d’une couche mince de tissu pulpeux 
rougeâtre, sans circonscription bien déterminée, située sur le 
côté interne du nerf du ptérygoidien interne et qui pré- 
sente les principaux caractères du tissu ganglionnaire ; car 
ce tissu est traversé par des filamens nerveux, qui partent 
de ce point comme d'un centre, pour se porter dans di- 
verses directions. | ä 

Ses connexions avec le nerf maxillaire inférieur sont éta- 
blies: 1° Par son adhérence à ce nerf; adhérence qui, d’après 
Arnold , aurait lieu par plusieurs filets nerveux extrêmement 
courts (courte racine), lesquels semblent provenir de la pe- 
tite portion de la 5€ paire, 2° Par son adhérence avec le nerf 
du muscle ptérygoïdien interne, en sorte qu'il semblerait au 
premier abord que le ganglion naît de ce nerf, ou que le 
nerf émane du ganglion. ÿ 

Le ganglion otique présente en outre des connexions 
avec le glosso-pharyngien, à l’aide d’un filet que M. Arnold 
désigne sous le nom de petit nerf pétreux superficiel, pour 
le distinguer du grand nerf pétreux superficiel ou rameau 
supérieur du nerf vidien; ce filet, qui est une émanation du 
nerf tympanique du glosso-pharyngien (nerf de Jacobson), 
a été comparé par M. Arnold à la longue racine du ganglion 


ophthalmique ; il sort de la caisse du tympan par un canal 
particulier, au-devant de l'hiatus de Fallope, se porte en 
avant et en dehors pour sortir du cräne par un trou particu- 


lier, et se porte au ganglion otique(r). M. Arnold admet, pour 


(1) Ce petit nerf pétreux superficiel est bien distinct du rameau 
cranien du nerf vidien, au-devant duquel il est situé, et qui lui est 
parallèle. Sur un sujet que j'ai disséqué en 1826, j'avais trouvé ce 
petit nerf pétreux superficiel qui présentait cette particularité, qu'il 
offrait un nœud ou ganglion très-prononcé, duquel partait 1° un 
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le ganglion otique, une troisième racine, racine molle qu'il 
a fait provenir du plexus nerveux qui entoure l'artère sphéno- 
épineuse, et qui est une émanation du grand sympathique 

Les filets précédens peuvent être considérés comme les 
filets d'origine du ganglion otique (r). 

Rameaux qui émanent du ganglion otique. Le filet prin- 
cipal qui émane du ganglion otique, se dirige en arrière et 
en haut vers le canal qui loge le muscle interne du marteau. 
se perd dans l'épaisseur de ce muscle. Ce filet doit être bien 
distingué du petit nerf pétreux superficiel. D'autres filets 
vont se rendre au nerf auriculo-temporal, qui naît ordi: 
nairement par deux racines. 

Enfin le ganglion otique envoie un filet au muscle péri- 
staphylin externe. 

NERF DE LA SIXIÈME PAIRE. 
Nerf moteur externe. 

Le nerf de la 6° paire ou moteur externe, dont la dis: 
tribution si simple contraste avec celle de la 5° paire, né du 
sillon qui sépare la protubérance du bulbe rachidien, formé 
immédiatement deux faisceaux ou racines, l’un plus gros 
l'autre plus petit, qui se réunissent dans le sinus caverneux! 
qui se portent verticalement en haut, traversent la dure-mèré! 
sur les côtés de la gouttière basilaire par une ou par deux 
ouvertures , en dedans et au-dessous du nerf de la 5° paire: 
gagne le sommet du rocher, sur lequel il se coude, se porte 
horizontalement d’arrière en avant, et s'enfonce dans lé 


filet pour l’artère sphéno-épineuse; 2° d’autres petits filets qu 
m'ont paru se perdre dans l’épaisseur de l’os sphénoïde ; mais je 
n'avais pas déterminé les connexions de ce nerf. 

(1) M. Arnold admet une communication, indirecte en quelqua 
sorte, entre le ganglion ‘otique et le nerf acoustique par l’intermé* 
diaire du nerf facial. L'existence de cette communication me para 
très-contestable, ainsi que celle de la communication du ganglior. 
otique avec Le grand sympathique, par les rameaux nerveux sphéno! 
épineux, ( 
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sinus caverneux, Dans son trajet à travers de ce sinus, il est 
appuyé contre sa paroi inférieure, croise en dehors la por- 
üuon verticale de l'artère carotide interne qu'il contourne, 
et longe ensuite sa partie horizontale. Le nerf de la sixième 
paire offre une disposition anastomotique des plus impor- 
tantes et qui l'a fait long-temps considérer comme l’origine 
du grand sympathique. Il communique en effet dans le sinus 
caverneux, au moment ou il croise l'artère carotide par 
deux ou trois filets, avec le ganglion cervical supérieur. 
Dans ce même point, il communique également avec la 
branche cphthalmique de Willis; enfin, il pénètre dans 
l'orbite par la partie la plus large de la fente sphénoi- 
dale, en traversant l’anneau fibreux, qui lui est commun 


avec la division inférieure du nerf moteur commun, croise 
à angle aigu la branche ophthalmique au-dessous de laquelle 
il est placé , gagne la face interne du muscle droit externe 
de l'œil, dans lequel il pénètre après s'être épanoui en un 
pinceau de filets très-déliés. 

Nous reviendrons ailleurs sur le mode de communication 
du nerf moteur externe avec le ganglion cervical supérieur. 


NERF DE LA SEPTIÉÈME PAIRE. 


Portion dure ou nerf facial. 


Nous avons suivi le xerf facial ou portion dure de la se. 
tième paire, depuis son origine jusqu'au conduit auditif 
interne, dans lequel il pénètre en même temps que le nerf 
auditif, lequel est situé au-dessous et en arrière du nerf facial, 
etdisposé en gouttière pour le recevoir. Parvenu au fond du 
conduit auditif interne, ce nerf parcourt le Îong trajet du 
canal facial (r), ou aqueduc de Fallope, canal inflexe creusé 


(1) Pourquoi le long trajet du canal facial dans l'épaisseur du 
rocher? Les physiologistes qui ont admis que le nerf facial est un 
nerf mixte, c’est-à-dire affecté à la fois au sentiment et au mouve- 
ment, ont surtout insisté sur ce point, qui leur paraît favorable à 
l'idée que le nerf facial est un nerf du sentiment ; mais rien n’est 
moins démontré que la double propriété du nerf facial, 


Nerf facial. 
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dans l'épaisseur du rocher, et qui s'ouvre par une de ses 
à Leon. extrémités au fond du conduit auditif int tpar 
dans le con- EXtrémités au fond du conduit auditif interne, et par l'autre 
duit auditifin- extrémité, à la face inférieure du rocher, sous le nom de trou 
terne. pe . = : 
stylo-mastoïdien. Le nerf facial parcourt ce canal, qui lui est 
exclusivement destiné; dirigé d'abord de dedans en dehors, ik 
Il parcourt € Coude brusquement après une ligne de trajet, pour se 
l'aquednc de porter d'avant en arrière, dans | épaisseur de la paroi interne 
Fallope. : 
or RE de la caisse du tympan, au-dessus de la fenêtre ovale. Par. 
venu derrière la caisse, il forme un nouveau coude pour se: 
diriger verticalement en bas jusqu'au trou stylo-mastoïdien,, 
Le nerf fa- 9 LR Le 
cial décritdeux 1] suit de là que le nerf facial décrit deux courbures comme: 
Sonthures. ele Fallope, qui ; horizontal dans ses deux premières: 
portions, est vertical dans la troisième. 
Au sortir du trou stylo-mastoidien, le nerf facial se porte: 
ï ) F 
Son trajet LE : 
dans  l'épais- en bas et en avant, dans l'épaisseur de la glande parotide, et: 
TARRENERNES après un trajet de cinq à six lignes , se divise en deux branches: 
rotide, 9 
terminales : la Zemporo-faciale et la cervico-faciale, lesquelles: 
Ses deux S épanouissent en une multitude de filets divergens, qui! 
ares “'- couvrent de leurs radiations et de leurs anastomoses les: 
mMminales, , PTE 
tempes, toute Ja face et la partie supérieure du cou. 

Nous allons étudier 1° les rameaux qu'il émet et ceux qu'il! 
reçoit depuis son origine jusqu’au trou stylo-mastoïdien ; 2° les; 
rameaux qu'il émet depuis sa sortie du trou stylo-mastoïdien 
Jusqu'à sa terminaison, 
1° Rarmeaux collatéraux du nerf facial dans le conduit auditif" 

tniterne et dans le canal de Fallope. 

Dans le conduit auditif interne , le nerf facial recoit quel- 

Anastomose | 5 
du nerf facial ques filets du nerf acoustique , et cette anastomose remarqua- 
et de nef pi EEpbien digne de fixer l’attention des phÿsiologistes. 
acoustique. . P Let os ï CP: : 

Au niveau de l'hiatus de Fallope, c'est-à-dire au niveau 

N recoit le d premier coude qu'il décrit dans le canal de ce nom, le 
filet “ae nerf facial reçoit le filet crânien du nerf vidien. Suivant 
du nerf vidien. : 2 s. ; à 

MM. Rübes, Hippolyte Cloquet et irzel, ce rameau s'ap- 
pliquerait contre le nerf facial sans s'anastomoser avec 
lui, pour s'en détacher plus bas sous le nom de corde du 
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L 
tympan ; et comme, d'une part, le filet crânien du nerf vidien 
. ’ a ? H hè ; 
nait du ganglion sphéno-palatin; comme, d'une autre, Dirt nu els 
O ; à émises au suJet 
la corde du tympan est supposée se rendre au ganglion sous- de cette anas- 
. . Q , | L t e 
maxillaire, on voit que, d'après ceite manière de voir, le "95€ 
rameau supérieur du nerf vidien et la corde du tympan, qui 
n'en serait que le prolongement, établiraient une communi- 
cation entre le ganglion sphéno-palatin et le ganglion sous- 
. L L ? . LA 4 
maxillaire. Or, 1° il n'est pas du tout démontré que la corde 
du tympan se rende au ganglion sous-maxillaire ; 2° la Raïsons qui 
connexion admise entre le filet supérieur du nerf vidien et militentcontre 
Le 3 ces hypothèses 
la corde du tympan, est en opposition avec les faits. En 
effet, il n'y a pas seulement accollement, mais bien anas- 
tomose, fusion du nerf vidien avec le nerf facial, et la corde 
du tympan n’a aucune espèce de rapport avec le premier de 
ces nerfs. Cette indépendance du nerf vidien et de la corde 
du tympan se voit surtout bien manifestement sur une pièce 
qu'on a fait macerer dans l'acide nitrique étendu d’eau ee 


S'il fallait donner une interprétation de cette anastomose 

° . Je : ; dut. On peut 

si remarquable entre le nerf vidien et le nerf facial, HÉOIA IS Ohsdére ile 

qu'on peut considérer le rameau cranien du nerf vidien rmeau crà- 
7 us : nien comme 

comme une origine éloignée ou un rameau de renfoncement une racine de 


du nerf facial. renforcement. 


Le nerf facial, d’après Sæmmering et les auteurs qui l'ont 


suivi, fournirait encore un filet au muscle interne du mar- Le nerf fa- 


À AE À ; cial ne fournit 
teau , et un filet pour le petit muscle de 1 étrier ; mais d'abord pas aux mus- 


il est douteux qu'il existe un muscle de l'étrier, et Daconss sup 
pan. 


(1)M. Arnold a signalé au point de réunion du filet crânien du 
nerf vidien avec le nerf facial une intumescence gangliforme qu’il 
considère comme une transition entre un renflement gangliforme et 
un véritable ganglion: de cette intumescence gangliforme qu'il com- 
pare aux ganglions des racines postérieures des nerfs spinaux, il 
fait partir un filet qui va s’anastomoser avec le nerf auditif au fond 
du conduit auditif interne. Je n’ai pas été assez heureux pour trou- 
ver ce filet. D'une autre part, je n'ai rien vu de gangliforme au 


point de conjugaison du nerf vidien avec le nerf facial. 
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séquent un filet nerveux correspondant; et, en second lieu, 
le muscle interne du marteau ne recoit rien du nerf facial, 
mais bien du nerf maxillaire inférieur de la 5° paire, et plus 
spécialement de ce tissu pulpeux et rougeâtre que M. Ar- 
nold à nommé ganglion otique. 

Avant de sortir du canal de Fallope, le nerf facial fournit 
un filet remarquable, connu sous lenom de corde du tympan, 

Corde du lequel par un trajet rétrograde se porte de bas en haut dans 
Rs un canal particulier, parallèle à celui de Fallope, pénètre 
dans la caisse du tympan par un trou pratiqué en dedans 
et en arrière de l'encadrement de la membrane du tympan, 
parcourt la caisse de haut en bas et d'arrière en avant, entre 
le manche du marteau et la branche verticale de l'enclume; 
sort de cette caisse non par la scissure de Glaser, mais par une 
ouverture particulière dont j'ai parlé ailleurs (voyez Orerrre; 
Caisse du tympan), et va s'accoller au nerf Hngual, dont 
cette corde peut être considérée comme une des origines 
tardives, ou un rameau de renforcement. 

Le nerf facial reçoit en outre dans le canal de Fallope, au 
niveau du point où il émet la corde du tympan, un rameau 
fort remarquable, venu du nerf pneumo-gastrique, et que 
M. Arnold désigne sous le nom de rameau auriculaire dus 
Preumo-gastrique. 
2° Rameaux collatéraux du nerf facial, après sa sortie du canaë, 

de Fallope. 

Avant sa division terminale, le facial fournit deux rameaux : 
l'auriculaire postérieur et le stylien. Je n'ai pas vu de filet 
parotidien proprement dit, 


L L’auriculaire postérieur, mieux nommé auriculo-occipital] 
Nerf auri- Se détache du nerf encore engagé dans le trou stylo-mastoiï- 
quic-occipital gén s'applique immédiatement contre l’apophyse mastoïd 
qu'il contourne en passant au-devant, puis au côté extern 
de cette apophyse (1); c’est au moment où il est situé au- 
(x) Ce petit nerf est logé dans le sillon qui sépare lapophyse 

mastoïde de la crète vaginale (voy. Ostéol. p. 130). | 
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devant de l’apophyse mastoïde, quil s'anastomose avec un 

filet remarquable de la branche auriculaire postérieure du 

plexus cervical; après quoi, il se divise en deux filets : l'un ARR CE 
ascendant où auriculaire proprement dit, qui traverse le ne va se rendre 
muscle auriculaire postérieur, auquel il fournit, contourne à le peau. 

le pavillon de l'oreille, et va se terminer dans le muscle au- 
riculaire supérieur; l’autre Aorizontal ou occipital, plus con- 
sidérable, continuation du tronc qui passe immédiatement 
au-dessous du muscle auriculaire postérieur, auquel il donne 
quelques filets, gagne la ligne courbe demi-circulaire posté- 
rieure de l'os cccipital, quil suit rigoureusement , et se perd 
en émettant successivement en haut des petits filamens qui 
se perdent dans le muscle occipital ; on peut les suivre jus- 
qu à la ligne médiane ; aucun de ces filamens ne va se rendre 
à la peau. 

Rameau stylien. Il se détache en arrière du nerf facial, à 
sa sortie du trou stylo-mastoïdien, se jette dans le muscle }: 
stylo-hyoïdien, après avoir longé son bord supérieur. 

Rameau mastoïdien postérieur. W naît souvent d'un tronc 
commun avec le précédent, se jette dans le ventre posté- Pre CE 
rieur du muscle digastrique, et envoie un filet anastomo- Frs L 
tique au nerf glosso-pharyngien. 


Rameau sty- 
en, 


Branches terminales, 
1° Branche temporo-faciale. 

La ôranche temporo-faciale se porte de bas en haut et Trajet de la 
d’arrière en avant, dans l'épaisseur de la parotide, en fof- branche tem 
mant avec le tronc du nerf facial une arcade à concavité Poro-faciale. 
supérieure, croise le co! du condyle de la mâchoire inférieure, 
et recoit à ce niveau, et par celle de ses faces qui répond 
au col du condyle, un rameau et quelquefois deux rameaux 
émanés du nerf auriculo-temporal, branche du maxillaire 
inferieur. 

Ce rameau établit une anastomose extrêmement iMPOT- Importance 


tante entre le nerf de la 5° paire et le nerf facial. Ni tiun 


: ; . M mose avec la 
et aplatie au moment où elle recoit le rameau de la 5° paire, 5e paire, 
3. 60 


Epanouisse_ 
ment de cette 
branche en, fi- 
Jets divergens. 


Division de 
la branche 
temporo-facia- 


le : 


1° En ra- 
meaux tempo- 
raux. 


59 En ra- 
meaux orbitai- 
res ; 


_ 


Rameaux 


palpébiaux" 


:se placer dans l'épaisseur de la paupière inférieure , entr 
°’ T'aponévrose palpébrale etle muscle palpébral, où als se per- 


94h © NÉVROLOGIE. 
lx branche temporo-faciale s'épanouit de suite en rameaux 
qui s'anastomosènt entre eux, en formant ‘des arcades de 
la convexité desquelles partent; comme autant de rayons, 
une multitude de filets divergens inégaux en volumes, qui 
occupent tout l'intervalle compris entre une verticale abaïssée 
au devant de l'oreille et une ligne horizontale qui répondrait 
à la base du nez. | 

Tous ces rameaux, qui s'anastomosent plusieurs fois entre 
eux, et forment une succession d'arcades assez analogues 
aux arcades vasculaires du mésentère, peuvent être divisés en: 
temporaux, en orbitaires, en sous-orbitaires ou buccaux. 


10 Les rameaux temporaux sont ascendans, coupent à 
angle droit l'arcade zygomatique, et couvrent de leurs ra- 
meaux toute la révion temporale et frontale, en s'anastomo- 
sant avec l’auriculo-temporale, branche de la 5e payes et 
avec les divisions du nerf frontal. 


Tous ces rameaux sont intermédiaires à la peau et à l'apo- 
névrose temporale; quelques-uns vont à la peau, le plus 
. grand nombre va se distribuer au muscle frontal, au-dessous 
duquel 1ls sont placés, et peuvent être suivis jusqu à la lignes 
‘médiane. 


2° Rameaux orbitaires. On peut les diviser 1° en palpebraux 
supérieurs, remarquables par leur longueur > qui s'enfoncentl 
sous le muscle orbiculaire des paupières, se distribuent à ce: 
muscle et au.sourcilier. Plusieurs s'anastomosent avec les 


divisions du nerf frontal externe. 2° En rameaux palpébran 
mmoYens, qui oagnent la commissure externe des paupières , @E 


se paringen entre la paupière supérieure et la paupière infé- 
rieur e. 3° En rareauz palpébraux inférieurs: généralement dé- 
crits sous le nom de malaires, ils se portent horizontalement 
d'arrière en avant, au niveau de la moitié inférieure. du 
muscle orbiculaire, et se réfléchissent de bas en haut, pour 
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dent. On peut les suivre jusqu'au bord libre du cartilage tarse 
où ils s’'anastomosent entre eux. 

3° Rameaux sous-orbitaires, Fournis par une ou deux 
branches volumineuses qui accompagnent le canal de Sténon, 
ils s'épanouissent en une multitude de filets, qui se divisent en 
superficiels et en profonds : les rameaux superficiels se portent 
entre la peau et les muscles orbiculaire grand et petit zysoma- 
tiques et élévateur propre de la lèvre supérieure auxquels ils se 
distribuent : les filets cutanés ne sauraient être révoqués en 
doute ; ils sont très-ténus, trés-longs, et on peut les suivre 
jusqu’au bulbe des poils de la lèvre supérieure ; quelques- 
uns gagnent la paupière inférieure, plusieurs accompagnent 
les veines faciale et angulaire, s’anastomosent avec les divi- 
sions du nerf nasal, et remontent jusqu’au muscle pyramidal 
dans lequel ils se terminent. 

Les rameaux profonds s'enfoncent sous le muscle éléva- 
teur propre de la lèvre supérieure, envoient de nombreux 
filets à ce muscle et au muscle canin, et forment avec, les divi- 
sions terminales du sous-orbitaire de la cinquième paire, un 
plexus fort remarquable, qu'on peut appeler plexus sous- 
orbitaire. 

Ce plexus résulte de l’entrecroisement des radiations du fa- 
cial,avec lesradiations du nerf sous-orbitaire dela 5° paire.Or, 
le facial s'irradiant de dehors en dedans, tandis que le sous- 


orbitaire s'irradie dehauten bas, il en résulte que les rameaux 
de ces deux nerfs sont réciproquement perpendiculaires. On 
rend cette disposition plus sensible, en exerçant sur les deux 
ordres de radiations une traction dans le sens de leur lon- 
gueur. La plupart de ces branches s’entrecroisent sans anasto- 
mose, et vont directement à leur destination. La destination 
du nerf facial est évidemment plutôt musculaire que cu- 
tanée ; celle du nerf sous-orbitaire de la 5° paire est plutôt 
cutanée et muqueuse que musculaire, et néarmoins, il n’est 
pas douteux que le nerf facial ne fournisse quelques nerfs 
cutanés, de même que la d° paire fournit quelques nerfs 
musculaires, En outre, il existe quelques anastomoses non 


DOMÉNUTA 
NeEAUX SOUS 
orbitaires. 


Les rameaux 
superficiels 
sous - orbitai- 
res fournissent 
des filets cuta- 
nés. 


Rameaux 
profonds. 


Plexus sous- 
orbitaire. 


Leurs anas- 
tomoses, 
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contestables entre ces deux ordres de nerfs. Le facial com- 
munique aussi fort largement avecle nerf buccal, branche du 
maxillaire inférieur. 

Les rameaux sous-orbitaires du nerf facial fournissent au 


Términatsou grand et au petit zygomatique, à l'élévateur propre de la 
des rameaux lèvre supérieure, à l'élévateur commun , au myrtuforme, au, 
sous-orbitaires ‘ ; £ 
duneffacial, transversal du nez-et au canin. Je signalerai en outre un 
rameau très-remarquable, qui se porte dans l'épaisseur de 
l'aile du nez, et qui paraît destiné à l'espèce de sphincter qui 
se trouve placé dans l'épaisseur du repli cutané qui forme 
cette aile, Ce rameau s’anastomose avec le nerf naso-lobaire, 

Les rameaux sous-orbitaires de la 5° paire se distinguent. 


des rameaux sous-orbitaires du nerf facial : 1° par leur direc-: 
Différences 


des rameaux 
sous-orbitaires radiations du nerf facial ; 3° par leur volume qui est beaucoup 
de la 5° paire . 
et des rameaux 
sous-orbitaires étages superposés, qui sont au nombre de trois, une sous-! 
du nerf facial. 


tion ; 2° par leur situation sur un plan plus profond que les 
plus considérable; 4° par leur disposition en couches ou 


cutanée , une sous-muqueuse, et une musculaire : cette der:! 
nière traverse l'épaisseur du muscle orbiculaire des lèvres, 
dans lequel quelques filets paraissent se terminer. Parmi les; 
radiations sous-orbitaires de la 5° paire, il en est une quon! 
peut appeler nerf de. la sous-cloison, Gui se porte sur les; 
côtés de la ligne médiane, jusqu’au lobule du nez, où il se} 
termine. Enfin les radiations sous-orbitaires de la 5° paire 
fournissent encore un rameau dorsal du nez, deux rameaux. 
palpébraux ascendans, qu'il est facile de distinguer des ra: 
meaux palpébraux du nerf facial. | 


2° Branche cervico-faciale. 


La branche cervico-faciale, moins volumineuse que la 


Branche cer- LS 7 : ; ENT 
vico-faciale. précédente, suit la direction primitive du nerf, et commé/ 


lui se porte en bas et en avant dans l'épaisseur de la glande: 


Sa division parotide; parvenue à l’angle delamächoïreinférieure, elle se 
en trois ordres 


de rameaux: divise en trois ou quatre rameaux qui se subdivisent ‘eux- 


mêmes pour constituer des rameaux secondaires qu'on peut 
diviser en buccaux ;mentonniers et cervicaux.- | 


| 
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1° Rameaux buccaux : Ts se portent horizontalement en 
avant au devant du masseter auquel ils envoient quelques 
petits filets et s'anastomosent, soit entre eux, soit avec les 
rameaux sous - orbitaires de la branche temporo - faciale. 
On voit en outre une très-belle anastomose entre le nerf 
buccal de la cinquième paire et l'un de ces rameaux buccaux 
du facial: nous avons déjà indiqué une anastomose sem- 
blable entre un rameau sous-orbitaire du facial et ce nième 
nerf buccal de la cinquième paire. 

2° Rameaux mentonniers. Destinés à la lèvre inférieure, 
“Ts se réfléchissent de bas en haut en décrivant une arcade 
à concavité supérieure; situés d'abord sous le peaucier, ils 
s'enfoncent sous le muscle trianculaire des lèvres et forment 
avec le nerf mentonnier de la cinquième paire un entrela- 
“cement, plezus mentonnier, qui à beaucoup d’analogie avec 
J'éentrelacement formé par les nerfs sous-orbitaires du facial 
“et les nerfs sous-orbitaires de la cinquième paire, mais qui 
est moins compliqué. Ainsi les nerfs mentonniers de la sep- 
ième paire sont plus superficiels que les nerfs mentonniers 


1° Rameaux 
buccaux ; 


20 Rameaux 
mentonniers, 


Plexus men- 
tonLier. 


de la cinquième, et ses filets sont moins considérables; les. 


radiations de la septième paire se font d’arrière en avant 
d'abord, puis de bas én haut; les radiations de la cinquième 
se font directement de bas en hant. Les radiations du facial 
traversent les muscles carré, orbiculaire auxquels elles se 
distribuent presque en totalité; elles envoient aussi à la 


houppe du menton plusieurs filets longs et gréles, dont 


| quelques-uns se rendent à la peau. Les radiations du men- 


tonnier se placent pour la plupart entre les muscles et la 
muqueuse pour se terminer à cette muqueuse, et plus spé- 
cialement au bord libre de la lèvre inférieure. 


39 Rameaux cervicaux. Tis marchent d’arrière en avant 


au niveau de la région sus-hyoïdienne, sous le peaucier, 
lén décrivant des arcades à concavité supérieure, et se dirigent 
‘en haut et en avant pour $e terminer au niveau du menton. 
Parmi ces rameaux, il en est un qui se porte verticalement 


32Rameaux 
cervicaux. 


Anaästomose 
avec la cervi- 
caletransverse, 


T'erminaison 
des rameaux 
cervicaux, 


Résumé du 
nerf facial. 


1° Il fournit 
à tous les peau- 
ciers du crâne 
et de la face.» 


20 Il done 
quelques filets 
cutanés. 


3° Filets 
anastomoti- 
ques. 


La structure 
du nerf facial 
ne diffère pas 
de celle de la 
5e paire. 


. des sens, 


auriculo-temporal. On peut considerer le rameau fourni P 
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en bas pour s'anastomoser avec la branche cervicale trans: | 
verse du piexus cervical. 

Lesrameaux cervicaux du facial sont séparés par le peau-! 
cier des rameaux cervicaux fournis par le plexus cervical, 
115 sont tous destinés au peaucier et au muscle de la houppe: 
du menton, 

Résumé. Le nerf facial fournit : 1° à tous lesmuscles peau. 
ciers du crâne et de la face,aussi la section et la compression! 
de ce nerf amènent-elles la paralysie complète de ces muscles ;; 
c'est le nerf de l'expression, le nerf respiratoire de la face: 
(Bell) ; 2° il fournit bien certainement quelques filets cuta- 
nés surtout au voisinage de la commissure, et qui peuvent 
expliquer l'engourdissement de sensibilité que j'ai rencontré! 
chez plusieurs individus affectés d'hémiplégie faciale; 3° Unr 
grand nombre de filets anastomotiques (qui lui ont fait don- 
ner le nom de petit sympathique), avec les branches du plexuss 
cervical, avec le nerf auditif, avec le nerf pneumo-gastrique, 
et suriout avec le nerf de la cinquième paire. 

Les anastomoses du nerf facial avec la cinquième paire, 
méritent une mention toute spéciale ; elles ont lieu, 1° avec 
le rameau frontal de la branche ophthalmique ; 2° avec let 
nerf maxillaire SUperisnE par les rameaux sous. orbitairese 
et par le rameau supérieur du nerf vidien : je consi- 
dère même ce rameau comme une branche d’ origine du 
nerf facial ; 3° avec le maxillaire inférieur, par les Re 


mentonniers , par le rameau buccal, et surtout par le nerf 


l'auriculo-temporal au nerf facial conime une des origines d 
ce dernier nerf. 

Malgré ces nombreuses anastomoses, le nerf facial et lenerf 
de la cinquième paire ne peuvent pas se suppléer. L'anatomi 
ne démontre aucune différence de structure entre ces nerfs, 
mais démontre. une grande différence de destination, le nerfi 
facial étant destiné aux muscles, tandis que le nerf d 
la cinquième paire est destiné aux tégumens et aux organe 
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Action. Le facial est un nerf du mouvement, Cet Usage 


ressort de sa description anatomique non moins que des.ex-" 


périences physiologiques et des maladies. 


Nerf auditif ou portion molle de la septième paire. 


x 


… Le nerf auditif, que nous avons suivi jusqu'à son entrée 
dans le conduit auditif interne, pénètre dans ce conduit 
avec le nerf facial, se creuse en souttière pour recevoir 
| R portion dure, et se divise en -deux cordons qui restent 
distincts dans toute Ha longueur du conduit, bien qu'ils ne 


soient pas séparés , et qui traversent les trous de la Jaime eri- 
blée que nous avons dit occuper le fond du conduit au- 
ditif interne. (Voyez Ostéologie.) 


ditif la même attention que Scarpa a donnée à la lame criblée 


de l’ethmoïde, avec laquelle elle a une si grande analogie : 
De même que la lame criblée ethmoïdale présente unefente 
particulière pourlaisser passer le filet ethmoïdal de l'ophthal- 


Pour avoir une bonne idée de Ja distribution ultérieure 
du nerf auditif, il faut donner à la lame criblée du conduitau-. 


Action, 


3 ‘Division du 
nerf auditif-én 
deux cordons. 


Parallèle en- 
tre la lame cri- 
blée du con- 
duit auditif et 
la lame criblée 
de l’ethmoide. 


mique, de même la lame criblée auditive présente une ou-_ 


verture pour laisser passer le nerf facial ; d’une autre part, le 
nerf auditif de même que le nerf olfactif s'exprime à.travers 
les trous de la lame criblée auditive pour pénétrer dans 
l'oreille interne. | | | 

Des deux branches de terminaisons du nerf auditif, l'une, 


Branches de 


antérieure,.est destinée au /’macon; l'autre, postérieure, est: erminaison. 


destinée au estibule.et aux canaux demi-cireulaires, 

La branche limacienne se contourne en. pas, de vis, comme 
Ja partie du fond du conduit auditif qui lui est destinée, I 
est donc contourné sur lui-même, comme l'avait observé 
Valsalva , et présente quelque chose de ganglionnaire, De 
cette espèce de renflement, partent les filets himaciens, dont 
les uns s’accollent à la surface de la columelle, ce sont ceux 
qui sont destinés au premier tour; dont les autres pénètrent 
dans les canaux de la columelle, et se.partacent entre le 
deuxième tour et le demi-tour du sommet du limacon. 


Branche li- 
macienne. 


Renflement 
de la branche 
limacienne. 
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J'ai indiqué ailleurs la manière si régulière, dont ces filets 

 ÉrPre on E  Éntteur la Cloison spirale, la division de chacun de ces 

des filets lima= “. 

ciens à travers filets en deux ou trois filamens qui sanastomosent entre 

lle. à | ee st 75 

Ron nr nier des trés ciliaires, la diminution graduelle 
* ! e ; . , | 

Dire longueur de ces filets, depuis la Base Jusqu'au sommet 
de longueur du limacon, en sorte que si on supposait la cloison spirale 
re ga étalée, on aurait une espèce de harpe, dont les cordes 

les plus longues répondraient à la base du triangle, repré- 
senté par la cloison, et les cordes les plus courtes au sommet 
de ce triangle, (Voyez oreille interne, tome 3, page 525.) 
| La branche vestibulaire, se divise en trois rameaux , dont 
Branche ves- ee d'u PE 
tibulaire, le plus considérable, se rend à l’uricule et aux ampoules: 
.…. des canaux membraneux. vertical supérieur et horizontal, 

Sa division ? . QE 
en trois ra- le moyen se rend au saccule, et le plus petit à l’ampoule du: 
MS canal vertical postérieur. a | 
Action. Le nef auditif est exclusivement le nerf de l'auz: 
dition. | 
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Première division. — Nerf glosso-pharyngien. 

Préparation. Emporter par une coupe triangulaire la moitié® 
postérieure du trou déchiré postérieur ; détacher avec précautionh 
la veine jugulaire au-devant de laquelle les nerfs se trouvent pla-- 
cés. Étudier les connexions du glosso-pharyngien avec le pneumo-. 
gastrique et le spinal. F9 * 

Le nerf glosso-pharyngien ( pharyngo-glossien Fs portion : 
antérieure de la 8° paire, 9° paire de quelques modernes, est\ 
destiné au pharynx et à la langue. | 55 

Né du corps restiforme au dessus êt sur la ligne du pneu-: 
mo-gastrique par uné série de filets qui fait suite aux racines: 
de ce dernier nerf (1), le glosso-pharynoïen sort du trou, 


(1) Plusieurs physiologistes modernes ayant admis que le nerf! 
glosso-pharyngien était un nerf mixte, présidant à la sensibilité ! 
dans sa portion linguale et à la contractibilité dans sa portion | 
pharyngienne, ont cru {rouver au glosso-pharyngien deux racines 
distinctes; l’une plus grande, qui avoisine le nerf vague; l’autré. 
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déchiré postérieur par un canal fibreux qui lui est propre mas 
et qui est situé au devant de celui du pneumo-gastrique et glosso-pharyn- 
gien par le 

| trou déchiré 
dont il est séparé par une lame cartilagineuse et quelquefois postérieur. 


osseuse, 


du spinal réunis, en dedans de la veine Jugulaire interne, 


Dans son passage à travers ce canal, il présente un renfle- Ca 


ment ganglionnaire décrit par Andersh sous le nom de gan- d'Andersh. 
glion pétreux, et plus généralement connu aujourd'hui sous 
le nom de ganglion d’Andersh. 


Du ganglion qui occupe une dépression osseuse du ro- 
O T e. d 
raJet u 
nerf glosso- 
qui se porte verticalement en bas, derrière les muscles Sty- pharyugien. 


cher (receptaculum gang li petrost), pert un cordon arrondi 


liens, au devant de la carotide interne, puis entre le muscle 


stylo-pharyngien et le stylo-glosse, se porte d’arrière en avant 
en décrivant une courbe à concavité supérieure, passe au 
devant du pilier postérieur du voile du palais, derrière l'a- 


| myodale et va se rendre à la muqueuse de la langue. 


Dans ce trajet, il fournit 1° le rameau de Jacobson, 2° un 
Rameaux 


rameau anastomotique avec le nerf facial, 3° il communique qu’il fournit : 


avec le spinal et le pneumo-gastrique, 4° il fournit un ra- 


. . . 4 e 'È 
meau musculaire au digastrique et au stylo-pharyngien, 5° 


_des filets carotidiens, 6° des rameaux pharyngiens, 7° desra- 


_meaux tonsillaires. 


1° Rameau de Jacobson. Pour en faciliter lINtélHÉenNCe Je, 


vais d’abord décrire les canaux par lesquels il passe : de Jacobson. 


Sur la crête de séparation quise voit entre la fosse Jjugu- 

| Description 
du Conduit 
çon, se voit un pertuis qui est l’orifice inférieur du canal de par lenc'el ce 
Fe d r Ügar mn "e Le 
Jacobson. Ce canal se porte en arriére et en haut, pénètre "2% pen 
Ë »9 D BAR F1 LI8I j À tre dans le 
dans l'épaisseur de la paroi interne de la caisse au devant de tympan, et de 
= LE P Jpen; 


Ra Rp : pe Re 
la fenêtre ronde: là, il se divise en irois embranchemens, 1° ROSE = 


laire et le canal carotidien, en dehors de l'aquedue du lima- 


un descendant qui s'ouvre dans le canal carotidien; 2 deux 


plus petite, qui avoisine le nerf facial, et l’analogie a fait ad- 


mettre que l’une de ses racines présidait au sentiment et l’autre 
au mouvement, 


Trajet du 
rameau de Ja- 
cobson. 


Sa division 
en trois filets. 


Communi- 
cation qu’il éta- 


blit, 
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ascendans, savoir, l’un antérieur qui se porte en avant et en 
haut et va s'ouvrir dans la souttière du rameau crânien du 
nerf vidien, l’autre postérieur qui se porte d'abord verticale- 
ment en haut, en arrière de la fenêtre ovale, se coude brus- 
quement pour devenir horizontal, et s'ouvre sur la face supé- 
rieure du rocher dans une gouttière parallèle et interne à la 
gouttiere du nerf vidien. 

C'est dans ce canal que pénètre le rameau de Jacobson qui 
se détache du ganglion d'Andersh. Ce rameau, chez un sujet, 
était formé par deux filets, l'un venu du pneumo-gastrique, 
l'autre venu du glossa-pharyngien (+). 

Ce nerf se divise bientôt en trois filets correspondans aux 
trois embranchemens; le descendant va se jeter dans le 
plexus carotidien ; des deux ascendans, l’un va s’anastomo- 
ser avec le rameau crânien du vidien ou grand nerf pétreux 
superficiel, l’autre (petit nerf pétreux) va gagner la face 


supérieure du rother au-devant du précédent, et se termine 


à ce tissu rougeâtre qui est connu sous le nom de ganglion 
otique (2). 

Il suit de là que le rameau de Jacobson établit une com- 
munication entre le glosso-pharyngien d'une part et le 
maxillaire supérieur ( plus spécialement avec le ganglion 
sphéno-palatin par l'entremise du nerf vidien), le ganglion 
otique du maxillaire inférieur et le ganglion cervical supé- 
rieur du grand sympathique, d'une autre part. 


(x) Chez un autre sujet il était formé par l’anastomose d’un filet 
émané du nerf auriculaire du pneumo-gastrique avec. un filet émané 
du ÿlosso-pharyngien. | 

(2) M, Arnold admet six filets pour le rameau ER Jacobson , et 
par conséquent six petits conduits qui émanent du canal de Jacob- 
son , savoir : les trois filets indiqués plus haut, le filet de la fenêtre 
ronde, le filet de la fenêtre ovale et ie filet de la trompe d'Fusta- 
chi. J’ai manifestement vu le filet de la fenêtre ovale, c’est-à-dire, 
1° le filet qui arrive sur le pourtour de la fenêtre ovale, sans 
qu'on puisse le suivre au-delà ; 2° le filet qui se porte à la trompe 
d’'Eustachi: je n’ai pas encore pu voir le filet de la fenêtre ronde. 
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> Le rameau anastomotique avec le nerf facial naît du 
ganglion d'Andersh, immédiatement au-dessous du rameau 
précédent, il se porte en bas et en dehors, derrière l'apophyse 
styloïde , se réfléchit ensuite de bas en haut en décrivant 
une anse à concavité supérieure pour s'anastomoser avec le 
facial immédiatement après sa sortie du trou stylo-mastoi- 
dien. Ce rameau me parait être le vestige d’un rameau con- 
sidérable du nerf facial que j'ai vu remplacer en partie le 
glosso-pharyngien. ( For. t. 3, p. 124 : de la langue.) 

3° Anastomose du glosso-pharyngien, avec le spinal et le 
pneumo-gastrique. Le plus ira Br n le glosso-pharyn- " 
gien s'accole au pneumo-gastrique ou plus exactement au 
rameau anastomotique du spinal. Quelquefois il est complè- 
tement isolé de ces nerfs, avec lesquels il ne communique 
que par ses rameaux pharyngiens. 

4° Rameau du digastrique et du stylo-hyoïdien. Ce rameau 
se détache du côté externe du nerf, et se bifurque pour se 
rendre par une de ses divisions, ne le ventre postérieur 
du digastrique, et par une autre, dans le muscle stylo- 
pharyngien et dans le muscle DE hyoïdien. Nous l'avons 
vu s’anastomoser avec le nerf facial, dans l'épaisseur du pre- 
mier de ces muscles. 

5o Filets carotidiens. Très-nombreux, ils longent l'artère 
carotide interne, et parvenus à a de la ca- 
rotide primitive, ils s'anastomosent avec les filets carotidiens 
du ganglion cervical supérieur, et concourent à la formation 
du plexus artériel. Je n'ai pas pu les suivre au-dessous de la 
division de l'artère carotide primitive ; on décrit quelques- 
uns de ces filets comme allant s'unir aux nerfs cardiaques. 

6° Rameaux pharyngiens. Au nombre de deux ou trois, ils 
vont de suite s'anastomoser avec les rameaux pharyngiens du 
nerf pneumo-gastrique , pour constituer le plexus pharyn- 
gien. Ces rameaux fournissent manifestement au constric- 
teur moyen et au constricteur supérieur. Les filets de ce 
dernier muscle se réfléchissent de bas en haut, sur la face 
postérieure du pharynx. 


2 Rameau 
anastomotique 
avec le nerf 
facial, 


3° Anasto- 

mose duglosso- 
pharyngien 
avec le spinal 
et le pneumo- 
gastrique. 


4° Rameau 
du digastrique 
et du stylo- 
hyoidien, 


5° Filets ca- 
rotidiens. 


6° Rameaux 


pharyngiens. 
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ER 7° Les rameaux tonsillaires sont très. multipliés, et forment 
me am 
tonsillaires. une espèce de plexus. 

0° Rameaux lÜinguaux. Après avoir fourni ces divers ra-. 


8 Rameaux Meaux, le glosso- -pharyngien, réduit à la moitié de son. 
linguaux du 
glosso-pharyn- 
gien. parmi ces rameaux, lés uns se placent immédiatement sous: 


ol s'engage dans l'épaisseur de la base de la langue ; : 


la muqueuse , les autres traversent les couches les plus su- 
périeures du noyau lingual » pour se porter à la muqueuse 
Hrguale, mais plus avant que les précédens ; tous sont des- 
tinés à la muqueuse; les plus internes se portent de dehors 
en dedans, sur les côtés de la ligne médiane ;les plus externes 
longent lès bords de la tete: je n'ai vu aucun filet se 
sure dans l'épaisseur des fbres StalEreS 

Action. À raison de sa distribution, ce nerf doit être con- 
sidéré comme unnerf de contractilité pour le pharyÿnx, et un 
nerf de sensibilité, pour la base de la lan gue. 


Deuxième division de la huitième paire. 
Nerf preumo-gastrique. 


Préparation. Ouvrir le trou déchiré postérieur par sa partie 
postérieure, étudier successivement le nerf dans les diverses por- 
tions de son trajet, | 


oliT 26. Le nerf preumo-gastrique, appelé aussi nerf vague , à 10° 

Destination 
du  pneumo- 
gastrique. paire, est un des nerfs les RE remarquables de l'économie, 


paire des auteurs modernes, branche principale de la 8° 


à raison de l'étendue de sa distribution et de Msoree 
des organes auxquels il est destiné. Il fournit, d'une part, 
au larynx, aux poumons et au cœur, et d'une autre part, 
au pharynx, à l'œsophage, à pafintes et au plexus solaire. 
Li | . Nous avons décrit son origine au bulbe rachidien supé- 
aSapctpele, * rieur, sur lès corps restiformes, dans la ligne des racines 
postérieures des nerfs Spinaux , 1. convergence de ces filets, 
leur réunion 'en sept où huit faisceaux d'abord, puis en 
un seul cordon qui se dirige vers le trou déchiré postérieur, 
par lequel il sort du crâne. Le pneumo- gastrique se pôrte 


ensuite verticalement le long de la colonne ENS be 
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nètre dans la poitrine, marche le long de l'œsophage, avec 
lequel il traverse le diaphragme, pour se terminer dans 
lestomac et dans le plexus solaire. 

Nous allons examiner successivement ce nerf: 1° A son 
passage par le trou déchiré postérieur; 2° au sortir du trou 
déchiré postérieur; 3° le long du cou; 4° le long du thorax; 
5 dans l'abdomen. 

À. Du pneumo-gastrique, à son passage par le trou déchiré 

postérieur. 

Au trou déchiré postérieur, le pneumo-gastrique sort par 
Ja même ouverture que le nerf spinal qui lui est accolé; une 
cloison fibreuse, cartilagineuse ou osseuse le sépare du Re 
pharyngien qui est au- -devant de lui. Une cloison cartilagi- 
neuse et souvent osseuse, le sépare de la veine jugulaire in- 
terne. 

À son passage dans le trou , 1l présente une disposition 
ganglionnaire bien prononcée ; je veux dire une substance 
grise au milieu de laquelle existent des filets nerveux, mais 
sans renflement notable; ce qui a fait rejeter, par Père 
d'anatomistes, RS d'un ganglion en ce point, 

À ce alé ganglion du preumo-gastrique, qu'on peut 
comparer au ganglion de Gasser et aux ganglions inter-ver- 
tébraux, s'accole le nerf sptnal ou accessoire de Willis, qui 
communique avec lui par plusieurs filets très-déliés. J'ai déjà 
dit qu'il n'était pas rare de voir les racines les plus élevées 
du nerf spinal, venir se jeter directement dans le nerf 
pneumo-gastrique. 

De ce ganglion part: 1° Un filet anastomotique, qui se 
rend au ganglion pétreux du glosso-pharyngien (je n'ai pas 
toujours trouvé ce filét); 2° un rameau anastomotique avec 
le nerf facial (rameau auriculaire de M. Arnold), qu'on 
pourrait appeler rameau de la fosse jugulaire et que l’on voit 
trés-bien à travers la veine jugulaire interne ouverte. Ce ra- 
meau, appliqué contre la partie antérieure de la fosse jugu- 
Jaire, entre la veine jugulaire interne et cette fosse, fournit 


Du pneumo- 
gastrique au - 
trou déchiré: 
postérieur, 


Son . gan- 
i0 


F* Sa commn- 
nication avec 
le spinal. 


Anastomose 
avec le glosso- 


pharyugien, 


Anastomose 
ayec le facial, 


: 
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un filet anastomotique au filet de Jacobson, pénètre dans 
l'os temporal par un pertuis pratiqué sur la fosse jugulaire, 
au niveau de l'apophyse styloïde et parcourt un canal fort 
court qui le conduit directement dans le canal du nerf facial, 
avec lequel il s'anastomose (1). 

. 


B. Du pneumo-gastrique, à sa sortie du trou déchiré postérieur. 


TR À sa sortie du trou déchiré postérieur, le nerf pneumo- 
Disposition 


plexiforme du gastrique se présente sous l’aspect d'un cordon plexiforme, 
pneumo = gas- 
trique à sa sor- ! Dr À : | , 
tie du trou l'espace de six lignes à un pouce. Ce cordon plexiforme pré- 
déchiré posté- 
Tieur, 


qu'accompagne souvent la substance grise du ganglion dans 


sente des connexions importantes avec le nerf spinal ou ac- 
cessoire, avec le grand hypoglosse et avec le ganglion cervical 
supérieur. & 

1°. Il reçoit une branche de bifurcation du nerf spinal, 


Nr ereeoit que nous désignerons sous le nom de branche interne ou anas- 


la branche in- 
terne ou anas. omotique du nerf spinal, et qui s'accole au pneumo-gastrique, 
t 1 Ie , 
omouque. de Ont elle peut long-temps être distinguée. 
spinal. x à e) 

2. Il s’anastomose avec le grand hypoglosse, au moment 
2° Il s’anas- où il est croisé par ce nerf, et d'autrefois, avant cet entre- 


tomose avec le : 
grand hypo Croisement. Du reste, cette anastomose offre beaucoup de 


glosse. variétés ; quelquefois elle a lieu par un filet très-grêle, d’au- 
irefois elle a lieu par deux ou trois filets qui forment une 
espèce de plexus. 

3°. Avec le glosso-pharyngien. 


3° Il s’anas- ré) ‘4 À : } 
L'étude de cette anastomose sur des pièces qui avaient 


tomose avec le 
glosso- pha- macéré dans l’acide nitrique m’a permis de voir qu'elle avait 
Menus lieu non avec le pneumo-gastrique proprement dit, mais 

(1) J'ai vu ce rameau pénétrer immédiatement après son ori- 
gine, dans la gaine du glosso-pharyngien, s'appliquer contre son 
ganglion et se réfléchir d'avant en arrière pour se porter dans la 
fosse jugulaire. Arnold, qui a le premier décrit ce rameau , le re- 
présente divisé en trois filets ; un ascendant, qui s’anastomose avec 
le tronc du nerf facial, un descendant, qui s’anastomose avec le 
rameau auriculaire postérieur du même nerf facial, un moyen qui 
va se distribuer au conduit auditif externe. 
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avec le rameau anastomotique du spinal, Rien de plus va- 
riable que ces anastomoses, qui manquent quelquefois d'un 
côté, et qui se font assez souvent par l'intermédiaire des 
branches pharyngtennes. 

4°. Le nerf pneumo-gastrique communique avec le grand 

hi d habUR Anastomose 

sympathique par un rameau ou deux, chez Darme ft. le erand 
chez quelques mammifères (age dans les autres classes d’ani- sympathique. 
maux, la connexion est si intime, que la séparation du nerf 
preumo-gastrique et du ganglion cervical supérieur est tout 
à fait impossible. 

Les connexions du pneumo-gastrique avec le spinal et 
avec le ganglion cervical supérieur sont deux points très- 
importans de l'histoire de ce nerf. 


C. Du pneumo-gastrique le long du cou. 


A la région cervicale, le pneumo-gastrique est situé au 

Rapports 
1 à as du preumo- 
muscles prévertébraux, sur les côtés du pharynx et de l'œso- gastrique le 
long du cou. 


devant de la colonne vertébrale, dont il est séparé par Îles 


phage, entre l'artère carotide, qui est en dedans, et la veine 
jugulaire, qui esten dehors, en arrière de ces vaisseaux. li 
est accolé à l'artère carotide et contenu dans la même gaine; 
il est séparé du cordon cervical du erand sympathique, qui 
lui est postérieur et externe, par une grande quantité de 
tissu cellulaire. 

Dans cetrajet, il fournit : 1° le rameau pharyngien; 2° le Branches 
nerf laryngé supérieur; 3 les filets cardiaques. HOPISEUEE 
Rameau pharyngien. Souvent double et alors pouvant être 


(1) J'ai vu le pneumo-gastrique communiquer avec Îe grand 
sympathique, par les filets qui se détachent à diverses hauteurs 
du ganglion : deux partent de la partie supérieure du gang'ion cer- 
vical en se dirigeant de bas en haut; deux partent de la partie 
inférieure du ganglion se dirigeant de hant en bas, et s'unissent 
au pneumo-gastrique. J’ai rencontré un sujet chez lequel le gan- 
glion cervical supérieur était accolé dans toute sa longueur au nerf 
pneumo-gastrique, si bien que la séparation était impossible, 
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distingué en supérieur et en inférieur, il se détache à peu. 
Re PE D du trou déchiré postérieur, mais il présent 

pharyngien, I ? Présenter une 

origine réelle variable, Dans quelques cas, il naît exclusive- 
© Son origine ment du pneumo-gastrique, d’autres fois exclusivement du 
telles rameau anastomotique du spinal que nous avons vu. ne 
pas se confondre de suite avec le pneumo-gastrique, sou- 
vent à la fois et du preumo-gastrique et du spinal. Enfin, 
quelquefois le nerf glosso-pharyngien lui envoie un filet: 
il passe derrière la carotide interne, fournit des filets caro- 
tidiens qui se joignent aux filets plus nombreux fournis par. 
le glosso-pharyngien, et s’anastomose avec les divisions du 
glosso-pharyngien et avec plusieurs branches volumineuses. 
du ganglion cervical supérieur, pour constituer le plexus 
pharyngien, plexus qui est un des plus remarquables de 


Pléxus/phas l'économie, et auquel il faut rapporter les phénomènes ner- 


ryngien. s 1 NE we 
VeUX si variés et si fréquens qu'on observe dans cette région. 


Je reviendrai sur ce plexus à l'occasion du grand sympa- 
8 YMP 

thique. | 

Rameau laryngé supérieur. Plus considérable que le pré- 


Rameau la- cédent, il naît du côté interne du pneumo-gastrique (1), par 
ryngé supé- 


[2 ” LJ L ,] . 
ES un cordon arrondi qu’on peut suivre jusqu au ganglion de 


ce nerf, se porte en bas et en dedans sur les côtés du 
pharynx, derrière les carotides interneet externe, qu'il croise 
obliquement: il se dirige ensuite en avant et en dedans pour 
gagner la membrane hyo-thyroïdienne , en passant au-dessus 
du bord supérieur du muscle constricteur inférieur, mar: 
che quelque temps entre le muscle thyro-hyoïdien et cette 
membrane qu'il traverse sur les côtés de la ligne médiane, 


(x) Etpar conséquent du côté CPposé au rameau anastomostique 
du nerf spinal qui ne m’a pas paru concourir à sa formation. J'ai 
vu naître le laryngé supérienr par deux racines dont la principale 
venait du nerf pneumo-gasirique et dont l’autre très-grêle venait 
du glosso-pharyngien. C'est au nerf pharyngien que me paraît s’ap- 
piquer ce que M. Bishoff a dit sur l'origine du nerf laryngé supé- 
rieur ; qu’il fait naître au niveau du spinal, j 


est remarquable par sa disposition radiée, qui est précédée 
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pour s'engager dans l'épaisseur du repli muqueux épiglotti- 
arythénoïdien, où il se termine en se divisant er un grand 
nombre de filets. 
Chemin faisant, il fournit un rameau qu’on désigne sous 
D 
le nom de /arynce externe. et que j'ai vu naître directement 
ALT , 
du pneumo-gastrique lui-même ; ce rameau communique 
par un ou deux filets avec le ganglion cervical supérieur et 
se porte en dedans et en bas sur les côtés du larynx. Il fournit 
au nerf cardiaque supérieur un ou deux filets quivonts’anas- Filets du 
; f. derri: ] rl dE HE RELNON nerf cardiaque 
tomoser avec ce nerf, derrière la carotide primitive ; c'était perieur. 
cette communication du laryngé externe avec le grand sym- 
pathique, que Haller appelait plexus laryngé (1). Le rameau bplexns 1a- 
laryngé externe donne encore plusieurs rameaux au con- !yn8€. 
stricteur inférieur du pharynx , quelques filets qui vont à la 


glande thyroïde; il se porte ensuite en bas et en avant entre Soutien 


le muscle constrictèur inférieur et le cartilage thyroïde, nonissement, 


pour aller se perdre, en s'épanouissant, dans le muscle crico- 
thyroidien. 


L'épanouissement terminal du rameau laryngé supérieur Epanouisse- 
ment terminal 


du rameau la 


parun aplatissement et par une sorte d’épaississement du nerf, ryngé supé- 


ne ñ ‘ s rieur. 
Nous diviserons ces rameaux cpanouis, qui tous sont SOUS-= 


muqueux, en antérieurs ou épiglottiques, et en postérieurs. 

A. Les rameaux antérieurs ou epiglottiques, nombreux nee 
et grêles, se portent sur les bords et au-devant de l’épiglotte, antérieurs. 
les uns atteignant l’extrémité libre de l'épiglotte, les autres 
se portant entre ce cartilage et le tissu adipeux, connu sous 
le nom de glande épiglottique: quelques-uns percent l'épi- 
glotte et vont ce distribuer à sa face postérieure, 


(1) Le laryngé inférieur décrit derrière les artères carotides une 
anse analogue à celle que décrit le nerf grand hypoglosse au- 
devant de ces vaisseaux, mais sur un plan plus inférieur: la portion 
de ce nerf qui rampe entre la membrane hyo-thyroïdienne et le 
muscle thyro-hyoïdien est extrémement flexueuse dans certaines 
positions du larynx. 

1154 6x 


Filet à la 
base de la lan- 
gue. 


Filets posté- 
rieurs divisés 
en 


19 Filets mu- 
queux ; 


2° Filet du 
muscle arythe- 
noidien, 


30 Filet anas- 
tomotique, 
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Parmi les filets Antérieurs de terminaison du laryngé supé- 
rieur, 1l eu est au moins un qui se porte d’arrière en ayant 
sous la muqueuse qui revêt la base de la langue et peut être 
suivi jusqu'au niveau du V lingual. Ces filets linguaux du 
larynge supérieur sont intermédiaires aux divisions linguales 
droite et gauche du glosso-pharyngien, avec lesquelles ils 
ont été probablement confondus. 

B. Les filets postérieurs ou laryngiens contenus dans l’é- 
paisseur du repli épiglotti-arythénoïdien sont les plus multi- 
pliés ; ils se divisent en trois ordres : filets muqueux, filet 
arythenoidien, filet anastomotique où descendant, 1° Les 
filets muqueux sont très-nombreux, et se dirigent de bas en 
haut dans l'épaisseur du repli épiglotti-arythénoïdien ; les 
uns sont subjacens au feuillet muqueux externe, les autres 
sont subjacens au feuillet muqueux interne de ce repli. Ils 
sont destinés à ces deux feuillets, et se terminent, pour la 
plupart, à l'orifice supérieur du lärynx ; leur nombre explique 
la sensibilité exquise dont est doué cet orifice supérieur. 
Quelques-uns de ces filets muqueux peuvent être suivis dans 
l'épaisseur de la glandé arythénoïde. 

2° Le filet du muscle arythénoïdien | qu'il est si facile de 
confondre avec les filets muqueux , traverse ce muscle d’ar- 
riére en avant, et se distribue en partie à ce muscle, en 
partie à la mémbrane interne du larynx. 

3° Le fitet anastomotique où descendant, d'un volume peu 
considérable, mais variable, se porte verticalement en bas, 
entre la muqueuse d'une part, et les muscles thyro-arythé- 
noïdien et erico-arythénoïdien de l’autre, gagne la face pos- 
térieure du cartilage cricoïde sur lequel il s'anastomose avec 
le nerf récurrent. Cette anastomose remarquable était con- 
nue de Gallien. 

Aïusi le nerf laryngé supérieur est principalement affecté 
à la muqueuse du larynx. Les rameaux musculaires qu'il 
fournit, sont ceux du muscle arythénoïdien et du muscle 
crico-thyroïdien : ce dernier vient du laryngé externe. 
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Fameaux cardiaques cervicaux du p'eumo-gastrique. Va- 


Rameaux 


riables en nombre et en volume chez les différens sujets, et ‘rdiaques 
A , NAT UP Ç ; * , cervicaux du 
même d'un côté à l’autre, ils se détachent à des hauteurs di- pneumo-gastri- 


verses du tronc du pneëmo-gastrique ; les uns vont se jeter, de variables 
d j s x Ë en nombre et 
après un trajet plus ou moins long , dans les nerfs cardiaques en volume. 


supérieurs, soit le long du cou, soit dans le thorax ; les autres 


Leur termi- 


se portent directement au plexus cardiaque. Le plus remar- raison, 


quable des nerfs cardiaques cervicaux du pneumo-pgastrique 
est celui qui naît à la partie inférieure du cou, un peu au- 


Un de ces 


rameaux est re- 


dessus de la première côte; à droite, il passe au-devant de marquable, 


la carotide primitive, puis au-devant du tronc brachio- 
céphalique, au-dessous duquel il s’unit au nerf cardiaque 
supérieur. À gauche, il se porte au-devant de la crosse de 
l'aorte, au-dessous de laquelle il s'anastomose comme le pré- 
cédent. Ce rameau va quelquefois directement au plexus car- 
diaque. Il est quelquefois double, 

D° Du pneumo-gastrique dans le thorax. 

La portion thoracique du Preumo-gastrique, présente cette 
particularité qu'elle offre des différences remarquables, du 
côté droit et du côté gauche. 

A droite , le nerf pénètre dans le thorax, entre la veine et 


Ses rapports 


l'artère sous-clavières; plus bas, il passe derrière le trone à droite. 


veineux brachio-céphalique et la veine cave supérieure, sur 
les côtés de la trachée, ou plutôt dans le sillon qui sépare la 
trachée de l’œsophage : il se porte ensuite derrière la racine 
du poumon, où il s'aplatit en s’élargissant; là, il fournit 


NN . 7, ’ . nd 
des branches très-multipliées, et semble s’épanouir pour se 


reconstituer ensuite. Au-cessous de la racine du poumon, 
le paeumo - gastrique droit est toujours divisé en deux 
branches aplaties, qui longent le côté droit de l'œsophage, se 
réunissent à peu de distance du diaphragme, pour se placer 
en arriere de l'æsophage, et pénétrer dans l'abdomen, avec 
ee conduit membraneux. 

À gauche, le nerf pneumo-gasirique pénètre dans le tho- 


Ses rapports 


rax, entre la carotide primitive et l'artère sous-clavière, à gauche. 


Branches 
qu'il fouruit 
dans le thorax, 


Son mode 
d'origine à 
droite et à gau- 

che, 


da 
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dans l'intervalle triangulaire qui les sépare, derrière le 
tronc veineux brachio-céphalique, à gauche de la crosse de 
l'aorte (1); passe ensuite derrière la bronche gauche, sur 
laquelle il s'épanouit , pour se reconstituer en une ou deux 
branches qui se porte au-devant de l’œsophage, avec lequel. 
il pénètre dans l'abdomen. 

Dans le thorax, le nerf pneumo-gastrique fournit le nerf 
récurrent Où laryngé inférieur, un rameau cardiaque, des 
rameaux trachéens, œæsophagiens, le plexus pulmonaire an- 
térieur, et le plexus pulmonaire postérieur. 


Nerf récurrent ou laryngé inférieur. 


Le nerf récurrent ou laryngé inférieur (2), ainsi nommé à 
cause de sa direction réfléchie, naît au-devant de la crosse 
de l'aorte à gauche, et de l'artère sous-clavière à droite: son 
volume est quelquefois si considérable, qu'on pourrait le 
considérer comme une branche de bifurcation du pneumo- 
gastrique lui-même : il se réfléchit au-dessous, puis en arrière 
de la crosse de l'aorte à gauche, de l'artère sous-clavière à 
droite, de manière à former une anse ou arcade à concavité 
supérieure, qui embrasse ces vaisseaux ; devenu ascendant, 
de descendant qu'il était d'abord, le nerf récurrent se place 
dans le sillon qui sépare la trachée-artère de l'œsophage, et 
continue sa marche ascendante, jusqu'au niveau du bord 
inférieur du muscle constricteur inférieur du pharynx, s’en- 
gage sous ce muscle, auquel il fournit des filets, puis se place 
derrière les petites cornes du cartilage thyroïde, derrière 


(x) Le rapport du pneumo-gastrique gauche avec la crosse aor- 
tique rend compte des distensions et de l’atrophie de ce nerf dans. 
les anévrysmes de cette partie de l’aorte. 

(2) Les mêmes anatomistes qui ont considéré le nerf laryngé su. 
périeur comme une dépendance du nerf spinal, ont également 
admis que le nerf laryngé inférieur ou récurrent avait la même: 
origine. Je dirai, à plus forte raison, pour ce nerf, ce que j'ai dit 
pour le laryngé supérieur, c’est-à-dire, qu’il est anatomiquement!| 
impossible d'établir cette continuité. 
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l'articulation crico-thyroïdienne, en côtoyant le bord externe 
du muscle crico-arythénoïdien postérieur, et se termine en se 
répartissant entre les muscles du larynx. 

Rameaux collatéraux. Dans son trajet, le nerf récurrent Bas 
fournit: 1° Au moment de sa réflexion, plusieurs filets car- qu'il fournit : 
diaques , qui vont s'unir aux filets cardiaques du pneumo- tr Re 
gastrique et du grand sympathique ; il importe de remar- LG 7 
quer la connexion intime qui existe entre les nerfs récur- 
rens et les nerfs cardiaques. On voit presque toujours des 


anastomoses très-considérables entre les nerfs cardiaques . Connexion 
intime entre 


supérieur et inférieur , et le nerf récurrent. CHEQUE OS ere rene 


même ce nerf est l'aboutissant des nerfs cardiaques supé- rensetles nerfs 
» ; . à cardiaques. 

rieurs et moyens, et le point de départ du nerf cardiaque 
inférieur ; les anastomoses entre les nerfs récurrens et les 
nerfs cardiaques, constituent quelquefois un véritable plexus. 

2° Des rameaux œsophagiens, qui sont beaucoup plus rameaux 
multipliés à gauche qu'a droite, d'où il résulte que le nerf RER. 
récurrent du côté gauche arrive au larynx bien plus amoin- £ gauche ee 
dri que le nerf récurrent du côté droit. | droite. 

3° Des rameaux tracheens, qui vont principalement à la  Rameaux 
partie postérieure ou membraneuse de ce conduit. PA 
4 Des filets pharyngiens , qui sont tous destinés au muscle ‘ Er pha- 
constricteur inférieur. ME à 

Rameaux terminaux. À l'exception d'un rameau anasto- res 
motique pour le nerf laryngé supérieur, ces rameaux sont terminaux 
tous destinés aux muscles du larynx, et se répartissent "culaires. 
ainsi qu'il suit: 

1° Nerf du muscle crico-arythenoïdien postérieur. [s'enfonce 
dans l'épaisseur de ce muscle. 

2° Nerf de l'arythenoïdien. W se porte entre le cartilage cri- 
coïde et le muscle crico-arythénoïdien postérieur, pour venir : 
se distribuer dans l'épaisseur du muscle arythénoïdien. Nous 
avons déjà vu que ce muscle recevait du laryngé supérieur. 

3° Nerf du crico-arythenoidien et du thyro-arythenoïdien 


réunis, C'est la véritable terminaison du nerf; il se porte au 


964 |. NÉYVROLOGIE, 
côté externe de ces deux faisceaux que nous avons vus ne 
constituer chez l'homme qu'un seul et même muscle, et les 
pénètre par des filets très-déliés. J'ai vu manifestement un. 
filet très-grêle, pénétrer dans l'articulation erico-thyroi-. 
dienne. 
Lorsque le preumo-gastrique a Érens le nerf récurrent, | 
Rameaux et souvent avant de l'avoir fourni, il donne, 1° des rameaux! 
) ? 
cardiaques et ! LE 7 4 
péricardia- Cardiaques (cardiaques thoraciques), qui se divisent en péri-. 
ques. cardiaques, lesquels se portent à la face externe du péri-: 
carde, dans lequel ils se perdent, et dans le tissu cellulaire qui | 
remplace le thymus; et en cardiaques proprement dits, qui! 
vont concourir à la formation des plexus cardiaques, 
Poe . Des rameaux pulmonaires antérieurs, qui se portent! 
pulmonaires au. mr de la bronche, des artères et de veines pulmo-: 
P 
antérieurs. = +. 
naires, qu'ils croisent trente pour s’enfoncer dans l’é-! 
paisseur du poumon, en suivant les divisions artérielles et: 
bronchiques: on a désigné ces rameaux pulmonaires sous ; 


Plexus pul- le titre de plexus Re es antérieur. J'ai vu plusieurs de: 
monaire anté- 


ces rameaux parcourir sous la séreuse, qui revêt la face in-! 
rieur, 


terne des poumons, un assez long trajet, avant de s’enfoncer : 
dans l'épaisseur du poumon. 

3°, Derriére la bronche et le long de l'œsophage, le nerf ! 
pneumo-gasirique fournit des rameaux postérieurs qui sont: 


4° Des rameaux æsophagiens, qui sont très-multipliés ; 5° Des 
rameaux trachéens, qui se portent principalement à la partie : 


postérieure ou membraneuse de ja trachée, et enfin, 6° des 
rameaux pulmonaires ou bronchiques postérieurs, qui vont ! 
constituer le plexus pulmonaire postérieur. 

Le plexus pulmonaire postérieur est un des plexus les plus 


Plexus pul- 


monaire pos. remarquables de l'économie: c’est à son niveau ,et pour le: 


térieur. , 
former, que le nerf pneumo-gastrique semble se décompo- | 


Plexus pul- ser et s'épanouir: 1] y a un plexus pulmonaire droit et un! 
monaire droit. à * os: 
pleæus pulmonaire gauche. Celui du côté gauche est beau-! 


Plexus pul- 
monaire gau- se at , ) 
che. plexus ne sont pas indépendans l'un de l'autre, mais 


coup plus considérable que celui du côté droit. Les deux 


 bronchiques, et se terminent dans leur épaisseur, On peut 
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liés entre eux par de fortes anastomoses : disposition re- 
Anastomose 


É À aie de. ces deux 
les deux nerfs; ce qui explique pourquoi l'un des nerfs plexns. 


marquable, qui établit une communauté de fonctions entre 


+ À |: , 
pneumo-gastriques peut être su ppléé par l'autre. 
Du reste, les plexus pulmonaires que complètent des filets 


nerveux émanés du grand sympathique, sont situés derrière : 
: | CA Ils recoivent 
la racine des poumons, ou, plus exactement, derrière les qes filets à 


bronches ( d’où le nom de plexus bronchiques). Des filets qui Ernie sympo- 
/ . ire ; ? nique. 
en émanent, les uns en petit nombre, suivent l'artère pul- 


monaire , et paraissent se perdre dans ses parois; les autres, 

et c'est la presque totalité, suivent les bronches : ils se por- 

tent en arrière de ces conduits, plusieurs se réfléchissent 

d’arrière en avant, dans les angles rentrans, qui résultent de Desfilets qni 
+ . . 7 SE LA en émanent. 
leur bifurcation, longent la partie antérieure des divisions 


Y 


Ils accom- 
les suivre jusqu'aux dernières ramifications de ces conduits. Pagnent les ra- 
mifications 


Sur les grands animaux, on voit très-bien ces filets se perdre a en 


dans les fibres musculaires circulaires placées en dedans des 
tuyaux bronchiques (r). 

Au-dessous des plexus pulmonaires, le nerfpneumo-cas-  Rameaux 
trique ne fournit que des rameaux œsophagiens, qui sont ®S0phagiens. 


très-multipliés autour de l'œsophage. Le nerf preumio-pas- 
Ânastomose 


L ; } du pneumo - 
mais ces communications ne constituent pas ces cer cles aïas- gastrique 


irique droit s’anastomose avec le pneumo-gastrique pauche; 


droit, avec le 
j < j , \ - pneumo - gas- 
leur causée par l'ingestion d’un bol alimentaire trop volumi- trique gauche. 


tomotiques, sur lesquels on à insisté pour expliquer la dou- 


neux. 
E. Du pneumo-gastrique dans l’abdornen. 


Les deux preumo-gastriques droit et gauche pénètrent 
dans l'abdomen avec l'œsophage, le gauche en avant, le 
droit en arrière de ce conduit, et se comportent de la ma- 
nière suivante: 


Le gauche, placé au devant du cardia, s'épanouit en un 


(1) Jai vu nn nerf venant du plexus pulmonaire qui traversait un 
faisceau de l’œsophage pour aller se distribuer à l'aorte, 
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CRIER très-grand nombre de filets divergens, dont les uns se portent 
preumo - gas- AU grand cul-de-sac, dont les autres se portent sur la face an- 
SE térieure de l'estomac, dont le plus grand nombre, qui gagne 

la petite courbure, se partage en deux ordres ou groupes ; 
l’un de ces groupes abandonne la petite courbure, et gagne 
l'épaisseur de l'épiploon gastro-hépatique, qui le conduit à 
l'extrémité gauche du sillon transverse du foie, où il péné- 
tre. L'autre groupe reste fidèle à la petite courbure, et peut 
être suivi jusqu’au duodénum. 

Le nerf preumo-gastrique droit, placé derrière le cardia, 


Détbo fournit à l'estomac un nombre de rameaux bien moins cOnsi- 


du pveumo- : | 
gastrique  dérable que le nerf pneumo-pgastrique gauche, et va se jeter 


mr ce 1. dans le plexus solaire, dont il doit être considéré comme un 
plexus solaire. des rameaux principaux d'origine. 

: Résumé du pneumo-gastrique. Ainsi le preumo-gastrique 
présente une distribution extrêmement compliquée. 

À. Au trou dechiré postérieur, il s'anastomose 1° avec le 
spinal; 2° avec le facial, par le rameau de la fosse jugulaire, 
et 3° par un filet émané de ce rameau, avec le nerf de Ja- 
cobson, et par conséquent, avec le glosso-pharyngien. 

B. Au sortir du trou déchiré postérieur , il s’anastomose 
1° avec une grosse branche du spinal; 2° avec le grand hy- 
poglosse; 3° avec le glosso-pharyngien ; 4° avec le ganglion 

cervical supérieur. 

CG. Le long du cou, il donne : 1° le rameau pharyngien ; 
2° le rameau laryngé supérieur; 3° les rameaux cardiaques 
supérieurs du pneumo-pastrique. 

D. Dans le thorax, il fournit re le rameau récurrent ou 
laryngé inférieur, lequel fournit des filets cardiaques, des 
rameaux œsophagiens, pharyngiens, trachéens, et laryn- 
giens ; 2° des rameaux cardiaques inférieurs; 3° les rameaux 
pulmonaires ou bronchiques. 

PR Sous le rapport de la structure, le nerf pneumo-gastrique 
celle des utres iffère notablement des autres nerfs > par la ténuité de ses 
nerfs, filets, par leur disposition plexiforme; et sous ce double 
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point de vue, non moins que sous celui de sa distribution, 
il se rappproche bien plus des nerfs de la vie de nutrition, 
que des nerfs de la vie de relation. Nous verrons à l’occasion 
du grand sympathique, quels rapports intimes lient le pneu- 
mo-gastrique à ce nerf. | 

Usages du preumo- gastrique. Il résulte du mode de distri- 
bution du nerf pneumo- gastrique, que ce nerf est à la fois 
| ‘un nerf du sentiment et un nerf du mouvement; car il donne 
à la fois au tégument interne des voies respiratoires et diges- 


tives, et aux muscles et tuniques musculaires de ces mêmes 

voies. L'anatomie ne confirme nullement cette idée ingé- 
nieuse de M. Bischoff, que le pneumo-gastrique est essentielle- 
ment un nerf du sentiment, et que la portion de ce nerf qui 
préside au mouvement est empruntée au nerf dpouul Les phy- 
siologistes ont étudié de mille et mille manières l'action du 
pneumo-gastrique sur le larynx, les poumons, le cœur et l’es- 
tomac: il résulte de quelques expériences que j'ai tentées au 
sujet de ce nerf, que les animaux auxquels les deux nerfs 
preumo-gastriques ont été simultanément coupés meurent 
presque immédiatement, lorsqu'on leur donne à manger à 
discrétion, parce qu’alors la contractilité de l'estomac et de 
l'œsophage étant détruite, les alimens, après avoir rempli 
l'estomac, distendent l'œsophage, et passent de l'œsophage 
dans le larynx. 


Troisième division de la huitième paire. 


Verf spinal ou accessoirede Willis. 


Nousavons décrit l’origine si remarquable du nerf spinal, 
sur les parties latérales de la portion cervicale de la moelle, 
entre les racines antérieures et les racines postérieures, ou 
plutôt immédiatement au-devant de ces dernières, dont il 
semble une dépendance; nous avons insisté sur la disposi- 
tion de ses racines supérieures, qui viennent des corps resti- 
formes qui fort suite, d'une part à la serie de celles du 
pneumo-gastrique, si bien qu'elles vont quelquefois se jeter 


Ilest à la fois 
un nerf du sen- 
timent et un 
nerf du mou- 
vement. 


L'’anatomie 
ne prouve pas 
qu'il soit es- 
sentiellement 
un nerf du sen- 
timent. 


Origine du 


spinal, 


Sa sortie du 
crane par le 
trou déchiré 
postérieur, 


Branche 
anastomotique 
du pneuino- 
gastrique. 
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dans ce dernier nerf; et d’une autre part, à la série des ra- 
cines postérieures des nerfs spinaux. 


Enfin, nous avons fait connaître ses variétés d’origine, ses 
connexions avec la première paire cervicale, dont il forme 
presque toujours la racine postérieure, sa marche ascen- 
dante jusqu'au trou occipital, par lequel il pénètre dans le 
crâne, et sa sortie du crâne par le trou déchiré postérieur. 


Ïl sort du trou déchiré postérieur, par une ouverture qui 
lui est commune avec le nerf vague, en arrière duquel il est 
placé, et qui est bien distincte de celle qui livre passage aui 
glosso-pharyngien. À son passage dans le irou déchiré posté- 
rieur, 1l s'accolle au renfement ganglionnaire du nerf vague, 
sans participer en aucune manière à la formation de son gan- 
glion, et sans se confondre avec lui ; au sortir du trou, il se 
divise en deux branches d’égal volume, l'une interne où 
anastomolique, qui reste accolée au nerf vague, dont elle: 
partagera désormais la distribution, et l'autre musculaire (1). 


À. Branche anastomotique. L’intimité des connexions, l'es- 
pèce de fusion qui existe entre le nerf accessoire et le nerf 
vague, sont telles que jusqu'à Willis on les avait considérés: 
comme un seul et même nerf. Willis le premier le décrivit, 
peut-être à tort, comme un nerf à part sous le nom de nervus: 
accessorius ad par vagum, sive nervus spinalis, Dansune excel- 
lente thèse, publiée en 1832 (2), M. Bischoff cherche à éta- 
oue et le nerf accessoire ne sont qu'un seull 


8 
et même nerf tout-à fait analogue aux paires spinales, qu 


blir que le nerf va 


l'accessoire est le nêrf du mouvement, et le nerf vague | 


nerf du sentiment. « Nervus accessorius Willisii est nervu 
» motorius , atque eamdem habet rationem ad nervum va- 


st 


(1) Il est bon de noter qu’à leur passage à travers le trou déchir 
le nerf vague et le nerf spinal adhèrent à la dure-mère, à la ma 
nière du ganglion de Gasser. | 

(2) Nervi accessorit Willisit anatomia et physiologia, Bischoff.. 
Darmstadii. 


nn ——_— test 
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»SUM, Quàm antiqua radix nervi spinalis ad posticam, Omnis 
» motIO cui vagus præesse videtur, ab ill portione accessorii, 
» quæ ad vagum accidit, efficitur. Itaque vox quoque, sive 
»musculorumilaryngis et glottidismotus, ab accessorio pen- 
»det, et eo nomine accessorius nervus vocalis Vocarl po- 
» test.» 

De graves objections s'élèvent contre cette manière de 
voir; d'abord ælle est en opposition avec le point de doctrine 
qui établit quéslés racines antérieures président au mouve- 
ment et les racines postérieures au sentiment. Car les filets 
d’origine du nerf accessoire font évidemment partie des ra- 


cines postérieures. Comment dans l'opinion généralement 


admise, deux nerfs qui comme le vague et le spinal art leurs 
racines sur la mêmeligne, si bien qu'il est souvent difficile de 
les distinguer les unes des autres, auraient-ils des actions si 
différentes? 
… Fautil admettre que la lai qui régit les racines antérieures 
et les racines postérieures cesse au bulbe? Faut-il admettre 
avec M. Arnoïd qu'il ÿ a au bulbe non seulement entrecroi- 
sement de droite à gauche, mais encore entrecroisement an- 
téro-postérieur, de sorte que les cordons postérieurs du 
bulbe deviendraient spécialement affectés au mouvement et 
les cordons antérieurs au sentiment ? D'ailleurs, même dans 
cette hypothèse, le nerf accessoire naïîtrait en partie au des- 
sous du point où ce prétendu entrecroïisement antéro.posté- 
rieurserait censé exister. L'entrecroisementantéro-postérieur 
existe manifestement, ainsi que je l'ai dit ailleurs (voyez 
Bulle rachidien), pour les deux faisceaux pyramidaux , mais 
les autres faisceaux de la moelle y sont tout-à-fait étrangers. 
Quoi qu'il en soit, la branche anastomotique du nerf vague 
peut être suivie, après la macération dans l'acide nitrique, le 
long du bord externe du nerf vague. Chez un grand nombre 
de sujets elle fournit manifestement le nerf pharyngien qui 
tantôt naît exclusivement du nerf vague et tantôt naît àla 
fois du nerf vague et de l'accessoire. Cette dernière disposi- 


Hypothese 
sur les fonc- 
tions du spinal. 


Nerf pha- 


ryng1en, 


Fourni par 
la branche 
anastomoti- 
que, 


La branche 
anastomotique 
est étrangère 
Al . 
à la formation 
des nerfs la- 
ryngés. 


Petit plexns 
au-devant du 
ganglion du 
pneumo - gas- 
trique, et qui 
va se rendre à 


l'hypoglosse. 


Trajet de la 
branche mus- 
culaire, 


Rameaux 
d’anastomose 
avec la 3° paire 
cervicale, 


Communi- 


cation avec la 
17 
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tion est indiquée comme constante et normale par Scarpa 
qui l'a fait représenter dans plusieurs figures. Chez certains 
sujets, le nerf spinal semble étranger au nerf pharyngien, 
mais alors l’accolement du rameau anastomotique a lieu au 
dessous de l'origine du nerf pharyngien. 

La branche anastomotique me parait complètement étran:- 
gère à la formation du nerf laryngé supérieur; elle l’est en- 
core davantage à la formation du nerf À Il me paraït 
anatomiquement impossible d'établir la continuité du nert 
accessoire et des nerfs laryngé supérieur et récurrent; je ne 


saurais donc admettre que le nerf accessoire fournisse aux 
muscles intrinsèques du larynx. 

Du nerf spinal partent ordinairement un certain nombre 
de filets qui forment au devant du tronc rougeàtre et COMME 
ganglionnaire du pneumo-gastrique un petit plexus qui lui 
adhère et qui va se rendre au grand hypoglosse. 

Du reste, 1l existe de si grandes variétés dans le mode de 
communication entre le nerf pneumo-pastrique et le nerf ac- 
cessoire, qu'il est bien difficile de les rapporter à une/lo» 
générale. 

B. Branche musculaire. Elle se porte verticalement en bas 
entre la veine jugulaire interne et l'artère occipitale, au-des: 
sous des muscles digastrique et stylo-hyoïdien, se dirige én 
arrière et en dehors, au dessous du muscle sterno-mastoïdien: 
traverse le plus souvent ce muscle, quelquefois s’accole seu: 


lement à sa face profonde, croise obliquement le triangle 
sus-claviculaire et gagne la face profonde du muscle trapèze 
dans lequel elle se perd. 

Rameaux qu'elle fournit. En traversant le sterno-mastoï: 
dien, l'accessoire laisse à ce muscle de nombreux rameaux 
qui s'anastomosent avec des rameaux émanés de la 3° paire! 
et forment dans l'épaisseur de ce muscle une espèce de 
plexus. 

Au sortir du sterno-mastoïdien, le spinal affaibli reçoit 
de la branche de communication de la 2° avec la 3° paire 
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une branche qui augmente singulièrement son volume; il 11 concourt 
| concourt à la formation du plexus cervical et quelquefois à RAT 
SEMAUOQNRQU D HAS du plexus cer- 
la formation du nerf auriculaire postérieur. vical. 
Il gagne la face antérieure du trapèze, là il recoit deux 
branches considérables qui viennent de la 3°, de la 4° et de 
6 nai 16 < = 3 Anastomose 
la 5e paire cervicale ;, et qui me paraissent des rameaux NE 3e je 
renforcement ; on voit quelques filets ascendans qui se por- et ñe, 
tent à la portion occipitale de ce muscle ; d’autres descendans 
vont continuer son trajet au-devant de ce muscle, en se 
rapprochant des insertions scapulaires, et peuvent être suivis 
jusqu à son angle inférieur. La branche musculaire du nerf La branche 
8 ; Se a musculaire est 
spinal est exclusivement destiné au sterno-mastoïdien et au Dr os 
trapèze, On a dit, à tort, qu'il se rendait à d’autres muscles muscle sterno- 
| ] Qt ;l £ : . e h b id 4 l ] . cleido-mastoi- 
que le trapèze, quil fourmissait au rhomboïde, à l’angulaire, den et au tra. 
au complexus, au splénius, au sous-scapulaire et à la peau. pèse. 


Au devant, ou mieux dans l'épaisseur du trapèze, le spi- IL s’anasto- 
L mose avec les 
nal s’anastomose avec les branches postérieures des paires branches pos- 
spinales. Maure a 
Résumé. Le spinal fournit au sterno-mastoidien, au tra- 7" 
pêze, au pharynx ; on suppose qu’il envoie au larynx par sa 
Branche anastomotique avec le pneumo-gastrique. Il com- 
munique avec la 2°,la 3°, la 4€ et la 5° paire cervicale. 
Usage. Bell ayant égard à la branche musculaire du spi- 
mal, a classé ce nerf parmi Îles nerfs respiratoires sous le 
nom de nerf respiratoire superieur du tronc, car il vient, sui- 
vant.get auteur, de la colonne intermédiaire aux colonnes 
antérieures et aux colonnes postérieures. 
Au sujet de la branche anastomotique du spinal qui est 
confondue avec le vague, M. Bischoff établit la proposition 
suivante (page 95 ): « Nervum accessorium nimirüm nervum 
» motorium esse,ideèque in partes vagi adscisci, ut motus, qui- 
» bus hic qui sensificus tantummodo nervus est, præesse videa- 
» tur, ipse perficiat ; eumdem ergo præesse motibus quoque 
» musculorum laryngis, indèque nervum esse vocalem. » Cette 


idée qui lui avait été suggérée par la théorie, il chercha à la 


Sortie par 
le canal con- 


dylien, 


Direction, 
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, HP s e we ‘y . 
confirrner par | experience. La séctiou de toutes les racines du 
nerf Spinal était une chose extrêmement difficile : et après 


beaucoup de tentatives infructueuses, il parvint enfin à prati= 


quer la section des racines droites et des racines gauches de ce 
nerf. La raucité de la voix qui fut la suite immédiate de la 
section de toutes les racinés du côté droit, alla en augmentant 
à mesure qu'il procédait à la section des filets du côté gauche, 
là voix fut remplacée par un son très-rauque qui ne mérite 
pas le nom de voix. 

J'ai déjà dit que l'anatomie ne démontre nullement que 
les nerfs laryngés viennent du spinal ; elle ne démontre pas 
davantage que les fibres musculaires dés bronches de l’esto- 
mac et de l'œsophage recoivent leurs filets de ce nerf. 

GRAND HYPOCLOSSE OU NEUVIÈME PAIRE, 

Le nerf grand hypoglosse, 9° paire, 12° paire des mo- 
dernes, naît du sillon de séparation des olives et des pyra- 
mides par une série linéaire de filets qui se réunissent en deux 
groupes bien distincts lesquels gagnent le trou ou canal 
condylien antérieur, traversent séparément la dure-mère et se 
réunissent avant de sortir du canal er un cordon arrondi(1). 

Au sortir du canal condylien, le grand hypoglosse se 
porte verticalement en bas entre l'artère carotide interne qui 
est en dedans et la veine jugulaire interne qui est en dehors. 
Ses rapports avec le preumo-gastrique sont tels que placé 
d'abord en arrière de ce nerf, il le croise très-obliquement 
en passant en dehors de lui, et se trouve plus bas au-dêvant 
de ce nerf, qu'il contourne ainsi en demi-spirale. 

Parvenu au dessous du ventre postérieur du digastrique, 
le grand hypoglosse change de direction, se porte d'arrière 
en avant etde haut en bas en croisant les artères carotides 


Il décritune 11téTne et externe au devant desquelles il est situé ; il se ré- 


anse à cou- fléchit ensuite de bas en haut pour gagner la face inférieure 


cavite 
rieure. 


supé - 


de la langue et décrire ainsi une axise à concavité supérieure, 


(1) L’artère vertébrale est située au devant des filets de l’hypo- 
glosse, 


NERFS CRANIENS. NEUVIEME PAIRE. 973 


parallèle et inférieure à celle du muscle digastrique , à deux 
lignes au dessus de l'os hyoide. 

Rapports. Profondément placé dans sa portion verticalé profond 
où il longe la colonne vertébrale , il devient superficiel dans dans sa por- 
sa portion moyenne où il n'est séparé de la peau que par le PASSE 
peaucier et par la saillie du muscle sterno-mastoïdien; il re- 
devient prefond antérieurement où il est appliqué contre le Re nes 
muscle hyoglosse et recouvert par le ventre antérieur du tion moyenne. 
digastrique et par le stylo-hyoïdien, puis par la glande sous- 
maxillaire et par le muscle mylo-hyoïdien pour senfoncer  Profond 
ensuite dans l'épaisseur du muscle génioglosse et se perdre ss 
dans le aoyau lingual. 

Les rapports du nerf grand hypoglosse avec l'artère lin- 
guale sont remarquables. D'abord parallèle à cette artère au- 
dessus de laquelle il est situé, il en est bientôt séparé par le 
muscle hyoglosse, puis la rejoint au-devant du muscle, Dans 
l'épaisseur de la langue, l'artère est en dehors du génio- 
glosse, tandis que le nerf traverse d’arrière en avant les fibres 
de ce muscle. 


Rapports, 


Branches collaterales À. Branches anastomoliques 1° avec 
la 8° paire. Au moment où il croise la 8e pure, le nerf grand 
hypoglosse est accolé au pneumo-gastrique, avec lequel il 
communique quelquefois par des filets extrêmement déliés. 


Anastomose 
avec la 8*paire. 


Le plus souvent, les anastomoses entre ces deux nerfs se 
font par un véritable plexus. Cette communication a lien 
tantôt avec le rameau anastomotique du spinal, tantôt avec 
le pneumo-gastrique proprement dit. 


2°, Il envoie un filet très-grèle au ganglion cervical supé- Filet grêle 


4 du gerelion 
ME cervical supé- 
92 A] reçoit trois filets de l’anse nerveuse, formée par la rieur. 


116 et la 2° paire cervicale, savoir: deux de la 1°*, un dela: Anastomose 


2€, Le filet supérieur de la 1° paire est ascendant, disposi- ÉVAAUXES 
; £-Tcaûi pl ; paire  cervi- 

tion difficile à concevoir, car ce filet se dirige vers fe vacines' cale. 

de l'hypoglosse; s’il est supposé venir du grand hypoglosse, il 


se dirige vers les racines de la 1”° paire. 
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Au niveau du bord antérieur du muscle hyoglosse, il 
Anastomose 


avec le nerf fournit une branche anastomotique très-remarquable, qui: 


lingual, forme une arcade avec le lingual. 


B. Branches émises. Ce sont 1° la branche descendante; 
2° un pelit rameau musculaire sous-hyoïdien ; 3° Jes rameaux: 
? s , 
de l’hyoglosse et du styloglosse. 
1°. Branche descendante (ramus descendens not). La plus 


remarquable des branches de l'hypoglosse. Elle se détache: 


Branche des- 
cendante. PA : 
du nerf au moment où il change de direction, se porte ver- 


ticalement en bas au devant de la carotide interne, puis au: 
devant de la carotide primitive, se recourbe en dehors, et 
s'anastomose sur la veine jugulaire interne, en formant une: 
anse à concavité supérieure, avec le rameau descendant du: 
plexus cervical. De la convexité de cette anse partent deux: 
rameaux dont l'un interne est destiné à l’omoplat-hyoïdien,. 

Son anasto- dont l’autre externe se divise en deux filets, l’un pénétrant 
mose avec le dans le sterno-hyoïdien par son bord externe, l'autre péné-- 
raneadesce ant dans le sterno-thyroïdien par sa face profonde. J’ai vu: 


dant du plexus 
cervical. l’un de ces rameaux venir directement de l'hypoglosse. 


Sa direction. 


Ses rapports. 


Le mode d'origine et le mode d’anastomose de lä branches: 
descendante de la 9° paire sont également importans à étu-: 


dier (1). 


(1) Il est des cas où l'analyse des rameaux descendans de lax 
9° paire est toute faite: ce sont ceux dans lesquels le rameau fourni. 


_par la 2° paire cervicale ne s'accole pas au nerf grand hypoglosse,, 
mais reste à distance de ce nerf. Dans ce cas, on voit les filets éma 
nés de l’hypoglosse venir s’y associer; un de ces filets se diriger du 
côté de l’origine de la 2° paire cervicale, les autres filets se dirigent: 
vers la terminaison. Dans un cas, le nerf grand hypoglosse donnait: 
un très-petit filet à la 1°° paire cervicale avant de recevoir celui quii 
lui est fourni par cette 1°° paire. La branche descendante du plexus! 
cervical était remplacée par trois rameaux émanés des 1°, 2°, 3°! 
et 4° paires cervicales, qui formaient, avec la branche descen- 
dante de la 9° et avec les branches qui en émanent, une succession 
d'areades ou anses situées au devant des carotides externe et primi- 
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® Mode d’origine. Cette branche est, en effet, formée : 
Si Mode d'’ori- 
en presque totalité par les rameaux pet omeques de gine de la 
la 1°° et de la 2° paire cervicale, lesquelles, après s'être Pranche des- 
. cendante. 
accolées au grand hypoglosse, sen détachent pour consti- 


tuer Îa branche descendante. Cette disposition devient 
Formee en 


surtout manifeste sur des pièces qui ont macéré dans l'acide presqne  tota- 
lite par des ra- 

eaux de la 
évidente chez tous les sujets; que constamment JT r'é et de la 2° 
paire  cervi- 
cale. 


nitrique. Je dois dire toutefois qu'elle n'est pas également 


filets, détachés de l’hypoglasse lui-même, viennent sajou- 


tive. Dans un autre cas où les trois premières paires cervicales con- 
couraient à la formation du rameau descendant de la 9° paire. Voici 
la description détaillée de ce cas, qui est bien propre à répandre 

quelque lumière sur les connexions de l’hypoglosse avec les paires 
cervicales. Un gros rameau partait de l’arcade formée par les deux 
premières paires cervicales : ce gros rameau, au moment d'atteindre 
l’hypoglosse, se divisait en trois filets inégaux ; un ascendant dirigé 
vers l’origine du nerf, un moyen qui se confondait avec le nerf; 
‘un descendant, c'était le plus volumineux qui s’accolait seulement 
au nerf hypoglosse. Au moment où ce filet se détachait de l'hypo- 
glosse peur aller constituer le rameau descendant de la 9° paire, il 
recevait bien manifestement du nerf hypoglosse, un filet descendant 


qui venait de la partie inférieure de ce nerf et se réfléchissait sur 
le rameau descendant lui-même en suivant un trajet rétrograde, en- 
sorte que ce filet, venu de l’hypoglosse, avait une de ses extrémités 
à l'extrémité terminale du grand hypoglosse, c’est-à-dire dans les 
muscles de la langue, et l’autre extrémité dans les muscles de la 
région sous-hyoïdienne, D'une autre part, la branche descendante 
de la 2° paire cervicale se divisait en trois filets, l’un qui se fondait 
dans l’hypoglosse, l’autre qui s’anastomosait par arcade avec la 
3° paire, l’autre qui se portait en bas pour constituer le rameau 
descendant du plexus cervical ; enfin, la 3° paire cervicaie fournis- 
sait un rameau ascendant qui s’anastomosait par arcade avec la 2°, 
et un rameau descendant qui allait concourir à la formation du ra- 
meau descendant du plexus cervical; il y avait donc deux arcades 
successives, l’une interne, l’autre externe, elles répondaient au ni- 
veau de la bifurcation de l'artère carotide primitive. 


IT. 62 
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ter à ces filets cervicaux. Il m'a paru que le filet le plus in- 

Élle. recoit fé 
€ 

quelques filets : ae N : PE 
du grand hy- géait de bas en haut, de telle manière qu'il paraissait tirer! 
poglosse. 


rieur suivait une marche rétrograde, c’est-à-dire se diri- 


son origme de l'extrémité terminale du grand hypoglosse, 
etse détacher de ce nerf aü point de séparation de la branche: 
descendante, pour s'ajouter à cette branche descendante! 
elle-même. 

Nous devons considérer les rameaux fournis au grand 
hypoglosse par la 1° et la 2° paire, comme des origines 
tardives de ce nerf, qui augmente sensiblement de volume: 
après les avoir recus. J'ai vu la 3€, et même la 4° branche 
cervicale concourir à la formation de cette branche descen- 
dante ; le rameau de la 4° se détachait en partie du nerf! 

: ri 
phrénique. | 
RE 2° Le mode d'anastomose de la branche descendante de la 
e d- Ê 
nastomose de Q%-paire avec la branche descendante du plexus cervical, ou 
la branche des- 
cendante de Ya s dt ; 
l'hypoglosse beaucoup de variétés. La disposition la plus fréquente est la 
avec la bran- 
che  descen- L Ps os ’ 
dante du paire et du plexus cervical s'unissent entre eux, à l'ex-. 


plexus  cervi- 
cal. 


plutôt avec la branche descendante de la 3€ paire, présente : 
suivante : les filets des deux branches descendantes de la | 


ception du filet le plus élevé, qui décrit une anse à conca- 
vite supérieure, à la manière d'une anastomose vasculaire , 
en sorte que si on fait venir ce filet de l’anse du nerf hypo- 
n CS] A La ; . + " 

glosse, 1l se dirigera du côté de l'origine des nerfs cervicaux 
ét si, au contraire, on le fait venir des nerfs cervicaux, il se: 

Présenté Œirisera vers l'origine du grand hypoglosse. Cette disposi-: 
beaucoup de (es e) 


variétés. tion, que j'ai eu l'occasion d'observer dans un grand nom-: 


bre de points du système nerveux, me parait constituer un. 
mode de communication nerveuse bien propre à fixer lat. 
tention des physiologistes. Je suis porté à la regarder comme: 
destinée à établir des communications entre les divers points! 


de là moelle épinière (x). 


(x) Ce mode d’anastomose aurait-il quelque rapport avec cette: 
action réflexe de la moelle épinière que M. Marshall Hall , admet! 
comme cause d’un certain nombre de mouvements instinctifs. — On! 
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2°. Petit rameau musculaire de la region sous-hyoidienne. es 
; : on & etit rameau 
i] naît au niveau du bord postérieur du muscle hyoglosse, de la région 


et s épanouit dans la partie supérieure des muscles de la ré- de - hyoi- 
. ssl de . lenne. 
glon sous-hyoïdienne: un petit filet transversal longe les 


; Accessoire 
| ï CE Ge la branche 
petit rameau comme l'accessoire de la branche descendante. descendante. 


attaches hyoïdiennes de ces muscles. On peut considérer 


3°. Branches de l'hyoglosse et du styloglosse. Au moment 


où il est appliqué contre le muscle hyoglosse, le grand Branches de 


VAR F7. »! È “ER l’hyoglosse et 
hypoglosse s'aplatit en s’élargissant, et donne plusieurs ra- a 


S œ - 
meaux ascendans qui, pour la plupart, s’enfoncent dans se. Le 
l'épaisseur de ce muscle, et dont plusieurs vont se terminer au 
muscle styloglosse. 

Rameaux tcrminaux du grand hypoglosse: Au niveau du 
bord antérieur du muscle hyoglosse, le nerf grand hypo-  Rameanx 


glosse fournit quelques filets au bord inférieur du muscle Sn den 
génio-hyoïdien ; puis il s'enfonce dans l'épaisseur du muscle Dr à 
génioglosse, et s'épanouit en un grand nombre de filets 
qui se dirigent d’arrière en avant, traversent divers plans 
de ce muscle, et se perdent dans le noyau lingual. IL est 
impossible de suivre ces filets jusqu’à la membrane papilläire 
de la langue. Quelques-uns s'anastomosent avec le nerf lin- 
gual: plusieurs accompagent l'artère linguale. 

Les rapports de la portion linguale du grand hypoglosse 
avec le nerf lingual méritent d'être notés. Le nerf lingual oc- ‘Rapports de 
cupe la partie inférieure du bord de la langue, longe le mus- MR ke 
cle styloglosse et peut être suivi jusqu'à la pointe de l'organe : Te 
il est sous-muqueux dans toute son étendue. Le nerf grand 
hypogloise est situé sur un plan de beaucoup inférieur, et 
occupe la face inférieure de la langue, de chaque côté de 
la ligne médiane. 


Action. Le nerf grand hyposlosse est un nerf musculaire : 

% I} est on 
nerf  muscu- 
faire, 


il préside aux mouvemens de la langue, tandis que le nerf 


the reflex functions ofthe medulla oblongata and medulla spinalis; 
from #he Philosophical Transactions 1837. 
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lingual et le glosso-pharyngien président au sentiment. 
L'anatomie établit ce fait d’une manière positive, et les ex- 
périences physiologiques, les faits pathologiques, sont 
parfaitement en rapport avec les données anatomiques. 
Comme tous les nerfs à distribution simple, le nerf grand 
hypoglosse ne présente pas dans sa structure une dispo- 
siion plexiforme. | 
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Tandis que tout est régulier pour les nerfs rachidiens, 


Parallèle en- dans leur origine par deux séries de racines, dans le renfle: 
tre les nerfs : £ , ar 
rachidiens et Ment ganglionnaire de leurs racines postérieures, et même 


les nerfs cri. dans leur trajet et dans leur terminaison, dort les différences 
miens, 4 SAT : 
ou modifications sont en rapport avec la différence d orga- 


nisation des diverses parties auxquelles ils sont destinés, l'ir- 
régularité la plus grande semble avoir présidé à l’origine, au 
trajet et à la terminaison des nerfs cräniens. 
La comparaison du crâne avec les vertèbres et la possibilité 
Nombre de 


paiies nerveu- * Re à : \ 1% »/ . 
ses subordon- Vertèbres crâniennes, a dû conduire à l'idée d'établir un 


né au nombre 
des vertebres : ’ A A 
crâniennes,  CONÇOIt que le nombre des paires nerveuses a dû être subor- 


de décomnoser cette boïte osseuse en un certain nombre de 
Ë 
parallèle entre les nerfs crâniens et les nerfs rachidiens., On 


donné au nombre des vertèbres crâniennes admises par les 
PR divers anatomistes; on conçoit en outre que, pour que le 
olfactifs, opti- parallèle entre les paires crâniennes et les paires vertébrales 
HT Le Ca soit légitime, il importe de faire abstraction des nerfs spe- 
ciaux de la face, savoir, des nerfs olfactifs, optiques et au- 

ditifs. 
Trois vate-  Ornous avons vu (Ostéologie), qu'il y avait trois vertèbres 
bres crânien- crâniennes, lesquelles interceptent deux trous de conjugai- 


nes, deax trous . e : ne pes à ; 
de  conjngai- SON ; que le trou de conjugaison antérieur était represente 


son, par la fente sphénoïdale dont les trous grand rond et ovale 
doivent être considérés comme des annexes ; que le trou de 
conjugaison postérieur était représenté par le trou déchiré 


postérieur, qui a pour annexe le trou condylien antérieur, 
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Cela posé, nous admettrons deux paires nerveuses crà- 
niennes, l’une postérieure, l’autre antérieure, 

1°. La paire cränienne postérieure est constituée par la 
8° et la 9° paire, pneumo - gastrique, glosso - pharynogien, 
spinal et grand hypoglosse. Le pneumo - gastrique et le 
glosso - pharyngien, qui sont pourvus d’un ganglion ana- 
logue aux ganglions intervertébraux , représente les ra- 
cines postérieures des nerfs rachidiens; le spinal et le srand 
hypoglosse, qui en sont dépourvus, représentent les ra- 
cines antérieures : ces deux nerfs sont des nerfs exclusive- 
ment affectés au mouvement. Le pneumo-gasirique et le 
glosso-pharyngien me paraissent des nerfs mixtes, c'est-à-dire 
des nerfs affectés à la fois au sentiment et au mouvement. 

Paire cränienne antérieure. Elle se compose 1° du nerf de 
la 5€ paire, dont le ganglion est parfaitement analogue aux 
ganglions intervertébraux, et qui par sa grosse racine repré- 
sente très-bien les racines postérieures des nerfs spinaux; 2° de 
la 3° paire ou nerf moteur oculaire commun; de la 4°, nerf 
pathétique ; de ja 6° ou moteur oculaire externe; de la por- 
ton dure de la 9° paire, et enfin de la portion non gan- 
glionnaire de la 5° paire. Ces derniers sont des nerfs du 
mouvement. La partie ganglionnaire de la 5e paire est le nerf 
du sentiment, | 

En outre, les nerfs spinaux communiquant avec les gan- 
glons du grand sympathique, il importait, pour que la 
similitude füt complète, de déterminer les communications 
des deux paires crâniennes avec le même système de ganglions, 
Or, je considère le ganglion cervical supérieur du grand 
sympathique comme un ganglion du grand sympathique 
commun aux deux paires crâniennes et aux trois premières 
paires cervicales ; en effet, le ganglion cervical supérieur 
communique 1° avec toutes les branches de la paire crâ- 
nienne postérieure , pneumo-gasirique, glosso-pharyngien, 
grand hypoglosse, l'accessoire de Willis excepte; 2° avec la 
paire crânienne antérieure, et plus particulièrement avec la 
»° et la 6° paire. 


Deux paires 
nerveuses erà- 


miennes. 


Paire 


A 
CTa= 


nienne posté- 


rieure. 


Paire 
nienne 
rieure. 


À 
CrA— 
anté= 


Les gan- 
glionsophthal- 
miques, sphé- 

no-palatin, 
otique, sous- 

maxillaire , 
sont des gan- 
glions de loca- 
lité, 
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Quantaux ganglions ophthalmique, sphéno-palatin, otique, 
sous-maxillaire, que M. Arnold regarde comme annexés aux 
organes des sens, savoir l'ophthalmique à l’œil, le sphéno- 
palatim où nasal à l'olfaction, l'otique à l'audition, le sous- 
maxillare ou lingual à la gustation, que Bichat décrit com- 
me la partie céphalique du grand sympathique, je les re- 
garde comme des ganglions de localité, qui n’entrent point 
dans le système général du grand symphatique; d’ailleurs la 
conuexité de ces ganglions avec les or ganes des sens ne peut 
être établie que pour le ganglion ophthalmique etie ganglion 
otque, et nullement pour le ganglion sphéno-palatin, dont 
Pexistence est souvent douteuse comme ganglion, ete sous- 
maxillaire, qui a bien plus de rapports avec la glande sub- 
linguale, qu'avec l'organe du goût. 


2 


: DU 


GRAND SYMPATHIQUE. 


Nous avons vu que les nerfs émanés du centre céphalo- 


rachidien se distribuaient aux organes des sens, à la peau, 


aux muscles, en un mot à tous les organes de la vie de rela- 
tion. Le nerf pneumo-castrique, seul, se distribue aux or- 
ganes de la respiration, et à la partie supérieure du canal 
alimentaire, pharynx, œsophage, estomac; en outre, il existe 
pour tous les viscères intérieurs, qui sont soustraits à l’em- 
pire de la volonté et de la conscience, un appareil nerveux 
particulier, qu'on appelle grand sympathique, système des 
ganglions, système des nerfs de la vie organique ou nutritive, 
système végetatif. 

Le grand sympathique se présente sous l'aspect d’un long 
cordon monéiforme, étendu de chaque côté de la colonne 
vertébrale, depuis la première vertèbre cervicale, jusqu'à la 
dernière vertébre sacrée, cordon renflé au niveau de chaque 
vertébre, pour constituer autant de ganglions, communi- 
quant d'une part avec toutes les paires rachidiennes et crâ- 
ñiennes, et donnant d'une autre part tous les nerfs viscé- 


 raux. Deux parties constituent essentiellement le grand syIm- 


 pathique : 1° une partie centrale, ce sont les deux cordons; 


ve 
SC 


néral de plexus et de ganolons communiquant avec les 


2° une partie viscérale, où médiane, qui se compose en 


cordons centraux, entourant les artères comme dans une 
gaine, pénétrant avec elles dans les viscères, et établissant 
une communication entre le cordon du côté droit et le cor- 
don du côté gauche.On ne saurait trop remarquer la con- 


nexité des nerfs du système ganglionnaire, avec le système 


Idée  géné- 
rale sur le 
grand sympa- 


thique. 


Constitué 
par une partie 
centrale et une 
partie médiane 
ou viscérale, 


Connexite 


des nerfs du 


système gan- 
glionnaire 

avec le syste- 

ne arteriel. 
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artériel qui lui sert constamment de support et auquel il se- 
rait exclusivement destiné, suivant quelques anatomistes, 


Le nerf grand sympathique peut être décrit de deux ma- 
nières, ou comme un cordon continu, entrecoupé de oan- 
glions, ou comme une série linéaire de ganglions ou centres, 
que l’on étudie indépendamment les uns des autres et aux- 
quels on rallie tous les filets qui en partent ou qui s’y 
rendent. 

La première méthode, qui est la plus naturelle, est celle 
des anciens, qui décrivaient le grand sympathique à la ma- 
niere des autres nerfs ; par la deuxième-méthode, qui est celle 
de Bichat, on rattache au système du grand syinpathiqne, tous 
les ganglions, quel que soit le lieu qu'ils occupent ; ainsi; 
d'après cette manière de voir, tous les ganglions, le ganglion 
cphthalmique, le sanglion sphéno-palatin, etc., devraient 
être compris dans le système du grand sympathique. 

Je pense que le meilleur mode de description est celui qui 
a pour but de combiner l'idée de centre avec celle de cordon! 
Le grand sympathique constituant en effet une double série 
linéaire, il est naturel de le décrire comme un cordon nerveux} 
ayant deux extrémités, l'une céphalique, l'autre pelvienne: 
en outre , chaque ganglion étant l’aboutissant ou le point de 
départ d'un grand nombre de filets nerveux, il est bon d’en- 
visager les ganglions comme des points centraux; quant àf 


la partie viscérale du grand sympathique, elle sera décrite: 


à l'occasion des ganglions avec lesquels elle est en commu: 
nication. 

J'étudierai successivement le grand sympathique au cou, 
dans le thorax, dans l'abdomen et dans le bassin. J'ai déjà dit 
que je ne reconnaissais point de partie céphalique proprez! 
ment dite dans le grand sympathique, le ganglion ophthal-, 
mique et les autres me paraissant appartenir à une tout| 
autre catégorie. | | 


| 


| 
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La portion cervicale du grand sympathique 6ffre ce carac- 
tére particulier qu'au lieu d'être constituée par un nombre 
de ganglions égal à celui des vertèbres , elle n’en présente 
que deux ou trois. On peut se rendre compte de cette 
particularité en admettant que le ganglion cervical supérieur 
représente à lui seul les ganglions en moins. Nous verrons 
plus bas que les ganglions lombaires offrent assez souvent 
une fusion analogue, La porüon cervicale du grand sympa- 
thique occupe la région antérieure de la colonne vertébrale, 
derrière les artères carotide interne et primitive, la veine 
Jugulaire interne et le nerf preéumo- gastrique. Un tissu cel- 
lulaire très-lâche l'unit à toutes ces parties et aux muscles 
prévertébraux ; elle est séparée des unes et des autres par 
une lame aponévotique ; elle commence par un ganglion fu- 
siforme considérable, ganglion cervical supérieur, auquel 


succède un cordon nerveux plus où moins grêle, lequel 


aboutit au ganglion cervical moyen lorsqu'il existe, et en 
son absence, au ganglion cervical inferieur, qui se continue 
avec le premier ganglion dorsal, tantôt directement par 
continuité du tissu, tantôt à l'aide de deux ou trois ra- 
meaux à anse fort remarquables, et souvent à la fois par 
l'un et l’autre mode de communication. Nous allons étudier 
successivement les trois ganglions cervicaux. 


Ganglion cervical supérieur. 


Préparation. Enlever la branche correspondante de la mâchoire 
inférieure, séparer avec beaucoup de soin le ganglion des nerfs 
Pneumo-gastrique, glosso-pharyngien, grand hypoglosse, derrière 
lesquels il est placé. Pour suivre la branche supérieure où rameau 
carotidien , faire une coupe médiane antéro-postérieure de la tête, 
faire la coupe du trou déchiré postérieur indiquée par le pnenmo- 
gastrique , étudier le ganglion et sa branche supérieure par son côté 
interne. 


Le ganglion cervical supérieur, olivaire ou fusiforme, 


Caractère 
particulier de 
la portion cer- 
vicale du grand 


sympathique, 


Ses rapports. 


Sa forme. 


Sa position. 


Son volume 
variable. 


Couleur. 
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est situé au-devant des 2€ et 3° vertèbres cervicales , dont il 
est séparé par le droit antérieur, derrière l'artère carotide 

interne et les nerfs glosso- pharyngien, pneumo-gastrique 
et grand hypoglosse ; son extrémité supérieure est distante 
de 10 à 12 lignes de l'orifice inférieur du canal carotidien ; 
on dit l'avoir vu distant de 2 pouces. 


Son volume, qui est plus considérable que celui des autres 
ganglions cervicaux {ganglion cervicale magnum), présente 
beaucoup de variétés et sous le rapport de la longueur et 
sous celui des autres dimensions; ainsi, on a vu son ex- 
trémité inférieure atteindre la 4€, la 5e et mêmé la 6e ver- 
tébre cervicale. Sa couleur est grisâtre, sa surface lisse: 
il n'est pas rare de le voir bifurqué à son extrémité infé- 
rieure;il est assez souvent double, Lobstein a fait représenter 
un cas de ce genre. Î[l y avait également deux ganglions 
cervicaux supérieurs superposés dans un cas d'hyperthro- 
phie considérable de ces ganglions que j'ai fait représen- 
térilT). 

Les cas de ganglion cervical supérieur double sont évi- 
demment des cas de ganglion cervical supérieur morcelé, 

Les rameaux qui aboutissent au ganglion cervical supé- 
rieur où qui en partent, peuvent être divisés en supérieurs , 
inférieurs , externes, internes, et antérieurs. Je les diviserai, 
1° en rameaux de communication avec les paires cervicales ; 
2° en rameaux de communication avec les autres ganglions 
cervicaux ; 3° en rameaux artériels et viscéraux. Le ganglion 
cervical supérieur fournit encore plusieurs filets aux muscles 
de la résion prévertébrale. 

Les rameaux de communication du ganglion cervical su- 
périeur, avec les paires crâniennes et cervicales, sont: 

° pour les paires crâniennes, le rameau supérieur ou ca- 
rotidien et les rameaux antérieurs; 2° pour les paires cer- 
vicales, les rameaux externes. Le rameau de communication 


(1) Anat. path., pl. 3, 1°° livraison. 
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du ganglion cervical supérieur avec les autres ganglions cer- 
vicaux, c'est le rameau inférieur. Les rameaux artériels et 
viscéraux sont les rameaux pharyneïens, les rameaux car- 
diaques et les rameaux de l'artère carotide externe, 


Rameau supérieur ou rameau de communication avec tes nerfs 
qui constituent la paire cränienne antérieure. 


Rameau superieur ou carotidien. Le rameau supérieur à 
été long-temps considéré comme l'origine du grand sym- 
pathique, et comme on ne connaissait avant Meckel que 
l’anastomose de ce rameau supérieur avec le nerf de la 6€ 
orand 


$ 
sympathique tirait son origine de la 6° paire: la découverte 


paire ou moteur oculaire externe, on disait que le nerf 


du nerf vidien par Meckel l'ancien, fit admettre deux ori- 
gines ou deux racines pour le grand sympathique, savoir : 
l'une provenant de la 5°, l'autre de la 6° paire. 

Depuis les recherches des anatomistes modernes, l'étude 
du rameau supérieur ou carotidien du plexus cervical, est 
devenu un des points les plus compliqués de la névrologie. 


Le rameau carotidien fait suite au sanglion cervical su pé- 


5 
rieur dont il parait être le prolongement ; il s'effile à mesure 
qu'il approche du canal carotidien dans lequel il pénètre, 
et avant d'y pénétrer se divise en deux branches : l’une qui 
se place en dedans, l’autre qui se place en defors de l'artère. 
Ces branches communiquent entr'elles, se divisent, se réunis- 
sent, et parvenues dans le sinus caverneux, constituent un 


plexus, le plexus caverneux duquel parient les rameaux de 


communication avec la 6° paire, avec la 5° paire et les petits 


plexus qui entourent la carotide interne et ses divisions (x). 

Laumonier, et d'après lui Lobstein et plusieurs autres, ont 
admis dans le canal carotidien au niveau de la 1° courbure, 
un ganglion, ganglion carotidien; mais on cherche en vain 


(1) Le rameau carotidien, quelquefois unique, contourne lxr- 
tère à la manière d’une spire: d’abord placé en arrière, puis en 
dehors, puis en dedans, puis encore en dehors de cette artère. 


Rameau su- 
périeur consi- 
déré long 
temps comme 
l’origine du 
grand sympa- 
thique avant la 
decouverte du 
vidien. 


Il se divise 
“en deux bran- 
ches. 


Qui s’anas- 
tomosententre 
elles. 


Plexus ca- 
verñeux. 


Ganglion ca- 
rotidien. 


Il vient de 
la branche 
externe, 


Doit-on le 
considérer 
comme fourni 
par la 5° paire, 
ou bien par le 
ganglion cer- 
vical supé- 

rieur ? 
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ce ganglion, à moins qu'on n'admette céôMme tels de petits 
renflemens que présentent les branches externe et interne 
dans tous les points de division ou de réunion des filets (1). 

Pendant leur trajet dans le canal carotidien, les divisions 
du rameau carotidien fournissent : 

1° Un f{/et anastomotique avec le rameau de Jacobsén : il 
est très-ténu, vient de la branche externe, traverse la paroi 
externe du canal carotidien, pénètre dans la caisse du tym- 
pan par un pertuis, et va s’anastomoser avec le nerf de Ja= 
cobson, branche du glosso-pharyngien. 

2° Un rarneau anastomotique avec le ganglion sphéno-pala- 
tir : 11 émane, comme le précédent, de la division externe du 
rameau carotidien, et se porte au nerf vidien ou ptérygoï- 
dien du maxillaire supérieur. Nous avons déjà parlé de ce ra- 
meau , qui est connu sous le nom de rameau carotidien ou 
rameau profond du nerf vidien. Doit-on le considérer comme 
fourni par la 5° paire au ganglion cervical supérieur, ou 
comme fourni par le ganglion cervical supérieur à la 5° paire? 
Les anatomistes sont en dissidence à cet égard. M. Arnold, 
se fondant sur sa couleur grise et sur son peu de consis- 
tance, le considère comme provenant du ganglion cervical 
supérieur , tandis que le nerf pétreux superficiel où branche 
superficielle du nerf vidien appartiendrait, par sa couleur 
et sa consistance, au système cérébro-rachidien, et serait 
une émanation de la 5° paire. J'ai déjà dit que je n’avais pas 
trouvé entre le rameau pétreux supérieur et le rameau ca- 
rotidien , une différence assez tranchée pour motiver cette 
distinction. Ces deux nerfs sont d’ailleurs parfaitement iso- 
lés lun de l’autre , jusqu’au renflement sphéne-palatin où 
ils aboutissent. 


(1) Arnold, dont l'autorité en pareille matière est d'ur grand 
poids, n’a jamais vu ce ganglion; il remarque avec beaucoup de 
raison que les anatomistes qui admettent le ganglion carotidien ne 
s'accordent pas sur sa situatiou, 
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Il importe de remarquer que les deux rameaux du nerf 
F USE 
vidien aboutissent au renflement connu sous le nom de gan- 
glon sphéno-palatin : les connexions de ce ganghon avec 
. . Fi 9 ANT 2 ° , 
le ganglion cervical supérieur, n’ont pas été négligées par 
les anatomistes qui, d’une part, considèrent le renflement 
# D L L L) a 
sphéno-palatin comme un ganglion, et qui d’une autre part 
e \ 6 . e . 
considèrent les ganglions crâniens comme faisant partie du 
système des ganglions. 
3° Branches anastomotiques avec la 6° paire. Plusieurs ra- 
meaux, ordinairement au nombre de trois, contournent la 
convexité de la seconde courbure de la carotide interne, se 
portent en dehors de cette artère et viennent s’anastomo- 
ser soit isolément, soit après s'être réunis avec la sixième 
paire. Cette réunion se fait à angle aigu ouvert en arrière, 
dans le sinus caverneux , au moment où la 6e paire croise 


l'artère carotide : comme ce nerf s'aplatit en s’élargissant 


au niveau de cette artère, on a pu penser qu'il augmentait 
de volume, et que cette augmentation était due à l’addi- 
tion des filets émanés du ganglion cervical supérieur; mais 
cette augmentation mest qu'apparente, et malgré la dif- 
férence de couleur, je serais porté à admettre que les filets 
de communication de la 6° paire avec le ganglion cervical 
supérieur, sont fournis par la 6€ et suivent une direction 


réfléchie. J'ai vu les trois rameaux de communication du 


ganglion cervical supérieur avec la 6€ paire, former un ren- 
flement gangliforme au moment où ils allaient s’unir à 
cette 6° paire; c'était de ce renflement gangliforme que 
partait le plexus qui enlaçait l'artère carotide interne et ses 
divisions. 

Plexus caverneux. 

Le plexus caverneux auquel aboutissent en définitive les 
deux divisions du rameau carotidien est situé en dedans de 
l'artère carotide interne au moment où cette artère pénètre 
dans le sinus caverneux. De ce plexus orisâtre qui est entre- 
mêlé de petits vaisseaux, d’où le nom de plexus nervoso-arte- 


Branches 
anastomoti- 
ques avec la 6° 

paire. 


Cette réa- 
nion se fait à 
angle aigu, ou- 
vert en arriè- 
re, 


Ces filets 
anastomoti- 
ques sont four- 
nis par la 6® 

paire. 


Sa situation, 
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riosus qui fui avait été donné par Walter, partent un assez: 
grand nombre de filets dont les uns établissent une com-. 
munication entre ce plexus et la 5° paire, dontles autres en- 
lacent ia carotide interne et l’accoïpagnent dans toutes ses 
divisions. Les rameaux qui émanent du plexus caverneux! 
sont très-multipliés. 


Filets ana Ce sont 1° des filets de communication avec la 3° paire, 
tomotiques 


avec la 3° pai- 
re, accollés àla 0° FA auxquels ils paraissent accolés (1). 


6° paire. * Un jet de communication avec le ganglion ophthalmi-: 


avant sa division: ces filets passent au-dessus du nerf de la: 


Filet au gan- {4€ * il naît de la partie antérieure du piexus caverneux, 


glion ophthal- pénètre dans l'orbite en passant entre la branche ophthal- 
SI mique et le nerf de la 3° paire, et se réunit, tantôt à. las 
longue racine du ganglion ophthalmique, longue racine que: 
nous avons dit provenir du rameau nasal de la branche: 


ophthalmique, tantôt au ganglion ophthalmique lui-même. 


$ 

Cette racine avait été décrite et figurée par Lecat avarti 
que Bock, M. Ribes et M. Arnold appelassent de nouveau 
l'attention sur ce sujet. 

Il résulterait de cette dernière disposition que le gan- 
glion ophthalmique aurait trois racines, deux cérébro-rd 
chidiennes et une ganglionnaire. 

er RS 3° Les filets de communication avec la ne paire qui vont, 
tomotiques à la _ uns au ganglion de Gasser, les autres à la branche oph- 
5° paire. thalmique de la 5° paire (2). 

4° Les filets qui accompagnent l'artère carotide interne et 


Files sur ses divisions : 1ls sont excessivement déliés; cependant cer: 
l'artère caro- 


tide interne, tains sujets se prêtent admirablement à leur étude. On peut 


les suivre jusque sur les divisions de l'artère carotide in 
terne. 


(r) Je n'ai point vu la communication du ganglion cervical supé- 
rieur avec le nerf facial indiquée par quelques anatomistes. 

(2) Je rappellerai ici que sur deux sujets j'ai vu un filet émané 
du ganglion sphéno-palatin, se porter aux rameaux de communi- 
cation de la 6° paire avec le grand sympathique. 
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On a admis un plexus pour l'artère ophthalmique et pour 
chacune de ses divisions. On en a même admis Jusque sur 
l'artère centrale de la rétine (x). 

Plusieurs auteurs admettent comme émanation du plexus 
cervical un certain nombre de filets pour le corps pitui- gran. ee 
taire où hypophyse (filets susphenoïdaux , Chauss.). Je n'ai le corps pitai- 
pas été assez heureux pour les découvrir, non plus que le Rue 
ganolion admis sur l'artère communicante antérieure du 
cerveau, ganglion qui se trouverait au point de réunion du 


cordon sympathique droit avec le cordon sympathique 
gauche. 


il suit de ce qui précède que par son rameau supérieur ou 
rameau carotidien, le ganglion cervical supérieur commu- 
nique avec la plupart des divisions de la paire crânienne an- 
térieure, savoir : 1° avee la 5° paire, par le ganglion de Gas- 
ser, par la branche ophthalmique, par le ganglion ophthalmi- 

que, soit directement, soit indirectement, par le maxillaire 
supérieur, au moyen du renflement sphéno-palatin ; 2° avec 
Ja 3e paire; 3° avec la 6°, 


Rameaux antérieurs ou rameaux de communication avec la 
| Paire Cränienne postérieure. 


Cest par ses rameaux antérieurs que le ganglion cer- 
vical supérieur communique avec les diverses divisions 
de la paire crânienne postérieure, moins l'accessoire de Wil- 
lis qui ne paraît avoir aucune communication directe avec 
ce ganglion, 


Le glosso-pharyngien etle pneumo-gastriquecommuniquent 
avec le panglion cervical supérieur en deux points différens, 
1° par leurs ganglions, 2° par leurs branches. 


1° La communication du ganglion cervical supérieur avee  Communi- 
cÈE cation avec les 


les ganglions du glosso-pharyngien et du pneumo-castrique à ganglions du 

preumo - £as- 

(1) M. Ribes, Mémoires de la Société médicale dénolaton,. 06 da 

VII glosso-pharyn- 
ts L] e 


21€2. 
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été signalée par M. Arnold; elle est difficile à démontrer 
j à travers le tissu dense qui entoure ces ganglions. 


2° La communication du nerf glosso-pharyngien et du 

Communi- 
cation avec les 
nerf pneumo- cervical supérieur est au contraire extrêmement facile à dé- 
gastrique et 
glosso-pharyn- 
gien. sujet le nerf pneumo-gastrique était accolé au ganglion cer- 


cordon plexiforme du pneumo-gastrique avec le ganolion 
montrer, J'ai déjà dit (voyez preumo-gastrique) que chez un 


vical dans toute sa longueur, si bien qu'il était impossible 

FN : É de les séparer. La communication du ganglion cervical su- 

glosse. Là périeur avec le orand hypoglosse n’est pas moins évidente 

que celle du pneumo-gastrique. Ces filets de communication 

avec la paire crânienne postérieure ne partent pas toujours 

du ganglion cervical supérieur, mais aussi de son rameau ca- 

rotidien. 

Rameaux externes ou rameaux de communication avec les 1° , 
2° et 3° paires cervicales. 

Les rameaux externes qui établissent une communication 
entre le ganglion cervical supérieur et les paires cervicales, 
sont gris, volumineux et de structure ganglionnaire; on 

Us forment Peut les considérer comme de véritables prolongemens du 
un véritable anolion cervical supérieur; les principaux viennent se ren- 
jet dre à l'angle de bifurcation que présente la 2° paire cervicale 

entre sa branche ascendante et sa branche descendante ; 
d’autres rameaux plus petits vont à la 1° paire cervicale. Ces 
rameaux constituent un véritable plexus ganglionnaire. Ils 
formentsouvent deux groupes bien distincts. 

Souvent le ganglion cervical supérieur ne communique 
qu'avec les deux premières paires cervicales. D'autrefois il 
communique en outre avec la 3 et avec la 4° paire par un 
rameau long et très-oblique. Dans un cas il communiquait 


directement avec le nerf phrénique. 


Rameau inférieur, où rameau de communication avec le ganglion 
cervical moyen. 


Cordon blanc, semblable aux nerfs appartenant au sys- 
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tème cérébro-rachidien , excepté dans quelques cas exCep- 
uonnels où il paraît un prolongement du tissu même du Cordon de 
] L PS A Ca ALU F : COMMUNICAS 
ganglion; lorsque l'extrémité inférieure du ganglion cervi- tion. 
cal supérieur est bifurquée, il naît de la bifurcation ex terne. 
Son volume varie beaucoup suivant les sujets : il descend 
verticalement au devant de la ‘colonne vertébrale, derrière 
la carotide primitive, la veine jugulaire’ interne et le nerf 
pneumo-gastrique auxquels il est uni par un tissu cellulaire 11 se rend 
Ék ’ Méhérban : SA SE . au ganglion 
extrémement lâche. Parvenu au niveau de l'artère tnyroi- moyen, et à 
dienne inférieure, il passe derrière ce vaisseau et va se rendre son défaut au 
j : 5 J à ; ganglion infé- 
au ganglion cervical moyen lorsqu'il existe et à son défaut 


» rieur, 
au ganglion cervical inférieur. 


Son origine. 


Son volume, 


Chemin faisant, il reçoit le plus communément des ra- Tecottes 

meaux provenant de la 3° et de la 4° paire cervicales, rameaux rameaux de la 

ÿ22 . J: 3° et de la 

que nous avons dit se rendre quelquefois au ganglion cer- RES 
vical supérieur. À son origine, il émet en dedans » 1° deux cale. 


filets qui vont au nerf cardiaque supérieur dont ils augmen- 

Filets du 
nerf cardiaque 
externe du nerf laryngé supérieur. Il n’est pas rare de voir le supérieur. 


. Ve A APS . ‘ 4 

nerf cardiaque supérieur raltre entièrement de la branche po Pe ae 2 
de communication du ganglion cervical supérieur au gan- avec le laryn- 

: - : gé supérieur, 
glion cervical moyen, et alors cette branche se bifurque, 

La branche de communication du ganglion cervical su- 

n° : 1: es fs. Ce cordon 
périeur avec le ganglion cervical moyen présente DEaucoup 4 


e communi- 
de variétés. J'ai vu ce rameau présenter au niveau de l'artère cation offre 


tent le volume; 2° un filet anastomotique avec le rameau 


ns … pr. :. . . : beaucoup de 

it canglion : Me 
thyroïdienne inférieure un petit £ glion de ce ganglion fEÉ Ro 
était comme à cheval sur cette artère, et qui pouvait être 


_ considéré comme un vestige du ganglion cervical moyen, 


partaient deux cordons, l’un antérieur qui allait se jeter 
dans le nerf cardiaque, l’autre postérieur qui allait se rendre 
au ganglion cervical inférieur; l’un et l'autre cordon pré- 
sentait une disposition gangliforme, 1] n’est pas rare de voir 
le cordon du grand sympathique entrecoupé d'espace er 
espace par de petits nœuds ganglionnaires. 

Rameaux internes, où rameaux carotidiens et VISCET AUX. 

5 À 63 
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1es rameaux internes se divisent en: céux qui accompagnent 
l'artère carotide externe et sés divisions, et en ceux qui sont: 
destinées aux viscères. 
Branches satellites de la carotide externe . et de ses divisions. 
Nous avons vu que de l'extrémité supérieure du ganglion 
cervical supérieur partaient des nerfs qui enlaçaient l'artère : 
Branches sa- 
tcllites der la CAT otide interne etse prolongeaient autour de ses divisions. 


[l 


carotide _ ex- Du côté interñe de ce même ganglion naissent des nerfs; 
terne et de ses 
ie Te à destinés à enlacer l’arière carotide externe et les branches! 


qui en émanent, 

Ces nerfs sont des cordons gris (subrufi), mous, (nervi! 
Leur aspect molles et pene mucosi ,Scarpa ), noueux et ganolhformes (rami) 
gangliformes, Neubaüer) qui se détachent du ganglion au 
veau de l'origine de l'artère faciale; ils se portenten dedans à 
derrière les artères carotide externe et interne, forment une: 
espèce de plexus gris qui se prolonge jusqu’à l’embranche- 
ment de la carotide interne et de Ja carotide externe (1), con: 
tournent la première à la manière d'une anse et viennenti 


Leur division 


Ils forment 
une espèce de S'anastomoser avec les rameaux carotidiens que nous avonsi 


plexusgris (it venir du glosso-pharyngien, des rameaux pharyngienp 
etlétynes supérieur du pneumo- gastrique. Aucune des bran-: 
Anastomose 
avec les ra- Ces émanées de ce plexus ne se prolonge sur l'artère caro-k 
meaux caroti- {ide primitive ; toutes se portent sur l'artère carotide externes 
diens du glosso pre ] h < # £ 
pharyngien et EL SUT les diverses Dranches qui er émanent pour formérk 
du pharyngien autant de plexus-qu'il y a de divisions artérielles , et se dis-4 
tribuer avec ‘elles au cou et à la face, Ainsi il yaun plexus 
Plexus thy- je “he : ] Vans h “A LAS 
tordre {ayroidien qui enlace artère thyroidienne supérieure, etl 
qu'on suit Jusque dans l'épaisseur de la glande thyroïde, uni 
Proc to BIG lingual qui pénètre dans l'épaisseur de ia langue et 


gual. qu'on suppose s'anastomoser avec le rameau lingual et méril 
avec le grand hypoglosse, un plexus facial qu'on suppose 

Plexus fa- | 
cali (x) C’est dans cet embranchemént qu’existe souvent un renfle- 


ment gangliforme, que M: Arnold propose d’appeler ganglionk 
inier-carotidien. 
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s'anastomoser à la face avec le nerf facial, Les rameaux qui 
pénètrent la glande maxillaire ont fixé l'attention des anato- 
mistes dont les uns soupçonnent, dont les autres admettent 
comme démontrée la communication avec le ganglion sous- 
maxillaire. Je n'ai pas été assez heureux pour la découvrir. 

Il y à un plexus pharyngien, un plexus occipital, tin 
plexus auriculaire : Meckel l'ancien (1) a même décrit une 
anastomose entre le nerf facial et le filet qui accompagne 
l'artère auriculaire : enfin l'artère temporale , i'artère maxil- 
laire interne et ses divisions sont également entourées ( he- 
deræ ad modum , Scarpa ), de petits plexus nerveux, ét ces 
plexus sont quelquefois si considérables, que Meckel lan- 
cien à pu dire que de tous les vaisseaux du Corps, ce sont 
les artères de la face qui offrent les plexus nerveux les plus 
considérables. Ces plexus me paraissent surtout remarquables 
par le mélange de filets blancs et de filets mous, mélange qui 
atteste leur double origine, 

Tous ces plexus présentent cà et là des renflemens an 
gliformes, ainsi qu’on peut le voir sur la magnifique planche 
de Scarpa (2). Cet auteur a figuré, d'après Andersh, un gan- 
glion qu'il regarde comme constant au niveau de la division 
de ia carotide externe et de la temporale, À ce ganglion ou 
renflement gangliforimeé aboutit un filet du nerf facial. (3) 


1) Mémoires de Berlin, 1752. 
2) Tabulæ nevrologicæ, tabula II, 1794. 
(3) M, Arnold a décrit et figuré un filet émané du plexus qui en- 


toure l'artère sphéno-épineuse, et qui, suivant ce laborieux investiga- 
teur, irait se rendre à son ganglion otique; il admet aussi des filets 
nerveux qui, du plexus de l'artère palatine ascendante, iraient se 


rendre au ganglion sous-maxillaire, C’est ainsi qu'il établit la con- 
nexion de ces deux ganglions de la tête avec le grand sympathique. 
Quelqu’attention que j'aie donnée à ce point d'anatomie, il m'a été 
impossible de découvrir rien de semblable, et pourtant toutes les 
préparations difficiles ont été faites sur des pièces qui avaient préa- 
lablement macéré dans l’acide nitriqué étendu d’eau, 


Plexus pha- 
ryngien. 

Plexus occi- 
pital. 


Plexus auris 
culaire. 


Ils présen- 
tent cà et là 
de petits ren- 


flemens gan- 


gliformes. 
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B. Branches viscérales. 


2 A nn rUte . 

Bréaciss Elles naissent toutes du côté interne du ganglion et se 
viscérales, divisent en pharyngiennes, en laryngiennes et en cardiaques. 
Rameaux pharyngiens. Ce sont de gros cordons gan- 


RIVS tee REE glionnaires qui naissent de la partie supérieure et interne du 


Pharyn- 


giennes, ganglion cervical supérieur , se portent transversalement en 


dedans, s'associent aux rameaux pharyngiens du glosso- 
pharyngien et du pneumo-gastrique pour former un des 
plexus les plus remarquables de l'économie, lequel se dis- 
tribue au pharynx. C'est à ce plexus qu'il faut rapporter les 
phénomènes nerveux si importans qui siègent dans le pha- 
rynx et plus particulièrement la sensation de la soif, 
Rameaux laryngiens. Ces rameaux s'unissent au nerf la- 
__ . . ryngé supérieur et à ses branches. Dans un cas où le rameau 
AE aryngé externe naissait isolément du preumo-gastrique , 
ce neri avait autant de filets d'origine provenant du gan- 
ghon cervical supérieur que du pneumo-vastrique. 
Rameaux cardiaques. ls constituent le nerf car diaque su- 
Cardiaques. périeur sur lequel je vais revenir après avoir décrit les gan- 
glions cervicaux moyen et inférieur. 


Ganglion cervical moyen. 


Ganglion cervical moyen. | manque chez un grand nombre 
Il n'existe 


de sujets, et, dans ce cas, les rameaux qu’il émet ou qu'il re- 
pas toujours. 


coit sont émis ou recus parles cordons de communication 
entre le ganglion cervical supérieur et le ganglion cervical 
inférieur, ou par le ganglion cervical inférieur lui-même, 
quelquefois le ganglion cervical moyen est double, d’autres 
fois il est à l'état de vestige. 
Il occupe le niveau de la cinquième ou sixième vertèbre | 
Sa position, cervicale, appliqué au-devant de l'artère thyroïdienne infé- | 
rieure au niveau de la première courbure, et quelquefois der- 
rière elle: son rapport avec l'artère thyroïdienne inférieure, 
qui est à peu près constant, motive la dénomination de 
ganglion thyroïdien qui lui a été donnée par Haller; cepen- 


cervical supérieur; 2° en bas, le cordon de communication 


trième et de la cinquième paire cervicale : il n’est pas rare 
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dant je l'ai vu souvent à huit lignes au-dessus de cette artère, 
o 1 De forme et 
Sa forme et son volume sont extrêmement variables non- de volume va- 
seulement chez les divers individus, mais encore chez le fiables. 
même individu d’un côté à l'autre. Quelquefois c’est un 


simple renflement gangliforme, Scarpa a fait représenter un 


ganglion cervical moyen presqu'aussi considérable que le 


ganglion cervical supérieur et olivaire comme lui. Je ne j'ai 
Jamais vu aussi volumineux (x). 


Au ganglion cervical moyen, quandil existe, aboutissent: 1° Cordon de 
communica- 


19 En haut le cordon de communication avec le ganolion tion avec le 
ganglion cer- 
vical  supé- 
souvent multiple avec le ganglion cervical inférieur; 3° en rieur. 


dehors, trois branches venues de la troisième, de la qua- ?’Aveclegan- 

glion inférieur. 
3° Trois bran- 
de voir la branche de communication de la quatrième paire ches … venues 


cervicale appartenir au nerf phrénique; 4° en dedans , le des paires cer- 


vicales. 
nerf cardiaque moyen, ou le grand nerf cardiaque de Scarpa Le Ne enr 


sur lequel je vais revenir. diaque moyen. 


Le volume du ganglion cervical moyen ma toujours paru 
en rapport avec le développement de ses filets de commu- 
nication avec les paires cervicales. 


Ganglion cervical inférieur. 


Neubaüer a parfaitement décrit le ganglion cervical infé- M 
rieur sous le titre de premier £anslion thoracique qui lui mé premier 
: à RS HD . ganglion tho- 
conviendrait assez, 1° à raison de la fréquence de sa conti- racique. 
nuité avec ce dernier ganglion, 2° à cause de sa situation 
au-devant de l'apophyse transverse de la septième cervicale 
et de la tête de la première côte, Ce ganglion est constant; il 


(x) Je crois qu’il ne faut pas considérer comme ganglion cer- 
vical moyen les nœuds ganglionnaires, sans filets afférens ni effé- 
rens, qui se présentent assez souvent à des hauteurs variables sur le 
cordon du grand sympathique, 
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Il est cons- est placé profondément derrière l’origine de l'artère verté- 
tant. brale qui le masque complétement (1). 

Sa forme est semi-lunaire, sa concavité regarde en haut 

Sa forme. et sa convexité en bas: par son extrêmité interne, il recoit 

| le cordon du grand sympa'hique; par son extrémité externe, 

L Fan à il reçoit un gros nerf satellite de l'artère vertébrale et qu'on 


communica- Peut appeler nerf vertébral; par cette même extrémité ex- 
tion avec Île 
ganglion cer- M ae: 2 ; à 
vical supé- quième, la sixième et la septième paire cervicale, et sou- 
rieur. 


terne, il recoit des branches de communication avec la cin- 


vent la première paire dorsale. De sa convexité qui est infé- 
20 Le nef TIeUre, partent plusieurs branches : les unes passent devant, 
vertébral. les autres derrière l'artère sous-clavière, qu’elles embrassent à 
la manière d'une anse, De ces rameaux inférieurs, la plupart 
Rameaux sont des moyens de communication du ganglion cervical in- 
inférieurs em- k, « 5 : re 
brassant Jar. Iérieur avec le ganglion thoracique supérieur, et ces moyens 
tre sous-cla- de communication existent lors même qu'il ya continuité d'un 
vière. ë be 4 
ganglion à l'autre. Un des rameaux se rend quelquefois au 


nerf récurrent du pneumo-gastrique; le plus remarquable 
Nerf cardia- 


RU Au des rameaux inférieurs constitue le nerf cardiaque inférieur, 

qui vient assez souvent du premier gaoglion thoracique. 
Pour compléter la description de la portion cervicale du 

grand sympathique, il me reste x parler du nerf vertébral 


et des nerfs cardiaques. 
Nerf vertébral. 


Faussesidées Le Zerf vertébral occupe le canal que les apophyses trans- 
sur ce nerf.  Verses fournissent à l'artère vertébrale. On dit sénéralement 
que ce nerf est émané du ganglion cervical inférieur ; qu'il 

parcourt toute la longueur du canal de l'artère vertébrale et 

pénètre avec elle dans le crâne, s’unit à celui du côté opposé 

pour former un plexus basilaire, lequel se diviserait et se 


(1)1l n'est pas rare de voir le ganglion cervicalinférieur décrire 
autour de l'artère vertébrale un demi-anneau que complète en 


avant un cordon gris étendu de lune à l’autre extrémité ‘du 
ganglion. 
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subdiviserait autour des artères terminales du tronc basilaire, 
à la manière des plexus fournis autour de l'artère carotide 
interne ; mais tel n'est pas le mode de distribution de ce nerf 
qui me parait résulter de la réunion de filets émanés des 
troisiême, quatrième et cinquième paires cervicales; qui va 
grossissant de haut en bas à mesure qu'il reçoit de nouveaux 
filets, se place derrière l'artère, sort du canal derrière cette 
artère pour se jeter dans le ganglion cervical inférieur, Je 
regarde ce rameau comme destiné à établir une communi- 
cation entre les troisième, quatrième et cinquième paires et 
le ganglion cervical inférieur, Je n'ai pas rencontré sur ces 
rameaux les renflemens ou ganolions, qui, suivant une idée 


fort ingénieuse de M. de Blainville, seraient destinés à rem- 


placer les ganglions cervicaux, et sauverait cette apparence 


d'irrécularité que présente la région cervicale sous le rapport 


des ganglions, 
NEREFS CARDIAQUES. 


LA . , 0 , 
Préparation. Elle comprend la préparation des nerfs cardiaques 
1° depuis leur origine jusqu’au niveau de l’entrecroisement de l’aorte 
et de l’arière pulmonaire ; 2° depuis cet entrecroisement jusqu'aux 


divisions extrêmes de ces nerfs. Pour cela » 1° après avoir prélimi- 


nairement mis à nu les ganglions cervicaux ei les nerfs cardiaques, 
On plonge la pièce dans de l'acide nitrique étendu; on dis- 
sèque avec soin tous les nerfs internes qui émanent du ganglion 
en ménageant leurs rapports avec les nerfs cardiaques qui viennent 
du pneumo-gastrique et du récurrent; 29 il faut étudier les nerfs 
qui passent au devant de laorte, ceux qui passent entre l'aorte 
d’une part, et l’artère pulmonaire et la trachée d’une autre part, et 
enfin ceux qui passent derrière lartère puimonaire; étudier leur 
corrélation avec les plexus cardiaques antériear et postérieur. 

Les nerfs cardiaques, nerfs du cœur (x), distingués en 


droits et en gauches, naissent essentiellement des oanglions 


[e) 


(x) L'histoire des nerfs du cœur est singulière. Les anciens phi- 

losophes, avec Aristote, fondés sur des idées préconcues, disaient 
po Ù cues, 

que le cœur était la source des nerfs de toute l’économie. Galien 


I est formé 
par la réunion 
de filets éma- 
nes des 3°, 
4° et 5° paires, 


L4 [4 


Idée géné- 
rale sur leur 
origine et leur 
trajet. 


Ils présen- 
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cervicaux. À ces nerfs ganglionnaires, viennent s'associer 
plusieurs rameaux émanés du nerf pneumo-gastrique ; tous 
convergent sur l'origine de l'aorte et de l’artèr e pulmonaire, 
pour constituer plusieurs (plexus cardiaques), desquels 
partent les plexus coronaire droit et gauche, qui entourent 
les artères coronaires, et s'éparpillent ensuite à la surface du 
Cœur , qu'ils ne pénètrent qu'après avoir parcouru un long: 
trajet sous le feuillet séreux qui l'enveloppe. 

Telle est l'idée la plus générale qu'on doive se faire des: 
nerfs et des plexus cardiaques, qui nous présentent un! 
exemple des plus remarquables d’anastomoses médianes.. 
Scarpa les a, le premier, bien décrits et figurés dans des: 
planches qui serviront toujours de modèle en iconographie: 
anatomique, Aucune partie du système nerveux ne présente: 
autant de variétés anatomiques, de nombre, de volume et. 


tent beaucoup d’origine, que les nerfs cardiaques ; et c’est surtout à l’occa-. 


de variétés, 


sion de ces nerfs, qu'on regrette un travail relatif aux va-: 
riétés anatomiques. Pour ma part, je déclare que je n'ai! 
jamais rencontré dans mes dissections les nerfs cardiaques : 
tels qu'ils sont figurés dans les magnifiques planches de: 
Scarpa, lesquelles ont servi de type pour toutes les des-: 
criptions. J'ai décrit minutieusement les nerfs cardiaques de 


réfuta cette opinion, et n’admit pour le cœur qu’un nerf très-grêle : 
qui descendait du cerveau. Vésale fit provenir ce nerf grêle du: 
nerf récurrent, et l’a fait représenter dans une figure. Fallope le: 
premier décrivit les nerfs du cœur, et dit avoir démontré à ses 
auditeurs insigne nervorum plexum à quo abundans CcOpia ner=. 
vosæ materiæ totam cordis basim complexatur, perque ipsam 

plures propagines parvorum nervorum dispergit. Behrends sou- : 
tint en 1792 une thèse dans laquelle ii cherche à démontrer que le 

cœur manque de nerfs, cor nervis carere. Tel était l’état de la 

Science lorsqu’en 1794, Scarpa publia son beau travail qui a fixé 

la science sur ce point. (Tabulæ nevrologicæ ad illustrandam 

anaiomiarn cardiacorum nervorum, noni nervorum cerebri, glos- 

so-pharyngæi et pharyngæi ex octavo cerebri. } 
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huit sujets différens; ces huit descriptions présentent des 


LC? « » : : Distribution 
différences très-prononcées, au moins jusqu'au plexus car- 


terminale iden- 
diaque ; mais la distribution terminale des rameaux du cœur tique. 


m'a paru identique chez tous les sujets. 

Tous les nerfs cardiaques sont gris, mais tous ne sont pas 
mous, comme le dit Scarpa, qui les décrit sous le nom de 
nervi molles. Tantôt ce sont les nerfs cardiaques droits, qui 


l'emportent sous le rapport du volume ; tantôt ce sônt les Leur volu- 
me variable, 


Leur aspect. 


nérfs cardiaques gauches : leur volume, d’ailleurs, est en rai- 
son inverse d'un côte à l'autre ; il y a évidemment solidarité solidarité 


[2 


entre ceux d’un côté et ceux du côté opposé. Dans un cas Fu En 
0400 Le à ES : un cote, € 
où les nerfs cardiaques droits moyen et inférieur manquaient, ceux du côté 
et où le cardiaque supérieur était peu développé, ils étaient opposé. 
remplacés par des rameaux volumineux émanés du nerf ré- 
current droit, et par les nerfs cardiaques du côté gauche, qui 
étaient d'un volume considérable. 

On admet, d’après Scarpa, trois nerfs cardiaques de chaque 
côté, savoir : un supérieur, qu'il appelle superficiel, et qui 
vient du ganglion cervical supérieur; un moyen, qu'ilappelle Onadmetun 

sous 1 à J k é L à nerf cardiaque 
grand nerf cardiaque ou cardiaque profond, qui vient du supérieur, 
ganglion cervical moyen, ét un inférieur, petit nerf cardia- 
ie De RE sat, 
que, qui vient du ganglion cervical inférieur. Cette distine- Da dens 
lon, fondée en général, est souvent impossible à établir, à 
raison des variétés anatomiques dont j'ai parlé plus haut. Un inférieur. 
Souvent il n'existe pas de nerf cardiaque moyen proprement 
. , . , ] . . . ao 

dit; d’autres fois il n'existe pas de nerf cardiaque inférieur, ne ns 
ou plutôt l'un et l’autre ne sont qu'à l’état de vestige ; enfin, tinction, est 
souvent . im- 
possible à éta- 
tement, au moins être extrêmement grêle, et se jeter dans blir. 


le nerf cardiaque supérieur, peut, simon manquer comple- 


le nerf cardiaque moyen: quelquefois tous les nerfs cardia- 
ques d'un côté, se réunissent en un seul tronc ; Ou bien en 
un plexus situé derrière l'artère sous-clavière, sur les côtes 
de la trachée, plexus auquel concourt le nerf récurrent, et 
duquel partent trois, quatre, où un plus grand nombre de 
branches , qui vont se terminer au cœur comme de coutume. 


Solidarité 
entre les nerfs 
cardiaques du 
pneumo - gas- 
trique , et les 
nerfs  cardia- 
ques venus des 
ganglions, 


Origine tres 
variable, 


Le plus sou- 
vent par deux 
ou trois filets 
du ganglion 
cervical supé- 
rieur, etpar un 
rameau du cor- 
don de eom- 
munication. 


Son tra]et. 
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Le 


Un des points les plus importans de l’histoire: des nerfs car- 
diaques, c'est l'espèce de fusion de ces nerfs avec le preumo- 
gastrique; si bien, qu'il y a une sorte de solidarité entre les 
nerfs cardiaques du pneumo-gastrique et les nerfs cardiaques 
venus des ganglions ; de même qu'il y a solidarité entre les 
nerfs cardiaques, droit et gauche, et les nerfs cardiaques 
supérieur, moyen et inférieur, de chaque côté. Le nerf ré- 
current, en particulier, paraît quelquefois se partager entre 
le larynx et le cœur, tant sont volumineux et multipliés les 
rameaux Cardiaques qu'il fournit; nous verrons plus bas 
qu'il y a une liaison tout aussi intime entre le pneumo-pas- 
trique et le plexus solaire. | 

Je décrirai d'abord avec détail les nerfs CHU droits , 
pour indiquer ensuite brièvement les caractères différenciels 
des nerfs cardiaques gauches. | 


Nérfs cardiaques droits. 


A. Nerf cardiaque supérieur. Son ori gine est très-variable. 
Le plus souvent, il naît de l'extrémité inférieure du ganglion 
cervical supérieur, dont il parait être la bifurcation ; intern 
le cordon dé communication entre le ganglion cervical su- 
périeur, etle ganglion cervical inférieur, étant la branche de 
bifurcation externe. D'autres fois, il naît du cordon de com- 
munication; dans un grand nombre de cas, son origine est 
mixte, et a lieu, 1° par deux ou trois filets trés-orêles, qui 
viennent du côté interne du ganglion cervical supérieur ; 
2° par un rameau souvent volumineux du cordon de com- 
munication ; 3° souvent par deux filets venus du pneumo- 
gastrique. Chez un sujet qui appartenait à cette dernière 
catégorie, le rameau cardiaque qui provenait du cordon de 


communication , présentait un ganolion itrès- prononcé. 


5 

Quelle que soit son origine, le Fi cardiaque supérieur 
se porte obliquement en bas et en dedans, derrière l'artère 
carolide primitive, dont il est séparé par une lame aponé- 


vrotique trés-mince, de telle sorte qu'il est presque impos- 
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sible de le comprendre dans la ligature de cette artère; 
longe la trachée, recoit très-souvent un rameau du cor- 
don du grand sympathique, croise l'artère thyroïdienne 
inférieure au-devant de laquelle il est placé, et quelquefois 
se divise en deux rameaux, l’un antérieur qui passe au-devant 
de cette artère, l'autre posterieur qui se rend au récurrent (1). 
À la partie inférieure du cou, le cardiaque supérieur longe 
le nerf récurrent avec lequel on serait tenté de le confondre, 
pénètre dans le thorax, en passant derrière et quelquefois 
devant l'artère sous-elavière (2), longe le tronc brachio-cé- 


té Q A 2 
gagne la face postérieure de la crosse de l'aorte, 


phalique, 


fournit un certain nombre de filets qui vont au-devant de 
cette crosse, se dirige obliquement en bas et à gauche, 
entre la crosse aortique et la trachée, s'anastomose très- 


| fréquemment avec les rameaux cardiaques moyen et infe- 


rieur , et avec des rameaux émanés du nerf récurrent, et se 
divise en deux ordres de filets dont les uns passent entre 
l'aorte et l'artère pulmonaire, les autres, entre le tronc pui- 


 monaire droit et la trachée: les uns et les autres s’anasto- 


mosent avec les rameaux cardiaques sauches et se com- 
portent comme nous le dirons plus bas. Dans quelques Cas 


(1) On a vu quelquefois le cordon du grand sympathique, par- 
vénu au niveau de l'artère thyroïdienne inférieure, se divisér en 
deux rameaux dont l’un passe au devant de cette artère pour aller 
se rendre au nerf cardiaque supérieur, dont l’autre passe derrière 
l'artère pour se rendre au ganglion cervical inférieur ; il n’est, pas 
rare de voir le rameau cardiaque supérieur présenter un nœud 
ganglionnaire qui occupe la totalité ou une partie de son épaisseur. 

{a) Il est commun de voirle nerf cardiaque supérieur se bifur- 
quer pour embrasser l'artère sous-clavière dans un anneau complet. 
D'autres fois le nerf cardiaque supérieur passant derrière l'artère 
sous-clavière et le rameau cardiaque du pneumo-gastrique, passant 
au devant, forment par leur anastomose sons Ja sous-clavière une 
anse qui est en dedans de celle du récurrent. Le pius souvent le 
rameau cardiaque du pnéumo-gastrique s’anastomose avec le car- 
diâque supérieur entre Ja crosse de l’aorte et la trachée. 


Dans son 
trajet au cou, 
il recoit plu- 
sieurs filets du 
pneumo - gas- 
irique. 


Dans le tho- 
rax, il recoit 
. le rameau car- 
diaque  infé- 
rieur du preu- 
mo-gastrique, 


Nerf  car- 
diaque moyen. 


Il nait du 
ganglion cer- 
vical moyen, 
ou à son dé- 
faut, du cor- 
don du grand 
sympathique. 


Nerf cardia- 
que inférieur. 
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rares, le nerf cardiaque supérieur droit va directement aux 
plexus cardiaques, sans s’anastomoser avec les rameaux car- 
diaques moyen et inférieur. 

Dans son trajet le long du cou, le cardiaque supériéur 
droit reçoit les petits rameaux cardiaques ‘supérieurs du 
pneumo-gastrique, émet plusieurs filets dont les uns vont au 
pharynx, les autres à la trachée, à la glande thyroïde, dont 
plusieurs concourent à la formation du plexus de l'artère 
thyroïdienne inférieure ; souvent il en donne trois ou 
quatre qui vont s’anastomoser avec le nerf récurrent. 

Dans le thorax, le rameau cardiaque supérieur recoit le 
rameau cardiaque que le pneumo-gastrique fournit à la 
partie inférieure du cou, rameau qui quelquefois est très- 
considérable et qui le renforce manifestement ; ce rameau 
du pneumo-gastrique se jette quelquefois directement dans 
le plexus cardiaque. 

B. Verf cardiaque moyen. I] naît du ganglion cervical 
moyen, ou à son défaut, du cordon du grand sympathique, 
à une distance plus ou moins grande du ganglion cervical 
inférieur. Assez souvent, il est le plus volumineux des nerfs 
orand cardiaque qui lui a été 


5 
donné par Scarpa { magnus, profundus). D'autrefois, il est 


cardiaques , d'où le nom de 
à l'état de vestige et remplacé soit par le cardiaque supé- 
rieur, soit par le cardiaque inférieur, soit par des rameaux du 
récurrent ; assez souvent ce nerf se divise en plusieurs bran- 
ches qui se séparent pour laisser passer l'artère sous-cla- 
vière ; s’anastomose presque toujours avec les nerfs cardia- 
ques supérieur et inférieur de son côté, longe le nerf 
récurrent avec lequel il pourrait être confondu et avec 
lequel il communique toujours, et va se jeter dans le plexus 
cardiaque. 

C. Verf cardiaque inferieur. Généralement moins volu- 
mineux que le précédent /cardiacus minor), cependant quel- 
quéfois plus considérable, il naît ordinairement du ganglion 
cervical inférieur, assez souvent du premier ganglion tho- 
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racique , accompagne le nerf cardiaque moyen avec lequel 
il s'anastomose, se porte comme lui verticalement en bas au- 
devant de la trachée, et comme lui se termine dans les plexus 
cardiaques. La connexion des nerfs cardiaques moyen et 
inférieur avec le nerf récurrent est digne de fixer Patten- 
tion, Quelquefois le nerf récurrent envoie de gros rameaux 
à ces nerfs dont ils constituent la principale origine. J'ai vu 
les nerfs cardiaques moyen et inférieur réunis, croiser per- 
pendiculairement le nerf récurrent auquel ils adhéraient 
intimement, sans présenter le mélange de filets qui consti- 
tue les anastomoses (1). 


Nerfs cardiaques gauches, 


Les particularités que présentent les nerfs cardiaques 
gauches, se réduisent à un petit nombre de points (2): au 
cou , ils se placent au-devant de l'œsophage, à raison de la 
position de ce conduit; les connexions des nerfs cardiaques 
gauches avec le nerf récurrent, m'ont paru plus multipliées 
que celles des nerfs cardiaques droits. Dans un cas, jai vu 
les rameaux cardiaques supérieur et inférieur fournir suc- 
cessivement quatre filets assez volumineux, qui s'accolaient 
au nerf récurrent pour s’en détacher au niveau de l’anse de 


(1) C’est surtout dans les anastomoses des nerfs cardiaques avec 
Je nerf récurrent, que j'ai pu m’assurer, à raison de la différence 
d'aspect des filets, que les anastomoses nerveuses ne sont souvent 
qu'apparentes et consistent dans un accolement pur et simple, sans 
‘communication aucune ; car, on peut suivre ces filets anastomoti- 
ques depuis le moment de leur terminaison, jusqu’à celui de l’émer- 
gence. La même observation s'applique encore à un certain nombre 
d’anastomoses entre les nerfs du même ordre. 

(2) Chez un sujet, trois filets naissaient du ganglion cervical 
supérieur gauche, se réunissaient à un petit nœud ganglionnaire au- 
quel aboutissait, en outre, un filet provenant du nerf laryngé. 
De ce nœud ganglionnaire partaient plusieurs filets pharyngiens et 
le nerf cardiaque supérieur. 


Il naît du 
ganglion cer- 
- . 14 . 
vical inférieur 
et assez sou- 
vent du pre- 
mier ganglion 
thoracique, 


Nerfs  car- 
diaques  gau- 
ches. 


Leur trajet. 


Dans le tho- 
TAX, 


‘+ 


Anastomose 
des nerfs car- 
diaques droits 
et gauches. 


Première 
anastomose. 


Ganglion 
cardiaque. 
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ce dernier nerf, et aller se térmirier comme de coutume. Je 
me suis assuré que dans ce cas, il y avait accolement et 
non point anastomose. 

Dans le thorax, les nerfs cardiaques supérieur et moyen: 
du côté gauche se portent sur là concavité de la crosse de. 
l'aorte ; le nerf cardiaque inférieur, qui est le plus const. 
dérable de tous les nerfs cardiaques chez le sujet que j'ai en) 
ce moment sous lés yeux, se porte à gauche du trone de: 
l'artère pulmonaire, contourne son côté postérieur et l’em- 
brasse en manière danse, pour se jeter dans la portion du! 
plexus cardiaque qui se trouve entre l'aorte et la division! 
droite de l'artère pulmonaire. Enfin du côté gauche, bien; 
plus communément que du côté droit, le plexus pulmonaire! 
antérieur envoie quelques filets dans cette même portion du! 


plexus cardiaque. 
Du ganglion et des plexus cardiaques. 


Nous avons vu que les nerfs cardiaques du mêrmie côté, 
s'anastomosaient entre eux,au-devant ou sur les portions 
latérales de la trachée. En outre, les nerfs cardiaques droits 
s’anastomosent avec es nerfs cardiaques gauches, 1° sur lai 
concavité de la crosse de l'aorte ; 2° au-devant de la trachée., 
au-dessus du tronc pulmonaire droit, 3° dans les plexus 
cardiaques antérieur ét postérieur. 

Wrisbers a décrit le premier un ganglion au niveau de 
la première anastomose, c'est-à-dire , sur la concavité de [a 
première courbure de l'aorte, entre l'aorte et l’artère puH 
monaire , à droite du canal artériel ou du cordon qui le 
remplace chez l'adulte. À ce ganglion, connu sous le no 
de ganglion cardiaque (qui n'existe pas, à beaucoup près 
chez tous les sujets), aboutissent surtout les deux rameaux 
cardiaques supérieurs droit et sauche, et quelquefois lé 
rameau cardiaque qui se détache du pneumo-gastrique, à la 


partie inférieure du cou. 
La 2° anastomose, c'est-à-dire celle qui a lieu au-devan! 
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de Ja trachée, au-dessus du tronc pulmonaire droit, derrière 
la crosse aortique, est connue depuis Haller, sous le nom de 
grand plexus cardiaque ( Magnus, profundus plexus cardie- 
cus, Scarpa). {l n'est pas rare de rencontrer un renflement 
ganglionnaire au point de convergence des principaux ra- 
meaux. Ce grand plexus cardiaque est formé surtout par les 
cardiaques moyen inférieur, droit et gauche. Enfin, le 3e 
ordre d'anastomoses, celle qui a lieu surles artères coronaires 
antérieures et postérieures ‘autour de lorifice de l'aorte, 
est la terminaison définitive de tous les nerfs cardiaques, . 

Autant il y à de variétés dans le trajet et dans le volume 
des nerfs cardiaques jusqu'à l’origine des pros Vaisseaux , 
autant il ya d’uniformité dans la distribution, sur l'origine des 
vaisseaux, et dans leur terminaison définitive au cœur. 

Sur l'origine des gros vaisseaux, les nerfs cardiaques se 
partagent en trois plans. 

1° Plan nerveux superficiel. K\ est le moins considérable, 


occupe la face antérieure de la crosse de l'aorte, surtout la 


partie latérale droite : ils apparaissent sans dissection à tra- 
vers ia transparence du péricarde ; ils gagnent tous l'artère 
cardiaque antérieure à droite de linfundibulum du ventri- 


_cule droit, On peut rapporter à ce plan superheiel le ganglion 


de Wrisberg, quand il existe , et les rameaux qui én éma- 
nent, qui vont en grande partie concourir à la formation du 


même plexus cardiaque antérieur. 


2° Plan nerveux moyen. 1 se compose de deux parties bien 


distinctes : 1° du grand plexus cardiaque de Haller, qui est 


situé entre la trachée et la crosse aortique au-dessus du tronc 
pulmonaire droit ; 2° d’une seconde partie beaucoup moins 
considérable, située au-dessous du plexus de Haller, dont 
il est une émanation, entre le tronc droit de l'artère pulmo- 
naire et la crosse aortique. Pour bien voir ce plan, il faut 
diviser la crosse aortique. 

9° Plan nerveux profond. 1 est situé entre le tronc droit 
de l'artère pulmonaire et la bifurcation de la trachée. Pour 


Deuxième 
anastomose. 

Grand ple- 
Xu$ cardiaque 


Troisième 
anastomose, 

Sur les ar- 
tères coronai- 
res. 


Le 


Trois plans 
nerveux. 


Plan stiper- 
ficiel , 


Plan moyen, 


Pian pro- 
ond. 
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le mettre à découvert, il faut diviser le tronc de lartère pul- 
monaire. 

Plexus œar- Plexus cardiaques antérieur et postérieur. Le plan nerveux 


diaques anté- superficiel va tout entier au plexus cardiaque antérieur. Le 
rieur et posté- 


mere plan moyen et le plan postérieur se réunissent au-dessous du 


tronc pulmonaire droit, au-devant des oreillettes , et forme 
un plexus qui mériterait mieux de nom de grand plexus car- 
diaque, que l'entrelicement auquel Haller a appliqué cette 
dénomination. De ce plexus, dans lequel vient se jeter direc- 
tement le nerf cardiaque inférieur gauche, partent, 1° des 
rameaux auriculaires antérieurs : ils sont très-multipliés; 2° des 
rameaux qui se glissent entre l'aorte et l'artère pulmonaire 
pour gagner le côté droit de l'infundibulum, et se porter au 
plexus cardiaque antérieur que nous avons déjà vu formé par 
le plan superficiel; 3 les rameaux plexus cardiaque postérieur 
qui enlacent l'artère cardiaque postérieure à son origine, et se 
divisent, comme l'artère , en deux plexus secondaires; l'un qui 
contourne le sillon auriculo-ventriculaire gauche , l'autre 


qui se porte dans le sillon ventriculaire antérieur. 


Les filets nerveux émanés de ces plexus abandonnent bien- : 


| . tôt les divisions artérielles ; ils marchent isolés, sont tous! 
Ils apparais- , 


sent sous for- ég 
née Ence Fute de lignes blanéhesl étendus de la base à la pointe du. 


FRE cœur ; ils sont tous db à la portion ventriculaire du. 
cœur ; on voit cependant quelques filets ascendans, pour la! 
face postérieure des oreillettes, qui est beaucoup moins ; 
abondamment pourvue que la face antérieure. 

Le cœur n’est pas la seule terminaison des filets cardiaques; 
plusieurs se perdent dans l'épaisseur des tuniques de l'aorte: 
un certain nombre va se rendre au plexus pulmonaire an- : 


térieur ; quelques-uns vont au péricarde. 
PORTION THORACIQUE DU GRAND SYMPATHIQUE. 


Dans le thorax , le grand sympathique constitue un cor-: 
don grisâtre, présentant autant de nœuds ou de ganglions, , 


alement grêles, et apparaissent sans préparation, sous la, 


GRAND SYMPATHIQUE. PORTION THORACIQUE: 100" 


quil y a de vertèbres. Ce cordon est placé, non au-devant 


x : ; Sa position 
des vertèbres dorsales, mais bien au-devant des têtes des " 


au devant des 
A » A LJ 
côtes ; les renflemens ou nœuds répondant pour la plupart têtes des côtes. 


au niveau de ces têtes : les deux renflemens, ou ganglions 
thoraciques supérieurs, sont les plus volumineux; ils sont 
presque toujours continus; les suivans sont à peu près égaux 
en volume, Le douzième est le plus considérable après les 
deux premiers. 


Du reste, la structure ganglionnaire s’observe dans toute 
la longueur de ce cordon: en sorte qu'on peut dire que les structure 
cordons de communication des ganglions entre eux, ne sont Ha 
autre chose que les ganglions prolongés. Chez quelques $u-ïongnenr du 
jets , les ganglions ne sont distincts de la portion de cordon cordon. 
qui précède et de celle qui suit, que par les rameaux qui y 
aboutissent, et qui en émanent: ce serait done une grave 
erreur anatomique, que de considérer les portions de cordon 
‘intermédiaires aux ganglions thcraciques comme de simples 
filets de communication entre eux. Chez quelques sujets, le 
cordon de communication est, dans l'intervalle de deux gan- 
glions, divisé en deux ou trois filets, Les variétés de 
nombre observées dans les ganglions thoraciques sont plutôt 


Les varietés 


apparentes que réelles, et tiennent les unes, à la fusion de nombre 
dans les gan- 
glions thoraci- 
inférieur, ou à la fusion des deux premiers ganglions thora- ques sont plu- 


25 S. 13 à : tôt apparentes 
Ciques en un seul; les autres à la fusion de deux ganglions dueréclies: 


centraux; à celle moins rare du dernier ganglion thoracique 


du premier ganglion thoracique avec Île ganglion cervical 


avec le premier ganglion lombaire; à une sorte de trans- 
position du dernier ganglion thoracique, qui est placé 
sur la première vertèbre lombaire; ou bien enfin àceque Les trois 
À : ; at 3 derniers gan- 
les deux derniers ganglions thoraciques sont situés dans le sions thoraci. 
dernier espace intercostal. Du reste, les trois derniers gan- pes présen- 
: . à 7 , tent beaucoup 
glions thoraciques présentent un grand nombre de variétés, de variétés. 
tant sous le rapport de la situation que sous celui de la 


forme; il en est de même du mode de communication du 
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douzième ganglion théracique avec le premier ganglion lom- 
bare. 

La portion thoracique dü grand sympathique ést subja: 
cente à la plèvre et à la lame fibreuse très-mince qui la sou: 
tient. Elle s'aperçoit irès-bien sans préparation à raison de 
la transparence de ces feuillets. Les artères et véines inter: 
costales passent derrière lui: à droite, ce cordon est co- 
toyé par la grande veine azy£os. 

De la portion thoracique du grand sympathique partént. 
n° des branches externes, ou branches de communication 
avec les nerfs dorsaux; 2° des branches internes, qui son! 
déstinées à l'aorte et aux viscères abdominaux. 


1°. Branches externes ou rachidiennes. 


Flles sont au moins au nombre de deux pour chaque gan: 


Au nombre 4}: ? ca qe à ; SIT 
0 a & € O 
RU Le glion : lune, puperheleile plus ERA se, porte à Pangli 
saperfivielle externe du ganglion; l'autre, profonde, plus petite, qui ss 
plus grosse, Lorte à la face postérieure de ce ganglion. Il existe quel! 
£ P S 408 q 
autre profon- #44. oAE € s fi [uts | 
de plus petite, quefois un troisième filet de communication ; il n est pas rar! 


de voir ces branches se réunir en un seul tronc, avant dat 


river au ganglion. 


Je considéreles branches de communication des paires Spi 
| 


Les ie 1° a) . 61 

avec les sanglions du grand sympathique, non comm 

ches de com- nales V&E ge SP Le J P SI 7 F4 ' 

munication des-rameaux fournis par ces ganglions aux paires spinales 

des paires $pi- L6n comme dé simples moyens d’anastomose entré les un 
nales sont des! FSMAES 

brauches d’o- et 

rigine pour Read sympathique - cette manière de voir tout an 

grand sympa: o KE? | | ; É "1 Pre 

thique. tomique, est manifestement démontrée par la disposiuo: 

des branches rachidiennes du grand sympathique. Elles so: 

en effet toujours en rapport avec le volumé des ganglion 

correspondans. En général ,. la éommunication n'exisl 

qu'entre: les ganglions et les paires rachidiennes du mêm 

à #31 î ‘ F f re 4 F " 

rang. Cependant il n'est pas rare de voir les ganglions rect 


voir un filet du nerf intercostal qui est au-dessous (x). 


les autres, mais bien comme des branches d'originé pou 


(1) J'ai rencontré chez un sujet une disposition fort remarquab 
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Les branches de communication des paires dorsales avec 

Elles sont 
légèrement 
rement obliques de haut en bas et de dehors en dedans, à obliqnes 


les ganglions thoraciques sont horizontales où plutôt légè- 


l'exception des branches destinées au prérnier ganglion tho- 
racique qui sont ascendantes, ét de celles destinées au der- 
nier ganghon thoracique qui sont descendantes; leur couleur  Ltur cou- 


| leur blanche. 
est blanche comme celle des nerfs qui appartiennent au Sys: 


tème cérébro- rachidien, ét non point orises comme celle des 
nerfs qui émanent du système ganglionnaire, Si, sûr une pièce 
qui a macéré successivement dans l'acide fitrique étendu et 
dans l’eau pure, on étudie, d'une part, léur distribution ulté- 


rieure dans le ganglion, d'uné autré part, leurs connexioôns Ces bran- 
ches sont ma- 
nifestement 
ces branches sont manifestement dés cordons réfléchis dés des cordons 
réfléchis des 
| nérfs  rachi- 
nerfs dorsaux où intercostaux diminuent en proportion du diens. 


avec les paires dorsales ou intercostales, on vérra, 1° que 


| 


_ nerfs rachidiens ; qu'immédiatement après léur émission. les 


volume des branches émises ; 2° qu'arrivées aux ganglions, 

Arrivées aux 
ganglions, elles 
peuvent être suivis sur là portion de cordon qui est au-des- se divisent en 


| : TA F le fl | d ei lets  ascen- 
sus, et paraissent se continuer avec le flét déscendant de ia dinseten filets 


les branches se divisent en filets, dont les uris ascendans 


paire antécédente, dont les autres déscendans se portent à descendans. 
la portion de cordon située au-dessous; 3° que ces filets ÉRrLSn 
es ets 
blancs marchent à la surfacé du cordon, et contrastent par blancs  mar- 
chentà la sur- 
face du côr- 
lui-même. don. 


Jeur blancheur avec la couleur orise dt céntré du cordon 


2°. Branches internes ou aortiques êt splanchniques. 


Les branches internes des cinq ou six premiers ganglions Les  bran- 
ches internes 
£ 1 à des cinq ou six 
uns paraissent se Jeter dans le plexus pulmonaire. premiers gan- 
glions thora- 
ciques sont 
exclusivement 
destinées à 
duquel partaient les rameaux qui se rendaient äu grand sympathi- l'aorte. 


thoraciques sont exclusivement destinées à l'aorte; quelques- 


pour les quatre dernicfs ganglions thoraciques. De petits filets éima- 
nés de ces qüatre ganglions venaient se terminer à un petit ganglion 


que. Nous verrons que la même disposition est fréquente à la région 


lombaire. 
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Les branches internes des six derniers ganglions thoraciques 

Les . bran- 
ches . internes 
des 6.derniers principales, destinées à former par leur réunion, les nerfs 
ganglions sont 
destinées à for- 
mer les nerfs ai vu aucune se porter à l'œsophage. 
splanchniques. 


sont, les unes destinées à l'aorte, les autres, et ce sont les 


splanchniques ou les nerfs des viscères abdominaux. Je n’en. 


A. Branches aortiques. 


See Les branches aortiques sont des filets excessivement grê= 
grêles,aunom- les, au nombre de deux ou trois par chaque ganglion. Elles 
be Fi accompagnent les artères intercostales, autour desquelles 
net. ” elles forment une espèce de plexus. Ces filets, beaucour 


plus longs à droite qu'à gauche, à raison de la situation dé 

Plus longs à 
droite qu’à l À | 
gauche. de l'aorte, sur laquelle il est bientôt impossible de les 


l'aorte, se portent, les uns au-devant, les autres en arrière 


suivre. La branche aortique, fournie par le quatrième 
La branche er , ; | 
_aortique four- ganglion thoracique, présente seule un volume assez con: 


nie par le 4° sidérable; elle paraît se partager entre l'aorte et les plexus 
gangkon tho- CNT : HO 
Re dd pulmonaires. Les filets aortiques convergent quelquefois en 
lumineuse. certain nombre, vers de petits ganglions ou nœuds, situés 

au-devant ou le long des côtés de l’aorte, desquels partent 


un certain nombre de filets. | 
Le premier : i : £ | 
RAR tho- Le premier ganglion thoracique envoie quelques filets aux 


racique envoie plexus cardiaques. Il n’est pas rare de voir le nerf cardiaque 
quelques filets : .,. À 4 > : 
D inférieur émaner de ce ganglion. Quelques filamens émanés de 


diaques. ce même ganglion se distribuent à la partie inférieure du 


Quelques muscle long du cou. 
filets à la par- 


tie inférieure Lobstein ( 1) parle d’un filament irès-délié provenant de ce 
du musclelong 


ù L L2 " ' . 7 
RETTEA ganglion, qui traverse le grand ligament vertébral commur 


qe antérieur, et pénètre dans l'épaisseur d’une vertèbre, Cette 
uelques fi- .. te È : . 
lets pour les dISPOSItiON m'a paru commune à tous les ganglions cervicau> 
vertèbres. thoraciques, lombaires et sacrés. Les vertèbres, comme le: 
autres os, sont pourvues de nerfs qui n’échappent à un exa 


men peu attentif qu’à raison de leur excessive ténuité. 


(1) Page 19: De nervo magno sympathico. 
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B. Des nerfs splanchniques. 


Is sont divisés en grands et en petits. 

1°. Du grand splanchnique. Le grand nerf splanchnique 
est un nerf blanc, n'ayant nullement l'aspect des nerfs gan- 
glionnaires ; il est formé de la manière suivante : du sixième 
et du septième ganglion thoracique, quelquefois du cin- 
quième et même du quatrième, se détache un gros rameau 
qui se porte en bas et en dedans sur le côté des vertèbres 
_dorsales; à ce rameau supérieur d'origine, viennent successi- 
vement s'ajouter trois où quatre branches moins volumi- 
_neuses, qui se détachent, non-seulement des ganglions tho- 
raciques, mais encore du cordon de communication des 
ganglions les uns aux autres; ces branches sont parallèles 
entre elles, et obliques en bas et en dedans. Le douzième et 
le onzième ganglion thoracique ne concourent jamais à 
la formation du grand nerf splanchnique. 
Ces branches se réunissent pour constituer les grands nerfs 
 splanchniques qui sont, relativement aux ganglions thoraci- 
ques, ce que sont les nerfs cardiaques relativement aux nerfs 
cervicaux : il importe de remarquer que les nerfs ganglion- 
naires des viscères thoraciques émanent de la portion cervi- 
cale du grand sympathique, et que les nerfs ganglionnaires 
des viscères abdominaux sont fournis par les ganglions tho- 
raciques. 

En général, le grand nerf splanchnique naît par quatre 


Le grand 
nerf splanch- 
nique est 
blanc. 


Son mode 
d’origine. 


Le r2cet le 
11€ ganglion 
thoracique ne 
concourent ja- 
inais à sa for- 
mation, 


Il naït par 


racines; il n'est pas rare de le voir naître par deux racines # racines, et 


seulement, lesquelles représentent alors les quatre bran- 
ches d'origine. 

Si, sur une pièce qui a macéré dans l'acide nitrique étendu, 
on cherche à déterminer d’une manière exactele point le plus 
élevé de l’origine du grand nerf splanchnique, on verra, d'une 
part, que les filamens blancs dont la réunion constitue ce 
nerf, sont déjà distincts au niveau du troisième ganglion 
thoracique, et, d’une autre part, que ces filamens blanes sont 


quelquefois 


par 2 seule- 


ment, 


Son origine 
réelle. 
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simplement accolés au cordon de communication ainsi qu'aux 
Continuité 
du nerf splan- j 
chnique avec paires rachidiennes; en sorte que l'anatomie de texture dé- 
les paires ra- 
chidiennes. 


ganglions, qu'ils se continuent avec les branches émanées des 


montre de la manière la plus évidente, la continuité du nert 
splanchnique avec les paires rachidiennes. 

Ainsi constitué , le srand nerf splanchnique, qui est com: 
Sontrajet. plet au niveau de la onzième côte , se porte en bas et en 
dedans, au devant de la colonne vertébrale ; s'aplatit en 
s'élargissant, traverse le diaphragme , dont les fibres s’écar: 
tent et lui ouvrent passage, et se termine immédiatement 


Sa terminai- 


son au gan- aU ganglion semi-lunaire, Il n'est pas rare de voir le granc 


glion semi-lu- nerf splanchnique présenter un ganglion olivaire, à une pet 
naire, e + 3. ? ss 
tite distance au-dessus de l'ouverture que lui offre le dia: 


phragme pour son passage (x). 


0 ge - F . ñ : nl $ .. 
Petits nes 2° Setits nerfs splanchniques, où nerfs rénaux. Je croi! 


splanchniques. devoir réunir dans une même description le petit nerf splani 
chnique des auteurs, et les rénaux postérieurs de Walter, k 
Leur origine. distinction de ces nerfs me paraissant tout-à-fait arbitraire 


Ils sont au nombre de deux, et quelquefois au nombre dé 


f renal. , SE z ° : 
Nerf rene soie nie plus élevé est celui qui porte le nom de pet 


splanchnique ; À naït du onzième ganglion thoracique, & 


5 
quelquefois en même temps du dixième et du onzième 


Dans dial Le moins élevé, qui est le nerf rénal des auteurs, plus volui 


cas la série des mineux que le précédent, vient du douzième ganglion tho: 
ganglions est 


interrompue, TACIQUue : souvent c'est du nerf rénal que part un petit file: 


qui va au prémiér ganglion lombaire, et ce petit filet es 
dans un grand nombre de cas, le seul moyen de communica 
tien entre les ganglions thoraciques et les ganglions lonx 
baires. C'est alors qu'on dit que la série des ganglions es 


(1) Lobstein. a noté (p, 2) un cas dans lequel le ganglion anorme 
du grand nerf splanchnique était semi-lunaire et émettait, par & 
convexité, sept à huit filamens ténus qui accompagnaient l'aorte € 
se perdaient tous dans le diaphragme; il a noté un autre cas da 
lequel partaient de ce ganglion trois filets, dont deux se rendaier 
au plexus solaire et un au plexus mésentérique. 


ui (1). 


- à l’ordre logique des idées autant qu'à l’ordre des dissec- 


Jitaires du grand nerf splanchnique, auxquels elles font 


suite. Comme ces branches d'origine, ils émanent des deux 
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interrompue; mais cette interruptiun n'existe jamais com- Ctie Inter- 
ruptuon nest 


plètement, qu'apparente- 
Les petits nerfs splanchniques ou nerfs rénaux repré- 


| sentent exactement les branches d origine non réunies Ou S0- 


Leur trajet, 


{ L2 L] 
et quelquefois des trois derniers ganglions thoraciques. Ils 


grand 
nerf splanchnique, en dehors duquel ïls sont placés, et Le ee | 

je er ans € 
vont se jeter dans le plexus rénal et dans le plexus aortique; blexus rénal et 


se portent en dedans et en bas, parallèlement au 


souvent ils se partagent entre ces deux plexus et le orand dans le plexus 
© e) aortique, 


nerf splanchnique. Il n’est pas rare de voir le petit nerf 
spianchnique supérieur s'anastomoser avec le orand nerf 


splanchnique, ou même se confondre entièrement avec 


Ganglions et plexus viscéraux de l'abdomen. 


y £ D SR PE 
Le gan glion semi-lunaire et les pleæus viscerauxæ de l'ab- Canolonites 


reel faisant suite aux nerfs splanchaiques, il est conforme plexus  viscé- 
Taux. 


tions, de placer ici la description de ces parties. 


Le centre de tous ces ganghons et plexus est situé à l’é épi- 


gastre, et constitue un plexus ganglionnaire connu sous le 


S 
nom de plexus solaire. plexus epicastrique. 
P > P P 


Plexus solaire ou épigasirique. 
, > Mt: —. \ Plexus so- 
Le plexus solaire est constitué par une série non interrom- aire, sa for- 


pue de ganglions, étendue du grand nerf splanchnique du 10e 
(1) Parmi les nombrenses variétés que j'ai rencontrées dans la 

disposition des petits nerfs splanchniques, je signalerai Ja disposi- 

tion suivante : un filet, provenant du onzième ganglion thoracique, 

et un filet venant du grand nerf splanchnique, aboutissaient à un 

petit ganglion duquel partaient 1° plusieurs filets qui allaient se 


perdre sur l’aorte, 2° un petit cordon qui s’unissait à un filet 


‘émané du douzième ganglion thoracique pour se distribuér comme 


de coutume, 


Sa situation. 


Sa forme ir- 
régulière, 


Ganglions 
solaires. 


Leur forme, 


Ganglions 
semi-lunaires. 


De forme et 
de volume va: 
riables. 
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côté droit, au grand nerf splanchnique du côté gauche. 
De ce point partent comme d’un centre une multitude de 
radiations, qu'on à comparées aux rayons du soleil, d’où 
vient le nom de plexus solaire. 

Ce plexus solaire, que les physiologistes considèrent: 
comme le centre de la vie nutritive, estsitué profondément à; 
la région épigastrique, d’où le nom de centre nerveux CPi=: 


gastrique, sous lequel on peut encore le désigner: il occupe: 


la ligne médiane, au-devant de l'aorte et des piliers du dia-: 
phragme, autour du tronc cœliaque, au-dessus du pancréas; ; 
il est limité à droite et à gauche, par les capsules surrénales ;; 
sa forme irrégulière échappe à toute description. Les gan-. 
glions qui le constituent (ganglions solaires), ont des formes: 
non moins irrégulières, et non moins variées que le plexus: 
lui-même. Ce sont de gros cordons renflés, des arcades ou. 
aréoles, des cercles ganglionnaires, dans les mailles des-. 
quels sont contenus des ganglions lymphatiques, faciles à. 
distinguer des ganglions nerveux et des nerfs eux-mêmes. 
On ne décrit généralement parmi les ganglions qui consti-- 
tuent le plexus solaire (ganglions solaires), que les deux: 
ganglions extrêmes, auxquels aboutissent les grands nerfs: 
splanchniques ; savoir, les sanglions semi-lunaires, ainsi nom- 
més à raison de leur forme, et qui présentent eux-mêmes; 
beaucoup de variétés de forme et de volume. Leur bord 
convexe, qui regarde en bas, est divisé en plusieurs dents, 
de chacune desquelles part un pinceau de nerfs; de leur: 
bord concave, qui regarde en haut, part également un grand 
nombre de filets. Ces ganglions qu’on rencontre constam- 
ment à côté de la capsule surrénale, sont souvent eux-mêmes 
amorphes et comme morcelés. 


Du reste, il suffit d’avoir vu une seule fois le plexus so- 
laire, pour être convaincu de l'impossibilité de l’extirpation 
de ce plexus, extirpation que quelques expérimentateurs pré- 
tendent avoir faite sur les animaux vivans. 


Au plexus solaire aboutissent : 1° le grand nerf splan- 
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chnique du côté droit et le grand splanchnique du côté NT: 


gauche ; et, 2° en partie les petits nerfs splanchniques; 3° Îe aboutissent au 
pneumo-gastrique droit ; 4° j'ai vu le nerf phrénique droit pa sr 
venir se jeter dans Île été solaire. 

Du plexus solaire, partent, comme d’un centre, des plexus pjexus qui 
pour toutes les artères qui naissent de la partie antérieure de €n partent. 
l'aorte, et pouries artères rénales et spermatiques. Ces plexus, 
incomplets, pour les artères rénales et mésentérique infé- 
rieure, sont complétés par les nerfs viscéraux émanés di- 
rectement des ganglions lombaires. Il y a deux plexus dia- 
Prensnques un HU cœliaque, un pl exus mésentérique 
supérieur, un plexus mésentérique inférieur, un plexus 
rénal, un plexus spermatique ou ovarique et un plexus cap- 
sulaire. 

Du reste, tous les nerfs émanés des ganglions solaires, 
sont gris, trés-orèles, toujours plexiformes et généralement 
résistans à cause de l'épaisseur de leur névrilème. 


Plexus diaphragmatiques et plexus surrénaux. 


Les plexus diaph ès- idé 
s plexus diaphragmatiques , très-peu considérables, se qu. 


détachent de la partie supérieure du plexus solaire, et ga- phragmatiques 


gnent les artères diaphragmatiques, avec lesquelles ils pé- 
nètrent dans l'épaisseur du diaphragme; d'abord subjacens Leur trajet. 
au péritoine, puis s’enfonçant dans l'épaisseur des fibres 

Is ne sui- 
vent pas rigou- 
distribution des vaisseaux. S'anastomosent- élsvecrdéstfiléts. rencament les 
artères dia- 
phragmatiques 


charnues du muscle, ils ne suivent pas rigoureusement la 


du nerf phrénique ? J'ai pu résoudre dans quelques cas cette 
question d’une manière affirmative : toujours est-1l qu'ils 
parcourent , à peu de chose près, le même trajet que ces 
nerfs. 


Le plexus diaphragmatique du côté droit est plus CONSi-., Celui dn cd- 
té droit est plus 


considérable 
tués sur le pilier droit du diaphragme, devenir T origine du que celui du 


plexus diaphragmatique droit, et de quelques nerfs hépa- côté gauche. 


dérable que celui du côte gauche. J'ai vu deux ganglions si- 


tiques. 
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RE) 10 A côté desplexus diaphragmatiques, Je place lesplexus des 
rénaux, capsules surrénales, avec lesquelles ils ont tant de rapports. 
Ces plexus surrénaux naissent directement des ganglions 
semi-lunaires, par deux pinceaux nerveux très-déliés, qui 
Ts reçoivent gagnent la face postérieure des artères capsulaires, et se 
quelques filets Lerdent dans lépaisseur des capsules surrénales. Plusieurs 
des plexus dia- À hante : : . - 
phragmatiques lets détachés des plexus diaphragmatiques viennent s y 
joindre en se portant au-devant des artères. Le plexus sur- 
rénal est considérable eu égard à la petitesse de l'organe. 


Leur trajet. 


Plexus cœliaque- 


Le plexus cœlaque est une des deux divisions principales 
Plexus CA» } l : DRE ; d es l 3 ] ] . , 
ee du plexus épigastrique, dont 1 est le prolongement immé- 
diat. de telle sorte qu'il est à peu près impossible d'établir 

Il estle pro- de Vie à 5 
longement im- une ligne de démarcation entre le plexus cœliaque et Je 


HER AE plexus épigastrique; il enlace le tronc cœliaque, et se divise 
plexus épigas- 
trique. 


. ; « / . { 
Sa division plezus coronaire-stomachique, le plexus hepatique etle plexus 
en 8 pie Te 
1° Plexus coronaire-stomachique. H se détache de la partie 


supérieure du plexus solaire, recoit un certain nombre de fi= 


immédiatement comme ce tronc artériel, en trois plexus : le 


LOPRPÉICRNS 
coronaire sto- | 
machique. lets émanés du nerf pneumo-gastrique droit,avantque ce nerf | 

1 reçoit n'aillesejeter dans leplexus solaire; deces filets, les uns vont 
plusieurs filets s'épanouir sur le cardia, les autres suivent l'artère coronaire 


du pneumo- x : » 
achique, le long de la petite courbure de l'estomac, et 


gastrique droit StOM 
Ses ler S'anastomosent avec Îles filets pyloriques venus du plexus hé- 


suivent la pe- patique. il suit de là que l'estomac est essentiellement animé 

tite courbure RUE dd 25 les fl a | 

dé l'estomac PR le nerf pneumo-gasirique : Lu reste, les Lilets au P exus 
coronaire stomachique, de même que ceux du nerf pneumo- 


Anastomose gastrique, après Avoir marché quelque temps sous le peri- 
avec des filets 
pyloriques ve- 
nus du plexos paraissent se perdre en partie dans cette tunique mTuscu- 
hépatique. 


toine, traversent la tonique musculeuse de l'estomac, et 


leuse, en. partie dans la membrane muqueuse. 
O À # + s ; e 1 ’ h, } | à 1 
2° : Plexus. hépatique ,, plexus  trés-considérab!e, qu'on 


29 Plexus ai 
pourrait diviser avec Lobstein, en anterieur et en poslerteur. 


hépatique. 
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L'antérieur satellite de l'artère hépatique, est formé: 1° par 
Patique ;, 

des filets provenant du nerf vague droit ; 2° par sept ou huit 

filets gris cylindriques volumineux, provenant du ganglion 


semi-lunaire sauche, auxquels se joignent deux ou trois 


Ô 
rameaux provenant du ganglion semi-lunaire droit. 

Le plexus hépatique postérieur, satellite de la veine porte, 
vient presqu'en entier du ganglion semi-lunaire droit ; 1l se 
compose également de cordons grisâtres gros et cylindri- 
ques ; je signalerai un cordon remarquable par son volume, 
autant que par son trajet. Îl vient directement des ganghons 
solaires du côté droit, décrit un trajet curviligne horizontal, 
pour gagner l'épiploon gastro-hépatique, continue san trajet 
horizontal dans l'épaisseur de ce double feuillet séreux ,au- 
devant du lobe de Spigel ; après quoi, il se dirige de bas 
en haut, pour gagner le sillon du foie, se place sous la veine- 
porte, et peut être suivi le long de cette veine, dans Fépais- 
seur du foie. J'ai vu ce gros rameau hépatique, venir direc- 
tement de deux ganglions situés sur le pilier droit du dia- 
phragme. 

Avant d'arriver au foie, le plexus hépatique émet un 
plexus secondaire considérable, autour de l'artère gastro- 
épiploïque droite, plexus gastro-épiploïque droit, plexus 
qu'augmentent encore des filets venus directement du plexus 
solaire, à travers le pancréas. 

Le plexus hépatique envoie encore des rameaux: 1° Au 
pylore et à la petite courbure de l'estomac; 2° au pancréas; 
3° à la grande courbure de l'estomac et au grand épiploon. 
Il suit de là que le pylore et la grande courbure de l'estomag, 
recoivent à peu près exclusivement leurs filets du plexus 
hépatique (1). 

Le plexus hépatique fournit encore un petit plexus cystique 

(1) Le cardia et la petite courbure sont les parties de l'estomac 
qui sont le plus abondamment pourvues de nerfs. Le pylore, auquel 
on accorde une si grande sensibilité, en reçoit incomparablement 


moins. 


Sa division 
en antérieur et 
en postérieur. 

L'antérieur 
accompagne 
l'artère hepa- 

uque. 
Sa formation. 


Plexus hé- 
patique  pos- 
térieur. IL est 
satellite de la 
vellie porte. 


Cordon re- 
marquable qui 
le forme. 


Son origine. 


Son trajet, 


Plexus se- 
condaire gas- 
tro-épiploique 
droit. 


Plexus cys- 
tique. 
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3 . A . \ pie Q , 
que l’on voit très-bien à travers le péritoine , autour de l'ar- 
ière cystique jusque sur la vésicule. 

Ainsi diminué par l'émission successive de ces plexus, le 


Le  plexus 
hépatique  plexus hépatique gagne la scissure transverse du foie, se 
gagne la scis- 
sure transverse 
du foie. sule de Glisson. 


divise comme l'artère et peut être suivi assez loir dans la cap- 


Tous les merfs du foie sont gris, mais très-résistans. 


9° Plexus splénique et pancréatique. Moins remarquable par 

le nombre que par le volume des filets qui le constituent, le 

Plexus splé- PIexus splénique entoure l'artère sphénique, donne des filets 
nique. au pancréas, fournit un plexus gastro-cpiploïque gauche moins 


considérable que le plexus gastro-épiploïque droit, lequel 

Plexus gas- 
tro-épiploique UT A \ 
gauche. gane et au grand épiploon ; le plexus splénique émet encore 


gagne Ja grande courbure de l'estomac et fournit à cet or- 


quelques filets nerveux pour le grand cul de sac de l'estomac, 
et arrive ainsi très-amoindri à la scissure de la rate dans 
l'épaisseur de laquelle il est très-facile de le suivre chez 
l'homme et surtout chez les grands animaux, le long des 
divisions vasculaires. 


Ces nerfs sont gris et très-résistans. On peut considérer les 
filets nombreux qui se rendent au pancréas, autour des 
Plexus pan- artères pancréatiques , ou plexus pancréatique, comme une 


créatique. 2 pré 
1 dépendance du plexus splénique. 


Plexus mésentérique supérieur. 


Le plexus mesentérique supérieur, qu’on peut considérer 

comme la bifurcation inférieure du plexus épigastrique, est le 

Hans mé lus considérable detouslésplexus abdominaux il enlace la 

sentérique su- P hé P ) 

périeur. grosse artère mésentérique supérieure, à laquelle il fournit 

Bifurcation Une gaine plexiforme extrêmement épaisse, s'engage avec 

infeneure duels dans épaisseur du mésentère après avoir passé au,des- 
plexus épigas- ; SR | ; 

trique. sous du pancréas, et se divise comme cette artère en un 

Son Prat grand nombre de plexus secondaires qui wont se distribuer 


à tous les organes auxquels est destinée cette artère, savoir 
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à tout l'intestin grêle, moins le duodénum, et à la moitié Distribution. 
droite du gros intestin. 

Sans entrer dans des détails descriptifs aussi fastidieux 
qu'inutiles, 3e me contenterai de quelques remarques sur la 
distribution générale de ces nerfs. 

Aïnsi les filets nerveux mésentériques sont remarquables RE 
par leur longueur, leur quantité et leur résistance. Je me Arr rare 
suis assuré que leur enveloppe névrilématique avait pro- cn par 
portionnellement beaucoup pius d'épaisseur que dans les see 
autres nerfs. Ces nerfs s'éloignent plus ou moins des vais- 
seaux et marchent en droite ligne dans l'épaisseur du mé-, Névrilème 

. x 2 , eaucoup plus 
sentère pour gagner l'intestin sans avoir fourni aucun filet ; épais que dans 
parvenus à une petite distance du bord concave de l'intestin , lsautres nerfs. 
ils se comportent de deux manières , tantôt ils se rendent Us s’éloignent 
directement à l'intestin, tantôt ils s'anastomosent à angle ou pu Arras 

€S Vaisseaux, 
en arcade; de la convexité de cette arcade partent des filets 
qui vont 5e distribuer à l'intestin. 

D'ailleurs, jamais il n’y a plus d’une arcade nerveuse anas- sont ai 
tomotique dans le mésentère, quel que soit le nombre des , plus is 
arcades vasculxires ; cette arcade, quand elle existe, répond Med pu 
à l’arcade vasculaire qui est la plus rapprochée de l'intestin Je Ah tem 
et donne des filamens d’une excessive ténuité Gr). 

Les filets nerveux pénètrent l'intestin par son bord adhé- 
rent, marchent quelque temps entre la tunique séreuse et Les Hléts 
la tunique musculeuse, traversent cette tunique à laquelle EE no 
ils laissent quelques filets, et rampent dans la tunique fibreuse bord adhérent. 
pour se terminer dans la muqueuse, 


(x) Dans un cas, j'ai rencontré une anastomose en croix fort 
remarquable. Quatre filets venant de quatre points opposés con- 
Yergeaient vers un point commun ; mais au moment de se couper, 
ils se divisaient de manière à intercepter un espace losangique. Deux 
de ces filets peuvent étre considérés comme des filets d'origine, les 
deux autres comme des filets de terminaison. 
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Plexus mésentérique inférieur. 


Plezus mé- Le plexus mesentérique inferieur est constitué, 


RL in- go Par des filets émanés du plexus épigastrique, ou plutôt du! 
érieur. À Ve AT : ; 
à plexus mésentérique supérieur avec lequel 1l se continue au 

Sa formation. 


NORRIS RU | | SE 4 
ee devant de l'aorte abdominale ; 2° par des rameaux émanés: 


des mailles des ganglions lombaires, que nous verrons constituer le: 
beaucoup ] binb ’ 7 ] fé 
moins serrées Pieæus lombo-aortique. Le plexus mésentérique inférieur pré- 
que le plexus sente des mailles beaucoup moins serrées que le plexus mé-! 


mésentérique Fr 46 
senterique superieur. 


supérieur. 
Le plexus mésentérique inférieur fournit, comme l'artère : 
S di: A - . . 4 à S::% 
8 a HER qui lui sert de support, à la moitié gauche de l'arc du co-. 
bution. ? 


lon, au colon descendant, à L’'S iliaque et au rectum : de ces: 
: Filet remar- 
He, satel- fitèts ceux qui accompagnent Îles artères coliques gauches,, 
PR NON trés tes par leur ténuité, par leur longueur ét par! 
coliqne gau-. È£ AE 1 3 ; ù 
che supérieure l'absénce de toute division. Je signalerai en patticülier le: 
Leur nom- filet qui accompagne l'artère colique gauché supérieure. Il! 


bre beaucoup s'est pas sans intérêt de remarquer que le nombre de ces; 
lus conside- 


rable dans l’é- nérfs est bien plus considérable dans l'épaisséur du méso-- 


0 à iliaque, que dans tous les autrés points. 
mesocolon 


iliaque. Le plexus mésentérique inférieur, affaibli pas tous lés& 


ü Es plexus secondaires qu'il à fournis, se ter mine comme l'artères 
en se Diliur- 


quant. 
Plexus hé- branche de Bifurcation porte le nom de plexus hémorrhoïdal;: 


morrhoïdal. {entoure l'artère hémorrhoïdalé supérieure corres pondante ; 
et se termine en partie dans le plexus hypogastriqué , eni 


mésentérique inférieure en 5e bifurquant ; : chaque plexus ouk 


partie dans le rectum. 


Plexus rénaux, plexus testiculaires ou ovariques. 
Tes plexus rénaux sont extrêmement complexes . ils résul- 
Non t de f. É di lexus’ solaire et des petits nerf 
rss com OR En OLEs émanés, du plex p 
plexes. splanchniques ou rénaux , lesquels, au nombre de deux oul 
trois, vont se Jeter presque exclusivement autour de Jl'artèr 
RS 


Plexus tes- | 
ticulaire chez Du plexus rénal, part en grande partie le plexus testi- 


l’homme. 
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culaire chez homme, le pleæus ovarique chez la femme. 
Le plexus testiculaire est exclusivement destiné aux tes- 
ticules ; le plexus ovarique se partage comme l'artère ova- 
rique entre l'ovaire et l'utérus. Les rapports de dépen- 
dance qui existent, sous le point de vue des nerfs, entre les 
reins et les testicules chez l'homme, les reins, les Gvaires 
et l'utérus chez la femme, ne sauraient trop appeler lat- 


tention des anatomistes. 
PORTION LOMBAIRE DU GRAND SYMPATHIQUE. 


La portion lombaire du grand sympathique occupe la région 
antérieure de la colonne vertébrale, en dedans du muscle 
psoas qu’elle longe. Les ganglions de cette région sont par 


conséquent plus rapprochés de la ligne médiane que les gan- 


glions thoraciques, et il n’est pas rare de voir les ganglions 


lombaires inférieurs, déviés en quelque sorte, avoisiner Îles 
nerfs lombaires à leur sortie du canal rachidien. Dans ce cas, 
ils sont cachés par le muscle psoas. Leur volume présente 
beaucoup de variétés, Îl est des ganglions lombaires telle- 
ment petits, qu'ils échapperaient à l'œil de l'observateur , si 


leur couleur grisâtre ne les distinguait du reste du cordon 


lombaire. 
Le nombre de ces ganglions n'est pas moins variable; on 


en trouve rarement plus de quatre. Souvent deux ou trois 


anelions sont confondus en un cordon gangliforme: on 
gans Sans 5 


‘reconnait aisément cette fusion aux filets de communi- 


cation de ce cordon avec les paires lombaires. 
Chéz un sujet, le douzième ganglion thoracique droit 
était confondu avec le premier lombaire: un filet grêle 


‘Ayant la longueur de deux vertèbres, établissait une com- 


munication entre ce ganglion et un cordon ganglhiforme 
volumineux , qui représentait à lui seul les quatre derniers 
ganglions lombaires. À gauche, les deuxième et troisième gan- 
glions lombaires, étaient réunis, et le cinquième ganglion 
lombaire était confondu avec le premier ganglion sacré. 


Ovarique 
chez la femme 


Portion 


lombaire dun 


grand sympa- 
thique, 


Situation 
des ganglions. 


Ils sont 
d'un volume 
variable, 


D'un nom- 
bre variable. 


Rarement 
plus de quatre 
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Cette fusion presque constante des ganglions lombaires 
Fusion pres. s ; : ) 
que constante établit une orande analogie entre la portion lombaire du 
des ganglions nan pi . . : ; : 

à rand sympath "ViC # 
D 0 y pat ique et la portion cervicale qui ne nous pré 
sente que trois et souvent deux ganglions. Elle prouve que 


Analogie le ganglion cervical supérieur peut être considéré comme 
entre la por- 
tion lombaire 
et la portion des ganglions répondant aux paires cräniennes, et le gan- 
cervicale, 


le représentant des cinq ganglions cervicaux supérieurs et 


glion cervical inférieur, comme le représentant des deux 


derniers ganglions cervicaux, quand le moyen vient à man-! 


quer. 


Interruption Du reste, il n'est pas rare de voir le cordon du grand sym-! 
du cordon du 


grand sympa- pal 
thique entrele racique et le premier lombaire, soit entre le dernier gan-: 
12e ganglion 
thoracique et 5 
le 1% lombai- scissure est plutôt apparente que réelle, toujours dans ces: 
Le; e 4 e ° e , 

cas, comme je l'ai dit plus haut, la continuité entre le dou- 


Cette inter- , ; à , à ; 
ruption est Zième ganglion thoracique etle premier ganglion lombaire? 


plus apparente est établie par un petit filet émané du grand nerf rénal. 
que réelle, 


hique interrompu soit entre le douzième ganglion tho- : 


lion lombaire et le premier ganglion sacré : toutefois cette: 


Les rameaux fournis par les ganglions lombaires, peuventi 
se diviser 1° en rameaux de commanication d'un ganglion à 
l’autre, 2° en rameaux externes, et 3° en rameaux internes. | 
Je dois ajouter de petits filets très-déliés, destinés au corpsi 
des vertèbres et qui s’enfoncent dans leur épaisseur. 


1° Rameau:c de communication des ganglions entre eux. 


1° Les rameaux de communication d’un ganglion à l’autre;, 


Les rameaux 
de communi- 


ee sont tent presque jamais l'aspect gris et la structure ganglionnaire: 
alics, À A x . , 

du cordon de communication des ganglions; il n'est pas rar 

de voir manquer le filet de communication du quatrièm 


sont des cordons blancs uniques ou multiples ; ils ne présen- 


au cinquième nerf lombaire. 


| 


9° RameauX externes. 


Ils sont | : n : 
one le Ce sont les rameaux de communication avec les paires 
paires lombai- Jombaires. Je regarde ces rameaux comme fournis par les 
res aux San 


° . L Q C0 4 MA à | 
étions, paires lombaires aux ganglions lombaires, Ils sont en géné 


— 
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ral au nombre de deux, quelquefois de trois; naissent au 
sortir du trou de conjugaison des branches antérieures 4 trajet. 
des paires lombaires (1), se joignent à l'artère lombaire, 
sont reçues avec elles dans la gouttière du corps ,des 
\ i : : ; : ls ont une 
vertébres lombaires, et viennent se terminer au ganglion direction obli- 
correspondant; leur direction est en général oblique de te de haut en 
haut en bas. 


En genéral, à chaque ganglion aboutissent des nerfs fourmis 
Chaque gan- 


|non-seulement par la paire correspondante, mais encore glion recoit 
[ 


par la paire qui précède immédiatement. Aïnsi, au deuxième ue 
: x à É ; , de la paire cor- 
ganglion lombaire aboutissent deux rameaux : l'un émané respondante, 


| du premier nerf lombaire , l’autre du second ; au troisième Mais encore de 
e 2 x celle qui pré- 
aboutissent des filets du deuxième et du troisième ; lorsqu'un cède, 


ganglion vient à manquer, il est suppléé par le ganglion 


voisin qui reçoit, avec les rameaux qui lui appartiennent 


en propre ceux qui appartiennent au ganglion manquant. 


Il n'est pas rare de voir un ganglion communiquer avec 
trois paires lombaires. | 


. Lorsque plusieurs ganglions sont réunis en un seul, on 

Grand nom- 
e d’anoma- 
filets qui se rendent isolément à chacun de ces ganglions. lies sur ce 


‘concoit que le ganglion unique doive recevoir l'ensemble des 
5 le] br 


On conçoit en outre que ces filets doivent se diriger plus ou RENE 
moins obliquement soit de bas en haut, soit de haut en bas : 
et présenter une longueur qui mesure l'intervalle de sépa- 
ration entre les paires lombaires et le ganglion. Les filets 
supérieurs se dirigent de haut en bas, les filets inférieurs de 
bas en haut. | | 

Une disposition fort remarquable des rameaux de com- 
munication entre les paires et les ganglions lombaires , c’est … Ganglion 
là présence de ganglions ou renflemens sur le trajet de ces ‘ur les ;bran- 


? { C + ches de com- 
rameaux, et Ce qui nest pas moins remarquable, c'est le unication 


nombre presqu'indéfini d'anomalies qui existent à ce sujet. - à ta 
(1) I n’est pas rare de voir les branches de communication naître 1°mbaires. 
dans l’épaisseur du muscle psoas des branches émanées du plexus 
lombaire. 
IL. 65 
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J'ai trouvé jusqu'à trois nœuds ganglionnaires sur le même 


rameaun : quelquefois les deux ou tros rameaux de communi: 
cation parvenus sur le côté de la vertèbre, s'unissent à un 


ganglion duquel partent deux ou trois rameaux qui vont au 


ganglion lombaire ÉDE 


Du reste, ces ganglions comme tous les ganglions anor- 
maux, présentent rarement ce caractère, inhérent à tous 
les ganglions qui entrent dans le plan régulier de l'orga- 
msation, savoir d'être l'aboutissant et le point de départ 
d'un certain nombre de filets. 


3° Rameaux internes ou aortiques et splanchniques. 


Les rameaux 3 . £ 
aortiques, Les rameaux internes des ganglions lombaires, vont con: 


splanchniques, stituer les rameaux aortiques et splanchniques, lombaires où 
lombaires ou 


pelviens, font pelviens , et font suite aux rameaux aortiques et splanchnique: 


suite aux ra- des oanglions thoraciques, par une série non interrompue: 
mealix aorti- . 


ques, splanch- GL 
niques desgan- quefois même du deuxième ganglion lombaire, vont s’asso) 
glions thora- 
ciques par une 


série non. in- thoracique, pour constituer un petit nerf splanchnique, qui 
terrompue. 


bien que les rameaux internes emanés du premier et quel 
cier à des rameaux émanes du onzième et douzième ganglion 


va se partager entre le plexus solaire et le plexus rénal. D4 


Petitsnœuds petits nœuds gangliformes s observent quelquefois sur le tra: 
gangliformes- : 


sur leur trajet. 


filets nerveux très-déliés, lesquels pénètrent bien manifeste: 
Filets tres- 


déliés pour les ment dans le corps des vertèbres lombaires. Tous ces rameau: 
vertèbres lom- 
baires. 


jet de ces rameaux parmi lesquels nous devons distinguer de» 


externes vont constituer les nerfs splanchniques lombaires. 


Ners splarchniques des garglions lombaires, ou nerfs viscéraus 


pelviens. 


Nerfs splan- [ls se portent en dedans, au-devant de l'aorte, au-dessou 
chniques 1om- : : NA ; sf , ; 
re de l'artère mésentérique supérieure, s'anastomosent entre 


Leur trajet. eux et avec ceux du côté opposé, pour constituer un plexui 


Ils s'anasto. trés-compliqué, que complète un prolongement assez consi 
mosent entre 
eux, æt avec 
ceux du côté 
opposé. 


dérable du plexus mésentérique supérieur. 


(1) On voit cette disposition sur la belle planche du grant 
sympathique, publiée par M. Manec. 
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Ce plexus, qu'on peut appeler lombo-uortique, entoure 


, , AE Ne ie ee pohele Us forment 
l'aorte, dans toute la portion de cette artère intermédiaire à la 


nu  plexus 
mésentérique supérieure et à la mésentérique inférieure ; (lombo- aorti. 


€ 2 à ue }), 
dansles mailles qu’interceptent les filets nerveux, se voient des 
ganglions lymphatiques, qu'il faut bien distinguer de quel- 
ques ganglions nerveux, qui entrent dans sa composition. 


Le plexus lombo-aortique se bifurque en quelque sorte 
inférieurement; une partie se porte sur l'artère mésentérique 11 se bifar- 
inféri onstituer la majeure partie du ple Ring 
inférieure, pour constitu a) D at ER 
sentérique inférieur ; une autre partie se prolonge sur l'aorte terminer. 
et même un peu au-delà de sa bifurcation, pour se terminer 
entre les artéresiliaquesprimitives, au-devant de l'angle sacro- 
vertébral, dont il est séparé par les veines iliaques primitives. 

Quelques filets se prolongent autour de l'artère iliaque pri- 
mitive, des artères iliaque externe, et interne et de leurs di- 
Visions. 


Le plexus lombo-aortique se bifurque inférieurement en 
deux cordons plexiformes secondaires, l'un droit, l'autre Cordons 
Yi lexi 
gauche, lesquels vont se porter en bas sur les côtés du rec- Pl'*iformes 
. 1 secondaires. 
tum et de la vessie, et se jeter, l’un dans le plexus hypogas- 
trique droit, et l’autre dans le plexus hypogastrique gauche, 
qu'ils forment en presque totalité. 


Plexus hypogastrique. Le plexus hypogastrique est un des 
grands plexus de l’économie destiné à fournir au rectum, Plexus hy- 
F ; | ; pogastrique. 
à la vessie, en outre, à la prostate et au testicule, chez 
l'homme; au vagin, à l'utérus et aux trompes utérines, chez 
la femme. 


Il y a deux plexus hypogastriques, l’un droit et l'autre Leur situation, 
gauche. Ces plexus occupent la partie latérale et inférieure 


: k * 3 Ils s’anasto- 
du rectum et de la vessie chez | homme ; du rectum, du va- nn A 


gin et dela vessie chez la femme; distincts l’un de l'autre, ils eux par le 
plexus lombos 
aortique, dont 
Pu voir, mais par le plexus Jombo-aortique, dont-ils sont la ils sont la bi. 


. ; : : : furcation, 
bifurcationet l'épanouissement, Le plexus hypogastrique, par 


sont réunis, non par des anastomoses médianes , que je n'ai 
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Analogie ses renflemens et sa disposition aréolaire, offre une grande 
Eu à pe analogie d'aspect avec le plexus solaire. 
Ce plexus est constitué : 1° Essentiellement par une des 
Saformation. deux divisions du plexus lumbo-aortique; 2° par un 
certain nombre de filets émanés du plexus mésentérique in- 
férieur ; 3° par quelques filets très-grêles, émanés des gan- 
glions sacrés, et parmi lesquels on distingue ceux qui vien- 
nent du troisième ganglion sacré; 4° par des rameaux émanés 
des branches antérieures des paires sacrées. (Voyez paires sa- 
crées.) 

Ainsi formé par la combinaison des filets de ces diverses 
sources , le plexus hypogastrique fournit les plexus hémor- 
roïdaux, vésicaux, vaginaux, utérins, testiculaires ou ovari- 
ques: lesquels sont doubles comme le plexus hypogastrique. 

Plexus hémorroïdaux inférieurs. ls se confondent avec les 

Rs plexus hémorroïdaux supérieurs, que nous avons dit être 
inférieurs, la terminaison du plexus mésentérique ihférieur, et se por- 


Leurs filets tent les uns en avant, les autres en arrière du rectum. On 
sont distincts, 
à raison de 
leur couleur, filets qui appartiennent aux branches antérieures des nerfs 


des filets des AE V2 1 0 ti t 1 tl e 
paires sacrées, SACTÉS, de Ceux qui appartiennent au grand sympathique. 
Plexus vesicaux. Ces plexus se composent de filets très- 


peut démêler, à raison de la différence de couleur, ceux des 


Plexus vési. Muitipliés, mais excessivement grêles. Situés sur les côtés du 
rte de. a bas-fond de la vessie, en dehors des uretères, ils se divisent 
cendans vési- en deux ordres: 1° en ascendans vesicaux, lesquels se portent: 
ne Sa de bas en haut, sur les côtés de la vessie, embrassent, les 
zontaux. uns, le côté externe, les autres, le côté interne des uretères, 

et s'éparpillent pour se distribuer à la face antérieure et à 
la face postérieure de la vessie; 2° en veésicaux horizontaux, 
lesquels se dirigent d’arrière en avant, sur les côtés de la 
. base de la vessie; en dehors du plexus veineux si considé- 
rable, qui longe cette base, et s'irradient en filamens extrème- 
ment grêles, dont les uns pénètrent: dans l'épaisseur de la 

Filets pros- vessie, et abondent surtout au niveau du col, dont les 

[AQU autres prostatiques, assez nombreux, contéurnent la pros- 
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tate qu'ils pénètrent bientôt: un des filets nerveux prosta- 
tiques peut être suivi jusque dans la portion membraneuse 
du canal de l’urètre. 

Plexus des vésicules sémineles, plexus déférentiel, et tes- 
ticulaire. Parmi les filets qui se sont portés en dedans des ure- 
tères, il en est un certain nombre qui entourent les vésicu- 
les séminales et s’y perdent; ils sont très-orêles; deux outrois 
filets remarquables par leur volume se portent de bas en 
haut le long du canal déférent qu'ils accompagnent; parvenus 
à l'anneau, ils se joignent au plexus spermatique et vont se 
rendre au testicule en même temps que le plexus testiculaire, 
émanation du plexus rénal, auquel ils se distribuent. 

Les rameaux de la prostate, des vésicules spermatiques 
du canal déférent et du testicule sont remplacés chez la 
femme par les nerfs utéro-vaginaux, ovarique et tubaire, 

Nerfs utérins, Malgré les figures de Walter sur le grand 
sympathique où sont assez bien reproduits les nerfs de l'uté- 
rus, malgré la description bien plus explicite qu'en a donnée 
Hunter, les nerfs utérins étaient encore révoquésen doute par 
la plupart des anatomistes. Lobstein dans un ouvrage publié 
en 1522, sur le grand sympathique niait encore leur exis- 
rence, lorsque Tiedemann publia la même année (1) deux 
belles figures qui représentent les nerfs de l'utérus d’une 
femme grosse. 

Les nerfs utérins viennent de plusieurs sources. J'ai déjà 
dit que le plexus qui entoure l'artère oyarique et qui est une 
émanation du plexus rénal se partage comme l'artère qui 
lui sert de support entre l'utérus et l'ovaire. 

Il m'a paru qu'il en est des nerfs comme des Vaisseaux, 
c'est-à-dire que les nerfs extérieurs qui viennent du plexus 
Ovarique sont plus considérables que les nerfs Ovariques pro- 
prement dits. 


Les nerfs tubaires en sont une émanation. 


(1) Tabulæ nervorum uteri. Heidelberg , 1829, in-fol, 


Plexus des 
vésicules sémi= 
males, plexus 
déférentiel, et 
testiculaire, 


Nerfsuierins, 


Ils viennent 
de plusieurs 
sources. 


1028 NÉVROLOGIE. 


:s nerfs utérins qui proviennent du plexus hvposastrique 
RMS Les nerfs utérins qui provie P ypog q 


sent en ascen- Se divisent : 1° en ascendans lesquels se dirigent de bas en 
dans et en des- 


haut le long du bord de l'utérus, et se portent les uns en 
cendans. 


avant, les autres en arrière, et s'épuisent dans l'épaisseur de 
l'organe ; 2° en descendans qui longent les côtés du vagin et 
se terminent dans son épaisseur. Ces nerfs vaginaux semblent 
se confondre sans ligne de démarcation avec les nerfs vési- 
caux et hémorroïdaux. 

Telles sont les divisions du plexus hypogastrique; l’analo- 
gie, bien plus que l'observation directe, a fait admettre des 
plexus fessiers, ischiatiques, honteux interne et en un mot 
des plexus autour de tous les vaisseaux hypogastriques. 


PORTION SACRÉE DU GRAND SYMPATHIQUE. 


La portion sacrée du grand sympathique est constituée par 
un cordon renflé de distance en distance , situé en dedans 
des trous sacrés antérieurs qu'il côtoie. 

; Il fait suite à la portion lombaire du grand sympathique ; 
du quelquefois cépendant, il semble qu'il y ait interruption 
chaîne gan- dans la chaine ganglionnaire, entre le cinquième ganglion 
nn lombaire et le premier ganglion sacré. Mais cette interrup- 
rue uon n'est qu'apparente; jamais il ny a scissure complète ; 
ae les deux cordons sacrés droit et gauche se rapprochent gra- 
duellement comme les trous sacrés antérieurs, à mesure 

qu'ils deviennent plus inférieurs. 
Rarement au nombre de cinq, plus souvent au nombre de 

Nombre des Quatre, quelquefois même au nombre de trois, les ganglions 
ganglions. sacrés sont quelquefois grouppés en un petit renflement gan- 
glforme, compris entre le premier et le deuxième trou 
sacré : le premier ganglion est quelquefois double, et d’autres 
fois 1} représente plutôt un cordon gangliforme, qu'un vé- 
ritable ganglion. 

Connexion Le mode de connexion entre le premier ganglion sa- 


entre le rer 0 . . se 
on sacre Cré et le dernier lombaire, offre beaucoup de variétés (1). 

ganglion sacré 

et le dernier La DE PR LD À Es ’ 

lala (1, Dans un cas, j'ai vu le cordon qui faisait suite à la portion lom- 
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Le mode de terminaison de la portion sacrée du grand 
sympathique en présente aussi quelques-unes. La disposition 


la plus généralement admise est la suivante. Du dernier san- 


5 
ghon sacré, qui est ordinairement le quatrième, part un filet 


qui vient s anastomoser par arcade avec celui du côté opposé 
au devant de la base du coccyx. A leur point de réunion se 
voit souvent un petit ganglion duquel partent des filets de 
terminaison. Quelquefois il n'y ani ganglion coccygien ni 
anastomose proprement dite, mais les filets de terminaison 
affectent le même mode de distribution. Je n’ai pu poursui- 
vre ces filets au-delà du périaste coccygien et des ligamens 
sacro-sciatiques. 

Comme les autres ganglions du grand sympathique, les 
ganglions sacrés présentent, 1° des raïneaux de communica- 
tion entr'eux, 2° des rameaux externes et assez volumineux 
qui viennent des paires sacrées correspondantes, 39 des ra- 
mmeaux internes qui s'anastomosent au devant du sacrum avec 
ceux du côté opposé, et se portent autour de la sacrée 
moyenne. J'ai vu manifestement plusieurs de ces filets s’en- 
foncer dans l'épaisseur du sacrum. 4° des rameaux antérieurs 
extrêmement grêles qui vont se Jeter, les uns dans le plexus 
hypogastrique, les autres directement dans le rectum. 


RÉSUMÉ DU GRAND SYMPATHIQUE. 


Pour avoir une idée générale et vraie da orand sympa- 
thique considéré dans son ensemble, il faut faire la prépa- 
ration suivante. 


Sur une colonne céphalo-rachidienne qui aura macéré 
dans l'acide nitrique étendu, enlever les corps des vertèbres 


baire du grand sympathique se dévier en dehors et se jeter dans la 
5° paire : un filet tres-grèle établissait seul la communication entre 
le dernier ganglion lombaire et le premier ganglion sacré, dans 
ur autre cas, du dernier ganglion lombaire droit partaient deux f- 
lets dont l’un interne allait se rendre au premiér ganglion sacré 
du côté gauche en croisant l'angle sacro-vertébral. 


Mode de 


terminaison. 


Lis 


Préparation 
anatomique. 
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en laissant intacts, si l'on veut, les disques intervertébraux , 


respecter avec soin dans cette ablation le cordon de commu 


nication du grand sympathique avec les paires crâäniennes. 


et rachidiennes. 


Les deux 


On voit alors manifestement que les deux cordons monili-: 


cordons du formes du grand sympathique tiennent à l'arbre nerveux cé-. 


grand sympa- 


RAS PRE phalo-rachidien , parautant de racines ou de petits sroupes dé 


L 


nent à l'arbre racines (1) qu'il y a de paires crâniennes et spinales; on voit. 


nerveux par 
autant de ra- 


cines qu'il y a de communication de la chaîne ganglionnaire avec les paires 


de paires crà- 
niennes et spi- 


spinales, ne procèdent pas des ganglions, mais bien des nerfs 


encore d'une manière non moins évidente, que les rameaux. 


L 


nales, spinaux ;en sorte qu'on peut établir cette proposition comme: 


une vérité anaiomiquement démontrée: le grand sympa-. 


thique a sa source dans le centre cephalo-rachidien (2), 
Les deux cordons droit et gauche, s'anastomosent gérié- 


Les vérita- 


ralement en bas au-devant du coccyx ; on a avancé un peu. 


bles anastomo- légèrement qu'ils s’anastomosaient en haut, soit sur le corps | 


ses sont dans Lituitaire, soit sur l'artère communiquante antérieure ; mais) 


les plexus cen- 4: : J 
traux et mé- les véritables anastomoses du grand sympathique sont dans 


dians, les plexus centraux et médians. 


Que si, après avoir acquis cette idée générale sur les cor- 


dons du grand sympathique, on débarrasse ce cordon de son 


névrilème à l’aide d'une immersion prolongée dans l'eau, on 
pourra alors apprécier les connexions des rameaux qui vont 
des paires spinales aux ganglions, et des rameaux étendus 


(7) Onse rappelle qu’il y a toujours deux et quelquefois trois ra 
meaux de communication entre le grand sympathique et chaque 
paire spinale. | 

(2) Ces faits d'anatomie humaine concordent parfaitement avec les 
observations d'anatomie comparée faite par Meckel et par Weber, 
savoir, que le développement du système du grand svmpathique 
est en raison directe de celui du système céphalo-rachidien, et que 
l’homme est de tous les animanx celui chez lequel ie grand sympa- 
thique est le plus considérable; qu’il est proportionnellement plus 


développé chez le fœtus que chez l'adulte, 


6) 
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Les rameaux 


émanés des 
Ja plupart des rameaux émanés des paires spinales , ne pénè- paires spinales 


des ganohons aux viscères : il devient alors manifeste que 


trent pas au centre des ganglions, mais s'épanouissent en 7°  Pénetrent 
Ÿ pas au centre 


quelque sorte à sa surface et se divisent en deux ordres de des ganglions, 


filets : les uns, accolés à la surface du ganglion, vont con- 
, ; : ni le Jivisent 
stituer directement les rameaux internes ou viscéraux (7), 1° 5° tivisen 


les autres vont concourir à la formatioglu cordon de com- F7 rameaux 
ù viscéraux , et 


munication d'un ganglion à l'autre, et ces derniers se divi- 


sent en filets descendans et en filets ascendans; ceux-ci En rameaux 
qui vont con- 
courir à la for- 
du cordon de communication, pour devenir plus tard eux- mation du cor- 
don de com- 
manication. 


sont moins nombreux. Tous vont s’accoler au côté externe 


mêmes des filets viscéraux ; il est douteux qu'un seul filet 
nerveux naisse dans l'épaisseur du ganglion; la continuité de 
tous peut être suivie en decà et au-delà. 


Il suit de ce qui précède, qu'il est anatomiquement dé- 
montré que les nerfs viscéraux qui émanent du grand .. , 
; ; É REED + Origine réelle 
sympathique appartiennent à la fois à un très-grand nNOM- des nerfs vis- 


bre de paires spinales, et tonjours à des paires de beaucoup °#raux- 
supérieures à la portion du grand sympathique, dont les 
nerfs viscéraux se détachent ; d'une autre part, les nerfs 
viscéraux ou splanchniques, dont nous venons de voir l'ori- 
gine réelle si complexe et si distante du lieu d'origine appa- 
rente, parcourent toujours un très-long trajet, avant de 
se rendre à leur destination. Ainsi, les nerfs splanchniques 


du thorax ou nerfs cardiaques proviennent des ganglions : 
D 14 es ganglions 
cervicaux, les nerfs splanchniques de l'abdomen provien- de chaque ea- 
vité splanch- 
nique complé- 
splanchniques pelviens proviennent pour la plupart des gan- tent les nerfs 
viscéraux de la 
cavité à Ja- 
chaque cavité splanchnique, complètent les nerfs viscéraux quelle ils ap- 
partiennent. 


nent pour Ja plupart des ganglions thoraciques; les nerfs 
glons lombaires. Toutefois, les ganglions correspordans de 


de la cavité à laquelle ils appartiennent. Ainsi, le premier 


(1) On voit quelques filets émanés des paires spinales passer au 
devant des ganglions en les croisant perpendiculairement et se 
rendre directement aux nerfs viscéraux, 


Les plexus 
viscéraux ne 
sont point 
constitués par 
des nerfs entre- 
lacés, mais par 
des nerfs et des 
ganglions, et 
ces nerfs of- 
frent une 
structure gan- 

glivnnaire,. 


Le plus con- 
sidérable de 
tous ces plexus 
est le plexns 
solaire. 


Différences 
entre ces 
plexus et les 2 
cordous du 
grand sympa- 

thique. 
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ganglion thoracique, concour! à la formation des nerf car- 
diaques. Les premiers ganglions lombaires, à la formation 
des nerfs viscéraux de l'abdomen; les ganglions sacrés, à la 
formation des nerfs pelviens. 

Les nerfs viscéraux se portent, tantôt directement des 
ganglions du grand sympathique dans les viscères ; tantôt 


indirectement, aprèës’ être mêléset combinés dans des plexus. 


Dans les plexus viscéraux, il n'existe nul rapport entre les 
branches qui abordent au plexus et celles qui en émanent : 
en sorte que celles des branches qui, du cordon sympathi- 
que, vont à ces plexus, doivent être considérées, non comme 
des branches de formation, mais comme des branches de 
communication. | 


Les plexus viscéraux sont en outre constitués d’une ma- 
nièére toute particulière, non point seulement par des nerfs 
entrelacés, mais par des nerfs et des ganglions, et les nerfs 
eux-mêmes présentent une structure ganolionnaire tout-à- 
fait étrangère à la structure fasciculée et plexiforme des 
autres nerfs. 

I ya quatre grands plexus viscéraux, 1° le plexus pha-| 
ryngien, 2° le piexus cardiaque, 3° le plexus solaire , et le 
plexus hypogastrique , le plus considérable de tous ces plexus 
est le plexus solaire, qui, sous le point de vue anatomique 
non moins que sous le point de vue physiologique, mérite le 
nom de cerveau abdominal qui lui a été donné par Wrisberg. 


Ces quatre orands plexus peuvent d’ailleurs être très-bien 


& 
considéres comme des cenires nerveux où viennent retentir 
successivement ou à la fois tous les phénomènes physiologi- 


ques et pathologiques dela vie nutritive. 


Ces plexus viscéräux diffèrent autant dela chaîne ganglion- 
naire qui constitue les deux cordons du grand sympathique, 
que ces cordons diffèrent de la moelle épinière elle-même : 
dans ces plexus s'opère une sorte de fusion entre lesystème 
cérébro-rachidien et le grand sympathique ; dans ce plexus 
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s'opère, en quelque sorte, la fusion du cordon sympathique 
droit et du cordon sympathique gauche. 

Le preumo-gastrique concourt à la formation de trois de 
ces plexus, savoir, du plexus pharyngien, du nlexus cardia- 
que et du plexus solaire, Il y a chez | homme, tendance à la 
fusion entre le pneumo-gastrique et le grand sympathique, 
et chez les animaux, cette fusion est encore plus complète, 
c'est chez les animaux dont le nerf grand sympathique est le 
moins développé, que le nerf vague acquiert son maximum de 


développement et remplace le grand sympathique relative- 
ment aux intestins. 


Le nerf glosso-pharyngien concourt en outre à la forma- 
tiou du plexus pharynpgien; les nerfs sacrés concourent à la 
formation du plexus hypogastrique. 

Les j*exus viscéraux diffèrent essentiellement des plexus 
formés par le système cérébro-rachidien. Dans les plexus de 
la vie de relation, les branches qui sortent du plexus ne 
sont autre chose que les branches qui y abordent, mais sous 
de nouvelles combinaisons. Ces plexus eux-mêmes, quelque 
inextricables qu'ils soient, ne sont ni plus ni moins que le 
lieu de convergence et de combinaison , des branches affé- 
rentes. Dans les plexus viscéraux, il n'y 4 aucun rapport de 
volume et de structure, entre les branches afférentes et les 
plexus eux-mêmes. 

Les nerfs qui émanent du grand sympathique diffèrent 
encore des nerfs du système cérébro-rachidien par leur 
mode de distribution. En général, ils entourent les vais- 
seaux, comme dans une gaine plexiforme, et pénètrent avec 
eux dans les organes. Cette disposition a fait admettre que 
les nerfs du grand sympathique étaient essentieliement et ex- 
clusivement affectésau système vasculaire, etse consumaient 
dans les parois artérielles; d'autres ont admis une opinion 
opposée, et refusent entièrement ces nerfs aux parois arté- 
rielles. Il résulte des recherches que j'ai faites à cet égard, 
qu'il existe des filets propres aux parois vasculaires, mais 


Tendance à 
la fusion entre 
le grand syr- 
pathique et le 
preumo - gas 
trique, 


Le glosso- 
pharyngien 
concourt à la 
formation du 
plexus pha- 


ryngien, 


Différences 
entrelesplexus 
formés par les 
nerfs du systè- 
me cérébro-ra- 

chidien, et 
ceux formés 
par les nerfs 
du grand sym- 
pathique. 


Différences 
entre les nerfs 
de l’un et l’au- 
tre système. 
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Lesnert du US SOnt très-peu nombreux, et que l'immense majorité 
A 1 


grand sympa- des nerfs est destinée aux or 


thique sontsa- 7 ‘ 
der - 
tellites des ar. «€ léMarquer qne les nerfs du grand sympathique sont tou 


tères et jamais Jours satellites des artères, et jamais des veines ; il n'ya 
des veines. ’ : . 
; d'exception que pour le tronc de la veine-porte. 
Les nerfs du grand sympathique n'ont pas pour caractère 
Les nerfs du reddit à ] Fe | hab 
grand sympa- PrOPre d'être gris et mous, comme on le dit assez habi- 


thique ne sont tuellement ; Ja couleur grise n'appartient qu'à une partie de 
pas gris et 


ganes. Il n'est pas sans intérêt 


As nl ce système, et la mollesse qui n'accompagne que bien rare- 
ment la couleur grise, appartient à une fraction biem 
minime. 


Il est des Il est des nerfs gris qui ne sont autre chose que des can- 
nerfs qui %e 
Sont autre 


chose que des tomie de structure n'y démontre point la structure nerveuse, 
bu c'est-à-dire des filets blancs susceptibles de se diviser em 
des nerfs pro- filamens juxtà posés , d’une ténuité qui égale celle du fil du 
TT ONCE presque totalité des nerfs du grand sympa- 
thique offre une couleur blanche masquée quelquefois pari 
un névrilème plus épais que de coutume. La structure des: 
nerfs blancs du grand sympathique ne diffère de celle des: 
nerfs céphalo-rachidiens, que par la ténuité de ses filets etl 

par sa disposition plexiforme plus prononcée. 
Nerfs mixtes,  Ænfin, il est des nerfs mixtes qui sont à la fois gris etl 
blancs et qui participent en même temps de la structure des: 
nerfs gris et de la structure des nerfs blancs (tr). 


olions prolongés et non des nerfs proprements dits; l'ana- 


(1) Je dois des remercimens à M. C. Bonamy, mon prosecteur 
particulier, pour le zèle et l’habileté avec lesquels il m’a secondé 
dans les nombreuses préparations qui m'ont servi pour la rédaction 
de cet ouvrage. 
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Développement du bulbe rachidien. 

De la moelle épinière étuchée dans les quatre classes d’ani- 
maux vertébrés. 


Buibe rachidien dans la série des animaux vertébres. 


ISTHME DE L'ENCÉPHALE. 


Protubérance et pédoncules cérébelleux moyens. 

Pédoncules cérébraux. 

Pédoncules supérieurs du cervelet et valvule de Vieussens. 

Des tubercules quadrijumeaux. 

Conformativn intérieure des parties constituantes de listhme 

_ de l’encéphale. | 

1°, Conformation intérieure de la protubérance et des 
pédoncules cérébelleux. 

2°. Conformation intérieure de l'élagk moyen de l'isthme. 


3°. Conformation intérieure de l'étage supérieur de l'isthrme. 


Etude de la conformation intérieure de l’isthme de l’encé- 
vhale par des coupes. 
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Développement de l’'isthme. 
Anatoïnie comparée de l'isthme. 


CERVELET. 


Conformation extérieure du cervelet. 

Sillons , lobules, lames et lamelles du cervelet. 
Conformation intérieure du cervelet. 

Du quatrième ventricule, 

Lamelles fibreuses du quatrième ventricule. 
Orifice inférieur du quatrième ventricule. 
Plexus choroïdien du quatrième ventricule. 
Etude du cervelet par des coupes. 

Coupes verticales. 

Coupes horizontales. 

Etude du cervelet par le jet d’eau ou après son durcissement. 
Idée générale du cervelet. 


Développement ou évolution du cervelet. 


: Du cervelet dans la sèrie animale. 


DÜ CERVEAU PROPREMENT DIT. 


Volume et poids du cerveau, 
Forme du cerveau. 
RÉGION SUPÉRIEURE OU CONVEXE DU CERVEAU. 
RÉGION INFÉRIEURE OU BASE DU CERVEAU. 
A. Région médiane de la base du cerveau. 
Espace interpédonculaire. 
Tubercules mamillaires. 
Bandelette des nerfs optiques. 
Tuber cinereum , infundibulum ; corps pituitaire. 


_ Plancher antérieur du troisième ventricule. 


Portion réfléchie du corps calleux. 
Partie postérieure de la grande scissure médiane. 
Dourrelet postérieur du corps calleux, et portion médiane 
de la grande fente du cerveau. 
Grande fente cérébrale. 
B. Régions latéraies de la base du cerveau. 
Scissure de Sylyius. 
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Lobes antérieur et postérieur du cerveau. 
Circonvolutions et anfractuosités du cerveau, 
À. Circonvolutions et anfractuosités de la face interne. 
B. Circonvolutions et anfractuosttés de la face infé- 
rieure. 
C. Circonvolutions et anfraetuosités de la convexité 
de l’hémisphére. 


CONFORMATION INTÉRIEURE DU CERVEAU. 


De la conformation intérieure du cerveau étudiée par des 
coupes en différens sens. 
Du corps calleux. 
Cloison transparente. 
Voüte à trois piliers et corps frangé. 
Toiie choroïdienne. | 
Ventricule moyen ou troisième ventricule. 
De l’aqueduc de Sylvius ou aqueduc des tubercules quadri- 
jumeaux. 
Conarium ou glande pinéale. 
DES VENTRICULES LATÉRAUX. 
A. Portion supérieure du ventricule latéral. 
B. Portion inférieure ou réfléchie du ventricule latéral. 
C. Cavité digitale ou portion occipitale du ventricule 
latéral. 
Piexus choroïdes. 
De la membrane ventriculaire et du liquide contenu dans 
les ventricules. 
Etude du cerveau par la coupe médiane verticale antéro- 
postérieure. 
Coupes verticales dirigées transversalement. 
Coupe de Willis. 
Réflexions générales sur la méthode d'étudier le cerveau par 
coupes successives. | 
Méthode de Varoli, de Vieussens et de Gall, ou étude des 
connexions du cerveau. 
Idée générale du cerveau d’après Gall et Spurzheim. 
Idée générale du cerveau. 
Développement du cerveau. 
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Anatomie comparée du cerveau. 126 
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DES NERFS, 
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ConsIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 731 
Histoire anatomique et classification des nerfs. 732 
Extrémité centrale des nerfs. 734 
Existe-t-il des nerfs de divers ordres? 737 
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Direction, rapports, division des nerfs dans leur trajet. 742 
Terminaison des nerfs. 744 
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céphalo-rachidiens. 748 
Structure des nerfs et des ganglions. 730 
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Préparation des nerfs. 728 
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NERFS SPINAUX. 
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BRANCHES POSTÉRIEURES DES NERES SPINAUX. 
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nerfs spinaux. 770 
À. BRANCHES POSTÉRIEURES DES PAIRES CERVICALES . » 
Caractèrés communs. | » 
Caractères propres. LE 
Branche postérieure de la première paire cervicale. » 
Branche postérieure de la deuxième paire cervicale. » 
Branche postérieure de la troisième paire cervicale. 173 
Branches postérieures des 4°, 5°,6°, 7° et 8° paires cer- 
vicales. + 9984 
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B. BRANCHES POSTÉRIEURES DES PAIRES DORSALÉS, LOM-— 
BAIRES ET SACRÉES. 


BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS SPINAUX. 
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PLEXUS CERvICAL. 
1° Branche antérieure. 
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BRANCHES ANTÉRIEURES DES 0°, 6°, 7°, 8° PAIRES CERVICALES 
ET 1'° DORSALE, 
PLEXUS BRACHIAL, 
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C. Portion palmaire et digitale du médian. 
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A. Nerf obturateur. 839 
_B. Nerf crural. 840 
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Nerf du muscle obturateur interne. 
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Nerf plantaire interne. 
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EXTRÉMITÉ CENTRALE DES NERFS CRANIENS. 


Extrémité centrale et trajet crânien du nerf olfactif. 
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Extrémité centrale des nerfs optiques. 

Extrémité centrale du nerf moteur oculaire commun. 
Extrémité centrale du nerf pathétique. 

Extrémité centrale des nerfs trijumeaux, 

Extrémité centrale du nerf moteur oculaire externe. 
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ÉTUDIÉS DEPUIS LEUR ENTRÉE DANS LES CANAUX ET LES TROUS 


DE LA BASE DU CRANE;, JUSQU’A LEUR TERMINAISON. 


PREMIÈRE PAIRE OU NERFS OLFACTIFS. 
DEUXIÈME PAIRE OU NERFS OPTIQUES. 
TROISIÈME PAIRE OU NERF MOTEUR COMMUN. 
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CINQUIÈME PAIRE OU NERFS TRIJUMEAUX 
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Nerf lacrymal ou lacrymo-palpébral. 


Nerf frontal. 


| Nerf nasal. &# 


Ganglion ophihalmique. 

B. Nerf maxillaire supérieur. 
Rarmeau‘orbitaire. 
Ganglion sphéno-palatin ou ganglion de Meckel. 
1° Nerfs palatins. 
2° Nerfs sphéno-palatins ou nasaux postérieurs. 
3° Nerf vidien ou ptérygoïdien. 


 Nerfs alvéolo-dentaires postérieurs. 


2° Nerf alvéolo-dentaire antérieur. 
Branches terminales du nerf maxillaire supérieur. 
C. Nerf maxillaire inférieur. 
A. Branches collatérales. 
1° Branches externes , 1° nerf temporal profond. 
2° Nerf massétérin. 
3° Nerf buccal ou bucco-labial. 
Branche interne. 
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Nerf du ptérygoidien interne. 
Branche postérieure. 
Nerf auriculo-temporal. 


B. Branches terminales du nerf maxillaire inférieur. 


1° Verf lingual. 
2° Nerf dentaire-inférieur. 
Gangtion otique. 
NERF DE LA SIXIÈME PAIRE. 
Nerf moteur externe. 
NERF DE LA SEPTIÈME PAIRE. 
Portion dure ou nerf facial. 
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2° Branche cervico-faciale. 
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uiTIÈME PAIRE. 
Première division. — Nerf glosso-pharyngien. 
Deuxième division ,de la huitième paire. 
Nerf preumo-gastrique. 
À. Du pneumo-gastrique, à son passage par le trou 
déchiré postérieur. 
B. Da pneumo-gastrique à sa sortie du trou déchiré 
postérieur. | 
C. Du pneumo-gastrique le long du vou. 
D. Du preumo-gastrique dans le thorax. 
_ Nerf récurrent où laryngé inférieur. 
E. Du pneumo-gastrique dans l'abdomen. 
Troisième division de la huitième paire. 
Nerf spinal ou accessoire de Willis. 


GRAND HYPOGLOSSE OU NEUVIÈME PAIRE. 
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DU GRAND SYMPATHIQUE. 


PORTION GERVICALE DU GRAND SYMPATHIQUE. 

Ganglion cervical supérieur. 

Rameau supérieur ou rameau de communication avec les 
nerfs qui constituent la paire crénienne antérieure. 

Plexus caverneux. 

Rameaux antérieurs ou rameaux de Communication avec la 
paire crânienne postérieure. 

Rameaux externes ou rameaux de communication avec les 
1°, 2° et 3° paires cervicales. 

Rameau inférieur ou rameau de communication avec le 
ganglion cervical moyen. 

Branches satellites de la carotide externe et de ses divisions. 

B. Branches viscérales. 

Ganglien cervical moyen. 

Ganglion cervical inférieur. 

Nerf vertébral, 

| Nerrs carDraQuEs. 

Nerfs cardiaques droits. 

Nerfs cardiaques gauches, 

Du ganglion et du plexus cardiaques. 

PORTION THORACIQUE DU GRAND SYMPATHIQUE. 

1° Branches externes ou rachidiennes. 

2° Branches internes ou aortiques et splanchniques. 


A. Branches aortiques. 
B. Nerfs splanchniques. 


Ganglions et plexus viscéraux de l'abdomen. 

Plexus solaire ou épigastrique. 

Plexus diaphragmatiques et plexus surrénaux. 

|Plexus cœliaque, 

Plexus mésentérique supérieur. 

Plexus mésentérique inférieur. 

Plexus rénaux, plexus testiculaires ou ovariques. 
PORTION LOMBAIRE DU GRAND SYMPATIIQUE. 

1° Rameaux de communication des ganglions entre eux. 
2° Rameaux externes. 
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30 Rameaux internes ou aortiques et splanchniques. 
Nerfs splanchniques des ganglions lombaires ou nerfs vis- 


céraux pelviens. 
PoORTION SACRÉE DU GRAND SYMPATHIQUE. 


RESUMÉ DÜ GRAND SYMPATHIQUE. 
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